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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usua!  method  of  filming,  are  checked  below. 
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I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
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Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  vvithin  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  frorr  ftiming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

iVlationai  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  do  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 
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Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "), 
whichever  applies. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE' ,  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  drames  ns 
required.  The  following  diagrams  ihust^ate  the 
method: 
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Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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JEAN-BAPTISTE  DE   LA  CROIX 

DE  SAINT  VALIER. 

Ï>AR  LA  MISERICORDE  DE  DIEU, 

ET    LA    GRACE 

DU  S.   SIEGE    APOSTOLIQUE, 

EVÉQUE  DE   QUEBECi 

AVX  CVKEZ  ,  MISSIONNAIRES. 

&  autres  Prêtres  Séculiers  &  Réguliers,  employé'^ 
dans  notre  Dioccfe  à  la  conduite  des  âmes , 
Salut  et  Bénédiction  en  Nôtre- Seigneur.' 

Ou  s  vous  préfentons ,  Nos  très  ^ 
chers  Frères ,  le  Rituel  que  vou  is 
attendez  il  y  a  long-temps,  àc  qi  le 
Nous  vous  avons  promis  dans  p^m^ 
fieurs  de  nos  Synodes.  Nous  n Sa- 
vons rien  négligé  pour  tâcher  de  le  rendre  exaâ:, 
&  tel  que  vous  pouviez  le  defirer.  Les  règles  do. 
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conduite,  que  Nous  y  avons  mifes,  font  tirées 
de  l'Ecriture  fainte  ôc  de  la  Tradition.  Nous 
les  avons  crues  les  plus  propres  pour  vous  con- 
duire sûrement  dans  les  diiFercntes  foncflions 
de  vôtre  Miniftere.  Si  Nous  n'avons  pas  mis 
cet  Ouvrage  au  poind  que  Nous  l'aurions 
fouhaité,  au  moins  Nous  avons  la  confola- 
tion  de  vous  y  préfenter  la  dodrine  de  l'Egli- 
fe  j  ôc  d'y  avoir  recueilli  tout  ce  que  Nous 
avons  trouvé  de  meilleur  dans  tous  les  Rituels, 
qui  ont  paru  julqu'icy  les  plus  achevez.  Vous  y 
trouverez  des  maximes  sûres  Ôc  uniiormes,  par 
lefquellcs  vous  pourrez  décider  prefque  tous  les 
doutes  6c  toutes  les  difficultez,  qui  pourront  fe 
préfenter  dans  Tadminiltration  des  Sacremens 
ôc  dans  la  conduite  des  âmes. 

Deux  motifs  Nous  ont  enoracré  à  vous  donner 
ces  règles  dans  ce  Rituel.  Le  premier  eft^qu  e- 
tant  dilperlées  en  difl-erens  endroits  de  l'Ecriture 
de  des  Conciles  3  il  feroit  difficile  ci  un  chacun 
de  les  trouver ,  à  moins  qu'elles  ne  fuflènt  ra- 
maffées  dans  un  corps  de  livre.Le  fécond  eft,  la 
crainte  qu'entre  tant  d'opinions  nouvelles, les 
Fidèles  que  Dieu  a  confiez  à  nos  foins,  ne  pûf- 
fent  pas  faire  \m  jufte  difcernement  des  bon- 
nes d'avec  les  mauvaifes.Nous  avons  crû  que 
Nous  devions  garder  cette  conduite  pour  évi- 
ter le  jufte  châtiment  du  Père  de  Famille,fi  par 
nôtre  négligence  unedodrine  corrompuè,com- 
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me  une  mauvaife  fcmencc,  veiioit  a  Ce  répan- 
dre dans  le  champ, fur  lequel  il  Nous  a  obligé 
de  veiller. 

Recevez  donc  avec  joye  ces  maximes  fon* 
damentales  de  la  Difcipline   Ecclefiaftique  , 
ces  règles  sûres  que  TEglife  veut  que  vous  fui- 
viez,  &c  que  Nous  vous  préfentons ,  afin  que 
vous  vous  conduiriez, comme  des  Miniftres  fi- 
dèles d'une  manière  digne  de  Dieu ,  qui  tra- 
vaillent à  luy  plaire  en  toutes  chofes,  à  faire 
produire  des  fruits  aux  ames,qui  font  fous  leur 
conduite,  croiflî^ns  dans  la  charité  ôc  dans  la 
fcicnce  de  Dieu  :  "Ut  amhuletis  digne  Deo  ,  per 
omnia  tldccntes ,  in  omni  opère  hono  fru^ificanteSy 
I    &  crejcentes  in  fcientici  Dei.    Ad  Col.  i. 

Nous  vous  les  donnons  en  forme  d'Inftruc- 
tions  que  Nous  avons  jointes  au  Rituel  Ro- 
main ,  afin  que  vous  ayez  dans  un  même  livre 
tout  ce  qui  fe  doit  pratiquer  extérieurement 
dans  l'adminiflration  des  Sacrcmens  félon  les 
ufages  reçus  àc  autorifez  par  l'Eglife  Catholi- 
que ,  &  tout  ce  qui  eft  plus  capable  de  vous 
faire  entrer  dans  T  ^prit  de  ces  divins  Myfte- 
res  ;  afin  que  vous  en  tiriez  pour  vous  &:  pour 
les  autres  les  tréfors  de  grâces  dont  ils  font 
remplis.        .       .  ■    .  ^  \ 

C'eftpourquoy,  Nous  vous  conjurons.  Nos 
rres-chers  Frères ,  par  les  entrailles  de  la  mi- 
fericorde  de  J.  C.  qui  a  daigné  vous  faire  par- 
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tîcîpans  du  gouvernement  des  ames,qu*il  a  ra- 
chetées de  (on  f!ing,de  vous  inftruire  de  ces 
règles ,  &  d'être  fidèles  à  les  pratiquer ,  pour 
empêcher  que  le  poifon  &  h  mort  ne  viennent 
à  fe  trouver  dans  les  remèdes  mêmes,  qui  doi- 
vent guérir  le  peuple  de  Dieu  ,  &  lui  donner 
la  vie.  Nous  efperons  de  la  bonté  de  Nôtre- 
Seigneur ,  qu'il  détournera  ces  malheurs  de  vos 
perlonnesj  6c  qu'il  vous  fera  la  grâce  de  vous 

îauver  avec  ceux,  qui  vous  font  fournis. 

•  .1    , 

Or  afin  que  perlonne  ne  puiflb  ignorer 
nos  intentions ,  Nous  défendons  l'ufage  de 
tout  autre  Rituel  dans  ce  Diocefe ,  &  ordon- 
nons à  tous  Prêtres  Séculiers  de  Rci^^uliers* 
qui  font  approuvez  pour  catechifn* ,  prêcher^ 
éc  adminiftrer  les  Sacremens ,  de  fe  iervir  de 
celuy  que  Nous  leurpréfentons^de  ic  confor- 
mer aux  règles  qui  y  lont  contenues,  de  les  ob- 
ferver  -y  &  d'en  faire  leur  principale  étude. 
Donné  à  Québec  en  Nôtre  Palais  Epifcopal 
fous  Nôtre  feing  ôc  celuy  de  Nôtre  Secrétaire, 
le  8.  d'Odobre  1700. 
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1.  La  Prcfènt 

&  la  Purifie 

24.  ou  25.  Sai 
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I^ESTËS    OBSERVEES 

DANS    LE   DIOCESE   DE   QUEBEC. 

Tous  les  Dimanches  de  l'année. 

F  E  S  T  E  S    MOBILES, 

Pâques,  êc  les  deux  jours  iùivans. 
L'Arcenfion  de  Nôtre-Seigneur. 
La  Pentecôte ,  &  les  deux  jours  fuivans. 
La  Fefte  du  S.  Sacrement. 

Le  Jeudy  de  l'Odave  du  Saint  Sacrement  jufques  à 
niidy. 

F  ESTE  S    IMMOBILES. 

JANVIER. 

1.  La  Cîrconcifïon. 

6.  L'Epiphanie  de  Nôtre. Seigneur  ,  ou  les  Rois.  ; 

FEVRIER. 

1.  La  Prcfèntation  de  Nôtre  Seigneur  au  Temple, 
&  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge ,  de  a.  claffe. 

24.  ou  25.  Saint  Matthias ,  Apoftre. 
Si  cette  Fefte  arrive  le  Mecredy  des  Cendres ,  on  U  se* 

Sehrera  le  lendemain ,  &  elle  fera  chômée, 

MARS. 

ïp.  Saint  Jofeph ,  premier  Patron  du  Païs. 

%y  L'Incarnation  de  Jesus-Christ  ,  ôc  rAnnoncU- 

tion  de  la  fainte  Vierge ,  de  2.  claflc. 

Ces  deux  Feftes  font  remijes  au  Lundy  ,  lorfqu  elles  ar^ 
vivent  le  Dimanches  c^  elles  font  transférées  après  Faques 
lorfqu  elles  arrivent  fendant  U  Semaine  Sainte,  Mlla 
fins  tidjQtm  chémécs. 
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MAY. 

.  Saint  Philippe  &  Càini  Jacques  ,  Aporrcs. 
Lorfque  cette  ïtfte  arrive  dans  la  qHin\ainc  de  Pâques^ 
lie  ejl  nmtfe  att  Hardy  après  la  J^aJIruodo  ,  dr  elle  cjl 


chomee. 


JUIN, 


4.  La  Naiirancc  de  fainr  Jean- Baptifte- 


r/^i 


le  jour  de  U  Fe/le-Lieu ,  elk 


_  cette  tejte  arrive 

tfl  rcmijè  au  lendemain ,  &  clic  cft  chomce. 
35;.  Saint  Pierre  &  faint  Paul ,  Apôtrc-s. 

JUILLET, 

zj.  Saint  Jacques ,  Apoftrc. 
2.6.  Sainte  Anne. 

A  O  U  S  T. 

10.  Saint  Laurent ,  Diacre  &:  Martyr. 
15.  L*A(romption  de  la  fainte  Vierge. 

24.  Saint  Barthélémy  ,  Apoftre. 

25.  Saint  Loilis ,  Roy  de  France ,  fécond  Titulaire 
de  la  Cathédrale,  fans  Odave. 

SEP  TE  MB  RE. 

S.  La  NaiflTance  de  la  fiinte  Vierge. 

21.  Saint  Matthieu  ,  Apôtre. 

25.  Saint  Michel ,  Archange,  &  tous  les  faints  Anges. 

OCTOBRE. 

t8.  Saint  Sin\on  &:  faint  Judc ,  Apôtres. 

NOVEMBRE, 

î.  La  Fcfte  de  tous  les  Saints. 

^and  U  Commémoration  des  Morts  arrive  le  Z)/V;/f;;» 
che ,  l'office  eft  transféré  au  Lurfdj^ 

30.  Saint  André ,  Apôtre. 

3.  Saii;t 
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D  E  C  E  M  B  R  E; 
3^  Saint  FfAnçois  Xavier,  (econd  Patron  du  PaW 
8.  La  Conception  de  la  fainte  Vierge,  première  Fcflc 

Titulaire  de  la  Cathédrale. 
Lorfijue  les   Fejles  de  S.  François  Xavier  dr  de  la  Con^ 

ception  arrivent  le  Dimanche  pendant  l' Avent  ,  on  les 

célébrera  le  Lundy, 
II.  Sauic  Thomas ,  Apôtre. 
Von  ne  chôme  foin  t  les  Vejfes  de  S.  ^fidré  ^  ni  de  S.  Tho^ 

mas  ,  lorfqnc  ces  FcJlcs  arrivent  le  Dimanche ,  l'on  en 

remet  feulement  l'Ojjice  an  Lundy, 
15.  La  Nailîance  de  Nôtre-Seigneur  jESus^CiiHiST. 
zG,  Saint  Etienne  ,  premier  Martyr. 
17.  Saint  Jean  ,  Apocre  &:  Evangclifle. 
Le  Patron  principal  de  chaque  Parroiiîc  cft:  chôme., 

^  fe  célèbre  avec  Octave. 

Fcftcs  qu'on  célèbre  le  Dimanche. 

La  Fcftc  de  la  Sninre-Famille  de  Jésus,  Marie,  &: 
Jofcph  ,  le  troifieme  Dimanche  aprcs  Pâques,  de 
icconde  Clafîc ,  fans  Oî5lave  j  Ç\  ce  n'cft  à  Québec. 

La  Fcfte  de  la  Dédicace  de  l'EgHfe  Cathédrale  ,  &: 
à^s  autres  Eglifèsdu  Dioce/e,le  fécond  Dimanche 
de  Juillet,  de  première  Claife  ,  avec  Odavc. 

La  Fcftc  à^^  SS.  Martyrs  Flavien  &:  Félicite  ,  le  pre- 
mier Dimanche  de  Septembre,  à  Québec,  où  iont 
leurs  Reliques,  de  féconde  ClaiFc. 

La  Fefte  de  Nôtre-Dame  de  la  Victoire,  le  Diman- 
che le  plus  proche  du  22.  Odobrc. 

JEVSNES     CO  Al  MANDEZ 

dans  le  Dtoceje  de  Québec, 

Xe  Carême  tout  entier ,  depuis  le  Mccredy  des  Cen- 
dres jufqu'au  Saint  jour  dç  Pâques ,  excepté  les  Di- 
manches. 

Le  Mccredy,  Vendredy  6c  Samed y  des  Quatrc-Tcmps 
aprcs  ia  Pentecôte. 


IM' 


I 


tif   \ 


(;     !i 


I 


Les  Mccredy,Vendredy  &  Sâmedy  des  Quiltre-Temi» 

après  rExaltation  de  la  fainte  Croix. 
Les  Mccredy,Vendrcdy  &  Samedy  des  Quatre-Tempî 

après  le  troificme  Dimanche  de  TAvenr. 

r£  IL  LES,  ou    riGJLES. 

De  Noël. 

De  la  Pentecofte. 

De  faîne  Jean-Bapcifle. 

Sî  cette  Veille  arrive  le  Jeudji  du  S  »  Sacrement  ^  l'on  U 

f  révient  le  Mêcredy ,  quoique  U  Fejlc  de  S.  Jean  n^féH;- 

célébrée  que  le  Vendredy, 
Des  Aporres  faint  Pierre  ôc  faint  PauU 
De  faine  Laurent. 
De  rAflbmption. 
De  faine  Mactiiieu. 
De  iàint  Simon  6c  faint  Jude. 
De  la  Toulîaints. 
De  faint  André. 

Lorfque  ces  Veilles  arrivent  le  Dimanche ,  ton  prévient 
le  jeûne  le  Samedy, 

JOVKS    UJBSTINENCE. 

Tous  les  Dimanches  du  Carême. 

Les  Vendredis  &  \qs  Samedis,  excepté  le  jour  de 
Nocl ,  quand  il  arrive  un  de  ces  jours- là ,  &  les  Sa- 
medis depuis  Noël  jufqu  a  la  Purificatioa  inclufi-. 
vement. 

Le  jour  de  faint  Marc. 
j^a?id  cette  Fejle  arrive  fendant  l'OÛave  de  faques^ 

h  Vroce(fion  &  l'Ahfiinence^  qui  doivent  fe  faire  en  ce 

•jour  ^  font  remifcs  au  Lundy  après  la  ^uafwodo  y  quoi^ 

que  loffce  de  faint  Marc  /oit  transféré  '&  célébré  en  un 

autre  jour. 

Le  Lundy,  Mardy  &  Mécredy  des  Rog^^ûonsi, 

JEAN ,  Evefque  de  ^uebec^ 
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PREMIERE    PARTIE 

DFS     SACRE  MENS. 

CHAPITRE      I. 

DES  SACREMENS  EN  GENERAL. 


Article     P  r  e  m  x 


E    R. 


De  U  Nature  des  SA^remcns, 


R  o  ï  s  chofes  font  ab- 1 
folumenc     neceflaires 
poiiL*  faire   un   Sacrc- 
nient  -,  la  matiei'e  ,  la  forme  , 
&  l'intention  du  Miniftre  :  lï 
l'une  des  trois    vient  à  man- 
quer ,   le    Sacrement  eft   nul. 
i,a  chofe  fenfible  ,  qui  eft  ap- 
pliquée ,  s'appelle   matière  é- 
loignée  \  l'application  qui  s'en 
fait  ,   s'appelle   matière  pro- 
chaine. Dans  le  Baptême  ,  par 
exemple  ,  l'eau  eft  la  matière 
éloignée  -,  &:   l'application  ou 
î'effuiion  qui  fc  fait  de  cette 
eau  fur  le  corps  de  l'enfant ,  eft 
[a  matière  prochaine.  Les  pa- 
roles que  le  Miniftrc  prononce 
en  appliquant  la  matière  ,  s'ap- 
pellent la  formei  les  paroles  que 
leMiniftrepiononce  en  verfant 
Teau  fur  la  ccftj  de  l'enfant,  & 
difanc  :  J  B  x  £  baptise  Ay 


Nom  du  PeRe  ,  et  Bu  Fils» 
HT  DU  S.  Esprit,  s'ap-> 
pelleni  la  forme  du  Sacrement 
'^^  Baptême. 

On  ne  peut  fans  pécher  ch.qn- 
î^er  la  matière  &  la  forme  des 
Sacrcmcns  ,  ni  en  ajoCuant,  ni 
en  diminuant.  Si  le  change-* 
ment  ctoit  cftentiel  ,  il  n'y 
auroit  point  de  Sacrement;  par. 
exemple  >  quand  les  paroles  nû 
fignifient  pas  ce  qu'elles  figni-, 
Hoient  auparavant ,  cela  s'ap- 
pelle changement  ciTentiel 
dans  la  foi  me  \  ôc  quand  la 
matière  eft  d'une  autre  fub- 
ftance  ,  ou  d'une  autre  efpecc 
que  celle  que  J  t  s  u  s-C  n  r  i  st 
a  déterminée  ,  comme  d'em- 
ployer du  vinaigie  ,  ou  du  ver- 
jus pour  confacrer  le  Sang  de  J< 
C.cela  s'appelle  un  changenieaè 
enëniid  dans  la  maticre. 
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De  là  on  doit  conclure  qu  il 
nVfl  pas  permis  aux  Miniftrcs 
àcs  Sacremens  de  quitter  des 
rctjles  ccrraincs  ,  pour  fuivrc 
des  opinions  proSables  ,  tou- 
chant la  matière  ou  la  for- 
me des  Sacremens.  C'ell 
pourquoi  le  Saint  Sicge  a 
juH:e:>icnt  condamné  cette  pro- 
pofitioa  téméraire  :  Llcltn?n 
efiin  Sacramcmis  confcrendisfc' 
kjhI  opimone7n  probAbilcm  de 
l'alore  Sacramenti  j  reliUâ  tn- 
îioyc. 

L'intention  du  Mlniftrc  qui 
efl  requife  pour  le  Sacrement, 
eft  \à  volonté  qu'il  doit  avoir 
de  fciire  le  Sacrement  qui  fc 
prefcnte  à  faire  ,  ou  ce  que 
Jtsus-CHRiST  a  inftituc  5  ou 
ce  que  fait  l'Eglifc  en  pareille 
cccafion.  Pour  avoir  cette  inten- 
tion il  n'eft  pas  neceflaire  de  ré- 
fléchir (iir  ce  que  l'on  fait^ou  fur 
ce  que  Ton  va  faire  &  dire  par 
un  ade  diftind  &  feparé  ,  Je 
veux  faire  ce  Sacrement;  car  A 
cfi:  moralement  impoilible  qu'- 
on n'oublie  quelquefois  de  le 
dire,  il  iufKt  de  fe  porter  avec 
connoifl'ance  à  ce  que  rEglife 
veut  qu'on  fafl'e  en  fcmblable 
occafion  :  de  même  qu'il  n'cll 
pas  neceflaire  pour  avoir  l'in- 
tention d'entendre  la  Mefle  de 
dire  ,  je  veux  entendre  la  Mcf- 
fe  j  mais  il  fuffit  qu'on  l'enten- 
de librement. 

Comme  il  peut  encore  arri- 
ver quelquefois  que  le  Minif- 
trc  par  infirmité ,  ou  autre  rai- 
ioïi  ^  pourroic  eue  diiluic  en 
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appliquant  la  matière ,  ^  prc2 
nonçant  les  paroles  qui  font  la 
forme,  le  Saciement  ne  laifle^ 
roit  pas  d'êac  valide  ,  fi  la  vo- 
lonté qu'il  a  eue  au  commence- 
n-'ent  ,  a  été  la  caufc  de  ce 
qu'il  a  fait  dans  la  iuite.  Mais 
à  1  égard  de  celuy  qui  feroit 
dans  le  délire  ,  dans  le  rêve  j 
ou  dans  l'yvreiTe  ,  quoi  qu'il 
prononçât  les  paroles  ,  ôc  y  ap- 
pliquât la  matière  par  habi- 
tude ,  'l  ne  (eroit  pas  néan- 
moins ccnfé  avoir  l'intentiori 
8c  la  volonté  de  faire  le  Sa- 
crement i  parce  qu'il  n'auroit 
pas  en  cet  état  l'ulagc  de  la 
raifon  i  il  feroit  necelîaire  en 
CCS  occafions  de  le  recommen- 
cer fous  condition  ,  fur  tout 
d  l'éf^ard  des  Sacremcns  ne- 
ceflàircs  au  lalut ,  quand  même 
on  feroit  aflùié  qu'il  n'auroic 
pas  manqué  dans  Tapplicatioii 
de  la  matière  ,  ni  dans  la  pro- 
nonciation de  la  forme. 

Il  eft:  certain  qu'un  Infidèle 
peut  adminilirer  le  Sacremenc 
de  Baptême  ,  encore  qu'il  ne 
croye  pas  nos  Myfleres  ,  ôc 
qu'il  ne  les  regarde  que  com- 
me une  cérémonie  inutile  &: 
fuperftitieufe  ,  pourveu  cepen- 
dant qu'd  veiiille  fiirc  ce  que 
l'Eç^life  nrctend  faire  ,  c'ell- à- 
dire  faire  fericufement  ce  qu'i! 
a  vu  pratiquer  par  les  Chré- 
tiens :  je  dis  léricufement  , 
parccc^ae  s'il  le  faifoir  par  jeu, 
il  auvoit  plutôt  la  volonté  de 
repre Tenter  ce  que  font  les 
Chrétiens  ,  que  de  faire   ce 


<^i»'iis    veulcn 
i-cs  Sa  crème 
l>rc  de  fcpc  , 
Conhrniation 
l'i  Pcnircnce, 
t'on,  f Ordre 
^^  y  en  a  rroi 
î^erent  jamais , 
i^^fme  ,   la  Coi 
•^^ 'Ordre  ,  à  eau 
<^^'ih  impiiniej 
^^s  reçoivent   : 
inent. 

^_  Le  Caraélere 
'P'î-ituelle  qui  ; 
"^^<i's,  qui  aillin 
J^i-e  au  fervice  de 
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cjaiis    veulent     faire. 

Les  Sacicmcns  Conz  au  nom- 
bre de  fcpt  ,  le  Baptcmc  ,  la 
Conlîriiution  ,  I  Hucha!  iftie  , 
la  Penireiice ,  l'Exrrcmc-Onc- 
tioii ,  rOrdi'c  ,  &  lo  Mariage, 

Il  y  en  a  trois  qui  ne  le  reï- 
cercnc  jamais  ,  qui  (ont  le  Bap- 
tême ,  la  Confirmation  ,  & 
l'Ordre  ,  à  caufe  du  caractère 
<:]u'ils  impiiment  dans  ceux  qui 
ïes  reçoivent  même  indique- 
ment. 

Le  Cara;fî:ere  cft  une  marque 
ipirituelle  qui  ne  s'eiïace  ja- 
mais, qui  dillingue  6c  confa- 
*^re  au  (ervice  de  Dieu  ceux  qui 
le  reçoivent ,  &c  les  rend  pro- 
pi'es  à  remplir  certains  devoirs 
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de  la   Religion.    Le  caraclcie 
du    Baptême  «  par  exemple  » 
confacre    les    CîucMiens    pour 
are  les  Temples  de  Dieu  ,  &c 
les  met  en  état  de  recevoir  les 
autres  Sacremcns.  Le  c.aactcre 
de  la  Confirmation  dedine  les 
mêmes  C  hréticns  à  combattre 
contre  les  Infidèles,  ôc  les  mau- 
vais ChrctienSjen  leur  donnant 
les  forces  necell'iires  pour  leur 
refilter.  Le  caradterc  de  l'Ordre 
confacre  les  Ecclefiaftiqucs  au 
fcrvice  des  Autels ,  en  les  fc- 
parant  des  laïques  ,  leur  donne 
pouvoir  d'adminiftrer  les  Sa- 
cremens,&  de  gouverner  les 
Fidèles. 


Article       IL 
De  l'excellence  des  SMYemens, 


LE  Concile    de   Trente   a 
marqué  Cnn.    6,  Self.  7. 
quelle    clt    cette      excellence 
nar  ces   paroles   :  Si   qii'ts  di- 
xertt  Sacramcntd  nov^^  Legi; 
non  contiriere  gratiam  ,  quam 
(î^nificant  y  ant  grariam  ipj\im 
no?i  poncntibns  obiccm  non  con- 
ferre  ,  annthcnui  fit.   Si  quel- 
qu'un  die  que  les  Sacremcns 
de  la  nouvelle   Loy  11e  con- 
tiennent pas  la  grâce ,  ou  ne  la 
confèrent  pas  a  ceux  qui  n*y 
mettent  point  d'obllacle  ,  qu*il 
foie  anathcme.  On  doit  juger 
par  ces  paroles  ,  que  chaque 
Sacrement  a  une  grâce  parti- 


culiere  ;  autrement  il  nuroît 
été  ir.utile  d'en  iDtitucr  plu- 
fieurs  ,  il  un  ieul  pouvoir  au- 
tant que  tous  les  autres  : 
d  y  a  cependant  une  grâce 
qui  leur  cil  commune ,  qui  ed 
la  grâce  lanélifiante ,  que  tous 
&  un  chacun  de  ces  Sacremens 
produilent  dans  ceux  qui  s'en 
approchent  avec  les  difpofi- 
tions  neceiïaires.  Cette  2tace 
fandifiante  peut  croître  &  aiie- 
menfer;&  partant  on  peut  dire 
qu'elle  a  des  degrcz  de  perfe- 
ction :  par  exemple  le  Baptê- 
me &  la  Pénitence  peuvent 
être  confiderez ,  comme  pro- 
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duifant  ordinairement  le  pre- 
mier deçrc  de  6a  "race  fandbi- 
hante  y  &  les  autres  cmc]  ,  qui 
augmentent  cette  même  gvncc. 
Il  peur  arriver  quccesd.  uxS.i- 
crcmens  ne  produilènt  pas  far 
accident  la  première  graccjmais 
l'augmentent  feulement  !or(que 
celui  qui  ell  baptifé,  ou  qui  re- 
çoit l'ablolution  dans  le  bacre- 
ment  de  Pénitence,  a  été  jufti- 
lié  par  une  parfaite  contrition, 
à  laquelle  cet  effet  ne  doit  pas 
cependant  être  attribué,  félon 
la  dodrinc  du  S.  Concile  de 
Trente  Seff.  14.  c.  4.  fans  le  vœu 
du  Sacrement  qui  eft  renfermé 
dans  la  contrition  parfaite. 

Cette  grâce  fanétifiante  cft 
le  premier  des  dons  de  Dieu 
en  dignir  j  ,  ainfi  que  l'adiire 
S.  Pierrcqui  fiiit  queceuxàqui 
Dieu  la  donne,font  participans 
de  la  nature  Divine.Cette  grâce 
s'appelle  la  juftice ,  &  eft  la 
beauté  de  l'ame  •,  parce  qu'elle 
Tome  de  toutes  les  vertus  & 
de  tous  les  dons  du  S.  Efprit. 
L'E^life  enfeiene  à  fes  enfans 
que  toutes  les  vertus  infufcs 
théologales  &  morales  ,  même 
les  dons  du  S.  Efprit,  accom- 
pagnent toujours  la  grâce  fan- 
d:iriante,en  (orte  que  celui  qui 
la  pofI'ede,les  a  toutes  fans  ex- 
ception j  de  manière  qu'elles 
peuvent  le  porter  à  toutes  for- 
tes de  bonnes  œuvres  furnatu- 
relles  ,  même  à  celles  que  l'on 
appelle  les  plus  héroïques  & 
les  plus  difticiles.  Cette  grâce 
fandifiaace  le  ïendam  agiea-; 


ble  à  Dieu  ,  le  fait  véritable-^ 
ment  enfant  adoptif  de  Dieu, 
héritier  &  cohéritier  avec  Je- 
s  u  s-C  H  R  I  s  T. 

Les  grâces  aduelles ,  que  les 
Théologiens  appellent  facra- 
mentelles  ,  furvicnnent  à  ces 
bonnes  difbolnions.  Ces  "ra- 
ces  (ont  de  deux  fortes  ,  les 
unes  font  penfées  furnaturelles 
dans  l'entendement ,  &  \çs  au- 
tres atfedtions  &  mouvemens 
pieux  dans  la  volonté  ,  que 
Dieu  donne  à  ceux  qui  reçoi- 
vent les  Sacremens  avec  les 
difpofuions  necelî'aires  ,  & 
qu'on  appelle  facramentellcs. 
Mais  ces  grâces  font  différen- 
tes, félon  la  diverfité  des  Sacre- 
mens. Le  Baptême ,  par  exem- 
ple, donne  droit  de  recevoir  de 
Dieu  les  grâces  neceUkires  pour 
vivre  conformément  à  l'Evan- 
gile :  la  Confirmation  ,  de  dé- 
fendre la  Foy  contre  ceux  qui  la 
méprifent  :  l'Euchariftiejdeper- 
fevcrer  &  croître  dans  l'amour 
de  Dieu  :  la  Pénitence  ,  de  fa- 
tis£n*re  à  Dieu  pour  ics  péchez, 
&  d'éviter  la  rechute  :  TExtrc- 
me-Onâ;ion,de  fe  fortifier  con- 
tre \^s  craintes  de  la  mort ,  & 
les  tentations  du  Démon  :  l'Or- 
dre, de  traiter  fninrcment  les 
Myftercs  de  la  Religion  ,  & 
travailler  avec  fruit  au  falu: 
des  âmes  ;  le  Mariage  de  mo- 
dérer l'ardeur  de  la  concupif- 
ctncQ  par  la  chaftctéconiugale, 
&  d'élever  A^s  enfans  dans  la 
crainte  de  Dieu. 

Il  faut  remarquer  que  les  Sa^ 
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cicmens  ne  cîonnenc  pas  à 
tons  ceux  qui  les  reçoivent 
une  giacc;  égale ,  niais  plus  ou 
moins  grande  à  proporrion 
qu'on  y  apporte  plus  de  difpo- 
firion. 

L'on  peut  regarder  les  Sacre- 
mens  comme  l'abrégé  des  mer- 
veilles de  Dieu  ,  les  chefs- 
d'oeuvres  de  J  E  s  U  s  C  H  R  I  ST, 
les  effets  prodigieux  de  ù  puii- 
fànce  j  &  les  moyens  (  fficaces 
qu'il  employé  pour  opérer  nô- 
tre fanclification ,  Icrqucls  con. 
tiennent  verirablcment  ce  que 
Les  Sacremens  de  l'ancienneLoy 
ne  faifoient  que  reprefenrer. 

Il  n'y  a  rien  dans  la  Reli- 
gion qui  mérite  plus  d'hon- 
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njur  &  de  rerpe<n:  que  les  Sa- 
cremens ,  parcequ'ils  contien- 
nent tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
excellent  ,  &  que  c'cfl:  p.ir  Icuc 
moyen  que  tout  eft  faucti- 
fié.  Les  Temples  le  font  parce- 
qu'on  y  célèbre  les  di'/ins  ,\ly{- 
tercs  j  les  vafes,  parce  qu'ils  en 
contiennent  la  manere-,  les  Pic- 
très  ,  parcequ';ls  en  font  les 
Aliniftrcs  i  les  Ccremonie.'?  Sc 
les  Ornemens  ,  parce  qu'ils  fjr- 
vent  à  la  magnificence,  qui  Ics^ 
doit  accompagner.  Et  partanc 
on  doit  conclure  avec  S.  Tho- 
mas ,  que  la  profanation  des 
Sacremens  eft  fms  douie  un 
des  plus  grands  (icrilcges  qu'- 
on puifle  commettre. 


A  R 
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I    I   I. 


Du  Minijlre  des  Sacremens, 


NOsTRE  Seigneur  Jesus- 
Christ  ayant  inftitué 
les  Sacremens  pour  commu 
îiiquer  aux  hommes  le  fruit  de 
ixiw  Sang  jes  mérites  de  fa  Paf- 
fion  &  de  fa  Mort,  les  Prêtres 
qui  en  font  les  Miniftres  les 
doivent  traiter  avec  refpcct  & 
une  trcs-grande  pureté  de  cœur. 
Us  doivent  faire  paroîrre  la 
gravite  &  la  modeftie  dans  les 
Cérémonies  qui  s'y  obfervcnt , 
afin  par- là  d  infpirer  aux  aflil- 
rans  le  refped  ^.  la  dévotion 
envers  ces  faints  Myfteies. 

Les  Prêtres  étant  par  ce  mi- 
nidicL'e  couc  divin  les  coopcia- 


teurs  avec  nôtre  Seigneur  Je- 
su  s-C  H  R  1  s  T  dans  l'ouvra- 
ge de  la  fanctificacion  des  hom- 
mes ,  &  dt'  leur  rtconcilia'ioii 
avec  Dieu  fon  Père  ,  font  obli- 
gez de  menei  une  vie  qai  ré- 
ponde a  la  faimeté  de  Icu:  état. 
Us  doivent  noii  f^alemc'n  c,:-e 
exempts  de  péchez  jnoir.>.]s, 
&  de  Cei)f'"e  Ecelcri:lL"qk.'.e  > 
mais  encore  répan-.Ire  par  tout 
une  bonne  cdsur ,  une  oc'ouc 
de  faimeté  ^^r  une  coi^formi- 
té  parfdite,;t:irdn,t  qu'il  cil'  pof- 
libie  5  de  Luri,  ;^<l,t"v.-ns  ivec 
celles  de  J  E  5 1; s  C  ^  *».  i  '  r. 
6*ils  ctoîenc  aiLz  mailieuraix 
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€  De?       Sacre  MENS 

de  tomber  en  quelque  pcchc;  dans  leurs   Prônes    que   leurs 


inor'"L'I ,  i!")  (ont  obligez  avant 
d'a<!miniflrei  les  Sacreniens  de 
fc  confeiFcr ,  ou  au  moins  d'ef- 
facer leur  pechc  ,  aut.int  qu'il 
cft  en  eux  ,  par  une  véritable 
contrition  i  s'ils  ne  pouvoient 
pas  abfolument  différer  de  les 
adminirtrer  :  parcequ'il  eft  cer- 
tain ,  que  quoique  la  mauvaife 
dilpofîcion  des  Miniftres  ne 
nuii'e  pas  à  ceux  qui  les  reçoi- 
vent de  leur  main  ,  quand  ils 
ne  connoiflenr  pas  leurs  crimes, 
ou  qu'ils  ont  droit  de  s'adrei  • 
fer  à  eux  ;  néanmoins  elle  rend 
Jes  Miniftrcs  coupables  d'un 
tres-?rand  facrilc"c,  en  traitant 
indignement ,  comme  ils  font , 
tout  ce  que  la  Rci^iion  a  de  plus 
facré  &  de  plus  rclpcclable. 

Les  Pafteurs  charge:^  par 
Jcur  état  d'adminiftrcr  les 
Sacrcrnens  de  l'Eglife  ^  doi- 
vent avoir  outre  là  pureté  de 
confciencc ,  beaucoup  de  cha- 
lité  5c  de  zèle  pour  le  falut  c\es 
âmes.  Ils  doivent  confidcrcr 
que  les  Sacremcns  étant  des 
fccours  ôc  des  remèdes  abfb- 
iument  necedaircs  ,   ils   font 


Paroirtîens  (ont  oblige/  de  les 
avertir, quand  il  y  aura  quelque 
malade  dans  la  Paroidc  ,  quel- 
que enfant  nouvellement  né  j, 
ou  quelque  pcrfonne  qui  aura 
befoin  de  leur  fecours  :  que  la 
rigueur  du  temps  ni  la  lon- 
iîueur  des  chemins  ,  ni  leurs 
difficultez  ne  les  empêcheronE 
jamais  de  leur  rendre  tous  les 
(ecours  ,  &c  les  fervices  donc 
ils  auront  befoin  j  afin  que  les 
peuples  puillènt  par  là  s'ad- 
dreifcr  à  eux  avec  plus  de  con- 
fiance &  de  Facilité  dans  leurs 
necefîitez. 

Les  Pafteurs  doivent  pour 
s'encourager  de  s'appliquer  fans 
rclaclic  aux  foiic^ions  de  leur 
Miniftere  ,  pen(er  fouvent  aia 
compte  terrible  que  Dieu  leur 
demandera  ,  de  ceux  qu'ils  au- 
ront négligé  d'alîlftcr  iSangiti-* 
nern  cormn  de  manit  vcflra  rc- 
ejuiram.  Ce  qui  f;if  dire  àTer- 
tullien  :  Reus  erit  perditi  homi' 
rjhjî('nperfederit  prxfiare  quod 
libère  pomit. 

Mais  afin  que  leur  zèle  pour 
le  falut  des  âmes  foie  aereable 


obligez  de  les  adminillrcr  en  à  Dieu,  il  doit  être  definte- 
toute  occauon  avec  une  chari-  j  lelïé.  Rien  n'cft  plus  indigne 
té  égale,  fans  aucune  diftinc-,  d'un  Prêtre  que  l'avarice.  L'A- 
tion  de  pauvres  ni  de  riches.'  pôtre  la  compare  dans  lesChré- 
Ils  doivent  à  quelque  heure  de  tiens  d  une  e(*pece  d'idolâtrie  j 
la  nuit  ou  du  jour  ,  qu'on  elle  efl  d'auranr  plus  grande 
vienne  les  chercher,  être  prêts  dans  les  Prêtres  &  les  Pafteurs, 
de  les  aller  adminiftrer  ,  fur- j  qu'ils  ne  doivent  agir  que 
toi'.t  s'il  fc  trouvoit  quelque  dans  la  vûë  du  iâlut  des  âmes, 
péril  dans  le  retardement-  j  &  non  pas  d'un  gain  (ordide- 
*  les  Palieuu  dû^m  fouvent ,  i'Eglifc  n'a  f içn  défendu  j>lus 
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«•Tcpiefrcment  dans  fcs  Conc- 
Ics  ,  que  les  conventions  ,  les 
pjdcs  Se  les  cxadlions  dans 
l'admini{liationdcsS.iciemt'ns. 
Les  Palpeurs  ne  doivent  pas 
cependant  ctrc  privez  de  ce 
qui  peut  juftemeiu  Iciii'  appar- 
tenir -,  les  Conciles  leur  per- 
niL-ctcnt  de  recevoir  ce  qui  leur 
cfl  oftI*rt  par  les  Fidèles  ,  & 
îoucnt  la  charité  de  ceux  qui 
contribuent  par  leurs  picuîes 
libcralitcz  à  la  fubliftancc  de 
leuis  Payeurs  ;  parccqu'il  eft 
juftc  ,  comme  dit  l'Apôtre, que 
ceux  qui  Cervent  l'Autel,  vivent 
de  l'Autel  :  les  peuples  ne  doi- 
vent donc  rien  diminuer  ni  re- 
îrancher  fous  ce  prétexte  de  ce 
qu'ils  doivent  payer  à  leur  Paf- 
«eur  pour  leurs  Dixmcs  Se  au- 
tres droits  Curiaux. 

Les  Pan:eurs  6c    les  autres 
Miniftres  de  l'Eglife  ne  fçaii- 
coient  infpirer  aux  peuples  le 
rcfprct  qui  eft  dû  aux  chofes 
faintes  ,  s'ils   n'en   font    eux- 
mêmes  remplis,  &  s'ils  ne  le 
font    paioîtrc  au -dehors   en 
donnant  ces  marques  (uivan- 
tes.   I.  de  prendre  un  foin  ex- 
traordinaire que  les  Vaifllaiix 
£jcrez ,  les  Linges  &  les  Orne- 
inens  de  l'Eglife    foient  pro- 
pres &c  confervez  d'une   ma- 
nière capable  d'attirer  la  véné- 
ration des  plus  gioQiers  &  im- 
pics. Nul  d'entr'eux  ne  peut  s'cx- 
cufer  d'un  devoir  (i  indifjpcn- 
fablc  par  i,\  pauvreté  ,  ou  celle 
de  la  Fabrique  de  fon  Eglifc  ; 
celui  qui  peut  avoir  du  linge j 
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blanc  &c  entier  pour  lui  ,  mé- 
ritera d'être  cond.-ninc  de  Dicix 
d  une  énorme  ne^lif^ence  ,  s  il 
ic  fert  de  Corporaux  ôc  de  Pu. 
rificatoires  fales  «S;  rompus,  2. 
il  doit  autant  qu'il  lui  ierapol- 
fible  (   loiTqu'il  conférera  un 
Sacrement  )  accompagner  fou 
miniftcrc   de    quelque  exhor- 
tation j  ou  rc flexion   capable 
d'édiher  les  allillaiis  ,  rien  né- 
tant  plus  propre  pour  exciter 
la  dévotion    &   la  révérence 
des  peuples  à  l'égard  des  S.i- 
cremens  que  d'enrendrc  de  \.i 
bouche   de  fon   Pafteur  quel- 
ques paroles  d'inftiiiâ;ion.  ^.  il 
témoignera  beaucoup  de    joïe 
quand  il  fera  plus  occupé  dans 
ces  fon(ftions  facrécs.  Si  le  pè- 
re de  finiiile  ne  le  chagrine 
point  d'une  moiflbn  abondan- 
te   qui   lui   eft  occallon  d'un 
plus  grand  travail  ,  le  Pafteui* 
doit  de  même  mettre  fa  joïc 
dans  la  cenverllon  des  âmes  , 
qu'on  peut  appciler  la  vérita- 
ble rnoifibn  des  Miniihes  de 
Jésus  Christ.  4.  U  doit  ùiic 
paroîcre    une    fcrnieic    intjc- 
pide    pour   refîftcr   aux    indi- 
gnes  ,  comme  une  des  mar- 
ques des  plus  afiîuées  de  foii 
re/peét  pour  les    Sacremens  ; 
fe  fouvenant  qu'il  eft  non  feu- 
lement le  difpcnfateur,  mais  le 
gardien   de  ces  précieux   trc- 
îors.  5.  Il  fera  cnfbrtc  que  pcr- 
fonne  n'afîifte   à  l'adminilha- 
tion    dts    Sacremens    qu'avec 
rcfpedt  &  modeftie,  empêchant 
fytf  (gur  ^ue  les  femmes  &  les 
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filles  n'y  paioiircnc  avec  im- 
modeftie  ,  ny  la  gorge  dfcoii- 
veite  ,  ou  couverte  feulement 
de  roiles.cr.infpaientcs ,  ou  dans 
quelque  autre  état  qui  foit  con- 
traire à  la  pudeur  &  à  la  pro- 
.f-ïlion  du  Chriftianifmc.  11  ne 
.permettra  rien  qui  foir  eon- 
iraire  d  la  fainrcrc  du  lieu ,  i 
3a  grandeur  des  Myfteres  qui  s'y 
traitent  ,  comme  polhues  in- 
décentes ,  entretiens,  &  autres 
Jibcrtez  qui  le  pafîènt  quelque 
fois  entre  les  Prirains  &  Ala- 
raincs  ,  qu'on  ne  doit  jamais 
fouftir  dans  i'Eglife. 

Une  des  principales  marques 
que  le  Payeur  doit  donner  de 
Ion  refpt'â:  envers  les  Sacre- 
inens  ,  eit  de  n'en  adminifirer 
aucun  fans  fe  mettre  auparavant 
à  genoux,  pour  penfer  d  Ta  faln- 
?efc,  Se  implorer  pendant  quel- 
que temps,  le  Iccours  du  b>aint 
Elpritjppur  entrer  dans  les  fcn- 
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(  tin.  ,5  &  les  intentions  de  J  e^' 
s  u  s-  C  H  R  I  s  T  ,  dont  il  c(i  le 
Miniftre.  Il  doit  faire  paroitic 
en  k%  conFeiant  un  extérieur 
grave  Se  bien  com'jjofc  ,  &c  ne 
les  adminiftrer  jamais  que  dans 
l'Elifc,  hors  le  cas  de  mala- 
die  ou  autre  prelTante  nccefli- 
tc  ,  revêtu  dune  fourane,  d'ua 
Surplis  ,  &  d'une  Etole  ,  fl  le 
Sacrement  en  requiert  une  ,  ic 
faiTanc  accompagner  autant 
qu'il  lui  eft  poffible  d'un  o\x 
de  deux  Clers  pieux  ,  modcfteî, 
6c  infh'uits  aux  fondions  de 
leur  Uiiniftere,  s'étudiant  ds 
prononcer  les  paroles  diftincfte- 
mcnt ,  en  les  lifant  toujours 
dans  le  Rituel  pofément ,  avec: 
dévotion ,  6c  en  obfervanj: 
ponctuellement  toutes  les  Ce- 
remonies  qui  y  font  prefcrites, 
&:  de  la  manière  qu'elles  y  fon': 
expliquées. 


Article     IV. 
Des  Ctrtwomes  des  Sacremcns, 


L*  E  G  L  I  s  E  fouhaitre 
que  ^t%  Minières  foient 
avcitis  des  difpoiicions  faintes 
qu'ils  doivent  apporter  dans 
l'adminiftration  àes  oacremeas 
par  les  Cérémonies  extérieures 
qu'elle  leur  ordonne  d'y  prati- 
quer t^ioî  qu'elles  ne  foienc 
pas  cflencielles  auxSacremens,& 
que  dans  une  neceflîté  prcfTanre 
pn  pujilç  {es  Qiîîeççrç   liciçç-» 


ment  ,  il  y  auroit  ccpendauÉ 
péché  de  les  négliger ,  parce 
qu'elles.ont  été  établies  par  l'E- 
e'iiè.  On  ne  peut  pas  non  plus 
\z^  changer  de  fa  propre  auto- 
rité, fbit  en  y  ajoutant  ^  foie 
en  y  diminuant ,  fuivant  les 
paroles  du  faine  Concile  do 
Trente  ,  fcflion  7.  canon  13. 
SI  quçlcjHHn  dit  que  les  JMlnlf^. 
tm    des    Sacrcmetfs    pçHVf^P 


fiMS  commet tn 
prifer ,  on  on, 
ment  félon  Un 
remonies  de  l 
ijHc :,  reçH'és  ,  a 
fées  datis  /'*ît 
UtnKellc  r^'  pli 
mens  3  ou  que 
cuUer  de  cLai^ï 
changer  s  ou  i 
vellcs  y  qntlfol 
qui  m.irq'ic  a 
abfoluë  qi.''l  y 
teuis  en  foie 
inftruiwS,  c'tant 
ferver  ce  qu'on 
ce  qu'on  ne  fçi 
cremenr. 

Les  Paftcurs 
dier  à  les  obfe 
niere  convenabl 
gagner  les  cœur 
îbnt  prefcns  ^  de 
faifanr  mal  les  C 
n'en  infoirent  pli 
que  à:,  refpeâ:.  ] 
cher  d'en  faire 
fens  aux  afîîftans 
ment  de  celles  c 
îion  eft  plus  prc 
leur  dévotion,  & 
quin'c'-antpasexi 
roieut  leur  en  d< 
pris.  Dans  l'adiT 
Baptême ,  en  ap| 
liyç  aiix  narines  1 
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fins  commettre  arcun  pcché  mé- 
prifer  ,  oit  omettre  cxtcrienrc- 
tnent  jelo/i  leur  volouté  les  Cé- 
rémonies de  C F ^l'ijc  Cdtholi- 
tfuc  j  refîtes  ,  approuvé  s  C-T"  nft- 
técs  dans  l\îd7n'fréij}ratlo7t  jo- 
UrnKelle  f  ""  pttblic^ite  des  'uîcrc 
mens  j  ou  çjiw  lu  Pafteur  parti- 
culier de  cLaque  Eglife  les  peut 
changer ,  ou  en  faire  de  non 
vellcs ,  cjnilfûit  ana thème.  Ce 
qui  iTi,irc]'ic  aflèz  la  necellîtc 
abfoluc  qi/'I  y  a  que  Jcs  Paf- 
teuis  en  foienc  paifairemcnt 
inftruiwS ,  étant  impcflible  d'ob- 
ferver  ce  qu'on  ne  fçait  pas ,  ou 
ce  qu'on  ne  fçait  que  medio- 
cremenr. 

Les  Paftcuis  doivent  s'étu- 
dier à  les  obfervcr  d'une  ma- 
nière convenable  &  propre  à 
gagner  les  coeurs  de  ceux  qui 
font  prefcns  ,  de  crainte  qu'en 
fâiCdm  mal  les  Cérémonies,  ils 
n'en  infoirent  plutôt  du  mépris 
que  dv.  refped.  Ils  doivent  tâ- 
cher d'en  faire  connoître  le 
fens  aux  afîîftans ,  particulière- 
ment de  celles  dont  l'explica- 
tion eft  plus  propre  à  exciter 
leur  dévotion ,  &  de  celles  audî 
qui  n'c'-ant  pas  expliquées  pour- 
roient  leut  en  donner  du  mé- 
pris. Dans  Tadminiftration  du 
jBaptêmc ,  en  appliquant  la  fa- 
}ivç  aux  narines  ôc  aux  oreilles 
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de  l'cnf.mt ,  il  fera  bon  ,  par 
exemple .  de  dire  qu'on  faic 
cctre  cérémonie  pour  imiter  nô- 
tre Seii^ncur ,  qui  mit  us  doigts 
d.:ns  les  oreilles  ik  li  ialive  fuc 
1,1  langue  d  un  lourd  ik  duii 
jnuct  pour  le  guérir  de  Ces 
miux  ,  &  que  l'Eglile  la  prari- 
.jue  ,  afin  que  l'enfant  loic 
mieux  diCpofc  pour  entendic 
la  parole  de  Dieu  ,  &C  pour  en 
goûter  la  faveur. 

Les  Cérémonies  des  Sacre- 
mcns  ont  été  principalcmenï 
inilituées  par  les  Conciles ,  ôC 
par  les  Décrets  des  Souverains 
Pontifes  ,  conformément  à  la 
tradition  de  l'Eglife  pour  plu^ 
fleurs  râlions  confiderables  , 
I.  pour  attirer  les  bcnedidtions 
de  Dieu  fur  ceux  aufquels  on 
adminiftre  les  Sacremer.s,pouc 
les  difpofer  à  en  recevoir  l,i 
grâce ,  la  conferver  &  en  faire 
un  bon  ufage.  i.  Pour  repre- 
fentcr  Ôc  expliquer  (enfible- 
ment  par  ces  Cérémonies  les 
effets  de  chaque  Sacrement  ,  6c 
les  obligations  que  contractent: 
ceux  qui  les  reçoivent.  3.  Pour 
fervir  à  la  grandeur  de  nos 
Myfteres  ,  les  faire  paroître 
avec  pomr:  .^  magnificence  , 
&  atircr  1  ^  .itage  parla  le 
refp vd  &  ri  vénération  des 
peuples  pour  les  Sacremens. 
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Des     Sacrement 


Article     V. 


Tic  ceux  à  qui  il  faut  admimjlrcr  ou  rcfitfer  les  Sacremcns. 


LE  .       dt'  1.1  gloire  (ic  Dieu 
fv  lii.   .iliic  des  .imirs  .  t]iii 
doit  nui  mer  les  Parte  m  s  &  les 
:iutrcs    Miniltres   de  Jésus 
Christ   \  bien   ndniinillrer 
les  Saciemens  ,  les   doit  .uiHl 
engager  à  veiller  fur  eux-mê- 
mes pour  ne  les  conférer  qu'à 
ceux   qui    font    bien    difpolez 
pour  les  recevoir.  AHn  que  les 
Curez  n'ignorent  pas  ce  qu'ils 
doivent  faire  lur  cela^  on  leur 
donnera  d'abord  ici  pour  règle 
sûre  ,  qu'ils  doivent  les  rcfuTer 
à   tous  les   pécheurs  publics  , 
comnir  font  [es  Excommuniez, 
les  Interdits  ,  les  Hérétiques  , 
îes    Concubinaircs ,  les  Ufu- 
ricrs  ,  les  Magiciens  ,  \ts  Sor» 
eicrs  ,  \cs  KKifphcmateurs,  les 
yvropnes,  les  Comédiens,  les 
farceurs ,  les  filles  Se  femmes 
débauchées  3  ceux  qui  vivent 
dans  dts  inimitiez  6c  qui  ne 
veulent  pas  fe  reconcilier,  ceux 
qui   retiennent   injuftement  le 
bien  d'autrui ,  ou  qui  ayant  eux- 
niêmes  fait  tort  à  leur  prochain, 
refufent  de  le  fuisfaire  j  ceux 
qui  ne  veulent  pas  (e  mettre  en 
tcjt  de  (atisfairc  à  leur  devoir 
Pafcal  i  ceux  qui  ne  font  pas 
fiifiifamment  inlb  uitsde  la  doc- 
trine Chrétienne  ,  principale- 
VCïcnx.  du  Sacrement  qu'ils  veu- 
Icuc  recevoir  ^  ca  un  nioc  les 


Paftcurs  doivent  rcfufer  les  Sa- 
cra ments  à  tous  ceux  qui  lonc 
dans    l'état ,  dans  l'Iiabitudc  , 
ou    dans  l'occafion   prochaine 
de  pécher  mortellement.  Mais 
ils  doivent  fçavoir  que  ii  les 
péchez  de  ceux  qui  (e  prelentenc 
(ont  publics ,  ils  peuvent  leur 
déclarer    publiquement   qu'on 
ne  peut  pas  leur  accorder   Us 
Sacremens  ,   jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  quitte  leuis  crimes  &  re- 
paré le  fcandale  qu'ils  ontcau- 
fé  à  l'Eglile.  Que  Ç\  leurs  pé- 
chez (ont  (ecrecs,  (5w  qu'ils  le 
prcfenrent  en  public  pour  re- 
cevoir ,  par  exemple  ,  le  Sacre- 
ment de  l'Hucharillie  ,  le  C^uié 
doit  en  ce  cas  le  leur  conférer 
pour  éviter  le  (caudale  ôc  imi- 
ter nôtre  -  Seigneur    Jésus- 
C  H  R  1  s  T  ,  qui  comnuima  Ju- 
das avec  les  autres  DiicipLs. 
Que  s'ils  (é  prcientoieni  en  par- 
ticulier,on  devroit  le  leur  r^fci- 
fer  ,  à  moins  qu'on  n'eut  con- 
noi(rjnce  de  leurs  erinies,  par 
la  voie  de  la  Confellion  ,  donc 
on  ne  doit  jamais  fc  (ervir  hors 
du  Tribunal.   Ow  doit  garder 
reide     dilterentc     dans 


une 


l'admlnillration  du  Sacrement 
de  Pénitence  ,  parce  que  ce 
Sacrement  s'adminiftrant  tou- 
jours en  (ecret ,  on  doit  refufcf 
OU  diftlrci"  rabfoUuion  aux  in- 


dignes   fans 
fonne. 

On  doit  coi 

fcdeurs^  d'adi 

nient  \  Ix  Co 

s'y  prelcntent 

leur  e(t  une  01 

pour  connoîtri 

qu'ils  peuvent 

lier  de  bons  av 

foienr  pasobli 

les  abfoudre.Q 

cependant  qu' 

blie  &c  (banda 

fentat  que  pour 

iures  portées  e 

ne  le   font  pas 

pour  aller  com 

autres  ,  ouoi  qi 

ils  poiM;roient  e, 

pas  permettre  < 

ia  Confelîion  , 

de   faire  cedèr 

fcandale  ,  &c  qu 

coûteront. 

Outre  ceux  < 

nons  de  parler, 

doit  pas  adminil 

niens,àcaufede 

II  y  en  a  d'autre 

les  peut  pas  confe 

lifdidion  ,  p:îrc{ 

dejurifdidtioti  J^ 

rend    toujours 

dansl'adminiftra 

mens  illicite ,  & 

à  IVgard  de  deu: 

Pcnitence  &  le  A 

On  acquiert  1 

fur  les  étrangers; 

fenremcnt  exprés 

leur  Evcque,  ou 


î    N        CF. 

clignes    fans  fcandaliicr    pci 
ioiinc. 

On  tloit  con(cillcr  aux  Con- 
fericiirs,  d'acimi'ttrc  oïdinairc- 
nicnt  à  l.i  Confcllion  ceux  qui 
s'y  prcfcntcnt  ,  paicc  que  cela 
leur  eit  une  occalion  favor.iblc 
pour  connaître  leurs  péchez,  ik. 
qu'ils  pcuv'cnt  p.u*-là  leuf  don- 
ner de  bons  avis,  quoi  qu'ils  ne 
(oicnr  pas  obligez  pour  cela  de 
les  abfoudrc.Qiie  s'ils  voyoienc 
cepend.int  qu'un  pccheur  pu- 
blic &  fcandalcux  ne  s'y  pre- 
fentâtquc  pour  éviter  les  Cen- 
fures  portées  contre  ceux  qui 
ne  (e  font  pas  confellèz,  ou 
pour  aller  communier  avec  les 
autres  ,  ouoi  que  non  ab(ous, 
ils  poprroient  en  ce  cas,  ne  lui 
pas  permettre  de  commencer 
Ià  Confellion  ,  mais  l'avertir 
de  faire  cclï'er  auparav.mt  'o 
Icandale  ,  &  qu  enluice  ils  J  c- 
conteront. 

Outre  ceux  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  aufqucls  on  ne 
doit  pas  adminiftrer  les  Sacre- 
niens ,  à  caufe  de  leur  indignité. 
Il  y  en  a  d'autres  à  qui  on  ne 
les  peut  pas  conférer,  faute  de  ju- 
rifdiârion  ,  p:îrce  que  le  défait 
de  jurifdidfcioii  dans  un  Miniftre 
rend  toujours  fon  miniftcre 
dans  l'adminirtration  des  Sacre- 
mens  illicite  ,  &  même  inutile 
à  rjgard  de  deux ,  qui  font  la 
Pénitence  &  le  Mariage. 

On  acquiert  la  jurifdidbion 
fur  les  étrangers  j  i.  par  le  con- 
fenremcnt  exprés  ,  ou  tacite  de 

Kur  £vcquc,  ou  de  lems  Su- 
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pericurs  ,  s'ils  font  Relif;ieux. 
Le  conicntemcnt  elt  tacite  « 
quand  ri*.vt.que  ne  contredit 
pas  à  la  coûttime  qu'il  ((^  lit  , 
que  (ésDiocél.iins  ont  de  (e  con- 
teHer  liois  de  (on  Diocelé  :  Le 
confentementefl  exprés ,  qu  u\d 
le  Supérieur  donne  per million 
ou  commillion.  2.  C^and  la 
neci  llirccltexcicme ,  pajcequc 
l'iiglile  permet  pour  lors  à  tous 
les  Prêtres  d'ablourdrc  de  tou- 
tes fortes  de  pecluz  ,  même  de 
Cenfures  ,  ceux  qui  le  trouvenc 
en  péril    de  mort  ,  Se   qui  ne 

f)euvent  pas   avoir   recours   à 
eurs    Pafteurs  ,  ou   d  d'autres 
Prêtres  approuvez. 

Le  Cure  ôc  les  Prêtres  np-^ 
prouvez  dans  une  Paioilfc  , 
pourront  en  ce  Diocéfe  confel- 
ier  tous  ceux  qui  le  prefente- 
ront  à  eux  ,  quand  même  ils  ne 
feroient  que  palier ,  pourvu  ce- 
pendant que  cela  le  lallc  d^ 
;  bonne  foy. 

Les  règles  principales  que 
doivent  g.irder  les  Cure/  Wc- 
gard  du  Sacrement  de  Maria- 
ge ,  font  celles-ci ,  qu'ils  ne  doi- 
vent admettre  à  ce  Sacremen', 
que  ceux  qui  ont  élu  domicile 
dans  leur  Paroifle,  qui  y  ont 
demeuré  un  tcrns  conlidera- 
ble  ,  ou  qui  ont  le  conlenre- 
ment  exprés  de  leurs  propres 
Palleurs. 

Comme  l'inrcntion  eft  rc-^ 
ceflaire  à  un  adulte  pour  rccc-» 
voir  les  Sacremens  ,  on  ne  peur 
pas  lui  en  conférer  aucun  qu'il 
ne  Pâle  voulu  auparavant, 
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XX  DesSaca 

Il  y  1  trois  fortes  irintcn- 
tioni,  i'aftucllc,  la  viituclic, 
l'ii.ihituellc  ou  inrcrjncr.itivi*. 

L'iidiiclic  ion(i/lc  en  ce  cjiie 
celui  qui  reçoit  les  S.icreuiciis 
veut  cC  demande  adtuelleincnt 
de  le  recevoir. 

La  virruellc  confifte  en  ce 
que  celui  qui  les  reçoit  cil  (enfé 
hs  vouloir  ik.  les  recevoir  en 
vertu  de  la  demande  qu'il  en 
a  faite,  &c  qu'il  n'a  point  re- 
tradlée  ,  elle  luilic  pour  les  Sa- 
ciemcns. 

L'h.ibituclle  ou  interprétati- 
ve con/ifle  en  ce  que  l'on  pré- 
ifume  raifbnnablement  que  celui 
i  qui  on  les  confère  les  auroit 
demandé  il  la  penféc  lui  en 
ctoit  venue  ,  ou  qu'il  les  tût  pu 
demander  j  clic  peut  paroîtrc 
i'ulH^ante  pour  le  Sacrement  de 
l'Extrcme-Ondion  ,  qu'on  ne 
^oit  pas  faire  dilHculic  de  don- 
Jicr  à  ceux  qui  i'c  trouvent  fur- 
pris  d'une  fubirc  maladie  ,  ou 
<lc  quelque  autre  accident  qui 
Jles  prive  de  l'ulaî^c  de  la  rai- 
ion  ,  &c  les  met  en  un  péril  évi- 
dent de  morr. 

Pour  ce  qui  regarde  les  cn- 
fans ,  il  n'eft  point  necc/Iàirc 
<\c  préfuppofer  ,  ni  d'attendre 
leur  conientement ,  parce  que 
Ja  charité  de  Jtsus  -  Christ 
Rédempteur  n'a  pas  eu  moins 
de  force  pour  les  fauver  par 
l'application  du  Baptême  ,  que 
Je  pechc  du  premier  Adam  en 

»  tûpom  lç5  içiiiiiç  aimincls, 


On  peut  dire  la  mcmc  chofc 
des  infcnfez  »  qui  ayant  toû* 
jouis  été  privez  de  l'ulage  de 
la  raifon ,  (ont  mis  au  rang  des 
entan,*;.  Pour  les  lourds  ik  muet? 
des  leur  naillancc  ,  comme  il 
clï  plus  difheile  de  régler  I.i 
conduire  que  l'on  doit  g  udci' 
envers  eux  ,  on  ne  les  admettra 
point  aux  Sacremens  qu'on  ne 
Nous  ait  auparavant  conluUé, 
ou  nos  Grands- Vicaires. 

Nous  recommandons  fur  rou- 
tes chofes  aux  Palleurs  d'être 
fidèles  à  refufer  ,  ou  dirt'ercr  les 
Sacrcmcns  à  ceux  qui  ne  ic-^ 
roient  pas  inftruirs  de  leur  ex- 
cellence ,  ôc  de  leurs  elFcts  , 
parce  qu'ils  n'y  pourroient  pas 
apporter  les  dirpofitions  neccf- 
faires  qui  doivent  toujours  ctrc 
proportionnées  aux  grâces  que 
les  Sacremens  proiluifenr.  On 
les  refufera  encore  à  ceux  &c  X 
celles  qui  par  l'immodcftie  de 
leurs  habits  &:  dt  leur  exté- 
rieur mal  compofé, feront  con- 
noître  le  peu  de  rcfpcét  &  de 
dévotion  qu'ils  ont  pour  nos 
Myfteres.  On  doit  mctticdc 
ce  nombre  les  ReneHeiers ,  ôc 
autres  Eceleiîall:ic]ucs  dans  les 
Ordres  fiicrcz  ,  qui  ne  por^ 
tent  pas  l'habit  CIcrie.il.  Les 
femmes  &  les  lilles  mondaines 
qui  ofent  s'approcher  des  Sa- 
cremens le  fcin  ôc  les  épaules 
découvertes  j  furrout  après  U 
détermination  du  Pape  Iniiu-» 
cçat  Onzième, 
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LE  Rapteme 
ment    in  (lit 
^eigneur    J  e  s  i 
qui  nous  fait  Ch 
de  Dieu  &  de  l' 
face  le  pechc  or 
les   péchez  aélu 
avons  commis  a' 
ccvoir.    On  peu 
comme  l'entrée 
par  le  moyen  dn 
mes  reçoivent  les 
mens  &  toutes  It 
Loy  Evangelique 
qu'ils  font  renou\ 
ce  ,  qu'ils  irouv 
qu'ils  avoient  p 
péché  du  premier 
qu'ils  font  faits  1< 
1  Hglifc    dont    J 
cft  le  Chef. 

La  neceflitédc 
cft  il  grande  ,  qu 
me  ne  peut  avoir  { 
me  du  Ciel,  s'il 
par  les  eaux  du  R 
formcment  à  ces  j 
yangilc  de  S.  Jca; 
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JD^/'/  i}ccc(]ité. 


LE  nnptcme  cil  un  Sacre- 
ment indiruc  par  nôric 
^ei^ncllr  J  e  s  us-C  11  r  i  s  t  , 
qui  nous  (ait  Cliréticns^  cnfans 
de  Dieu  &  (ie  l'Hglife,  qui  ef- 
face le  peclic  originel  &  tous 
les  péchez  aéluels  que  nous 
avons  commis  avant  de  Je  re- 
cevoir. On  peut  le  regarder 
comme  Tentrée  &  la  porte  , 
par  le  moyen  duquel  les  hom- 
mes reçoivent  les  autres  Sacrc- 
mens  &  routes  les  grâces  de  la 
Loy  Evangclique.  C'eft  par  lui 
qu'ils  font  renouveliez  à  la  grâ- 
ce ,  qu'ils  trouvent  la  juflicc 
qu'ils   avoient  perdue   par    le 


DIS      EN      V  P  R  I  T  B    ,      <Xl\  t 

SI    l'homme   ne  renais  r 

DE  l'e  A  U  ET  DU  S.  E  S- 
PRlT,  IL  NK  PEUT  EN- 
TRER    DANS     LE     R  G  Y  A  U- 

M  H  DE  Dieu.  Rien  nrpeu»: 
dilpenicr  de  cette  ncccHité  , 
ni  l'ignorance  invincible  qui  (c 
trouve  dans  ceux  qui  n'en  onc 
jamais  entendu  parler,  ni  l'im- 
puillance  ahfoluë  de  le  rece- 
voir ,  qui  fc  trouve  dans  un 
enfant ,  qui  meurt  dans  le  fein 
de  fa  merc  ,  &  c]ui  par  confe- 
qucnt  ne  peut  pas  ccie  baptifé. 
On  peut  le  comparer  à  l'Ai  chu 
de  Noc  j  car  de  même  que  ceux 


pcchc  du  premier  homme  ,  &:    qui  n'y  entrèrent  pas  ,  furent 


qu'ils  font  faits  les  membres  de 
1  Eglife  dont  Jesus-Christ 
eft  le  Chef. 

La  neceflitéde  ce  Sacrement 
cft  il  grande  ,  qu'aucun  hom- 
me ne  peut  avoir  part  au  Royau- 
me du  Ciel,  s'il  n'clt  régénère 
par  les  eaux  du  Baptême  ,  con- 
formément à  ces  paroles  de  l'E- 
yangilc  de  S.  Jean  :  J  e   vous 


fiibmergez  dans  les  eaux  ,  dç 
même  ceux  qui  n'auront  poinc 
été  baptilez  périront  tous. 

L'E^life  rcconnoît  néanmoins 
que  les  adultes  peuvent  être 
lauvcz,  fans  l'avoir  reçu,  par  un 
adc  parfait  tic  charité  jointe 
au  defir  de  le  recevoir  ,  loif- 
qu'ils  meurent  avec  ccdefir  ve- 
nubk  }  ou  lois  qu'il  donnent 
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leur  vie  pour  la  défL-nfc  de  la 
Religion  j  &  qu'un  ejifant  audi 
bien  qu'un  adulte  eft  baptifc 
dans  (on  fang  ,  lorfqu'ii  (buf- 
fle le  Martyre.  C'eft  pour  ce- 
la que  l'on  apn^^lle  C;.*s  deux 
moyens  le  Baptêincs  -,  Je  pre- 
mier le  Baptême  de  l'efprit ,  ou 
de  delîr  ,  6c  l'autre  celui  de 
fang  :  mais  comme  il  n'y  a  vé- 
ritablement que  le  Baprême  de 
l'eau  qui  puifle  s'appeller  Sa- 
crement j  il  n'y  a  que  celui  H 
aufli  qui  donne  droit  d  recevoir 
les  autres  j  les  deux  autres  Bap- 
têmes n'ayant  la  vertu  de 
fuppléer  que  dans  une  abfoluc 
neccfliré. 

Le  Baptême  étant  aullî  abfo- 
lument  necellairc  qu'il  eft  ,  il 
faut  convenir  que  les  pères  & 
les  mères  font  dans  une  étroite 
obligation  de  le  faire  recevoir 
à  leurs  enfans  dés  qu'ils  font 
venus  au  monde ,  &  de  ne  pas 
différer  de  le  leur  faire  conférer 
fous  difFcrens  prétextes.  Nous 
fommes/î  éloignez  d'approuver 
celui  qu'ils  apportent  quelque- 
fois de  le  retarder  pour  atten- 
dre un  Parain  ou  une  Maraine  j 


R    E    M   E    N    T 

que  Nous  leur  enjoignons  ex- 
predémcnt ,  fous  peine  d'Ex- 
communication, de  les  prefcn- 
ter  à  l'Egl ife  trois  oa  quatre 
jours  au  plus  tard  après  leur 
naifï'ance  ,  s'ils  font  dans  le 
moyen  de  le  pouvoir  faire,  tout 
autre  prétexte  ôc  motif  devant 
cedei  au  danger  de  la  damna- 
tion éternelle  ,  qui  eft  toujours 
à  craindre  pour  ceux  qui  ne 
(ont  pas  baptifcz.  Les  Curez  ne 
devant  rien  négliger  en  une  af- 
faire de  cette  importance ,  au- 
ront foin  d'avertir  dans  leurs 
Prônes  leurs  Paroiflîens  de  cet- 
te obligation, &  de  leur  appren- 
dre la  manière  dont  on  peut 
conférer  ce  Sacrement  dans  une 
nccedité  prefl'ante  ,  afin  que  les 
enfans  ne  meurent  pas  (ans  le 
recevoir.  Ils  doivent  aulîi  leur 
faire  remarquer  que  lors  qu'ils 
les  apporteront  à  l'Eglife  ,  fur 
tout  dans  des  faifons  fâcheu- 
(es  ,  ils  doivent  avoir  avec  eux 
de  Tcau  dans  quelque  vailTeau 
pour  les  baptifer  ,  de  peur  d'ê- 
tre furpris  ,  lorfque  l'enfanc 
donneroit  des  fignes  de  mort. 


ArticleIL 
De  la  matière  &  de  U  forme  du  Sacrement  de  Baftejme, 
A  matière  de  ce  Sacrement  >  rené  de  reait  &  dit  S.Efprh  ^  U 


I  j  eft  l'eau  naturelle  ,  comme 
l'on  en  peut  juger  par  ces  paro- 
les de  J  E  s  u  s-  C II  R I  s  T  en  S, 
Jean  chap.   5.  ^i  l'homme 'fi eft 


ne  peut  entrer  d^ns  le  RoyaU" 

me  des  deux.  Il   eft  d'aucanc 

plus  convenable   que  Jésus- 

,  C  H  R  i  $  T  l'aie    ainft   établi  > 


qu'ayant  voulu! 
ment  fû:  abfolul 
pour  tous  les 
voulu  que  la  11 
trouvée  a ifémcnl 
tes  de  lieux. 

On  ne  peutpai 
artificielle  ,  coi 
rofe  &  autre  fen 
qu'elles  ne  font 
naturelles  ôc  en  u 
parmi  les  homm( 
On  doit  fc  fer' 
eft  poftîhlcdereal 
bénite  le  Samedy 
Samcdy  de  la  Pc 
fera  gardée  dans 
pour  être  employ 
gc.  Si  on  en  veut 
vellc,  il  faudra  ve 
dans  la  pifcine  d< 
du  Baptiftaire.  S'il 
l'eau  qui  a  été  ben 
ment  diminuée  qu 
qu'il  n'y  en  eut  | 
ment  jufqu'à   la  vi 
que  ,  ou  de  la  Pe 
pourra  en  mêler  d 
mune  en  moindre 
elle  étoit  corrompt 
léc  ,  le  Curé  en  p 
de  nouvelle  dans  la 
crite  par  le  Rituel 
trouvoit  gelée,   oi 
Faire  dégeler  j  s'il 
qu'une  partie   de  ^ 
qui    fut  froide ,    c 
qu'on    pût    craind: 
famé  de  l'enfant, 
en    mêler  un  peu 
quoi  qu'elle  ne  fut  f 
On  peut  baptifer  i 


lu 

laiic 
s- 


D  T  Bat 
qu'ayant  voulu  qnc  ce  Sacre- 
ment fût  ab{bliimcnt  neceflairc 
pour  tous  les  hommes ,  il  a 
voulu  que  la  maticre  en  fut 
Trouvée  aifcmcnt  en  toutes  lor- 
ifs  de  lieux. 

On  ne  peut  pas  fe  fervir  cfeau 
artificielle  ,  comme  eft  Tcau 
rofe  &c  autre  femblable ,  parce 
qu'elles  ne  font  pas  des  eaux 
naturelles  &  en  ulage  commun 
parmi  les  hommes. 

On  doit  fc  fervir  autant  qu'il 
eftpofliblc  de  l'eau  Baptifmale, 
bénite  le  Samedy  Saint  ,  ou  le 
Samedy  de  la  Pentecôte ,  qui 
fera  gardée  dans  un  vafe  net  , 
pour  être  employée  à  cet  ufa- 
gc.  Si  on  en  veut  bénir  de  nou- 
velle, il  faudra  verfer  la  vieille 
dans  la  pifciiie  de  l'Eglife  ou 
du  Baptiftaire.  S'il  arrivoit  que 
l'eau  qui  a  été  bénite  fut  telle- 
ment diminuée  que  Ton  jugeât 
qu'il  n'y  en  eut  pas  fuffilam- 
ment  jufqu'a  la  veille  de  Pâ- 
que  ,  ou  de  la  Pentecôte ,  on 
pourra  en  mêler  d'autre  com- 
mune en  moindre  quantité.  Si 
elleétoit  corrompue,  ou  écou- 
lée ,  le  Curé  en  pourra  bénir 
de  nouvelle  dans  la  forme  picf- 
crite  par  le  Rituel  -,  fi  l'eau  fe  j 
trouvoit  gelée,  on  la  pourra 
faire  dégeler  -,  s'il  n'y  en  avoit 
qu'une  partie  de  gelée  ,  mais 
qui  fut  froide  ,  de  manière 
qu'on  pût  craindre  pour  la 
fanté  de  l'enfant,  on  pourra 
en  mêler  un  peu  de  chaude 
quoi  qu'elle  ne  fut  pas  bénie. 

On  peucbaptifer  en  trois  ma- 


nieres  -,  fçavoir  par  îmmcrfion, 
en  plongeant  tout  le  corps  de 
celui  que  l'on  baptife  dans  l'eau; 
par  ablution,  en  verfant  une 
petite  quantité  d'eau  (ur  fa  lête; 
&:  enfin  par  afperfion.  L'ulaçrc 
prefent  cit  de  baptiierpar  ablu- 
tion. 

La  forme  du  Sacrement  de 
Baptême  confifte  en  ces  paro- 
les ,  qui  doivent  ctic  pronon- 
cées par  celui  qui  baptile  :  Ecra 
te  bnptijo  in  nomme  P  a  tris  j  O' 
i'ilii  ^  &  Spiritns  San^i  :  Ou 
je  te  baptife  au  nom  du  Père  , 
Se  du  l'iisj  de  du  Saint  Efpritj 
félon  le  commandement  que 
nôtre  Seigneur  Jesus-Christ 
en  a  fait  à  (es  Difciples  ,  ainii 
que  le  rapporte  laint  Mathieu 
chap.  28.  ^.fc. ,  ê'  enfclgnez, 
toutes  les  nations :,&  les  baytifcz. 
au  nom  Père  ^  &  du  Fils  ^  & 
du  Saint  Efprit. 

L'Ec^life  a  toujours  reçu  îe 
Baptême  lors  qu'il  a  été  confé- 
ré par  CCS  paroles  j  elle  Va  re- 
jette lors  qu'on  \qs  a  omifes  oa 
changées.  II  efl:  donc  neceflairc 
de  les  prononcer  toutes  ,  &  de 
les  prononcer  Avrc  beaucoup 
d'attention  ,  de  dévotion  ,  éc 
de  modeftie  ,  en  même  temps 
que  l'on  jette  ac  l'eau  fur  la 
tête  de  celui  qu'on  veut  bapti- 
fer.  Nôtre  Seigneur  l'a  inrtitué 
dans  cette  forme ,  parce  que 
le  Baptême  étant  le  Sacrement 
qui  nous  rend  Chrétiens,  dolz 
renfermer  la  profciliou  de  foy, 
qui  nous  fait  devenir  fidèles. 
Et  cecie  foy   confifte  dans  la 
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cioyance  des  Myftcrc  de  la 
lainte  Trinité,  de  l'Incarna- 
tion ,  de  la  Mort  ôc  de  la  Re- 
furre6tion  de  Jésus- Christ  , 
qui  font  exprimez  parce  Sacre- 
ment ;  celui  de  U  Tiinité  ,  par 
CCS  paroles ,  du  Père ,  &  du 
Fils  ^  &  du  Saint  Efp'nt  »  & 
ceux  de  l'Incarnation  ,  de  la 
Mort  &  de  la  Refurredion,  par 
l'adion  de  baptifer ,  qui  repre- 
fente  la  Morr  ,  &  la  Refurrcc- 
tion  de  J  Esus  C  H  RisT. 


prendre  garde  de  ne  pas  fé 
fervir  légèrement,  &  fans  fon- 
dement de  cette  forme  condi- 
tionnelle *,  ma! s  avec  prudence, 
&  lors  feulement  que  toutes 
cliofes  bien  confiderces^  il  y 
aura  raifon  de  dourer  que  la 
perfonne  n'ait  pas  été  baptifée. 
Si  un  enfant  avoit  été  cxpo- 
fé  ,  &  qu'on  ne  pût  pas  s'aflli-' 
rer  par  quelque  indice  certain 
qu'il  eût  été  baptifé  ,  il  doit 
être  baptifé  fous  condition.  On 


Ce  Sacrement  efl:  appelle  le  i  en  doit  dire  de  même  de  celui 


Sacrement  de  la  foy,  parce  que 
c'eft  par  la  foy  de  ces  deux  Myf. 
tcres  que  nous  fommes  fauvez, 
^  rendus  enfans  de  Dieu. 
Quoique  le  Baptême  foit  valide 
en  quelque  langue  que  les  pa- 
roles foieut  prononcées j  néan- 
moins les  Pafteurs  &  autres 
Miniftres  de  ce  Sacrement  font 
obligez ,  dans  l'Eglife  Latine  , 
<le  \ts  prononcer  en  latin  ,  lors 
qu'ils  adminiftrent  folemnelle- 
ment  le  Baptême. 

On  ne  peut  donner  qu'une 
fois  le  Baptême  ,  qui  fait  mou- 
rir au  péché  &:  reflufciter  à  la 
grâce  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
S'il  y  avoit  lieu  de  douter  que 
l'on  n'eut  pas  écé  baptifé  ,  ou 
qu'on  n'eut  pas  baptifé  quel- 
que perfonne  ,  ou  qu'on  eut 
omis  ou  changé  quelque  chofe 
fl'c(rentiel  dans  le  Baptême ,  on 
la  doit  baptiicr  fous  condition 
de  cette  manière  :  Sinon  es  bap- 
fifatHS  3  ego  te  haptifo  in  norni- 
ne  Pam's ,  C'  filii  ^  &  Spiri- 
tûs  Sand'h  U  faudra  néanmoins 


qui  feroit  baptifé  par  des  Hé- 
rétiques, fiTon  n'étoit  pas  cer- 
tain de  la  manière  dont  il  au- 
roit  été  baptifé  :  Mais  ii  on  effc 
afluré  qu'il  ait  été  bien  baptifé» 
&  qu'on  n'ait  rien  omis  d'elîèn- 
tiel  dans  la  matière,  ny  dans  la 
forme  de  ce  Sacrement,  on  ne 
doit  plus  le  rebaptiferfoiis  con- 
dition j  il  faut  leulement  fup- 
plécr  ce  qui  aura  été  omis  des 
Cérémonies ,  fçavoir  ^  le  Ca- 
techifme  ,  l'Exorcifmc  ,  les 
Ondions ,  la  Robbe-Blanche> 
&  autres  chofes  qui  font  con- 
reniiGs  dans  ce  Rituel. 

Lors  qu'on  veut  fupplécr 
\cs  Cérémonies  à  l'égard  àçs^ 
femmes  adultes,  le  Prêtre  doit 
agir  avec  beaucoup  de  révé- 
rence,  d'honnêteté,  &  decir- 
confpedtion  j  de  peur  que  n'a- 
gifïant  pas  avec  ces  précautions, 
il  n'ofFenfe  les  fimples  par  ces 
cérémonies,  qu'aucune  confide-^ 
rarion  humaine  ne  peut  faire 
négliger  ,  l'Et^life  ne  \ts  avant 
jamais  omifcs  dans  le  Baptême 

'  "        "" des 


dfcs  adultes.  Il  ef 
pondre  à  ceux  qi 
que  l'Exorcifmc 
par  lEgiifepour 
mon ,  i\  eil  inutil 
vir  pour  le  chalTèi 
cfl:  baptifé  ,  où 
piiifque   l'Exorcif 
un  autre  effet  con 
confifte  a   reprim 
veaux  efforts  avec 
I  Démon  attaque 
baptisé.  L'on  peut 
q-je  ces  Ceremoni 
produire  une  au^i 
pAQQdkns  ceux  fi 
fait.  L'on  peur  ajoî 
doit  encore  hs  fairi 


LE  Miniftre  legii 
cremcnt  de  B 
l'Evêque ,  &  après  1 
le  Vicaire,  fk  tout  ai 
commis  à  ce  minifte 
de  neceffitc  toutes 
perfonnes ,  même  le 
les  Hérétiques  ,  le 
peuvent  baptifer,poi: 
ayent  l'intention  de; 
Eglife  veut  qui  fcii 
cas  ,  5c  qu'ils  pron 
paroles  facramcntal 
fant  l'eau  fur  la  têt 
qui  doit  être  baptifé 
remarquer  qu'un  V 
«le  préféré  à  ua  l 
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dts  adultes.  Il  eft  facile  de  lé 
pondre  à  ceux  qui  ofeni  dire  , 
que  rExorcîfmc  étant  établi 
par  1  Egiife  pour  chalïa-  le  De- 
mon  5  il  efl;  inutile  de  s'en  fer- 
vir  pour  le  chalTèr  de  celui  qui 
cfl:  baptifé  ,  où  il  n'eft  plus-, 
puifque  rExorcifmc  a  encore 
un  antre  effet  confidcrabie,  qui 
confifte  a  reprimer  les  nou- 
veaux efforts  avec  Icfquels  le 
Démon  attaque  celui  qui  eft 
baptilé.  L'on  peut  dire  encore 
q^je  ces  Cérémonies  fervent  à 
produire  une  augmentation  de 
«;:iace  dans  ceux  fur  qui  on  hs 
fait.  L'on  peut  ajouter  que  l'on 
doit  encore  les  faire ,  pour  gar- 
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der  l'uniformité  que  l'Eglife  a 
toujours  recommandée  dans 
Ladminiftration  des  Sacre- 
mens. 

Celui  qui  veut  adminiftier  lé 
Sacrement  de  Haptcme ,  doit 
vcrlèr  l'eau  par  trois  fois  en 
foLine  de  croix  ,  fur  celui  qut 
doit  être  baptifé  ,  en  pronon- 
çant les  paroles  qui  font  la  for- 
me de  ce  Sacrement ,  ik  il  doic 
prendre  garde  que  l'eau  ne  tom- 
be pas  de  la  tête  de  l'enfant 
dans  le  vafe  des  eaux  Bnptif- 
males  i  mais  dans  la  pierre  des 
Fonts  j  ou  dans  un  bniîîn  pré- 
paré à  cet  cft'et ,  pour  erre  ver- 
lée  enfuitc  dans  le  Sacraire. 
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ï>t^  Minijlre  du  Sacrement  de  Baptême, 


LE  Miniftre  légitime  du  Sa- 
crement de  B/iptème  eft 
l'Evêque ,  &  après  lui  le  Curé, 
le  Vicaire,  &  tout  autre  Prctre 
commis  à  ce  minifterc.  En  cas 
de  neceffitc  toutes  fortes  de 
petfonnes  ,  même  les  femmes , 
les  Hérétiques  ,  les  Infidèles 
peuvent  baptifer,pourveu  qu'ils 
ayent  l'intention  de  faire  ce  que 
l'Eglife  veut  qui  fcit  fait  en  ce 
cas  ,  &  qu'ils  prononcent  les 
paroles  facramcntales  en  ver- 
lant  l'eau  fur  la  tête  de  celui 
qui  doit  être  baptifé.  L'on  doit 
remarquer  qu'un  Prctre  doit 
ctre  prefeié  à  ua  Diacre  >  un 


Diacre  à  un  Soûdiacre ,  un  Ec* 
clefiaftique  à  un  Laïque  ,  uti 
homme  à  une  femme  ;  fi  ce 
h'eft  que  par  ks  loix  dcîabicn- 
feance  ^  de  l'honnêteté  en  cer- 
taines circonftances  ,  &:  pour 
des  raifons  conliderables,  il  ftic 
plus  à  piopos  qu'une  femme 
baptifât  un  enfant  dans  le  mo- 
ment de  la  naifi  Hice.  Comme: 
lorfqu'il  y  a  neceHité  de  bapti- 
fcr  un  enfant  qui  n'eft  pas  en- 
tièrement forti  du  ventre  de  fi 
merç  5  ou  qu'une  femme  eft 
parfaitement  inftruiie  de  la  ma- 
nière de  baptifcrjÔC  qu'un  hont- 
,  me  cr^  eft  ignorant  j  en  ces  caë 
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la  femme  doit  être  prefcrce.   >  baptifcz  par  quelque  autre  per- 


Lcs  Curez  doivent  prendre 
foin  que  ieurs  Paroiiîîens,  fur- 
tout  ks  Sages-femmes,içaclîent 
baptifer  en  cas  de  ncceliîté.  Ils 
enièigncront   pour  cela  quel- 
quefois  dans  leurs  Prônes  la 
manière  dont  on  doit  baptifer,. 
Jls  ne  doivent  pas  fouffrir  qu'- 
aucune femme  ou  fille  ,  falîè 
les  fondions  de  Sage- femme 
dans  leur  ParoilTe  ,  qu'ils  ne 
l'ayent  auparavant  inftruite,  in- 
terrogée ,  ôc  jugée  capable  de 
baptilèr.    Ils  pourront  ks  in- 
terroger   de  nouveau   fur    ce 
point  toutes  les  fois  qu'ils  le 
jugeront  neceflàire.  Les  Grands 
Vicaiics  cc  Archidiacres  dans 
le  cours  de  leurs  Vilîtes, pour- 
ront les  examiner  de  interro- 
ger. 

Si  la  mère  vient  à  mourir 
avant  que  d'être  délivrée ,  l'en- 
fant doit  être  tiré  de  fon  corps 
avec  toute  la  promptitude  ,  & 
précaution  poflible,pour  le  pou- 
voir baptifer.  Que  fi  l'on  dou- 
te qu'il  foit  en  vie ,  il  le  faut 
baptifer ,  fans  qu'il  foit  necef- 
faire  que  ce  foit  fous  condi- 
tion ,  puifqu'clle  eft  afîèz  ex- 
primée par  ces  paroles.  Ego  te 
ba^tifo ,  qui  ne  s'adrefïcnt  qu'à 
une  perfonne  vivante.  Que  s'il 
Cil  mort  fans  avoir  été  baptifé, 
il  ne  doit  pas  être  mis  en  terre 
fainre. 

Les  pères  6c  ks  mères  ne 
doivent  pas  baptifer  leurs  en- 
fans  en  quelque  extrémité  qu'- 
ils foient,  s'ils  peuvent  être 


fonnc  ,  parce  qu'ils  contradle- 
roient  une  alliance  fpirituellc 
qui  rendroit  l'ufage  .ie  leur 
mariage  illicite.  S'ils  les  bap- 
tifcnt  faute  d'autre  perfonne, 
ils  ne  contradteront  point  d'al- 
liance fpirituellc.  Quand  un 
laïque  baptifera ,  il  fera  bon 
qu'il  ait  des  témoins  de  ce 
qu'il  fera ,  tant  pour  reâ:ificr 
fon  adion ,  s'il  venoit  à  man- 
quer ,  que  pour  rendre  coaiip- 
te  au  Curé  de  ce  qu'il  aura 
fait. 
L'on    ne   baptifera  pas  les 
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d'atrendixf  Eii  fon  ablbncë'Kn    \ff't^  au-dehors 

confl'tera  des  perfonnes  fça-    fnr^!  .  V^'"- ^?"^ 
*     ^  ^,.,  1 3pres  la  fortie  hor< 

vantes ,  pour  connoitre  ce  qu  il  1  r,  .^  . 

x'r- .       c>i     '  •     1^3  mère,  on  reïrf>r 

y  aura  a  faire.  S\\  n  y  a  point    ,;i,„    r  '        ^Ç»tci 

J'  \    \n     n.     r  '     ^*^"^s  foiis  conditin 

d  apparence  que  le  Monftre  ioit  v^imiun 

hommejon  ne  le  baptifera  pas: 

dans  le  doute  ,  on  le  baptifera 

fous  condition, en  cette  forme: 

SI  tii  es  homo  ,  ego  te  haptifo 

in  nomi?îe  Patris  ^  &  Filii ,  & 

Spiritus   San^H» 

Si  on  croyoit  qu'il  y  eût  plu 

fleurs  petfonnes  dans  un  même 

Monflre ,  ce  que  l'on  pourroit 

juger  par  le  nombre  des  tcres 

&  des  poitrines  ,  il  faudra  les 

baptifer   feparément  ,  verfant 

de  l'eau  fur  chacune  d'elles, 

prononçant  la   forme.    S'il  y 

avoit  danger  de  mort,&  qu'onl 


manière:^/  non  es 
€go  te  haptifo  in  non 
&  F  au,  er  Spiritk 
Le  Baptême  ne  fer< 
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nVut  pas  aftez  de  temps  pour  I  être  conférez  avfc  révérence. 
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Ics  baptifcr  feparcmenc  ,  on 
pourra  vcrfer  de  l'eau  fur  la 
tcte  de  chacune  »  ôc  dire  en 
même  temps  ces  paroles  :  Efo 
1)05  baptifo  in  nomlne  Patris,  & 
Filli,  &  SpiritHS  San^i.  Si  les 
deux  têtes,  ou  les  deux  poitri- 
nes n'étoient  pas  bien  diftin(5tes, 
on  baptifera  celle  qui  paroîtra 
diftinde  abfolument  ,  &  l'au- 
ne fous  condition. 

L'on  doit  jetter  de  Teau  fur 
une  partie  confidcrablc  de  l'en- 
fant ,  ainfy  que  rEolife  l'or- 
donne pour  s'afl'urer  de  la  va- 
lidité de  fon  Baptême  j  que  (î 
cela  ne  fe  pouvoir ,  parce  que 
l'enfant  feroic  encore  dans  le 

I ventre  de  la  nKre  ,  on  le  bap- 
tifera fur  la  partie  du  corps  qui 
paroîtra  au- dehors  ,  quoiqu  el- 
le ne  fût  pas  confiderable  -,  & 
après  la  foriie  hors  du  fein  de 
fa  mère,  on  réitérera  le  Bap- 
tême foiis  condition  ,  en  cette 
manière  :  Si  non  es  baptifatus  > 
€go  te  baptifo  in  nomine  PatriSy 
&  Filii  j,  &  SpiritHS  SanUi. 
Le  Baptême  ne  feroit  pas  vali- 
de ,  s'il  étoit  conféré  par  deux 
perfonnes ,  dont  l'une  verferoic 
reau,&  l'autre  prononceroicles 
paroles  s  parce  qu'il  efl:  abfolu- 
ment neceflTaire  que  ce  foit  la 
même  perfonne  qui  falîe  l'un 
|tcrcs|g^  l'autre  en  même  temps. 

^,^^1  Tous  les  Sacremens  devant 
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ccwTH  qui  font  obligez  de  bip- 
tilcr  doivent  faire  en  (brte  d  c- 
tre  en  état  de  grâce  avant  d\id- 
miniftrer  ce  Sacrement  ;  par 
confcquent  le  Prêtre  doit  erre 
exempt  de  pcché  mortel.  Que 
fi  par  malheur  il  s'en  trouve 
coupable  >  il  doit  recourir  au 
Sacrement  de  Pénitence  \  &c 
s'il  ne  le  peut ,  il  doit  faire  un 
aéte  de  contrition  ^  enfuite  de- 
mander à  Dieu  les  grâces  ne- 
ccdaires  pour  s'aquiter  digne-» 
ment  de  Ion  miniflere. 

L'on  ne  doit  point  fe  difpen* 
fer  d'oblerver  en  baptifant  Ici 
Cérémonies  requif''^  par  l'E- 
glife.  Nous  défendons  aux  Prê- 
tres ,  fous  peine  de  Sufpenfe  de 
les  omettre  ,  &  aux  Laïques 
fous  peine  d'Excommunici- 
tion  de  les  faire  omettre  j  &  lî 
dans  Iqs  cas  de  neceflité  elles 
ont  été  ôm.ifeSj  Nous  enjoi- 
gnons de  porter  l'enfant  d  l'E- 
glife  pour  les  fuppléer  avant  quû 
le  Parain  &  la  Alaraine  fe  re^ 
tirent.  Le  Curé  aura  foin  dç 
faire  drefler  &  figner  l'ade  de 
ce  qui  aura  été  fait  fur  fon  Li- 
vre ,  en  la  forme  ^ue  Nous 
marquerons  d  la  fin  de  ce  Ri" 
tuel.  S'il  fe  trouvoit  un  enfant 
expofé,  fans  alfeurance  qu'il  ait 
été  baptifé ,  après  en  avoir  fait 
une  exaéte  perquifition,le  Curé 
le  doit  baptifer  fous  condicion^ 
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Du     Sàcrimenï* 


Article      IV. 
Ves  effets   du    Baptême» 


CD  M  M  E  il  n'cfl:  point  de 
moyen  plus  propre  pour 
reformer  les  Chrétiens,  que  de 
l'éveiller  en  eux  par  de  fré- 
quentes inftrudions  les  hau- 
tes idées  qu'ils  doivent  avoir 
de  leur  Baptême.  Nous  ju- 
geons à  propos  d'exhorter 
icy  les  Curez  Se  les  Prédica- 
teurs ,  de  leur  mettre  fouvent 
devant  les  yeux  le  fublime  de- 
gré d'honneur  ,  &  les  prodiges 
de  graces,qui  leur  ont  été  con- 
férez par  ce  Sacrement.  C'étoit 
par  cet  excellent  moyen  que  les 
Fidèles  de  la  primitive  Eglife 
le  trouvoient  vivement  péné- 
trez de  leurs  obligations  ,  ce 
qui  les  engagcoit  à  avoir  des 
mœurs  conformes  à  la  fainteté 
de  leur  Profcffion.  L'on  peut 
dire  que  nous  Tommes  divine- 
ment conçus  par  le  Baptême , 
&  régénérez  en  Jésus-Christ*, 
c'eft  à-dire  reformez  ,  &  com- 
me refondus  ^  félon  le  langage 
des  Pères  ,  &  principalement 
félon  ces  belles  paroles  de 
S.  Paul  Rom.  6,v,  4.  Nom 
avons  été  enfevelis  avec  Jefiis- 
Chrifl  far  le  Baptèînc  ponr?nou- 
rir  au  péché  i  afin  que  comme  il 
efl  reJJHfcité  par  U  gloire  &  la 
fnijfance  defon  Père,  nous  rnar* 

Mom  anjji  d^m  me  nçptvçlle 


Dieu  fcul  eft  le  principe  Si. 
la  fourcc  de  cette  nouvelle  nail- 
fance.  L'on  voie  dans  ce  Myf. 
tere  quelque  reprefentation  de 
celui  de  l'Incarnation.  Comme 
le  S.  Efprit  y  fut  )'■  principe  de 
la  fecondir  5  de  la  Sainte  Vier- 
ge, y  remplît  fon  fein  virginal, 
&  i'e  fer  vît  de  fon  tres-pui" 
fang  pour  faire  un  Dieu  hom- 
me i  de  même  le  Saint  Efpric 
donne  aux  eaux  une  fécondité 
&  une  vertu  capable  de  faire 
des  hommes  participans  de 
la  nature  Divine  par  le  moyen 
de  la  grâce  fanétiHar.e  :  Dédit 
fonti  cj:iod  conmlh  marri.  11  efi: 
vray  que  cette  union  n'eft  pas 
fubftantielle  &  hypoftatique 
comme  celle  de  l'Incarnation 
du  Vcibe  Eternel  ;  mais  elle 
cft  une  àds  plus  parfaites  de 
toutes  celles  qu'on  appelle  ac- 
cidentelles, qui  nous  unit  fî  ad- 
mirablement d  Dieu  ,  qu'elle 
nous  tait  participer  à  toutes  (f^% 
perfecffcions  ,  à  la  fainteté  ,  fa 
bonté  ,  fa  juftice  ^  fa  fageffe  , 
&:c. 

C'ell  par  les  eaux  falutaires 
du  Baptême  que  nous  fommes 
faits  les  enfans  de  Dieu  ,  c'eft 
par  elles  que  nous  avons  droit 
à  la  gloire  du  Ciel ,  comme  à 
l'heritsge  de  nôtre  Pcre  Ce- 
Içfte.  C'eft  l'entiée  6c  U  feule 


porte  par  laqi 
peut  recevoir  te 
dont  Nôtre- Sci 
rendu  fon  Eglife 
^ans  ce  Sccrenic 
rions  aucun  drc 
de  l'Eglife  ,  & 
rions  pas  approc 
SaJremens. 

Le  Baptême  pt 

dé  comme  le  to 

vices ,  parce  qu' 

nos  péchez ,  non 

riginel,  mais  enc 

que  nous  y  avo 

nôtre  propre  mal 

énormes  qu'ils  pu 

nous  décharge  ei 

la  peine  dont  ils  n 

punis.    L'Apôtre 

que  ce  Sacremeni 

prcfentation  de  h 

là    Sépulture    de 

C  H  R  I  s  X  î  parce 

Jf  Su  s-Ch  r  iSl 

a  quitte  les  appa 

chair  infedée  de 

forti  du  tombeau  c 

immortel  &  pleii 

De  même  les  Chrc 

des  er.ux  du  Baptê 

ment  libres  &  du 

la  peine  qu'il  mer 

veni-vom  pas  ^  dii 

mains  ,    que    non 

avons    été  baptifc 

Chrift  _,  nous  avons 

en  fa  mort  ?   Car 

été   enfevelis  aiec 

Baptême  pour  mon) 

aj:n  que  comme  Jej 

rejfiifcité  par  la  g 


D    B        B    A    r    T    E    'î    M    B. 


tx 
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porte  par  laquelle  l'homme 
peut  reccvoii*  toutes  les  grâces 
donc  Nôtre- Seigneur  ].  C.  a 
rendu  fon  Eglife  liilpenfatrice: 
^ans  ce  Siicrement  nous  n'ciu- 
rions  aucun  droit  aux  trcfors 
de  l'Eglife  ,  &c  nous  ne  pour- 
rions pas  approcher  ihs  auires 
SaJremens. 

Le  Baptême  peut  être  regar- 
dé comme  le  tombeau  de  nos 
vices,  parce  qu'il  dcrruit  tous 
nos  péchez  j  non  feulement  l'o- 
riginel ,  mais  encore  les  actuels 
que  nous  y  avons  ajoutez  par 
nôtre  propre  malice  ,  quelques 
énormes  qu'ils  puillcnt  erre, &: 
nous  décharge  entièrement  de 
la  peinedont  ils  mentent  d'être 
punis.  L'Apôtre  S.  Paul  dit 
que  ce  Sacrement  efl  une  re- 
prcfentation  de  la  Mort  ôc  de 
la  Sépulture  de  Jésus- 
C  H  R  I  SX  j  parce  que  comme 
J  p  s  u  s-C  H  R  I ST  par  fa  Mort 
a  quitte  les  apparences  d'une 
chair  infeélée  de  péché,  &  eft 
forti  du  tombeau  avec  un  corps 
immortel  &  plein  de  gloire. 
De  même  les  Chrétiens  io^  cent 
des  eaux  du  Baptême  parfaite- 
ment libres  ôc  du  péché,  &c  de 
la  peine  qu'il  mérite  :  Ne fça- 


^iilpdncc  de  fon  Père  j  nota 
'/nay'chions  aujfi  dans  mie  fjoU" 
velle  vie,  ylhijî  nous  dcvo'/if 
nous  conjîdcrer  comme  étant 
rnQTts  au  péché  ^  &  nous  de* 
vons  ne  plus  vivre  que  pour 
Dieu, 

Le  Baptême  détruit  non  feu- 
lement les  péchez  que  nous 
avons  commis  avant  de  le  rece- 
voir ,  mais  nous  fortifie  encore 
contre  ceux  qui  pourroient  nous 
attaquer  d  l'avenir.  Le  fidèle 
porte  à  la  vérité  par- tout  fi 
chair  Se  Ces  pallions,  mais  com- 
me des  ennemis  vaincus  ,  8c 
enchaînez  par  la  vertu  fecretç 
de  fon  Baptême.  L'Apôtre  nous 
en  afTure  dans  l'Epître  aux  Ro- 
mains ,  6.  V.  I4.  Peccattnn  vo^ 
his  non  dominabitur  ^  le  pechç 
n'aura  plus  d'empire  fur  vous. 

Le  Cnrétien  devient  par  fon 
Baptême  le  temple  vivant  di| 

5.  Efprit ,  félon  ces  paroles  de 
faint  Paul  aux  Corinthiens,  i* 

6.  V.  19.  Ne  ffavez-voHS  pas 
f^ue  vos  7nembres  font  le  temple 
du  S.  Efprit ,  qui  efl  en  vous  , 
que  vous  avez,  receu  de  Dieu  , 
&  que  vous  nêtes  point  k  vous- 
mêmes. 

L'on  p^ut  dire  que  les  Exor« 
cifmes  <5c  les  prières  que  TE- 
elife  fiit  fur  celui  que  Ton  bip- 
tiie ,  les  fignes  de  Croix  ,  6C 
Chrifl  ^  nom  avons  été  baptifez.  toutes  les  ondtlons  facrées  que 
en  fa  mort  f  Car  nom  avqns  '  l'on  applique  fur  fcs  membres, 
été  cnfevclis  a^iec  lui  par  le  font  comme  autant  de  Cere- 
Baptéme  pour  mourir  au  pcché;  !  monies  auguftes  de  la  dédicace 
fifn  que  comme  Jcfpts-Chrifi  efi  1  de  ce  temple  ,  &  des  marques 
n'ffufcité  par  la  gloire   C^    la    affurées  &  feufibles  qu'il  n'y  îî. 
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ni  T("mple,ni  Autel, ni  v.iiflTcau 
plus  faine  &  plus  ùcré  ,  &  qui 
p.ir  conft'quL:nc  mérite  d'être 
traité  avec  plus  de  refpedl  que 
le  corps  d'un  baptifé.  Outie 
cette  corfccration  extérieure, 
Dieu  confhcre  encore  le  bap- 
tifé intcrienrcment  par  l'im- 
rrclîlon  d'un  c<ira(5tcre  ineffa- 
çable y  en  forte  qu'il  ne  peut 
erre  emplcyé^  fins  une  cf[><;ce 
de  facrilcge  à  des  ufages  pro- 
fanes. C'cfl  Uien  même ,  dit 
i'Apôrro  1.  Cor.  i.  v.  ii,  (jhi 
<vons  a  oint  ^  O"  vods  a  marqué 
dcf,j?}fçeai'.  Ce  qui  oblige  le 
mêiîie  Apôtre  de  dire  aux  Co- 
rinthiens I.  Cor  i^.  V.  17.  Si 
ffitelpt'un  ^rofar>e  le  temple  de 
Dieu  y  Dieu  le  perdra  -,  car  le 
temtle  de  Dieu  efl  fa'mt ,  î^ 
çcjt  vous  qiù  êtes  ce  temple- 

Le  Saint  Efprit  habite  en 
nous  pour  nous  animer,  éclai- 
rer, infpiicr  &  conduire.  Rom. 
S.  V.  26.  Si  nous  prions, fi  nous 
gémifîbns  ,  c'efl;  le  S.  Efprit 
qui  nous  fait  prier ,  &  qui  prie 
en  nous  ,  par  nous  ,  &  pour 
nous  j  d'où  l'on  doit  conclure 


RE    MENT 

que  nos  bonnes  acStions  font 
méritoires  de  la  vie  éternelle  , 
parce  qu'elles  ont  la  grâce  de 
Dieu  pour  principe. 

Le  Baptême  unit  tous  les 
Chrétiens  enfemblc  en  J.  C. 
comme  les  membres  à  leur 
ciief.  Ce  font  les  paroles  de 
faint  Paul,  Cor.  6.  v.  15.  Ne 
fçavez.'Voiis  pas  que  vos  corps 
jont  les  membres  de  Jefus- 
Chrift  ?  Parce  que  c'ell  cet 
Homme-Dieu  qui  leur  com- 
munique par  le  Baptême  une 
portion  de  cet  Efprit  Saint , 
dont  il  a  reçu  toute  la  pleni' 
rude  au  moment  de  fon  Incar- 
nation ,  pour  les  faire  agir  dé- 
pendammcnc  de  fa  volonté. 
Les  Fidèles  contraélant  une  al- 
liance toute  Divine  avec  J.  C. 
deviennent  (es  frères  &  i^s  CO' 
héritiers,  &  entrent  par  Punion 
de  cet  Efprit  Saint  en  une  ef. 
pcce  d*unité  avec  lui  ;  ce  qui 
fair  dire  à  l'Apôtre  Galat.  2.  v, 
10.  Ce  nefi plus  moi-même  qui 
vit  J  jnais  Jefits  -  Chrifi  vit  en 
moi.  Vivo  autem :,jam  non  ego' 
vivit  vero  in  me  Chriftits- 


"^^«.^.■F»."»" 
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Des  oh!igatîo}Js  qtte  Von  contracte  dans  le  Baptême. 


ON  peut  juger  par  ce  que 
nous  venons  de  dire  , 
àe^  efF-ts  du  Baprême,  que  les 
obligations  des  Chrét'cns,dont 
nous  allons  prefentement  trai- 
ter i  vont  au-delà  de  tout  ce 


qu'on  en  fçauroit  exprimer. 

La  première  obligation  con- 
traétée  ir  le  Baptême ,  eft  de 
fuivre  l'Evangile  ,  comme  la 
règle  que  J.  C.  a  laiflcc  aux 
Chrétiens  en  q[ualité  de  fon- 


dateur de  la  Rc 
tienne  i  par  con( 
vre  fes   laintcs  m 
manière  que  l'Egl 
les  entend  ,  &  It 
entendues ,  fans  a 
&  fans  aucune  al 
ne  peut  pas  dire 
gle  n'oblige  plus . 
n'cft  prefque  plus 
qu'elle  eft  trop  pai 
difficile  pour  des  l 
plis  d'infirmité  ; 
on  n'eft   obligé 
qu'à  la  manière  qi 
fcrvéeaujourd  hui 
de.   Le  Ciel  &  la 
ront  plutôt ,  quil 
fcul    petit  trait 
dit  J.  C.  Luc  16.  v. 
ime  autre  endroit 
tant  que  le  Ciel  & 
fifteront,  il  n'y  aui 
Loi  qui  ne  s'accom] 
lin   iota  ,  ou  à  un( 
lettre.  Le  Saint  Efj 
me  &  qui  gouver: 
ne  fonffiira  pas  qu 
relâchement  &  de 
dans  fes  maximes, 
aufii  parfaire  que 
convient  parfaitcir 
fublime  où  l'on  eft 
Baptême  ,  &  la  gr; 
communiquée  ,  me 
tiens  en  état  de  l'ol 
gré  toutes  les   foi 
maincs. 

La  féconde  oblig; 
baptifé  a  contrarie 
Baptême  ,  eft  une 
filiale  à  l'Eglifc  ,  ^ 
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dateur  de  la  Rclif^ion  Chré- 
tienne j  par  confcqui'nt  de  (iii- 
vre  Tes   laintes  maximes  en  la 
manière  que  l'Eglife  les  reçoit, 
les  entend ,  &  les  a  toujours 
entendues  ,  fans  adouciflêmcnt 
ôc  fans  aucune  altération.  On 
ne  peut  pas  dire  que  cette  rè- 
gle n'oblige  plus  ,  parce  qu'elle 
n'eft  prefque  plus  en  uiage  ,  ou 
qu'elle  cft  trop  parfaite  6c  trop 
difficile  pour  des  hommes  rem- 
plis d'infirmité  y  ik  qu'au  phis 
on  n'eft   obligé  de  la  garder 
qu'à  la  manière  qu'elle  eft  ob- 
fcrvéeaujourd  hui  dans  le  mon- 
de.  Le  Ciel  &  la  terre  pajfe- 
ront  plutôt ,  ejHilfe  perde  une 
fcul    petit  trait    de  la   Loy  ^ 
dit  J.  C.  Luc  i6.  V.  17.  Et  dans 
ime  autre  endroit  il  alïiire  que 
tant  que  le  Ciel  &  la  terre  fub- 
(îfteront,  il  n'y  aura  rien  delà 
Loi  qui  ne  s'accomplilTè  julqu'à 
lin  iota  ,  ou  a  une  pointe  de 
lettre.  Le  Saint  Efpric  qui  ani- 
me &  qui  gouverne  l'Eglife, 
ne  fonfîiira  pas  qu'il  arrive  du 
relâchement  &  de  l'altération 
dans  fes  maximes.   Une  règle 
aufîî  parfaire  que  l'Evangile, 
convient  parfaitement  à  1  état 
fublime  où  l'on  eft  élevé  par  le 
Baptême ,  &  la  grâce  qui  y  cft 
communiquée  ,  met  les  Chré- 
tiens en  état  de  robferver  mal- 
gré toutes  les   foibleftês    hu. 
maincs. 

La  féconde  obligation  que  le 
baptifé  a  contrariée  dans  fon 
Baptême  ,  cft  une  obeïftàncc 
filiale  à  l'Eglife  ,  qui  l'engage 
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de  fe  foùmettre,  &  de  recevoir 
toutes  (es  Ordonnances  ,  non 
feulement  celles  qui  font  faites, 
lorfque  l'Eglife  eft  aflcmblce 
dans  \ti  Conciles  Généraux  j 
mais  encore  celles  qui  font  fai- 
tes par  les  Miniftres  qui  U 
gouvernent. L'Eglife  n'exerçant 
fa  jurifdid'on  fur  Çi:s  enfans 
que  par  le  miniftere  des  Paf- 
teurs  ,  on  ne  peut  pas  cxcufcc 
ceux  qui  refufcnt  cette  obcïf- 
fance ,  en  di{'ant  qu'ils  ne  di(» 
pofoient  pas  de  leur  volonté  au 
tcnjps  de  leur  Baptcme  ,  &c 
qu'ils  ne  veulent  pas  ratifier  ce 
que  leurs  Parain«:  &  Mr.raines 
ont  promis  pour  eux  *,  parce 
que  le  choix  de  la  Religioa 
Chrétienne  n'eft  point  arbitrai- 
re ,  &  que  Dieu  indépendam- 
ment de  nos  Parains  éc  de  nos 
Maraines ,  nous  a  tous  obligez 
d'embraflêr  1.^  Chriftianilme, 
Voici  ce  qui  a  été  défini  par  le 
faint  Concile  de  Trente  ,  felT, 
7.  du  Baptcme  :  Si  ^uls  di^ 
xerit  parvnlos  haptifatos  ,  chn 
adoleverint,  înterrogandos  ejje^ 
an  ratum  habere  vcUnt  (jHod 
patrinl  eoritm  noinine^  dum  bap- 
tifarentur  polUcitifiint  ;  &  ubi 
fe  tiolle  refpondcrint  ^  [no  cjfe 
arhitrio  relin<^Hcndos  j  anathe- 
ma  fit.  Celui  qui  dira  qu'on 
doit  interroger  les  enfans  lorf- 
qu*ils  font  en  âge  de  pouvoir 
répondre  s'ils  veulent  ratifier 
ce  que  leurs  i^arains  ont  prrmis 
en  leur  nom  ,  lorfqn'ils  les  onc 
portez  au  Baptcme*,  &  quelorf- 
qu* Us  déclarent  ne  vouloir  pas 
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Icl-airc  »  ils  doivent  ctie  laidêz 
d  It'ur  hbcrcé,  qu'il  f'pit  anachc- 
mc. 

La  tioificme  obli;^ition  du 
baptifc  confifte  dans  le  renon- 
cement qu'il  a  fait  à  Sa: m  pour 
n'avoir  aucun  commerce  avec 
lui.  L'on  peut  s'adocier  a  ce 
inaîiienrcux  eCprit  en  plufieuis 
j-nanieres  j  en  l'adorant  comme 
font  les  Idolarrcs ,  en  le  con 
fliltanc  commç  font  les  Devins, 
en  recourant  à  Ton  fecours  com- 
me fonr  les  Magiciens,  ou  Clux 
qui  ufent  de  llipciftitions  ^  & 
enfin  en  fuivant  {es  maximes  ^ 
comme  font  les  gens  du  monde. 

Il  Ùak  donc  pour  renoncer 
parfaitement  au  pempn, renon- 
cer à  fcs  pompes,  à  fes  œuvres, 
fe  réparer  des  mondains  ,  8c 
quitter  les  règles  6c  les  mixi- 
mcs  du  fiecle. 

Les  œuvres  de.  Satan  font  les 
peclicz  j  parce  qu'ils  font  les 
fruits  de  fes  fupr^'Itions.Qnpi- 
que  cette  pcrf  ction  (bit  bien 
lelevce ,  elle  cft:  cependant  une 
fuite  naturelle  (.'.es  obligations 
du  Baptême.  N^us  ne  promet- 
îons  pas  feulement  de  reûfter  à 
un  ou  \  piuiîcLUS  péchez, mais 
à  tous ,  au;c  plus  légers  comme 
aux  plus  grands.  Qu,icon<}Pte  cfi 
né  de  Dieu  ne pechc  point ,  dit 
faint  Jean  i.  Epitre  cii.jp.  ^.  v. 
5).  la  naljfdiîcc  ^nil  a  reçue  le 
corifcrve  pur  ^  &  le  malin  efpriî 
ne  le  touche  point. 

Les  pompes  du  Démon  font 
les  excès  ,  iSi  hs  fuperfluitez 
d.ms  l'ufagc  dc>  biens  ,  dans 
les  i],abi£s  ^  meubles  ^bâcimens^ 
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ajnftemcns  ,  jeux  ,  fcftins ,  di- 
vertillcnvns  ,  qui  fervent  à  cn,- 
trctchir  la  vanirc  ,  le  plaifir  3c 
la  volu,)ié  d.jns  Içs  perfonnes 
du  lieclc.  L'Eglife  les  a  tou- 
jours appellécs  pompes  de  Sc,- 
tan  ,  p.irce  que  le  Démon  a 
trouve  le  (ccret  de  régner  dar,s 
le  monde  par  ces  moyens  ,  6c 
d'engager  les  hommes  dans 
toutes  fortes  de  crimes  par  ces 
vaiiitez  6c  ces  divertiflemcns,: 
Po>!:pa  Diaboll  [tint  fpeHiî' 
Cl)  lu  ,  veftirnentorum  cuit  us.  » 
ja^hintiu  y  f^fftus  ,  a?nbitio  , 
&  fnpcrfluitas  cujujlibet  rei  in 
hii^nanis  ufibus  ^  unde  crcfcip 
elat'o  ,  ^«if  multoties  honejiaii 
adfcribiniy. 

Nous  devons  conclure  de  toujc 
ce  que  nous  venons  de  dire  > 
qu'un  Chrétien  étant  revêtu  de 
J.  C«  par  le  Baptême  ,  doijc 
fiire  paroîtrc  la  fimplicité  6C 
la  modeftie  en  toutes  chofes  ^ 
6c  ufer  àcs  chofes  de  ce  moiv 
de  5  comme  s'il  n'en  idbit  pas  , 
fans  y  mettre  fon  cœur  ny  foa 
affedlicn  ;  que  s'il  veut  vivre 
àc  moiuir  félon  fon  état ,  il  n? 
doit  pas  feulement  (ë  r^iftingucr 
des  gens  du  monde  par  la  pu- 
reté de  (a  foy  ,  de  (a  conicien- 
ce ,  par  la  fuite  de  toutes  fortes 
dépêchez  ;  mais  encore  par  la 
modeftie  de  fes  habits ,  par  la 
frugalité  de  fa  dépenfe  ,  par  la 
fobrieté  ,  ^  par  tout  fon  exté- 
rieur. Nous  engageons  \qs  Paf- 
teurs  de  reprefenter  fouventaux 
Fidèles  ces  obligations  qu'ils  ont: 
contractées  par  leur  Bj^^'èii^ 


L'Eglise  a  d| 
mis  dcsPa: 
raines  pour  pref^ 
au    Iniptême.   il 
l'Egl ife,  qui  Ici 
Christ  ,  pour 
pieu  une  nouv( 
miniftere  des  Pi 
fedènt  aufli  la  fo 
promettent  en  le 
s'acquitteront    fi 
pbligatipns  de  1 
Comme  tous  le! 
font  pas  en  état  < 
devoirs  ,  il  eft  bc 
icy  ceux  qui  ne 
fervir  de  Parains 
nés.     Nous  défe 
mettre  Içs    Hère 
Excommuniez  dé 
qui  font  interdit 
de  l'Eglife  &  d( 
tion  des  Sacreme 
n'ont  point  fait  I 
nion  Pafcale ,  ce 
font  point  confc 
l'année,  ceux  qui 
pour  [.echeurs  pu 
tnc  les  ufuriers , 
naires ,  les  yvrog 
phemateurs ,  ceuji 
lent  pas  pardonn 
nemis ,  &  fe  rcc 
çux  j  ceux  qui  fon 
de  profaner  d'une 
dâleufe  les  Fêtes  5 


\ 


P    B 


BaptismE' 


>J 


& 


la 

ce- 

lux 

ne 


Article      VI. 
Des  Parains  d*  MaTéihes, 


L'Eglise  a  de  tout  temps  ad- 
mis dcsPa:ains  &  des  Ma- 
raines  pour  prefenter  les  cnf.ins 
an  Iniptcme.  Ils  reprefentent 
l'Eglifc,  qui  les  offre  à  Jesus- 
Christ  ,  pour  leur  obienir  de 
pieu  une  nouvelle  vie  par  le 
minirtere  dc^  Pierres,  Ils  pro 
fcdènt  aufli  la  foy  pour  eux ,  & 
promettent  en  leur  nom,  qu'ils 
s'acquitteront  fidèlement  des 
obligations  de  leur  Baptême. 
Comme  tous  les  hommes  ne 
font  pas  en  état  de  remplir  c^s 
devoirs  ,  il  eft  bon  de  marquer 
icy  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
fervir  de  Parains  &  de  Marai- 
nés.  Nous  défendons  d'ad- 
mettre les  Hérétiques  &  les 
Excommuniez  dénoncez  ,  ceux 
qui  font  interdits  de  l'cntrcc 
de  l'Eglife  &  de  la  participa- 
tion des  Sacremens  ,  ceux  qui 
n'ont  point  fait  leur  Commu- 
nion Pafcale  ,  cc.x  qui  ne  fe 
font  point  conftiîèz  pendant 
l'année,  ceux  qui  (ont  reconnus 
pour  i^^echeurs  publics  \  com- 
me les  ufuriers ,  h$  concubi- 
naires  ,  les  y viogncs ,  les  blaf- 
pliemateurs  ,  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  pardonner  à  leurs  en- 
nemis ,  &  f e  reconcilier  avec 
eux  j  ceux  qui  font  accoutumez 
de  profaner  d'une  manière  fcan^ 
àûmk  les  ï^q^  Sc  les  Diman- 


ches. Toutes  ces  fortes  depev- 
fonncs  ne  feront  point  admifesi 
2  cette  fondion,qu'i.lles  n'aycnc 
auparavant  repaie  le  tort  qu'el- 
les ont  fait ,  le  (caudale  qu'el- 
les ont  donné  ,  &  qu'elles 
n'ayent  reçu  r.ibfolution  de 
leurs  péchez.  Nous  défendons 
paieillement  de  recevoir  ccu;c 
qui  ont  le  jugement  troublé  > 
le  fcns  égaré  ou  imbecillc  ; 
ceux  qui  ignorenç  au  moins  en 
fubftance,  les  principaux  points 
de  la  doÂrinc  Chrétienne  :  oti 
pourra  les  en  interroger,quan(i 
on  aura  quelque  apparence 
de  doute  \  s'ils  Içavent  le  Pa- 
ter ,  le  Credo  ,  les  Comman- 
demens  de  Dieu  &  dç  l'E- 
I  glife. 

Nous  défendons  ds  recevoir 
les  femmes  &  les  fiUes  qui 
paroiiTcnt  avec  le  fein  ,  les 
épaules  découvertes  ,  ou  qui 
font  habillées  &  coëffécs  d'un<; 
manière  tres-oppofée  à  la  mo- 
dQ(^ic  chrj-iennc,  &  beaucoup 
au-deiTus  de  leur  çtat&  de  leurs 
moyens. 

Nous  jugeons  neceflàire  pour 
le  bien  de  nôtre  Diocefe  ,  que 
les  Curez  &  autres  Ecclefiafti- 
ques  engagez  dans  les  Ordres 
facrez,  les  Religieux ,  F^eligieiit 
Ces  5  ne  foient  poin;  admis  4 
cette  fon(^ion  g,  non  plus  ^uç 
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les  enfant  qui  n'auront  poinc 
encore  rittcint  l'âge  de  pubcrrc, 
fçavoir  quatorze  ans  pour  les 
garçons ,  &  douze  ans  pour  les 
ailes  y  ou  qui  par  leur  faute 
n'auroient  pas  re^ù  le  Sacre- 
ment de  Confirmation, 

Les  Curez  feront  cxads  à 
demander  à  ceux  qui  fc  pic- 
fentcrontpour  tenir  àcs  cnfans 
fur  les  Fonts  de  Baptême ,  s'ils 
lie  veulent  pas  vivre  &  mourir 
dans  la  Foy  Catholique,  Apof- 
rolique  &  Romaine.  S'ils  refu- 
foient  de  le  promettre  ,  ils  ne 
les  recevront  point. 

Nous   voulons  qu*il  n'y  ait 
qu'un  Parain  &C  une  Maraine , 
pour  ne  pas  multiplier  l'affinité 
îbirituelle  qui  fe  contrade  par- 
la avec  le  baptifc  Se  fcs  père  & 
nere.  Nous  enjoignons  aux  Cu- 
rez,d'avertir  les  Parains  &  Ma- 
raines  de  leur  obligations  j  qui 
iont  I.  De  prefenter  celui  qui 
doit  être  baptifc.  2.  De  l'inf- 
truire;ou  de  rendre  témoigna- 
ge, s'il  eft  adulte,  qu'il  eft  inf- 
rruic ,  qu'il  croit  ,  &  qu'il  a 
toutes  les  difpofitions  neceflai- 
res  pour  recevoir  le  Baptême  : 
fi  c'eft  un  enfant ,  de  profeffcr 
la  foy  pour  luy ,  &  de  promet- 
tre de  la  lui  enfeigner,  ou  faire 
enfeigner  autant  qu'il  en  aura 
befoin  ,  lorfqu'il  fera  parvenu 
a  un  âge  de  difcretion.  3.  De 
répondre  pour  lui  qu'il  s'ac- 
quittera fidèlement  des  obliga- 
tions de  fon  Baptême.  Enfin  de 
le  tenirjlorfque  leMiniftre  ver- 
fcra  Tcau  fur  fa  tcte.  C'cft  pour 
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toutes  ces  railons  qu'ils  font 
appeliez  Parains  S<.  Maraincs  j 
noms  dérivez  de  ceux  de  pore 
iic  Ac  père ,  parce  qu'ils  contri- 
buent à  la  rogentr.uion  ipiii- 
tuelle  de  ceux  qu'ils  prefcntent 
a  l'Eglife. 

Les  Curez  auront  foin  d'ap- 
prendre aux  Parains  &  Marai- 
nes,  qu'ils  contradbjnt  en  fai- 
(ant  cette  fondlionjUne  alliance 
fpirituelle  avec  le  baptifc  &  ks 
perc  &:  mcre ,  qui  confifte  en 
ce  que  le  Parain  ne  peut  pas 
fans  une  difpenfe  fe  marier 
avec  fa  Filleule  ,  &  la  mère  de 
fa  Filleule  j  &:  la  Maraine  pa- 
reillement avec  fon  Filleul ,  & 
le  perc  de  fon  Filleul. 

Comme  les  pères  &  les  mè- 
res ne  doivent  jamais  baptifer 
leurs  enfans  hors  le  cas  d'une 
extrême  neccfllté  ,  ils  ne  doi- 
vent pas  non  plus  être  Parains 
&  Maraines  de  leurs  cnfans , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
parce  qu'ils  contradteroient  en- 
femble  une  alliance  fpirituelle, 
qui  empêcheroit  l'ufage  du 
mariage  ,  laquelle  ils  ne  con- 
traétent  point ,  lorfqu'ils  ne  les 
baptifent  que  dans  une  extrê- 
me neceflité ,  faute  d'autre  pcr- 
fonne  qui  le  puifle  faire. 

Ceux  qui  ne  prefentent  les  en- 
fans  à  l'Eglifeque  pour  fupplécr 
les  Cérémonies  du  Baptême , 
ne  contractent  point  d'allian- 
ce, parce  qu'ils  ne  contribuent 
point  à  leur  naiflance  fpirituel- 
le ,  qu'ils  ont  déjà  re^ûë  par  le 
Baptême. 


L'Eçlife  défc 

teurs  de  laiflcr  < 

fans  des  noms  pi 

Gules ,  comme  C( 

de  Diane^&  défi 

en  donne  de  c( 

ou  àcs  Sa'ntes, 

pour  les  engager 

venus ,  &  les  po 

der  leur  proteâ 

Dieu  ;  ils  auron 

exécuter  là-defli 

tion,  &  d'empêc 

temps  l'irreveren 

met  allez  ordinai 


L*On  peut  dii 
pas  de  Cere 
l'Eglife  plus  anci 
auguftes  que  celh 
me  ,   dont  la  plû 
inftituées  par  les  . 
Saints  Pères  qui  ^ 
Sacrement,  \ts  on 
fort  au  long.    Noi 
les  Pafteurs  a  lire 
qu'ils  en  ont  fait , 
tretenir  ks  Fidèle: 
touchez  de  refpeé 
dris  de  dévotion  \ 
pénétreront  le  fen; 
verront  \cs  pratiq 
gravité  &  h  déce 
iiables. 

Ces  Ceremonîeî 
divifer  en  trois  < 
premières  fe  doive 
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L'Eelifc  défendant  aux  P.if-  corruption  qui  fe  fait  des  noms 

des  Saints ,  en  appellent  ,  par 


) 


N  •• 


teurs  de  laiflcr  donner  aux  cn- 
fans  des  noms  profanes  ou  ridi- 
cules ,  comme  ceux  d'Apollon, 
de  Diane,&  defuant  qu'on  leur 
en  donne  de  ceux  clés  Saints 
ou  des  Sa'mes ,  félon  leur  fcxe, 
pour  les  engager  à  imiter  leurs 


exemple ,  Jeannot  pour  Jean 
Manon,  pour  Marie,  ôcc.  L'on 
évitera  ceux  qui  joints  avec  les 
furnoms  ,  pourroient  avoir  des 
figniHcations  ridicules  ou  con» 
tre  la  bicnfcance.  Nous  leur  dé- 


vertus ,  Se  les  porter  à  deman-  fendons  de  permettre  que  les 
der  leur  protedbion  auprès  de'  Parains  ou  Maraines  en  don- 
Dieu;  ils  auront  foin  de  fiirc  1  nent  pluficurs  à  l'enfant  qu'ils 
exécuter  là-deHus   fon    inten- !  prcfentent ,  &  voulons  qu'ils 


tion ,  &  d'empcchcr  en  même 
temps  l'irrévérence  qui  fe  com- 
met adèz  ordinairement  par  la 


n'en  puiflcnt  donner  que  deux 
au  plus. 


Article      VII. 
Des  Cercmonies  du  Baptême, 


L*On  peut  dire  qu'il  n'y  a 
pas  de  Cérémonies  dans 
l'Eglife  plus  anciennes  &  plus 
auguftes  que  celles  du  Baptê- 
me ,  dont  la  plupart  ont  été 
inftituées  par  les  Apôtres.  Les 
Saints  Pères  qui  parlent  de  ce 
Sacrement,  les  ont  expliquées 
fore  au  long.  Nous  exhortons 
les  Pafteurs  à  lire  les  difcours 
qu'ils  en  ont  fait ,  &:  d'en  en- 
tretenir \ts  Fidèles  ,  qui  feront 
louchez  de  refped  ,  ôc  atten- 
dris de  dévotion  lorfqu'ils  en 
pénétreront  le  lens  ,  &  qu'ils 
verront  les  pratiquer  avec  la 
gravité  &  la  décence  conve- 
nables. 

Ces  Cérémonies  fe  peuvent 
divifer  en  trois  claffes.  Les 
premières  fe  doivent  faire  à  la 


porte  de  l'Eglife  ,  fous  le  Por- 
che. Les  fécondes  dans  l'Egli- 
fe ,  auprès  des  Fonts  Baptif- 
maux,  immédiatement  avant  le 
Baptême.  Les  dernières ,  après 
le  Baptême.  Les  premières  s'ap- 
pellent Cérémonies  du  fcrutinj 
c*eft-à-dirc  de  l'examen  ,  qui 
confident  dans  les  Exorcifmes, 
&  dans  le  Catechifmc ,  parce 
qu'on  employoit  autrefois  plu- 
fieurs  jotirs  à  chalïer  le  Denion 
des  Catéchumènes  ,  &  à  les 
inflruire  de  la  dodrine  Chré- 
tienne, du  Symbole  des  Apô- 
tres, de  rOraifon  Dominicale, 
&c.  On  arrête  celui  qui  doit 
être  baptifé  d  la  porte  de  l'Egli- 
fe î  parce  qu'étant  fotiillé  du 
péché  ,  il  mérite  d'être  ex- 
clu: des  lieux  faines  5c  de  U 
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compagnie    des  Fidèles. 

On  inferrog:t^  le  Paiain  &  la 
Maraine  s'ils  veulent  vivre  & 
inoLuir  dans  la  Foy  Catholi- 
que, Apjftolique  &c  Rom.iine, 
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nés  de  fon  corps  ,  qui  avoîent 
été  foiiilicz  par  le  péché  ,  afin 
qu'ils  foient  fanftifiez  par  le 
Baptême. 

On  fait  un  figne  de  Croix 
parce  que  lans  cette  dirpofition  1  fur  fon  front ,  pour  marquer 
ils  i;e   peuvent  pas  ctre  reçus  |  qu'il  ne  doit  point  rougir  de 


comme  cautions  pour  l'cr.fant. 

On  donne  un  nom  d  l'enfant, 
pour  fignifîer  qu'il  va  changer 
d'état,  &  pafTer  du  péché  à  la 
grâce.  C'eft  aux  Parains  à  nom- 
mer les  garçons  ,  &  aux  Ma- 
raines  à  nommer  les  filles. 

On  vient  enfuite  aux  Exor- 
cifmes ,  qui  font  connoîrre  le 


l'Evangile,  &c  avoir  honte  d'en 
fuivre  les  maximes. 

On  met  un  grain  de  fcl  béni 
dans  fa  bouche  ,  pour  fignifier 
le  goût  qu'il  doit  prendre  â 
entendre  la  parole  de  Dieu ,  & 
à  pratiquer  ia  vertu.  Le  Prêtre 
applique  de  la  falive  à  (es  oreil- 
les ,  &  à  Ces  narines  ,  pour  fi- 


pouvoir    abfolu   que    Dieu    a    gnifier  le  plaifir  qu'il  doit  avoir 


donné  à  l'EgHfe  fur  les  Dé- 
mons ,  laquelle  leur  commande 
avec  autorité  par  ks  Miniftrcs. 
Le  premier  Exorcifmc  fe  fait 
en  fouffl  mt ,  parce  que  le  fouf- 
fle  fignitîe  le  S.  Efprit ,  auquel 
le  Dcmon  cft  obligé  de  cé- 
der ,  comme  le  marquent  les 
paroles  que  le  Prêtre  die  en 
même  temps  ;  Recède  ab  eo^  im- 
rnunde  Spiritiis  ^  &  du  locum 
Sfirltm  StinU.0  Paraclcto.  On 
peut  encore  dire  que  le  fouffle 
par  lequel  le  Démon  eftchaflë, 
fîgnifie  la  foiblefïe  du  Démon. 
On  fait  à^s  fignes  de  Croix, 
pour  marquer  que  les  S^çre- 
mens  n'opcrent  que  par  la  ver- 
t|j  de  la  Croixi  que  celui  qu'on 
doit  baptifer  va  être  confacré 
par  J.  C.  &  marqué  de  fou 
caradcre  j  que  la  vie  d*un 
Chrétien  efl  une  vie  de  Croix 
&  de  fouffiançes  -,  que  la  Croix 
çft  impriméç  (ur  tou^  les  orga- 


â  entendre  les  vcritez  de  l'E- 
vangile ,  (Se  en  fentir  la  bonne 
odeur  :  ce  qui  eft  conforme  d 
la  Cérémonie  que  fit  Nôtre- 
Seigneur  J.  C.  lorfqu'jl  vouliîC 
guérir  un  homme  fourd  6c 
muet. 

On  fait  enfuite  reciter  au  Pa- 
rain  &  â  la  Maraine  ,  au  nom 
de  l'enfant  ,  le  Symbole  des 
Apôtres  ,  &  lOraifon  Domi- 
nicale ,  pour  fatisfaire  à  une 
roùtume  ancienne  c^ui  obligeoit 
autrefois  les  Catéchumènes  de 
les  réciter  publiquement  le  jour 
de  leur  Baptême.  Et  on  oint 
l'enfant  avec  l'Huile  facrée,  qui 
ed  le  figne  de  U  grâce  qui  pé- 
nètre jufqu'au  fond  du  cœur  y 
qui  le  guérit  de  toutes  les 
playes  du  péché  ,  qui  adoucit: 
(çs  peines  y  &  le  fortifie  contre 
les  mouvemens  de  la  concupil- 
cence. 

CettQ  Huiilc  (dcrcç  marc^uq 


€hcore  que  l'enfan 
ion  Baptême  le  te 
du  S.  Efpris  J  en  i 
corps  &  fon  amc 
été  confacrez  par  c 
fembiables  à  cclleî 
fert  pour  confacn 
pies  ,  ne  doivent  p 
ployez  à  des  uGigc 
&  ne  peuvent  l'ê 
efpece  de  ficrilcge. 
tion  fe  fait  en  forn 
fur  Çqs  épaules ,  & 
trine  ,  pour  marqi 
tion  qu'il  a  de  por 
toute  fa  vie  la  Cro 
de  l'aimer ,  &  d'en , 
lices. 

Le  Parain  &  la  ^/ 
enfuite  la  ProfelFK 
pour  l'enfant ,  poi 
l'engagement  qu'il 
de  fuivre  la  doctri 
vangile3&  de  vivre 
ment  aux  maximes 

L'Eglife  veut  qu'c 
aux  Catéchumènes 
rcnt  d'être  baptifez 
prés  avoir  recherch 
dé  eux-  mêmes  le  B 
ne  puifiènt  pas  fe  pi; 
la  fuite ,  que  la  Reli 
tienne  les  engage  a 
trop  difficiles  & 
faites.  On  leur  i 
cette  demande  ,  afii 
moignent  par  ce  d( 
qu'ils  fontdelagra( 
leur  prefentc. 

L'on  fait ,  par  les 
expriment  la  forme 
me ,  une  exprelTe  ] 
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encore  que  l'enfant  devient  par 
ion  Baptême  le  temple  vivant 
du  S.  Efpris  j  en  forte  que  Ton 
corps  &  fbn  amc  après  avoir 
été  confacrez  par  des  onctions 
femblables  a  celles  dont  on  fc 
fert  pour  confacrer  les  Tem- 
ples ,  ne  doivent  plus  être  em- 
ployez à  Acs  ufciges  profanes , 
&  ne  peuvent  l'être  fans  une 
efpece  de  ficriltge.  Cette  onc- 
tion fe  fait  en  forme  de  Croix 
fur  (qs  épaules ,  &  fur  fa  poi- 
trine ,  pour  marquer  l'obliga- 
tion qu'il  a  de  porter  pendant 
toute  fa  vie  la  Croix  de  J.  C. 
de  l'aimer ,  &  d'en  faire  fes  dé- 
lices. 

Le  Parain  &  la  Marainc  font 
cnfuite  la  Profeiîion  de  Foy 
pour  l'enfant ,  pour  marquer 
l'engagement  qu'il  contracte 
de  fuivre  la  doctrine  de  l'E- 
vangile 3  &  de  vivre  conformé- 
ment aux  maximes  de  J.  C. 

L'Eglife  veut  qu'on  demande 
aux  Catéchumènes  ,  s'ils  défi- 
rent d'être  baptifez  j  afin  qu'a- 
prés  avoir  recherché  &  deman- 
dé eux-mêmes  le  Baptême,  ils 
nepuiflTent  pas  fe  plaindre  dans 
la  fuite ,  que  la  Religion  Chré- 
tienne les  engage  à  des  chofcs 
trop  difficiles  &  trop  par- 
faites. On  leur  fai.  encore 
cette  demande  ,  afin  qu'ils  té- 
moignent par  ce  defir  l'eftime 
qu'ils  font  de  la  grâce  que  Dieu 
leur  prefente. 

L'on  fait ,  par  les  paroles  qui 
expriment  la  forme  du  Baptê- 
me ,  une  exprelTe  mencion  de 
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la  Sainte  Trinité  ;  qui  étant  fc 
premier  des  Myftercs  de  la  Re- 
ligion ,  &:  le  premier  objet  de 
la  Foy  ,  doit  être  defignée  ex- 
prclFément  ;  parce  que  dans  le 
Baptême  les  baptifez  contrac- 
tent une  alliance  avec  les  trois 
Perfonnes  :  avec  le  Pcre  dowz 
ils  font  les  enfuis  &  les  héri- 
tiers i  avec  le  Fils,  dont  ils  font 
les  membres  vivants  \  &c  avec 
le  S.  Efprir ,  dont  ils  devien-* 
nent  les  temples  &  les  orga- 
nes ,  qui  ne  doivent  plus  agir 
que  par  lui  &  pour  lui. 

Après  le  Baptême  on  oint  li 
tête  du  baptifé  avec  le  faint 
Crème ,  pour  faire  connoîtrc 
qu'il  a  été  fait  membre  de  J. 
C  -,  qui  par  une  fuite  natuielleî 
lui  a  communiqué  fon  nom 
pour  le  faire  appeller  Chrétienj 
fa  royauté  pour  lui  apprendre 
à  être  le  maître  de  fes  paillons; 
&  fon  faccrdoce  pour  lui  don^ 
ner  moyen  d'offrir  un  continuel 
facrifice  à  Dieu  de  les  prières  , 
de  fes  peines^  ôc  de  ùs  bonnes 
aétions. 

On  met  un  voile  blanc  fur  la 
tête  du  Baptifé  ,  à  la  place  dû 
la  robe  blanche  que  l'on  don- 
noit  autrefois  à  ceux  qui 
avoient  reçu  le  Baptême,  pour 
marquer  i.  la  lainteté  qu'il  a 
reçue,  &  qu'il  eft  obligé  de 
conferver  jufqu'à  la  mort  :  2.  la 
gloire  J  dont  il  fera  un  jour  re- 
vêtu après  fa  refurreélion. 

On  met  entre  Ces  mains ,  ou 

celles  de  ion  Parain  &  Marai- 

I  ne  ,  un  ciçrge  allume  ,  pouc 
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marquer  que  la  pureté  qu'il 
vient  de  recevoir  par  ce  Sacre- 
ment ,  6c  qu'il  doit  conferver 
jufqu'à  la  mort ,  doit  être  ac- 
compagnée de  bonnes  œuvres. 


R   B    M    B    M    T 

On  écrit  enfin  fon  nom  dans 
le  Livre  de  l'Eglife^  pour  faire 
connoître  que  fonnomeftapréi 
le  Baptême  écrit  dans  le  Ciel. 


R    T    I    c 


LE        VIII. 


D//  lieu  &  dti  temps  du  Baptême, 


LE  lieu  ordinaire  où  on 
doit  adminiftrer  le  Baptê- 
me, eftl'Eglife  Paroiflîale.  Les 
Curez  ne  le  fconfcrcront  pas 
aux  enfans  dans  les  maifons 
particulières,  hors  les  cas  d'une 
neceiïité  preflànte,  comme  peut 
être  une  faifon  trop  rude ,  ou 
le  danger  probable  de  la  mort  | 


d*un  enfant.  En  l'un  de  Qts  caâ 
on  fe  contentera  de  l'ondoyer, 
&  on  remettra  à  fupplécr  les 
Cérémonies  du  Baptême ,  lorf- 
qu'on  le  portera  à  1  Eglife.  L*on 
ne  baptifera  pas  les  enfans  pen- 
dant la  nuit ,  ni  pendant  les 
Offices  publics  delà  Paroiflè, 
hors  \c$  cas  de  neceffité. 


Article      IX. 

Des  FontS'Baptifmattx ,  Saintes^HuUes ,  é*  autres  cho/èf 
necej/aires  pour  adminiftrer  le  Baptême, 

Comme  il  n'cfi:  pas  à  propos 
que  le  conduit  de  la  Pifcinc 
foit  dans  les  Fonts  ,  mais  feu- 
lement auprès  ,  on  le  pourra 
mettre  au  milieu  d'une  petite 
pierre  taillée  en  forme  de  baf- 
fin ,  d'où  pourra  s'écouler  l'eau 
qui  tombera  de  la  tête  de  l'en- 
fant dans  la  Pifcine. 

On  ne  laifTera  dans  \t^  Fonts 
Baptifmaux  que  le  vairteau  des 
eaux  Baptifmalcs,  qui  doit  être 
d'écain  ou  de  cuivre,  avec  un 
couvercle  de  même  matière  , 
fermant  bien  jufte. 


IL  doit  y  avoir  dans  chaque 
Eglife  Paroiflîale  ^  &  dans 
les  Eglifes ,  ou  Chapelles  defti- 
nées  pour  l'adminiltration  des 
Sacremens  ,  des  Fonts  Baptif- 
maux, qui  fbient  placez  au  bas 
de  l'Eglifc  du  côté  de  l'Evan- 
gile,  environnez  d'un  baluftre, 
fcrmans  à  clef,  autant  qu'il  eft 
polTiblc ,  &  couverts  d'un  petit 
dôme  de  menuiferie  ,  ou  au 
moins  d'un  tapis. 

La  matière  des  Fonts  Baptif- 
maux doit  être  folide  ,  &  de 
pierre,  autant  que  cela  fe  peut. 


On  aura  foin 
des  Fonts  dans  i 
moire  faite  expr 
pre  ,  boifce  par 
mante  d  clef,  I 
ccflaires  pour  ad 
ciement  de  Bap 
font  un  petit  vafe 
ire  le  fci ,  un  auti 
fer  l'eau  fur  la  t 
fant,  &   un  peti 
la  recevoir ,  lorfq 
de  fa  telle ,  fî  ce 
tombe  immédiate 
Pifcine    des   Font 
voile  blanc  pour 
tête,  un  cierge  de  < 
poiu'  mettre  à  fa 
Etoiles,  une  vioîett 
blanche,  ou  une  qu 
leurs  des  deux  côt 
guiere  avec  un  bad 
ver  les  mains  ,  qt 
viettes  pour  les  efli 
mie  de  pain  ,  des  c 
du  cotton  ,  une  p 
pour  mettre  les  étoi 
que  les   ondions 
faites,  un  Afperfoir 
le  Rcgiftre  des  Bap 
écritoire  garnie  de  1 
faut. 

On  doit  confcrvi 
ics-Huiles  dans  un 
moire  proche  de  1' 
plus  à  propos  de  fe 
l'adminiftration  du 
du  faint  Ci  ême  ,  & 
des  Catéchumènes 
l'Evcque  le  jour 
Saint  de  l'année  cou 
pourquoi  les  Curez 
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On  aura  foin  de  tenir  prés  loin  de  les  retirer   le  plûrôc 
des  Fonts  dans  une  petite  ar-  qu'ils  pourront ,  après  que  l'E- 

vcque  les  aura  bénis,    i'il  eu 
reltc  de  l'année  précédente^  ils 


moire  faite  exprés ,  bien  pro- 
pre ,  boilce  par  dedans  ,  fer- 
mante à  clef,  les  chofes  no- 


ies   feront   conlumcr  dans  la 


ccllaires  pour  adminiftrcr  le  Sa-  lampe  qui  brîile  devant  le  trcs- 
ciemcnt  de  Baptême ,  comme  fainç  Sacrement.  Ils  pourronc 
font  un  petit  vafc  pour  y  met-  cependant  s'en  fervir  dans  la 


u'clefcljun  autre  pour  ver- 
fer  l'eau  fur  la  tefte  de  l'en- 
fant, &  un  petit  baflin  pour 
la  recevoir ,  lorsqu'elle  coulera 
de  fa  tefte ,  il  ce  n'eft  qu'elle 
tombe  immédiatement  dans  la 


necv^fïîcé,  jufqu  à  ce  qu'ils  ayent 
reçu  les  Sentes  -  Huiles  de 
l'année  prelente.  Si  elles  vien- 
nent à  diminuer  confidcrable- 
ment,  ils  tâcheront  d'en  obte- 
nir de  nouvelles  ,  ou  pourront 


Pifcine  des  Fonts  ,  un  petit, dans  hs  cas  prcflez  y  en  ajou- 
voile  blanc  pour  mettre  fur  fa  ter  un  peu  ae  non  bénite  ,  en 
'"'^,  un  cierge  de  cire  blanche,  moindre  quantité  néanmoins 
r  mettre  à  fa  main  :  deux  qu'il   n'y  en  a  dans  le  vafc. 

Ils  auront  foin  (  pour  confer 


letc 


pour 

Etoiles,  une  violette  ,  ôc  l'autre 


blanche,  ou  une  qui  ait  ces  cou- 
leurs des  deux  cotez  j  une  ai- 
guière avec  un  baffin  pour  la- 
ver les  mains  ,  quelques  fer- 
viettes  pour  les  cfluyer  ,  de  la 
mie  de  pain  ,  des  étouppes  ou 
du  cotton  ,  une  petite  bocte 
pour  mettre  les  étouppes,  après 
que  les  ondions  auront  été 
faites,  un  Afperfoir ,  le  Rituel^ 
le  Rcgiftre  des  Baptêmes ,  une 
écritoirc  garnie  de  tout  ce  qu'il 
faut. 

On  doit  confcrver  les  Sain- 
les-Huiles  dans  une  petite  ar- 


ver  les  Saintes-Huiles  )  de  les 
tenir  dans  trois  petits  vafes 
d'argent ,  enfermez,  autant  qu'- 
ils pourront ,  dans  une  boëte  , 
&  diftinguez  chacun  par  une 
infcription  propre  ,  qui  doit 
être  d'un  caraderc  gios  &  lin- 
blc  i  à  fçavoir  ,  celui  du  faine 
Crème  ,  S  A  N  CT  V  M 
C  H  R  I  SMA  i  celui  des 
Catéchumènes ,  O  L  E  V  M 
CA  TE  CHVMENORVM  ; 
&  celui  des  Infirmes,OZ,£c^yJ^ 
INEIRMORVM  5  afia 
de  ne  pas  fe  méprendre  ;  ce 


moire  proche  de  l'Autel.  Il  eft  qu'on  doit  éviter  foic^neufe- 
plus  a  propos  de  le  fervir  dans  ment. 

radminiftration  du  Baptême,  Il  fera  à  propos  de  tenir 
du  faint  Ciême,&  de  l'Huile;  dans  chaque  Paroiflè  le  va(q. 
des  Catéchumènes ,  bénis  par  j  de  l'HuiIc  dts  Infirmes  fcparc 
l'Evêque  le  jour  du  Jeudyldes  autres  ,  afin  qu'il  foit  por- 
Saint  de  l'année  courante.  C'eftjtatif,  &  d'avoir  une  bourfe 
pourquoi  les  Curez  prendront  violette  pour  Ty  mettre  quand 
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en  portér.i  rExtrcme-Ondion 
aux  malades.  Le  vafè  dans  le 
quel  on  mettra  du  corton  pour 
empêcher  les  Saintes-Huiles  de 
fc  répandre  ,  aura  une  ouver 
lure  afïtz  grande  pour  y  pou- 
voir mettre  le  poulce,  afin  d'en 
prendre  commodément  pour 
faire  les  onctions. 

L'on  mettra  les  Saintes-Hui- 
les dans  urte  petite  armoirç  fai- 
re exprès  prés  de  l'Autel ,  du 
coté  de  l'Evangile  y  boifée  ôc 
garnie  par-dedans  de  quelque 
étoffé.  Elle  fera  peinte  par- 
dehors  autant  qu'il  fe  pourra  , 
avec  cette  infcription  ,  Olea 
Sacra  ^  ôc  fermera  à  clef  j  afin 
que  perfonne  ne  les  puifle  tou- 
cher que  ceux  qui  font  dans 
les  Ordres  Sacrez  ,  &  qu'on 
n'en  puifle  pas  abufcr. 

Les  Curez  ne  permettront 
point  aux  laïques  de  porter  les 
Saintes- Huiles  ,  mais  les  por- 
teront cux-mêmeSjOU  les  feront 
porter  par  des  Ecclefiaftiques 
dans  les  Ordres  Sacrez  ,  autant 
qu'il  fera  pofîîble.  Us  n'en  don- 
neront jamais  a  perfonne  foCis 
quelque  prétexte  de  dévotion 
que  ce  puifle  être  ,  de  peur 
d'accident. 

Le  linge  ou  le  cotton  dont 
on  fe  fera  fervi  pour  frotter  la 
tète  de  l'enfant  ,  après  qu  elle 
aura  «té  oimc  du  faine  Ciême, 


ne  pourra  erre  employé  i  au- 
cun ufage  profane  i  mais  feule- 
ment à  celui  de  l'Eglife  ,  ou 
bien  il  le  faudra  brûler.  On  fc 
fervira  d'une  Bénédiction  pro- 
pre &  particulière  ,  marquée 
dans  ce  Rituel ,  pour  bénir  le 
fel  j  qui  doit  être  pilé  ,  bien 
fec  ,  éc  fans  aucune  ordures 
Lorfqu  il  fera  beni.on  n'en  don- 
nera à  perfonne ,  non  pas  mê- 
me â  ceux  qui  l'auront  apporté, 
mais  l'on  pourra  le  conferver 
pour  s'en  fervir  à  d'autres  Bap- 
têmes,ou  bien  on  le  jettera  dans 
le  Sacrairc. 

Les  Curez  étant  obligez  i 
comme  ils  le  (ont  ,  de  faire 
tous  les  ans  la  Èenedi6tion  fo- 
lemnelle  des  Fonts  le  Samedi- 
Saint,  &  la  Veille  de  la  Pente- 
côte, auront  foin  de  demander 
avec  diligence  les  Saintes-Hui- 
les confacrécs  par  l'Evêque  le 
Jeudi-Saint  de  l'année  couran- 
te ,  pour  pouvoir  les  recevoir 
avant  le  Samedi-Saint ,  afin  de 
faire  l'infufion  de  celles  de  l'an- 
née précédente  dans  l'eau  rc- 
fervée  pour  le  Baptême.  S'ils 
ne  peuvent  les  recevoir  d  tempjf, 
ils  referveront  la  cérémonie  de 
l'infufion  des  Saintes- Huiles, 
jufqu'à  ce  qu'ils  les  ayent  re-^ 
çûcs  ,  Se  garderont  en  attjn-* 
dant  de  l'eau  Baptifmale  da 
l'année  précédente* 


Art  i^l* 


LE  s  Curez  aur 
f'iite  choix  de 
fhis  vcrtueu fes  ôc 
aeflesdelaParoifl; 
cfr  l'office  de  Sa  a 
il  efl  cres-impori 
Sages  -  Femmes 
avec  fidélité  &  ave 
de  prudence  de  leur 
puifquelavicdes  £ 
à<is  enfans  ,  &  leur 
fou  vent  entre  leurs 
Curez  iuge.?nr.  orci 
de  la  validité  du  B. 
enfans  fur  leur  témoi 
vent  prendre  garde 
rive  pas  d'accident 
ny  aux  enf*ms  par  le 
leur  ignorance  de  leu 
ouleur  imprudence.  ( 
quoy  ils  auront  foir 
cher  qu'elles  ne  s'in 
[la  charge  de  Sage-Fe 
l'étendue  de  leur  Par 
prés  qu'ils  les  auroi 
nées  fur  leur  foy  ,  U 
vie  &  mœurs  ^  leur 
âdminifl:rer  le  Baptêr 
fans  aux  cas  de  nec 
qu'ils  n'ayent  exigé  - 
ierment ,  comme  elle< 
teront  bien  &  dcuc 
cette  fonétion  ,  autar 
[pourront. 

I   Ils  autour  foin  de  s 
pour  cela ,  u  kw  vie  i 
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Des    Sages 


X. 

Femmes. 


LE  s  Curez  auront  foin  de  |  (c     irréprochables  ,  $c  Ci  clîe« 
faire  choix  des  ftrmmcs  les    ont  roiijours  fait  proft/îion  pu- 


plus  vcrtueufes  Se  les  plus  mo 
a^iics  de  la  Paroi  (Te ,  pour  exer- 
cer l'office  de  Sage-Femme. 

Il  efl:  très- important  que  les 
Sages  -  Femmes     s'acquittent 
avec  fidélité  &  avec  ber.uconn 
de  prudence  de  leurs  fonctions, 
puifque  la  vie  des  fc'mmcSjCclle 
des  enfans ,  &  leur  fahit  ,  (owz 
fouvent  entre  leurs  mains.  Les 
Curez   «uge.inr    ordinairement 
de  la  validité  du  Baptême  des 
enfans  fur  leur  témoignage^doi- 
vent  prendre  garde  qu'il  n'ar- 
rive pas  d'accident  aux  mères 
ny  aux  enfcins  par  leur  malice, 
leur  ignorance  6c  leur  témérité, 
ou  leur  imprudence.  C'eft  pour- 
qiioy  ils  auront  foin  d'empê- 
cher qu'elles  ne  s'ingèrent  en 
la  charge  de  Sage-Femme  dans 
^'^  Il  étendue  de  leur  ParoiiTcjqa'a- 
P'*»  Ipiés  qu'ils  les  auront  exami- 
^'^  Inées  fur  leur  foy  ,  leur  bonne 
^  *  Ivie  &  mœurs  ,  leur  capacité  à 
l'-^"  lâdminiftrer  le  Baptême  auxen- 
p*^**  Ifans  aux  cas  de  neceflî  c  ,  & 
Iqu'ils  n'ayent  exigé  d'elles  un 
llerment, comme  elles  s'acquit- 
teront   bien  &  deucment   de 
cette  fondion  ,  autant  qu'elles 
pourront, 
lis  autour  foin  de  s'informer 


blique  de  la  Religion  Catholi- 
que ,  Apollolique  &:  Romaine  j 
ils  les  interrogeront  fur  la  ma- 
tière &  fur  la  forme  du  Bap- 
tême ,  fur  la  manière  dont  il 
faut  vcrfei-  l'eau  (ur  la  tête  de» 
enfans  ,  &  fur  l'intention  qu'il 
faut  avoir    pour  les  baptifer. 
lis  les   inftruiront ,  ou   feronC 
inftruire  delà  mnniere  d'admi- 
niftrer  leSacrementdeBaptcme, 
de  ce  qu'elles  doivent  obfervei! 
&  éviter  dans  cette  occafionj^: 
de  l'intention  qu'elles  doivent  a* 
voir.  Us  les  avertn  ont  de  touc  ca 
qui  leui  eft  défendu  fous  peine 
d'Excômunication  jde  baptifec 
hors  les  cas  de  neceiTicé  ,  queU 
que  inftance  qu'on  leur  piiillè 
faire.  Us  leur  marqueront  qu'- 
elles doivent  éviter  route  fupcr* 
ftition  ,  fôit  par  parole^ibit  pac 
fignes  ,  foit  par  quelque  autre 
manière  ',  ny  fouffirir  qu'on  en 
faflb.    Qu'elles  ne  permcttronE 
pas  qu'on  diffère  le   Baptême 
plus  de  deux  jours  fans  l'en  aver- 
tir-, de  ne  jamais  confentir  par 
promcflès,  ou  menaces ,  ou  par 
quelque  autre  motif  ,   qu'on 
faffe  rien   qui  puitîc  nuire  à 
la  fanté  de  la  mère  ou  de  l'en- 
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1^4  DuSacrbment 

baptifer    hors    des    ncccifitez  fcmbleront  les  plus  vcrtaeuref 

prciîânrcs  j  &  jamais  en  la  prc-  &   les  plus  honucces  femmes 

i'cnce  d'un  Prêtre,  ou  d'un  laï-   de  leur  Paroifïc  ^  pour  élire  en 

que,  s'il  cil  bien  inftiuit  d     ..   fa  place  celle  qu'elles  croironc 

manière  d'adminiftrcr  ce  Sa-   en  confcicnce  être  la  plus  fidel- 

ment.    S'il  ne  la  fçait  pas ,  il    le  ,  la  plus  prudente.  Se  la  plus 

fera  mieux  &c   plus  a  propos   propre  à  cette  fonélion ,  en  les 

qu'elles  les  baptifent. Elles  bap-   avertillanc  de  Te  dépoiiiller  de 

lileronc  encore  lorlqne  les  en-    tout  fcntimint  de  haine  &  de 

fans  feront  dans  l'état  que  la    faveur  j  afin  de  rendre  aux  me- 

pudeur  ne  permectroit  pas  d  un    res  de  aux  cnfans  tous  les  bons 

homme  de  le  faire.  Lorfqu'cl-    oflices  qu'elle  pourra. 

Jcs  baptiferont,  elles  tâcheront       11  ell:  necefl'aire  ,  leur  dira- 

de  le  faire  toujours  en  prefen-   t'il ,  qu'une  Sage- Femme  foie 

ce  dQS  mcres  6c  de  deux  té-   fidèle  ,  pour  garder  le  fecrec 

moins.  des  familles  i  prudente  ,  pour 

Lçs  Curez  feront  faire  aux  ménager  la  vie  ôc  le  falut  des 
Sages- Femmes  ,  autant  qu'ils  mères  &  des  enfans  qui  tombc- 
pourront,  ferment  dans  la  for-  ront  entre  fes  mains  j  exade  ôc 
me  marquée  cy-deflbus  ,  avant  charitable,  pour  être  toujours 
qu'elles  faflènt  les  fondions  de  prête  à  les  ailifter  dansleurs  be- 
cet  employ.  foins-,  inftruitcpour  éviter  tou-; 

Lorfqu'il    faudra  élire  une   tes  fupcrftitions. 
Sage -Femme  ,  les  Curez  af- 

Formide  du  ferment  que  les  Curez,  exigeront  des  Sdges^ 
Femmes ,  afrés  qu'elles  auront  été  choifies. 
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OuTEs 

__  cre?nent  dt 
&  U  Maraine 
le  Curé  Je  mettra 
ions  convenables 


JE  N.  jure  &  promets  à  Dieu  le  Créateur  tout- 
puiflanc  en  vôtre  prefence  ,  Monfieur  ,  de  vivre  I  MLh^erTdTjT 
&  mourir  en  la  Foy  Catholique,  Apollolique  &  RoJ.^^/;  prière  d/^' 
maine,  de  m'acquitter  avec  plus  de  fidélité  &  de  j /v>^^^^^^^  J  ,,  ^ 


une 


diligence  qu'il  me  fera  poffible ,  de  la  charge  quel/^;^  SurpV 

î'entreprens  ,  d'alîîfter  les  femmes  dans  leurs  ^^^'Xl'E^Ure    / 

ches ,  ôc  de  ne  permettre  jamais  que  ny  la  mère ,  ny L^V/^  cômml^^l^td 

l'enfant  encourent  aucun  mal  par  ma  faute,  &  où  l^ffonféion      '  ^ 

verrai  quelque  péril  éminent,  dufer  du  confeil ,  ^m^ùùnrtj  h  ^J  ^^^ 
1     1»    j     j       xi  j     •        r^i  ■         •  o     1  mfforte  L enfant   o 

de  laide  des  Medecms,  Chirurgiens ,  ôc  des  autres! w^^^ ^.  ^^-^     ,  '  ^ 

femmes  que  je  connoîtrai  expérimentées  ,  &  enten-|;//^<.  i'^^^f^'  ^  f 
!..  ^        r     rr-         T        ^  ,T  y  m'' tes  interrogera  de 

dues  en  cette  ronction.  Je  promecs  aufii  de  ne  poiiUj  d    q^^qI      ç 


T>    E       B    A    P    T    E    s    M    t.  Jif 

révéler  les  fècrets  des  familles,  ni  des  perfonnes  que 
j*a/îî(l:erai ,  &  de  n'ufer  d'aucun  moyen  illicite  ,  ou  de 
fuperftition  ,  fous  quelque  couleur  ou  prétexte  que 
ce  foit ,  par  vengeance ,  ou  mauvaife  afFedion  ,  ôc 
n'omettre  rien  de  ce  qui  fera  de  mon  devoir  à  Tcn- 
droit  de  qui  que  ce  fbit  j  mais  de  procurer  de  tout 
mon  pouvoir  le  Talut  corporel  âc  fpirituel ,  tant  de  la 
mère  que  de  l'enfant. 

u4lûrs  le  Curé  lui  ayant  pre fente  les  faints  Evangiles^ 
elle  mettra  la  main  dejjits^  cr  àira  aujji  :  Dieu  me  loit  en 
aide  &  ces  faints  Evangiles. 

Le  Curé  écrira  à  la  fin  du  Livre  des  Baptêmes  le  nom 
de  la  Sage-Femme  ,  c!r  le  jour  auquel  elle  a  prejU  ferment 
en  fa  prejènce. 

Article     XL 

TORDRE  QUE  L'ON  DOIT  OBSERVER 

dans  le  Baptême. 

TO  u  T  E  s  les  chofes  neceffaires  pour  donner  le  Sa., 
cremcnt  de  Baptême  étant  préparées  ,  le  rar.iin 
&  U  Maraine  avec  l'enfant  ét.tnt  à  la  porte  de  l'EgliJé^ 
le  Curé  fi  mettra  à  genoux  pour  entrer  dans  les  difpof^ 
tions  convenables  à  celui  qui  va  exercer  les  foncîions  di^ 
Uinijiere  de  Je  fis-  Chrift,  il  demandera  à  Dieu  la  grâce 
far  la  prière^  de  s'en  acquitter  dignement  yÇ^  d'entrer  dans 
l'intention  de  lEglife  :  enftite  il  lavera  fis  mains, prendra 
[on  Surplis ,  une  Etole  violette  ^  dr  ira  vers  la  porte  de 
\l'Eglifi  y  Accompagné  d'un  Clerc ,  s'il  le  peut  avoir ^  re^ 
vêtu  comme  lui  d'un  Surplis ,  pour  le  firvir  dans  cette 
Uonféion  ,  où  étant  arrivé  ,  d"  ayant  trouvé  ceux  qui  ont 
cpporté  l'enfant^  qui  attcndoient  au- dehors  ,  s'il  y  a  uri 
horche  ;  ou  au.de dans  y  s'il  n'y  en  a  point  y  étant  couvert , 
\\l  les  interrogera  de  cette  manière. 
D.  Quel  enfant  prefentez-vous  à  l'Eglife  ?      -     ^ 
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^(5  Du      Sacrement 

R.  Un  garcjon  ,  (ou  une  filiej  t 

D.  Efl-il  de  cctie  Paroifîè? 

Oui ,  Monlîcur. 

//  prendra  garde  s'il  cfl  véiu  dr  coéffé  modejîcment ,' 
fans  toutes  les  parures  cjiCon  met  quelquefois  aux  enfans^ 
qullcfhon  de  leur  f  lire  Si  er^  pour  apprendre  anx  Varains 
C/  Maraiues  avec  quelle  mo défie  Chrétienne  ils  doivent 
les  prejenter  au  Baptcme  ,  afn  que  leur  conduite  s'accor^ 
de  avec  le  renoncement  qu'ils  vont  faire  aux  pompes  dtt 
Démon  &  aux  vaniteT^du  monde, 

D.  Le  Parain  &  la  Maraine  font-ils  ici  préfens  ? 

R.  Oiii ,  Monlîcur. 

Le  Prhre  les  ayant  reconnue ,  c^  ne  trouvant  en  eux 
aucuns  des  ewphhemens  marquez,  dans  les  infrrucîions 
précédentes ,  il  leur  demandera  : 

D.  Voulez  vous  vivre  &c  mourir  dans  la  Foy  de 
TEglife  Catholique,  Apoftolique  de  Romaine? 

R.  Oiii ,  Monfieur  ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Quel  nom  voulez- vous  donner  à  cet  enfant  ? 

Le  Parain  doit  prendre  l'enfant  des  m. uns  de  la  M  arai- 
re ,  en  forte  que  fa  tefe  foit  appuyée  fur  fon  hnis  droit  y 
Cr  as  jambes  fur  le  gauche  ,  d"  ?narquer  le  nom  quil  lui 
voudra  donner  ^  fi  c'eft  un  garçon  ■  mais  fi  c'efi  une  fille ^ 
ce  fera  la  Maraine  qui  lui  donnera  le  nom. 

Le  Prêtre  auparavant  de  p^ffer  outre  ,  donnera  avis 
au  Parain  &  a,  la  Maraine ,  de  répondre  au  nom  de  Ven^ 
fant  ^  lorj qu'ils  feront  interrogez  ,  o*  leur  fera  connottre 
en  fuite ,  &  à  tous  ceux  qui  feront  pré  fins  ,  quelle  efi  l'ex- 
cellence du  Baptême ,  à'  avec  quel  refpeél  &  modefiie  ils 
doivent  afjlficr  à  cette  Cérémonie,  il  leur  parlera  pour  ceU 
en  ces  termes. 

CEt  enfant  ,  mes  tres-chers  Frères  ^ 
eft  un  enfant  de  ténèbres ,  de  péché,  de  colère, 
de  mort ,  fîc  du  Démon  :  Il  va  être  par  le  Baptcme 
ua  enfant  de  lumières ,  enfant  de  grâces ,  d'amour. 
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Baptisme.  37 

de  vie  ,  enfant  de  Dieu  même  par  adoption.  Il  for- 
tira  de  «e  Temple  lave ,  purifié  j  fandifîé,  orne  de 
toutes  les  vertus ,  animé  du  même  Efprit  qui  parue 
au  Baptême  de  J  £  s  u  s  C  ii  r  i  s  t  :  afin  d'ctre  par 
une  nouvelle  naiifànce  toute  (piricuelle  ,  une  nouvel- 
le créature  ,  le  fils  adoptit'  bien- aimé  de  Dieu  ,  l'hé- 
ritier de  i-jn  Royaume  éternel ,  le  frère  de  J  es  us- 
Christ,  le  membre  vivant  de  Ton  Corps  Myili- 
que ,  le  temple  facré  du  S.  Efprit.  La  fentence  de 
condamnation  de  fâ  mort  va  être  annullee  3  il  va 
ctre  affranchi  du  péché  6c  de  la  mort  éternelle,  pour 
reiTufciter  &:  vivre  en  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  ,  en  une  nou- 
velle vie  ,  vie  de  grâces ,  de  vertus,  6c  de  fainteté  j 
car  il  va  être  cnfev^li  avecj.  C  parle  Baptême, 
pour  mourir  au  péché  j  afin  qu'il  mené  une  vie  nou- 
velle ,  6c  que  le  corps  du  péché  foit  détruit  en  lui , 
pour  ne  plus  être  alîervi  au  pechc. 

Prions  Dieu  que  cet  enfant  ne  perde  jamais  de  (î 
grands  avantages  j  que  fa  vie ,  6c  que  toute  fà  con- 
duite répondent  à  des  titres  fi  glorieux. 

Vous  êtes  particulièrement  obligez  ,  Parain  bc 
Maraine  ,  à  faire  fouvent  cette  prière  à  Dieu ,  6c  à 
veiller  fur  fa  conduite  j  puifqne  vous  allez  répondre 
pour  lui ,  ^  que  vous  allez  être  fa  caution.  Vous 
promettez  qu'il  vivra  conformément  à  la  fainteté  de 
îbn  Baptême  ,  àc  que  vous  aurez  foin  qu'il  rcmplifîe 
les  devoirs  ^  les  obligations  d'un  bon  Chrétien,  qi  fil 
vivra  félon  \qs  maximes  de  l'Evancrile  de  T.  C. 

N'oubliez  jamais  ,  mes  chers  Frères,  que 
vous  avez  contradé  ces  obligations  pour  vous- 
mêmes.  Vous  avez  autrefois  promis  ,  6<:  vous  vous 
ctQs  engagez  de  renoncer  au  Diable  ,  de  mourir  au 
pcchc,de  vivrepour  Dieuen  J.  C. 

Voyez  quelle  a  été  vôtre  vie,  ^  vôtre  conduis*? 
Efl:e:;-vous  morts  au  péché  ?  Avez  -  vous  vccii  pour 
Dieu  en  J.  C?  Le  péché na-t-il  pas  régné  en  vûus> 
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33  D  u     S  A 

N'y  avez- vous  pas  abandonne  fouvenc  les  membres 
lie  vôtre  corps  i  N'avcz-vous  pas  obéi"  aux  dcfirs 
déréglez  de  votre  cœur?  Votre  vie  a  celle  ccc  lu 
VJC  d'un  Clirctien  ,dun  homme  qui  a  fait  profefîîon 
(i'ccre  à  J  £  su  s-C  n  r  1  s t  ?  N'avez  vous  pas  rougi 
de  Ion  Evangile  ?  Oii  ell  cette  robe  d'innocence  donc 
vous  avez  ccc  revécu  ?  Comment  vous  ctes-vous  ac- 
quitté de  vos  promelTcs?  Vous  ferez  jugez  fur  ces 
promelfes.  Prc venez  ce  jugemenc  qui  fera  terrible  â 
tous  ceux  qui  n'auront  pas  confervc  la  grâce  de  leur 
Baptcme  ,  ôc  qui  l'ayant  perdue  ,  ne  l'auront  pas  rc- 
coiivrce  par  urc  pénitence  proportionnée  a  leurs  pé- 
chez. Pcniez  à  ces  veritez  ,  mes  chers  Frères  ,  èc 
fouvenez-vous  tous  les  jours  des  promeilès  que  vous 
avez  f\iites  en  vôtre  Baptême.  Faites  revivre  en  vous 
cet  efprit  primitif  que  vous  y  avez  reçu ,  qui  vous 
fafle  mourir  au  péché  ,  &:  vivre  en  Dieu. 

VExhortAtion  finie  ^  le  Piejîre  continuer a>  U  Cérémonie^ 
cf  demandera  k  V enfant, 

N.  Quid  petis  ab  Eccléfiâ  Dei  ? 

Le  Parain  répo?id  ,  Fidem. 

Le  Frefire  dtrn,  Fides  quid  tibi  pra^ftac  ? 

Le  Farain ,,  Vitam  ^térnam. 

Le  Frefire  y  Si  igitur  vis  ad  vitam  îngredi5fcrva  man- 
data. Dîli^es  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde 
tuo  ,  6c  ex  tocâ  anima  cuâ  ,  ôc  ex  cota  mente  tua  ,  bc 
proximum  tuum  ficuc  teipfum. 

Enjuiîe  i  étant  couvert ,  ii  fouffiera  trois  fois  contre  le 
'uifa'^e  de  l'enfant  :  Ce  qttil  doit  faire  doucement ,  fans 
iif-er  [on  haleine  du,  fonJs  de  f à  poitrine  y  &  fans  ouvrir 
la  bouche  plus  gv/inie  qu'elle  ne  doit  lètre  pour  U  refpira' 
tiv?i  ordinaire ,  ô*  dira  ces  paroles  : 

Recède  ab  eo  ,  (^  ou  ab  eâ  )  immunde  Spiricus ,  (k: 
da  locum  Spiritui  /ànclo  Paracleto. 

Le  Cu/é  fera  ici  avec  le  pouce  de  U  matn  droite^ 
deux  Croîx^  iHréeJkr  le  front  ^  Cr  Un'rs  Jkr  U  pëtrine 
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de   Icnfint  far-  deJJ'us  les  linges  ,  en  difant  : 

N.  Accipe  (ignimi  crucis,  tàin  in  fronte  •[•  qiiàm  in 
corde  ■!•:  fume  fidem  cœlcllium  prxceptorum  ,  ôc 
talis  efto  moribiis,  iic  tcmplam  Dci  jam  elFc  poflîs, 
Fuis  ayant  oté  Jon  Bonnet ,  il  dira  : 

O  a  £  M  u  s. 

PRe  c  E  s  nofîras,  qiuxfumus Domine,  cleménrer 
exaudi  ;  ^  huiiw  elcclum  ,  {ou  eléclam  )  N.  Cru- 
cis Domiwica:  imprefîîone  fîgnatum  ,  '  ^«  fîgnatam  ) 
perpétua  virtùce  cuftodi ,  ut  magnitudini?  tua!  gloria: 
rudimënta  (ervans ,  per  cuftodiam  mandatoium  tuo- 
rum  ad  regenerationis  gloriam  pervenire  mereatur. 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  i^.  Amen. 
Enfthte  ^yantmis  doucement  la  main  fur  U  tejîe  dt  l'enfant^ 

il  dira  : 
O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempicérne  Deus ,  Pater  Da- 
mini  noflri  Jefu  Chrifti,  refpiccre  dignare  fuper 
liuncfamulum  tuum,  (^//hanc  famulam  tuam)N.  qneni 
(  ott'  quam  )  ad  rudiménta  fidei  vocare  dignàtus  es , 
omnem  cœcitatem  cordis  expëlle  ,  difrûmpe  omncs 
laqueos  Satana:  quibus  fùerat  alligatus  ;  (<?/^alligaca  :) 
apcri  ei  Domine  januam  pietatis  tua:,  ut  figno  fàpicn- 
tia:  tux  imbucus ,  (  oU'  imbûca  )  omnium  cupiditacuni 
fœtoribus  careat ,  &  ad  fuavem  odorem  pracccpcô- 
rum  tuorum  la:tus  [ou  l^eta)  tibi  in  Eccléfiâtuâ  de- 
férviat ,  6c  profîciat  de  die  in  diem.  Per  cûmdcin 
Chriftum  Dominum  noftrum.  j^.  Amen. 

//  faut  remarquer  que  toutes  les  fois  que  le  Vrefl.e 
prononce  le  Nom  de  Jejus  ,  il  doit  faire  une  inclinatlod  de 
la  tefa  ^  s'il  eft  découvert  j  &  oier  Jon  Bonnet  ^  s'U  ej2 
CGUiert. 

Le  Prejîre  bénit  lefel^fice  n'efi  qu'il  y  en,  ait  .^  qui  ,^it 
été  i/eni  auparavant  y  i/quel  peut  fervir  pour  le  rnèMenfa- 
ge  plufieurs  fois,  il  le  hcnit  fans  dire  Oxixwm  y  parc     "" 

aL'v^iU  VExorci/mc  on  m  dit  ^  ni  Pominus  vol 

C  iiï       ^  "^ 
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4^  Du     Sacrement 

rjt  O  rem  us.  H  commence  Itxoràjme  dufel,en  diftnt 
découvert  : 

f.  Aeljucorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

RL.   Qui  Tecit  cœlinn  &:  rcrram. 

f.   Sic  nomcn  Domini  bcncdiclum, 

^t.  Ex  hoc  nunc  ôc  ufque  in  iiccûlum. 
Puis  ilfe  couvre  i  &  U  main  droite  étendue  fur  lefely  H  dit: 

EX  o  R  c  I  s  o  te  ,  crcatura  falis ,  in  nomine  Dei 
Pacris  omnipotcntis  •[•,  5c  in  charicute  Domini 
noltri  Jefli  Chrifti  «J-,  &:  in  virtiire  Spiritûs  fandi  "J-. 
Exorcifo  te  per  Dcum  viviim  ^ ,  per  Deum  verum 
•J« ,  per  Dcum  ianclum  •[* ,  per  Deum ,  qui  te  ad 
tutélani  liiim.ini  gcneris  procrcavic ,  ôc  populo  ve- 
niénci  ad  credulicatem  per  fervosTuosconfecrari  prar- 
cépitj  ut  in  nomine  fanclac  Trinitatis  efficiaris  lalu- 
tare  iacraméntum  ad  eflugandum  inimicum. 

Le  Preftre  ote  fin  bonnet. 

Proinde  rogamus  te  ,  Domine  Deus  nofler ,  ut 
hanc  creatûram  falis  ianclificando  fancli»J*fices ,  ôc 
benediccndo  bcne4*dicas  ,  ut  fîat  omnibus  acci- 
piéntibus  perfcda  medicîna  pcrmanens  in  vifcëribus 
eorum ,  in  nomine  ejiifdem  Domini  noftri  Jelu  Chrif- 
ti ,  qui  venturus  eft  judicare  vivos  ^  mortuos,  Ôc  fx- 
culum  per  ignem.  ]^.  Amen. 

Le  Vrefire  jette  de  l\au  bénite  fur  te  fet. 

Après  Li  BenediÛion  du  fil^  il  fe  couvre ,  en  met  un 
jeu  dans  U  bouche  de  l'enfant ,  l' appe liant  ^ar  fin  nom  » 
G"  difant  : 

N.  Accipe  fal  fapiéntia:  :  propitiatio  fît  tibi  in  vi- 
tam  a^térnam.  ^.  Amen. 

Le  Vreftre  dit  ^  Pax  tecum.  Bi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Tuis  fie  découvre  y  cf  dit, 

O  R  E  M  u  s. 

^  A  Eus  Patrum  noftrorum  .  Deus univërfa:  con- 
"  ditor  veritatis,  te  supplices  exoramus ,  ut  himc 

m  cuum ,  {ofi  fajiiuUm  tuiim)  N.  refpkere  àl 


gncrîs  propi 
tan  te  m  ,  noi 
bo  cxpleatui 
vens ,  fpc  gai 
duc  eu  m  [ou 
nerationii  Ja 
nu  m  tuarum 
Chriftum  D< 
Le  Prejlrefi 
en  di fiant  : 

EXORC 
Patris 
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Dei  N.  Ipfc  e 
qui  pcdibus  fi 
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Ergo  maled 
tuam  ,  &  da  h 
ren,  Jefu  Chril 
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fontémque  baf 
Il  fait  avec  U 
Venfant,  au  lieu  r 
doit  obferver  de  91 
Et  hoc  fjgnu 
ejus  damus ,  tu 
violare.  Per  eu 
J^.  Amen. 
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hnfint ,  dr  U  t 

Ternaj 

precor  ^ 
i'-rcpc  Deus,  ai 


D    1        n    A    P    T    E    s    M    F.  "iï 

crnéris  propitiù  ,  &  hoc  pnmum  palnilum  falis  gu(- 
tanccm  ,  non  diùcius  cfurire  pcrmitcas ,  quominiis  ci- 
bo  cxpleiitur  coclclh ,  quntenus  fie  Icmpcr  (piricu  fcr- 
vens ,  fpc  gaudcns,  tuo  fcmpcr  nomini  fcrviens.  Per- 
due eum  (ou  cam)  Domine,  quxfumus, ad  nova:  rege- 
iierationii  lavacrum,  ut  cum  fidclibus  tuis  promifTio- 
num  tuirum  xrcrna  pra:mia  confcqui  mereatur.  Pcr 
Chriftum  Dominum  noffcrum.  i^.  Amen. 

Le  Preftre  Je  couvre  ici^  ô'  étend  la  m  Ain  fur  V  enfant  ^ 
en  dijltnt  : 

EX  o  R  c  ï  s  o  te  ,  immande  Spiritus ,  in  nomine 
Patns  +  ,  &  Filii  +  ^  ^  Spiricûs  -J-  Sandi ,  ut 
exeas,  &  recédas  ab  hoc  Eimulo  {ou  ab  hac  fâmula) 
Dei  N.  Ipfc  enim  tibi  imperat,  maledide  damnate, 
qui  pcdibus  fuper  mare  ambulavic  ,  &:  Petro  mcr- 
génti  dexteram  porrëxit. 

Ergo  maledide  Diabole,  recognofce  fentcntiam 
tuam  ,  &  da  honorem  Dec  vivo,  &  vero,  da  hono- 
reni  Jefu  Chrifto  Flho  ejus,  ôc  Spiricui  Sando  j  de  re- 
cède ab  hoc  fàmulo  (  ou  ab  hac  fâmulâ  )  Dei  N.  quia 
iftum ,  [ou  iftam)  fibi  Deus,  &  Dominus  nofter  Jefus- 
Chriftus  ad  fuam  fandam  gratiam  &  benedidioncm, 
fontémque  baptifinatis  vocâre  dignatus  eft. 

Il  fait  avec  le  pouce  unjîgne  de  Croix  fur  le  front  de 
lenftnt,  au  lieu  nurqué  dans  les  lignes  fuivantes.  Ce  quîl 
doit  ohferver  de  même  dans  les  autres  endroits  marquez. 

Et  hoc  fîgnum  fanda:  Crucis  *f«  quod  nos  fronci 
ejusdamus,  tu  maledide  Diabole  numquàm  aùdcas 
violare.  Per  cûndem  Chriftum  Dominum  noftrir vi. 
Çi.  Amen. 

Le  Vrejtre  Je  déi  ouvre  ,  dr  rue  t  la  main  fur  la  teje  de 
\tenjmt  )  &  la  touchant  légèrement  ^  il  dit-, 

O  H    E  M  U  s. 

I  /ÎT''^^^*^'^^  ac  juftiffimam  pietatem  tuan\  de 
l/JjjPrecor  ^  Domine  fande  ,  Pater  omnipotens , 
i^rcpe  Deus ,  autor  lùminis  6c  veritâtis,  fiiper  hune 
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famulum  tuum5(^«hancfamulam  tuam)^.  ut  dignéris 
illum  {ou  illam)  illuminare  lùmine  intelligénti^  tu$: 
muncla  eum  (  ou  eam  )  &  fanctlfîca  :  da  ei  fciëntiam 
veram  ,  ut  dignus  (  ou  digna  )  gratiâ  Baptifmi  tui  cf- 
fedus  (  ou  cfféda  )  téneac  firmam  fpem ,  consilium 
reclum ,  dodnnam  fandam,  Per  Chriftum  Dominuni 
jnortrum.  ^.  Amen. 

Le  Trejlre  s' étant  couvert  ^  mette  bout  de  fin  EtoUe  fur 
l'enfant,  d-  l'introduit  dans  l'Eglife ,  en  difant  : 

N.  Ingrédere  in  templum  Dei,  ut  habeas  partem 
cum  Chrifto  in  vitam  setérnam.  j^.  Amen. 

Etant  entré  dans  l'Eglife ,  il  marche  doucement  jufqua 
auprès  des  Fonts-Baptifmaux  ,  avec  le  Parain  (^  la  Ma^ 
raine  ,  &  dit  avec  eux  d'une  voix  intelligible ,  Credo  & 
Pater  tout  au  long, 

CR.EDO  inDeum.  Patrem  omnipoténtem,crea. 
torem  cœli  &  terra:;  &  in  Jefum  Chriftum  ,  Fî- 
Jium  ejus  Unici^m,  Dominum  noftrum  ;  qui  conccp- 
tus  eft  de  Spîritu  (àndo,natus  ex  Maria  Virgine, 
pafTus  fub  Pontio  Pilato  ,  cruciflxus,  inortuus,  &  fe- 
pûltus  î  dei^cndit  ad  Inferos  ,  tértiâ  die  refurréxit  à 
anortuis  5  afccndit  ad  C^los,  îedet  ad  déxtcram  Dci| 
Patris  omnipoténtisjinde  ventûrus  eft  judicare  vivosi 
êc  mortuos.  Credc  in  Spîritum  fandum ,  fàndam  Ec-j 
cicfiam  Catholicam ,  Sandorum  communionem,  re- 
niiiîionem  peccatorum,  carnis  refurredionem  >  vicam| 
jEtcrnam.  Çi.  Amen. 

PA  T  E  R.  nofter  qui  es  in  cœlis ,  fàndifîcétur  no- 
men  tuum  5  advéniat  regnum  tuum  ^  fiât  volûn 
lais  tua ,  ficut  in  cœlo  ôc  in  terra  j  panem  noftruml 
f^uotidianum  da  nobis  hodie  5  ôc  dimitte  nobis  débit; 
noftra ,  iîcut  &  nos  dimircimus  dcbitoribus  noftris  ;  & 
ne  nos  indticas  in  tencatiôneni ,  Icd  libéra  no: 
i  malo.  ÏJ4.  Amen, 
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'Enfuïte ,  avant  qu'il  aff  roche  têUt-Lfaît  du  Bdptîfîaîre^ 
étant  couvert  il  dira  décore  cet  Exorcijme^ 

EX o R c I s  o  te  ,  omnis  Splritus  immûnde ,  m 
nomiiie  Dei  Patris  omnipotcntis»}*,  &  in  no- 
mme Jefu  Chrifti  Filii  ejus  -|*  >  Domini  &  Jûdicis 
noftri ,  ôc  in  virtûte  Spintûs»[«  Sandti,  ut  difcédas  ab 
hoc  plafmate  Dei  N.  quod  Dominas  nofter  ad  tem- 
plum  fandum  fuum  vocare  dignatus  cft,  ut  fiât  tem- 
plum  Dei  vivi ,  &  Spiricus  Sandus  hâbitet  in  eo  j  Per 
eimidem  Chriftum  Dominum  noftrum  ,  qui  ventû- 
rus  eft  judicare  vivos  ôc  mortuos,  bc  feculuni  per 
ignem.  i^.  Amen. 

Le  Prefire  demearant  toujours  couvert ,  prendra  frujk 
demment  avec  le  foulce  de  la  main  droite ,  de  la  fhlive 
de  fa  bouche  ,  dont  il  touchera  en  forme  de  Croix  tesr 
oreilles  o-  Us  narines  de  l'Enfant  ;  dîfant  a  l'oreille 
droite  :  Ephphéta  ■)•  j  à  l'oreille  gauche  ^  quod  eft  4* 
adaperire.  Et  aux  narines  :  In  odorem  J\^  iiiavitatis  j 
tu  autcm  efFugare ,  Diabolç  ,  appropinquâbic  enim 
judicium  Dei. 

Le  Prejlre  ejfuyera  fa  main  ^  fin  foulce  avec  un  mou- 
choir ou  une  fèrviette  ;  &  demeurant  toâjoi.  rs  couvert  ^  il 
interrogera  en  fuite  l'Enfant ,  l'appellant  par  fin  nom, 
N,,  Abrenûntias  Satanx  ?  RenonceT^vous  â  Satar:-  > 
l^e  Earain  (^  la  Maraine  répondront  :  Abrenuntio  ^ 
fy^  renonce. 

D.Et  omnibus  opéribus  t\w^}Età  toutes  fis  œwjres? 
Le  Parain  é*  la  Marair.e  :  Abrenuntio  ,y^  renoi  ce, 
D.  Et  omnibus  ^Qïïvç\s€\yx^>Etàtoutes  fis pomfesf 
f^e  Parain  &  la  Maraine  :  Ahrcniintio^  jy  renonce^ 
'.  /.e  Prefrefi  découvre^  &  donne  fin  Bonnet  au  derç^ 
py^nd  de  l'Huile  des  Catéchumènes  avec  le  poulce  de  fk 
main  droite  ^  ^  en  fit  une  Onflion  en  forme  de  cyoi>i 
0*y  la  poitrine  &  les  épaules  de  l'Enfant  ^  qui  doit  efirc 
Héhré  ^  découvert,  difant  à  la  poitrine  :É^^o  te  linia 
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+  olco  fàlûtis.  £t  entre  les  épaules  :  In  Chrirto  Jefu 
^Domino  noftra  in  vitam  arrérnam.  ^.  Amen. 

Le  Vrejlre  ejjtiye  la  poitrine  (^  les  épaules  de  l'Enfant, 
^  J'en  poulce  ;  puis  il  avertit  le  Parain  de  répondre  pour 
i' Enfant  fur  les  demandes  qu'il  va  lui  faire. 

te  Frejlre  S  te  t  Etoile  violette  ,  c^  en  prend  une  hlan-- 
the  ,  en  fuite  il  fait  l'interrogation  fuivante, 

D.  N.  Credis  in  Deum  Patrem  omnipoténtem , 
Creatorem  cœli  &  terrac  ?  Croyez^-zous  en  Dieu  le  Père 
^out.puijfant ,  Créateur  du  Ciel  é*  de  la  terre  ? 
Le  Parain  &  l^^  Maraine  répondent:  Credo, y^  croîs. 
D*  Credis  in  Je&m  Chrillura ,  Filium  ejus  ûniciim, 
Dominum  noftrum  ,  natiim  ,  ôc  palîiim  ?  Croyc'i^.vous 
tn  Je/us  -  Ch/ijl  Notre- Seigneur ,  qui  eJJ  né  ^  cî-  qui  a 
fouffert  ? 

^.  Credo  ,  jy  croîs, 

D.  Credis  in  Spiricum  fanclum  ,  fand:am  Eccléfîam 
"'Catholicam,  Sanârorum  communionem,  ïemiiîiônem 
peccatorum, Garnis  refurredionem ,  vitam  jetérnam? 
'Croye'^vous  au  Saint  Efprit  ^  la  Sainte  Eglife  Catholi- 
que ,  la  Communion  des  Saints  ,  la  remiffion  des  péchez,^ 
ia  refur  cÛion  de  la  chair ,  la  vie  éternelle  ^ 

l^.  Credo, y 7  croii. 

Le  Prejtre  dit  :■ 

N.  Vis  baptizari  ?  Voulez.vous  ejrre  baptise  ?'  -''- 
<     r>l.  \''ola  ,  Je  veux  efire  baptisé,  ''\ 

Le  Preftre  s'informera  fi  l'Enfant  nU  pas  efié  baptîfé. 
'  L'Enfant  doit  efire  tenu  par  le  Parain  &  par  la  AU- 
yAi'^ie ,  lorfqut  le  Preftre  le  baptijè,  \ 

.,;.-    Le  Preftre  prendra  de  l'Eau*Bapttfmde  dans  le  Bc^f- 
tlfjaire  ,  ^  en  ver/era  trois  fois  en  forme  de  Croix  fit 
ià  iefie  d^  l'Enfant ,  avec  un  petit  vafe  ou  burette ,  v  & 
-dira^  en  ?néme  temps  diftin élément  d"  ^'^^c  attention^,  y 

N.  Ego  te  baptifo  in  nomine  Patris  -J*  (  ^^  fi^^^  ^* 
\frttmcre  infufi&n  )  &  Filii  +  (  /^  féconde  )  ÔC  Spuid'^+ 
'-^anAi ,  {Umiftéme.)  Amea  ---^''^ 
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si  Von  doute  que  l'enfant  ^nt  été  baptijé  ,  le  Prc/Ire  doit 
fer  de  cette  forme, 

N.  Si  non  es  baptizatus ,  ego  te  baptizo  ,  in  nomî-' 
e  Patris  4< ,  &  Fiiii  -[•  ,  &  Spiritus  «j*  ^'andi. 
infuite  il  f  rendra  du  fàint  Crcme  avec  le  p^uce  ,  6^ 
'irA  roraifon  fuivante ,  &  lorfqu'il  f  renoncera  ces  p.iro- 

:  ipfe  te  liniac,  il  oindra  lefummet  de  la  tefte  de  l'en- 
'mî  en  forme  de  Croix, 

Eus  omnipotens ,  Pater  Domini  noflri  Jefii 
Clirifti,  qui  te  regenenivit  ex  aquâ  ci  Spiricu 

ndo ,  quique  dédit  tibi  remilfionem  omnium  pec- 
atorum  ,  (  c'efl  ici  qu'il  fait  l'onction-,  )  ipfe  te  liniac 

chrifmate  falutis ,  in  eodem  Chrifto  Jefu  Domino 
oftro,  in  vitam  œtérnam.  ^,  Amen. 

te  Treflre  dit  ici  :  Pax  tibi.  ^.  Et  cum  Spiricu  tuo. 

Enfuiie  il  ejfuye  fon  fouce  ,  &  la  partie  qui  aura  eflé 
\nte  de  l'enfant,  fe  couvre  ^  c^  prenant  la  coejfe  blanche , 

U  met  fur  la  tefle  de  l'enfant ,  (^  dit  : 

N.  Accipe  veftem  cândidam  ,  quam  immacuîaram 

érferas  ante  tribunal  Domini  noftri  Jefu  Chriili,  uc 

.ibeas  vitam  ^tërnam.  çi.  Amen. 

V enfant  recouvert  ^  le  Curé  pre fente  a  fa  main  un  cier" 

'g  allumé  ^  que  le  Faraind^  la  Maraine  fèâtienncnt  ^  é' 

N.  Accipe  lampadem  ardéntem  ,  &  irrcprcîiensi- 
ilis  cuftodi  Baptifmum  tuum  ,  ferva  Dci  mandata , 
ccùm  Dominus  vénerit  ad  nùptias ,  poffis  occurire- 
ei  unà  cum  omnibus  Sanctis  in  aulâ  cœlëfti  \  ha- 
eafque  vitam  c-etérnam,  ôc  vivas  in  fecula  fecuio^ 
lum.  çi.  Amen. 

Toutes  ces  chofes  faites  ,  le  Prefre  met  fon  Eiolle  en 
^^me  de  Croix  fur  la  tefe  de  l'enfant  y  é"  récite  /  ^.van- 
nilc  ie  fàint  Jean  en  la  manière  fuivante  :         ^      >•  v-;^...». 
v.Dominus  vobifcum.  •..Vii^i^.'- 

j^  Et  cum  fpiritu  tuo.  ^^ï  rïtrf^  '^' 

Î^.Initium  làndi  Evangélii  fecundùm  Joaflriiark.  ^^ 
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]^.  Gloria  tibi  Domine.     ^  1  La  mère  &  la  no 

IN  principio  erac  Verbum ,  &  Verbum  erat  âpujoucher  avec  elles 
Deum  ,  &  Deus  erac  Verbum.  Hoc  erat  iti  prinlauroic  de  l'écou 
cipio  apud  Deum.  Omnia  per  iplum  fada  funt,  jfteafTez  avancé  p 
fine  ipfo  flidum  cft  nihil ,  quod  fadum  eft.  In  ipfiïla  mère  doivent 
vita  erat,  &  vita  erat  lux  hommum,  &  lux  in  téncbri»  principaux  arti 
luccc,  &  tcnebra:  eam  non  comprehenderunt.  Fuit  holinte  Religion  ,  ô 
iTio  milîùs  à  Deo ,  cui  nomen  erat  Joannes:  Hic  venile,  TOraifon  Don 
in  teftimonium.ut  teftimoniumperh'béretdelûminelSymboIe  des  Apô 
utomnes  crédercnt  perillum.  Non  eratille  lux,fe(lcle  i'Eglifèi  mai 
ut  tcftimonium  oerhibéret  de  lûmine.  Erat  lux  verali  donner  bon  exe 
qux  illuminât  vn*inem  hominem  vcniéntem  in  hunilnformément  aux 
iiumdum.  In  mundo  erat,  &mundusper  ipfum  fadulhréticnne ,  &  de 
cft ,  &  mundus  eum  non  cognovit.  In  propria  venirké,  s*i]  commctto 
Ik  fui  eum  non  recepërunt.  Quotquot  aucem  rccv^c  as  venoient  à  moi 
runt  eum,  dédit  eis  poteftâtem  filios  Dei  fieri,hisqii 
crcdunt  in  nomine  ejus ,  qui  non  ex  fanguinibus ,  ne 
que  ex  voluntate  carnis ,  neque  ex  voluntate  viri 
fed  c^  Deo  nati  funt.  Et  Verbum  Caro  factu.^ 
î'Sï  ,  &:  habita  vit  in  nobis ,  &  vidimus  gloriam  ejus 
«^loriam  ,  quafî  Unigëniti  à  Pâtre ,  plénum  grâtiiE  S 


veritâcis. 

RL.  Deo  ?;ratias. 

l 


Il  dit  en  faifant  baifèr  l'Etoile  à  l*e?2fant  : 
V  "N.  Vadc  in  pace,  6c  Dominus  fit  tecum.  Amen 
,  iJini^dte  il  donne  les  avis  fttivAns  an  Parain  &  à  l 
Mar.iine  ,  en  leur  difknt  : 


s  devoirs  j  vous  fè] 
leur  défaut  &  né 
)iis  venez  de  contr 
ous  allez  figner  coi 
)us  avez  faites  pouj 
Vous  avez  conrn 
nfant ,  6c  avec  le 
rte  que  vous  ne  p 
rce  que  cet  empêc 
ige. 

N'oubliez  pas  de 
!re  de  ne  pas  confi 


^  O  u  s  devez  prendre  un  grand  foin  de  Penfant  les  nourrices  Hère 


de  la  Foy duquel  vous  vous  êtes  rendus  garant 


envers  Dieu  ôc  envers  l'Eglife  :  vous  avez  apporté  u  mne ,  qu'il  nait  écr 


le  Trefire  ne  doit  p 


i  le  livre  des  Baptê 
Curé  doit  écrire  lui- 


peclietif  ,  vous  en  remportez  un  Saint.   Souvenez 

V0U5  d*avertir  le  père  &  la  merc  de  l'obligation  qu'il 

ont  Je  tendre  grâces  à  Dieu  d'un  bienfait  fi  iprQcicnmf  l'£gli/è ,  parce  qu 

&:  des  grandes  mifericordes  qu'il  leur  a  faites,  de  ^\Ê^  dans  le  ciel^  il  en 

iêrver  l'enfant  jufques  à  fept  ans  de  tous  les  uangeil^^^^^^/ ,  chap.  des  Fo^ 

mt'&r^^i^'C^^  ^  doivent  prévoir.  ■  •  »/^^^  ^^z  4i/^r/^/^^/f;^ 


l'I 
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La  niere  &  la  nourrice  ne  doivent  point  le  mettre 
ouclier  avec  elles  dans  le  lit ,  d  caule  du  péril  qu'il 
aiiroit  de  TétoufFer.  Lorfcju'il  fera  venu  dans  un 
re  aflez  avancé  pour  pouvoir  être  inftruit ,  le  père 
p^la  mère  doivent  lui  apprendre  ou  faire  apprendre 
Dr»  principaux  articles  de  la  Foy  ,  les  maximes  de  la 
holinte  Religion  ,  &  les  principes  de  la  vie  Chrctien- 
^nile  rOraifon  Dominicale  ,  la  Salutation  Angélique, 
ineïsymbole  des  Apôtres, les  Commandemensde  Dieu 
km  ^^  l'Egl^^e  i  mais  ils  auront  encore  plus  de  foin  de 
erali  donner  bon  exemple  ,  pour  lui  apprendre  à  vivre 
,un#nformcment  aux  faintes  maximes  de  la  Morale 
dJhréticnnc ,  6c  de  le  corriger  avec  douceur  &  cha- 
mimé ,  s*il  commcttoit  quelque  faute.  Que  fi  fès  pa- 
}ç|ns  verioient  a  mourir,  ou  à  ne  point  s'acquitter  de 
s  devoirs;  vous  ferez  obligez  en  ce  cas  d'y  fupplcer 
lîelleur  défaut  &  négligence ,  par  rengagement  que 
i^irilus  venez  de  contracter,  en  répondant  pour  l'enfant. 
uJous  allez  figner  comme  cautions  des  promeffes  que 
juslus  avez  faites  pour  cet  effet. 
X  §|Vous  avez  contradé  une  alliance  fpirituelle  avec 
nfant ,  ôc  avec  le  père  &  la  mère  de  l'enfant  ^  en 
te  que  vous  ne  pouvez  vous  marier  enfembk\> 
rce  que  cet  empêchement  rendroit  nul  vôtre  m;v- 

^/|N'oubliez  pas  de  recommander  au  père  &  à  îr»i  1  ! 

re  de  ne  pas  confier  la  nourriture  de  leur  enfant         -i  \ 

^inties  nourrices  Hérétiques  &  de  mauvaifes  mœurs.  n    ■ 

ntt^  Vrefirc  ne  doit  point  laij/èr  fortir  le  Parain  &  Lt 

i  ]mmne ,  qu'il  nait  écrit  leurs  noms  avec  celui  de  l'enfant 
ezi^  le  livre  des  Baptêmes ,  é*  qiiil  ne  les  ait  fait J/g;rpr%    ^ 
x'Mcuré  doit  écrire  lui-mefme  autant  qu'il  pourra  cet  itcfi        *^/- 
\xW^  l'Eglifè  yparce  qu^ilfignifîe  que  le  nom  du  haptifé  iji   ,  •      '    ^ 

xmt  dans  le  ciel  ^  il  en  trouvera  une  formule  k  la  fn^^4c  \ 
Jglimel  ^  chap.  des  Formules.  *'     "■  /:i:    i 

\frés  ces  avertijfemens ,  le  PreJIre  fermera  les  Fonts  ^ç^.     •.       '  ] 
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ACREMkNT 


B    ] 


Di 


rapportera  avec  décence  les  Satntes-Huiles  au  lieu  ou  il  lt\ 

aura  prijes  jf ai/an t  marcher  avant  lui  un  Clerc, 

S'il  y  avoit  plufienrs  en  fans  a  haptifer  à  la  fois ,  garçuA 

m  pies ,  le  Curé  fera  mettre  les  garçons  à  la  droite  ^  &  lc\ 

filles  à  la  gauche ,  &  tout  ce  qui  ejl  marqué  devoir  ejln 

dit  au  nombre  fin gulier  ,fe  dira  au  nombre  pluriel^  exceptL 

l'interrogation  du  nom ,  lefouffie.  Nmprefjion.  &  la  marques  \  9"f '3"^  .^^"^f' 

,  •       /    *      /       j  '        y  j  •//  ^  ,1;  aou  a  être  bapciC 

des  croix  ^  le  toucher  des  narines  &  des  oreilles  avec  /-KnciiM  un  tcms  luffi 

falive,  l'interrogation  s'ils  renoncent  au  Demon^  àfe.  pûmmûnmc   des  vcrire 

tes  &  à  fis  œuvres,  fonction  du  faint  Crème  y  é*  de  /'^///lennes ,  parrfculierer 

des  Catéchumènes ,  l'interrogation  de  la  foi  du  Symbole  .mf^'^^V'^^^^  Myftcres  c 

B  apte  [me  ,  Cimpojition  de  la  robbe  blanche  ,  c^  la  tram\  ^^J^^  compris  dnn- 

tion  du  cierge  allumé  au  on  doit  donner  à  chacun  ,  premiM  p-  '"a  P?[^^^'"  P°^' 
^  ^         r  '^  m  *-  m.\  inlti  Liction  &  \:i 

rement  aux  garçons  ,  &  enfuite  aux  filles,^  |„cc  des  aunes  vciir 

Si  celui  qu'on  baptifè ,  enfant  ou  adulte  ,  ctoit  maladm  Baptcme  j  mais  i] 

de  manière  quHl y  eut  fu jet  de  craindre  qu'il  ne  momm'^^  pn'ncipalenunt 


arccluimenes ,  qui  dô 
règle  pour  la  condi 
it  gnder  un  Pafteur 
oit  des  Adultes  qui 
re  b.iprifez.  il  les  exj 
vertu  de  pénitence, 
^^ »a  produire  de  vei 
'^s .  comme  font  IVl 


fois  ,  OU  mefme  une  feule  fois  de  leau  [L,, m ,..      j   ,,n  ..  ^ 
fa  tefte,  en  difant  :  Ego  te  baptizo  m  nomme  Patrilcerte  conduite  â  l'es 
èc  Filii ,  &:  Spiritus  iàncti.  ■--  '  ^ 

S'il  n y  a  point  d'eau  Baptifinale  ^  &  qu'il  y  ait  péril ^ 
JPrefire  doit  fe  fervir  d'eau  fïmpk ,  &  enfiiite  s'il  y  a 
faint  Crefrne  ,  lui  faire  une  onction  fur  la  te  [le  ^  en  difam\ 
Deus  omnipotenSjPaterDomininoftri  Jefu  Chri 
&c.  comme  ci-dejfus  pag.  45". 

En  fuite  il  lui  mettra  la  petite  robbe  blanche  fur  la  îCj 
en  difant  :  N.  Accîpe  vellem  candidam  ,  &  le  ciert^^  du  péché  ,  tout 
allumé  y  en  difant:  N.  Accipe  lampadem  ardéncem.rjf  ^"''^"oncement  di 

l'enfant  furvit  >  il  fuppléera   les  Cérémonies  qu'il  nm     ^  l'-s  vamtez  ,  1< 
.    .-V.      J  ^       -^  it  i  pc^îK^m  de  la  vie  Ch 

^^^^■i^^'  ■/  <^  \^  pratique  des 

'tHe  endMgnc.  Scu'nt  / 
%ij^  I remarque  d.nsle  Uy 

^^y  <&  d  s  œuvres  di 

on  n'auroit  pasieçûai 

t^ticspcifonncsmlrié 

ArtuP"'^''^'"^^^  voulu  s'ab 


lia 

'fom 
r  Us 
efîn 

ceftî 
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A  R  T    I    C    l    E      XII. 

Dfi  Bdptême  des  Adultes* 


-^  I  quelque  Adulte  deman- 

^'^^^  )  doic  à  ctie  baprifc,  le  Curé 

endra  un  tems  luffifant  pour 

iiiftiuirc    des  veritcz  Chié- 

ennes  ,  particulièrement  des 

rincipaux  Myftcres  de  la  Foi, 

ni  font  compris  dans  le  Sym- 

ole  de  s  Apôtres,  il  pourra  diffc- 

l'inftrudtion  &  la  connoil- 

incc  des  autres  veritcz  après 

dadi  in  Baptcme  \  mais  il  s'appli- 

^Oim  '^'"'^  principalement  à  lui  im- 

^^     imer  la  crainte  de  Dieu,  l'a- 

^-r  îi^ï"^''  du  péché,  &  la  prati- 

1-   •>    le  des   vertus    Chrétiennes. 

^^ r  esPercs  de  l'Eglifc  ayant  gar- 

atrii  icettc  conduite  à  l'ég.qrd  d^s 

arechumenes  ,qui  doit  (crvir 

?r/7    'l'^s'c  po">'  1^  conduite  que 
^  ^  )ic  garder  un  Pafteur,  à  l'en- 


[mil 


oit  des  Adultes  qui  veulent 

re  biptifez.   Il  les  excitera  à 

vertu  de  pénitence ,  &  leur 

fera  produire  de  véritables 

Uj  m ,  comme  font  i'cloigne- 

mt  du  péché  ,  tout  ce  qui 

rte  au  renoncement  du  mon- 

&:  de  Tes  vanitez  ,  le  com- 

iiicc^ment  de  la  vieChrétien- 

,  6c  la.  pratique  des  vertus 

.'lie  enfei^nc.  Saint  Au^ut- 

remarque  d.nsie  Livre  de 

toy  6:  d  s  œuvres  ch.ip.  6. 

on  n'auroit  pas  leçu  au  Bap- 

ntdes  pcvfonncs  mariées  qui 


:m. 

Ali 


K 


de  Tufage  du  mariage Jes  jours 
qui  prccedoient  leur  Baptême  , 
que  les  Catéchumènes  dé- 
voient pafïèr  en  jeûnes,  abfti- 
nences,  bonnes  œuvres,  prières. 

S'il  venoit  a  tomber  dans 
quelque  danger  de  mort  pen- 
dant le  temps  deftiné  pour  l'info 
truire  de  le  préparer  au  Baptê- 
me ,  le  Curé  pourra  en  ce  cas 
avancer  le  Baptême,  à  caufe  du 
danger  où  il  fc  trouveroit ,  ôc 
du  defii"  véritable  ôc  finccre 
qu'il  témoigiîcroit  de  le  rece- 
voir. 

Le  Baptême  des  Adultes  fera 
ordinairement  adminiftré  par 
l'Evêquc,  &c  différé  autant  qu'il 
fe  pourra  au  Samedi- Saint ,  ou 
au  Samedi  de  la  Pentecôte , 
jours  deftinez  par  TEgl ife  pouc 
conférer  le  Baptême  aux  Adul- 
tes, félon  fon  ancien  ufage  ,  â 
moins  qu'il  n'y  eût  de  grandes 
raifons  pour  l'avancer.  Les  Cu- 
rez pourront  faire  garder  des 
enfans  nez  quelques  jours  au-» 
paravant  ces  jours-là  ,  qui  ne 
courront  point  de  péril  de  CQ 
retardement ,  pour  être  bapti- 
fez  aux  jours  de  la  Benediétioti 
des  Fonts. 

Qnoique  les  Adultes  qui  fonc 
à  baptifer  doivent  être  alliftci 


iuioieut  pas  voulu  s'abftenir  I  d'un   Param  ,  ils  répondioRÇ 


■"I 


li 


I'- 


:  1 


Il  \V'^ 
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il     r. 
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*5o  Du     Sac 

néanmoins  enx-mcmes  aux  de- 
mandes qui  leur  feront  faites 
par  l'Evcquc  ou  le  Pictre  qui 
les  bapr liera  ,  s'ils  n'en  font 
empêchez  par  quelque  obftacle 
qui  ne  Jeur  permette  pas  de  le 
pouvoir  faire  ,  comme  s'ils  c- 
toient  muets  ou  fourds  ,  ou 
qu'ils  n'entendiUènt  pas  la  Lan- 
gue du  Pays.  En  ces  cas  un  Pa- 
rain  ou  Interprète  repondra 
pour  eux.  Pour  une  plus  gran- 
de révérence  envers  le  Sacre- 
ment de  Baptême  ^  il  fera  bon 
de  ne  le  conférer  que  le  matin 
aux  pcrfonnes  qui  feront  a  jeun, 
&c  bien  inftruites  à  former  des 
Aô:c.s  de  Contrition  de  leurs 
péchez. 

Si  parmi  ceux  qui  fe  picfen- 
tent  pour  être  baptifcz  ,  il  s'en 
trouvoit  de  furieux  ,  ou  privez 
de  fens  ,  l'on  ne  les  baptifera 
pas  ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  té- 
moigné defirei*  le  Baptême 
avant  d'être  tombcîz  dans  la 
folie  ,  ou  qu'ils  n'ayent  de 
bons  intervalcs  pendant  lef- 
que's  ils  demandent  de  le  re- 
cevoir ,  en  quel  cas  on  pourra 
Jeur  accorder  ',  s'ils  font  en  état 
de  phrenefie  ou  de  folie  depuis 
leur  naiffance  ,  on  agira  avec 
eux  comme  avec  les  enfans. 

Les  Curez  s'informeront  di- 
ligemment de  l'état  &  de  la 
condition  des  Adultes  qui  fe 
prefentcront  pour  être  baptifez, 
principalement  quand  ce  feront 
des  étrangers  ,  de  crainte  qu'- 
ayant déjà  reçu  le  Baptême , 
ils  ne  le  demaudenc  encore  par 


RIMENT 

quelque  r.ulon  d'mtercft ,  Arcs  avoir  ércinforn 
par  ignorance,  par  erreur , liera  permis  aux  [ 
oar  impieté  ;  ils  rapportciofcnger  les  noms  des 
le  tout  à  l'Evêque  ,  pour  pieâfqcc  les  noms  qui 
dre  fcs  ordres  ,  &  (g  condui|„tcté  donnez.  Ct-m 
en  une  affaire  de  cette  impor 
tance  ,  fuivant  ce  qu'il  jugcl 
être  le  plus  cj^vcnable. 

A  l'égard  de  c"!:/  qui  (erol 
nez  dans  l'Herefie,  eu  qui  al' Q  R  D  R  E     I 
roient  été  baptifc  '  par  des  ' 
retiques  ,  fi  dans  leur  Bnpici 
on  n'a  pas  gardé  la  maticrcl 
la  forme  necedaire  ,  le  Pièj 


E  Treflre  ayai. 

-  ^  été  dit  ci-  deffiii 
prendra  foin   de  les  intai  ,^^  ^^^^^  ^^ 

des  prmcipaux  pomts  de  la t§///    -j,     ,,  J 

Catholique,  principalement 

ceux  qui  ont  fervi  de  précei 


à  la  féparation  de  ceux  de  1(  jiques^  il  a  f  proche 


'(^lle ,  é-  d'un  Plm 
iûmpagner ,  iil  Jt 


genoux  ,  il  fera  fa 
Kc  de  bien  admin 
voir  achevée  ,  il  fi 
rliiiy  il  commencer 


Scde  -,  il  les  inftruira  auifi 

Cérémonies  du  Baptême, 

leur    antiquité   5c   utilité , 

leur  demandera  plufieurs  f( 

s'ils  veulent  quitter  l'Herd  ' 

rentrer  dans  le  fein  de  rEglf  "'•^  Pfi^umes  fuiv 

&  faire  pLofefîion  de  la  iDeus  in  adjutori 

Catholiquci  après qu  ils auiiDomine  ad  adju 
été  (uffifammcr-t  inftruits  s|q|j5j.|^  p^^^-    ^ 

déteftent  leurs  erreurs ,  &  t(  r,     ^  .    * 

paroître  un  véritable  dclir   ^^^^"^  erat  in  pri 

-  1  A  NT.  Effiindani 

indabimini  ab  6rr 
oniinus. 

P 

Omine,D6 

_    eft  nomen  tun 

Quoniam  elevata 

'ios. 

Ex  ore  infantium 
fer  inimicos  tu( 

orem. 


rentrer  dans  l'unité  de  l'Eg 
1  leur   maraucra  le 


maraucra  le  jour 
quel  ils  fe  trouveront  à  l'Eg 
avec  leur  Para  in  &  leur  \ 
raine, pour  recevoir  le  Br] 
me.  Que  (\  la  matière  &  la 
me  ont  été   bien  gardées 
l'Hérétique  qui  les  a  baptiï 
il  fuffira  en  ce  cas  qu'on  ( 
plée  \es  Cérémonies  ,  àm( 
que  l'Evêque  ne  jugeât  à  p 
pos  qu'on  en  usât  autrcme 


) 


'  ^ 
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LU" 

:tCLo| 
L  pvei| 
iiduii 
impoj 

i  (erol 
qui  a| 
des 


tirés  avoir  érc  informe  du  faii. 
lera  permis  aux  Pierres  de 
liaiiger  les  noms  des  baprifez, 
i:fquc  les  noms  qui  leur  au- 
Int  été  donnez,  feront  ridicu- 


fi 


I    ti 


leSj  ou  ecux  qiîe  les  Héréti- 
ques impofcnt  ordinairement 
aux  pcrfonnes  qu'ils  baptiCent» 
ôc  qui  ne  font  pas  en  ufagô 
parmi  les  Catholiques. 


A  K 
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LE       XI  ÏI. 


ORDRE    POUR    LE   BAPTESME 

des  Adultes. 
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E  Vrejlre  ayant  préparé  toutes  chofes  ^  c^mme  il  4 
été  dit  ci-dejjus  ^pour  i* adminiftraîton  du  Sacrement 
Eaptc/rne  des  enfans,  s' étant  revêtu  d' un  Surplis  ^  d'une 
ùlle ,  d"  d'un  Pluvial  de  couleur  violette  ,  O'  fe  fat/ànt 
ompagner ,  s'il  Je  peut  ^  de  plufieurs  Clercs  ou  EccU'- 
iques^  il  approchera  les  degrez.  de  l' Autel,  oh  s' étant  n/is 
îuoux  ,  il  fera  fa  prière  à  Dieu  ,  pour  lui  demander  U 
wcc  de  bien  adminiflrer  un  Ji grand  Sacrement.    Apréi 
voir  achevée  ,  il  fè  lèvera ^  &  faijknt  unjïgne  de  Croix 
Jr  //// ,  il  commencera  la  Cérémonie ,  Ji  le  temps  le  permet^ 
£*,||r  les  rfcaumcs  Jiiivans  avec  (es  clercs. 
la  iDeus  in  adjutorium  meum  intënde. 
sauilDomine  ad  adjuvandum  me  feftlna. 
i",|G16ria  Patri ,  ôc  Filio  ,  &c. 
*^r  iSicut  erat  in  principio  ,  &c. 
rEajA^NT.  EfFùndam  fuper  vos  aquam  niuîidam  ,  & 
jour'ltî^*'ibiï"nini  ab  omnibus  inquinaméntis  veftris,  dicic 
''"""■"minus. 

PsALMtJS     8. 

O  M I N E ,  Dominus  nofter  *  qudm  admirabile 
cft  nomen  tuum  in  univérfa  terra  ! 

japtiflQ^oniam  éleva  ta   cil  magnificentia  tua  *  fupcr 

'on  lllos. 

àjïilExore  infintium  &  ladérttiuni  perfecifti  laudent 

^'^  ^  tftpter  inimicos  tuos  >  *  uc  dcflruas  inimicum  ,  ôC 
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Qiioniam  vidcbocœlos  tuos, opéra  digitorumtuJDominiis  vim'u 


D     1 


runi  ;*  lunam  de  ftcllas ,  cjuo:  tu  fiindafti. 

Quid  q[)l  honio,  quod  mcmor  es  ejus  ?  *  aut  fi 
liominis,  quoniam  vifîtas  euni  ? 

Minin'di  eum  paulo  miniis  ab  Angelis ,  glorid 
honore    'cronafti  cum  :  *  de  conflituiftl  eum  fiip 
opéra  iiuintuim  tiuiriim, 

Omnia  fubjecifti  fub  pe'dibus  ejus,  -)<■  oves  6c  boy 
tinivcrfas ,  infuper  de  pecora  campi. 

Volucres  cœli ,  &  piîces  maris ,  -^  qui  perarnbula 
fé  in  ira  s  maris. 

Domine  Dominus  noftcr,  "^  quàm  admirabile 
nomen  tuum  in  univérfà  terra/ 

Gloria  Pacri ,  de  Filio,  dec. 

Sicuc  erat ,  6cc. 

P  s  A  L  M  us     28. 

AF  F  E  RT  E  Domino  Filii  Del  :  *  afferte  Don 
no  Filios  ariecum. 
Aiférte  Domino  gloriam  de  honorem,  afferte  D 
mino  gloriam  nomini  ejus  :  ^  adorace  Dominunij^pçj.^  ^^  j^^^ 
atrio  lando  ejus  |,,^^,^  ^^^j^^^^.  ^^J] 

Vox  Domini  luper  aquas ,  Deus  majeitatis  ini  ^^  meipfum  cin 
nuit  :  *  Dominus  luper  aquas  mulras.  ^^^  meinor  ero'ti 

Vox  Domini  in  virtûce  ;  ^  vox  Domini  in  maen  u^-,  ^\  niontc  modî 

AbylTus  abyflum 
arum. 

^      ,       .  /    1       T  1      •  ^^^^"Jt'a  excelfà  tu 

Et  comminuet  eas  tanquam  vjculum  Libani  :  ^^^^j. 

dilcdus  quemàdmodiim  illius  unicornium.        jjj-^  ^j^  niand-ivic 

•'     •     j.-  ^kç.  -    ,,  .   ^--node  canticum  ( 

niini  concutientis  dclertum/J^^commovebitDol^p^jj  ^^^^  orâtio 

nus  delertum  Cades.  fceptor  meus'es. 

Vox  nomini  prœparantis  cervos ,  de  revelabic  cloy^^^  oblitus 
dënfa:*êc  in  templo  ëius  omnes  dicent  eloriaiw,.    j,,,,_  ^4.1/   •    ^ 

Dominus  diiuvium  inhabitare  racic  :  ^  oC  led 
Dominus  rex  m  a^ccrnura,  ftj  ^jui  tribulant  w 


cncJicet  populo 
Gloria  Patri,  ( 
Sicut  erat,  dec. 

ï 
Ue  m  a  d  m 
aquarum  :  * 

JUS. 

Sicivit  anima  rr 
lando  vëniam,  t 
Fuérunt  milii  la 
m  dicitur  mihi 
Hxc  recordatu 
"eam  :  *  quoniam 
irabilis,  ufque  ac 
h  voce  exulratii 
nris. 

Quare  triftis  es  ; 

e? 


centia. 

Vox  Domini  confringcntis  cedros  :  "^  de  confriiii 
Dominus  cedros  Libani  : 


bula 
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l'ituilDominus  virciicem  populo  lîio  dabic  :  *  Dominas 

ncdîcec  populo  fuo  in  pacc. 
:  fili|  Gloria  Patri,  6cc. 

Sicuc  erac,  &c. 
>nci  I  PsALMUS4r. 

^"Ff^  Uemadmodum  desidcrac  cervus  ad  fontes 
aqiuirum  :*  ica  de^iderac  anima  mca  ad  ce, 
'  boY|]Ii7. 

Sitivit  anima  mea  ad  Deum  fontem    vivum  :  •* 

lando  véniam ,  de  apparcbo  ante  fdcicm  Dei  ? 

Fucrunt  mihi  lacrymx  mex  panes  die  ac  node  :  * 
^ile  (  im  dicitur  mihi  quotidie  ••  ubi  ell  Deus  mus  ? 

Hxc  recordiîtus  fum  ,  ^  efFûdi  in  me  dnimanx 

eam  :  *  quoniam  transibo  in  locum  tabcrnaculi  ad- 

irabilis,  ufque  ad  domum  Dei. 

In  voce  exulracioniSj&confelTionis  :  ^  fonus  epu* 

ntis. 

Quare  triflis  es  anima  mca  ?  de  quare  contùrbas 

e? 

Spera  in  Dec,  quoniam  adliuc  confitébor  illi  :  * 

iitdre  vulcus  mei ,  &  Deus  meus. 

Ad  meipfum  anima  mca  concurbata  efl::*  prop- 

rea  memor  ero  tui  de  terra  Jordanis  ^  6c  Hermo- 

lin  à  monte  modico. 

A-bylTus  abyflum  invocat ,  *  in  voce  cataradârum 

arum. 

Omnia  excélfà  tua ,  ^  &  fludus  tui  fuper  me  tran» 

trunt. 

In  die  mandavit  Dominus  mifericordiam  fuam  :  * 

node  canticum  ejus. 

Apud  me  orâtio  Deo  virx  mex  :  *  dicam  Deo , 

ccptor  meus  es. 
uare  obiitiis  es  mei  ?  *  &  quare  contriilatus  in- 
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l\o  .  dum  affilait  me  inimîcus  ? 


)um  confringûntur  offa  mea  :  *  exprobravérunç 

thi  qui  tribulant  iwe  inimici  mei. 
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Dum  dicunt  mihi  per  singulos  dies  :  *  ubi  cft  DçMtii  cfl  à  h^ipti/èr 


î) 


tuus  ?  tjLiare  triftis  es  anima  me ,  &  quarc  conturba 
me? 

Spera  in  Dco,qu6niam  adhuc  conficcîbor  illi . 
falutarc  vultûs  mei ,  ôc  Deus  meus, 

Gloria  Pacri,  ^ç, 

Sicuc  erac ,  &:c. 

A  NT.  Effundam  fuper  vos  aquam  mundam  , 
mundabimmi  ab  omnibus  inquinamcntis  veftris , 
cir  Dominus. 

En(ui:e  Kyrie  eleyfon,  Chiifle  elcyfon ,  Kyrie  ch 
fon.  Pirer  noftcr. 

"j^.  Et  ne  nos  iidùcns  in  tenrationem. 

]Çi.  Sed  iibw'ra  nos  à  malo. 

'^.  Domine  exaùdi  orauonem  mcam^ 

V)i,  Ec  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

^.  Dominus  vobifcum. 

j^.  Et  cuni  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  5. 

OMnipotens  fcmpitérne  Dcus ,  qui  dédll 
famulis  tuis  in  confeffione  verx  fidei ,  œtern 
Triniratis  glàriam  agnofcere,  &:  in  potentia  majcll 
tis  ad'M*are  unicatem  j  qu^lumus ,  ut  ejûfdem  fW 
firmitate,  ab  omnibus  fcmper  muniamur  advcriîs. 

O  R  A  T  I  O. 

AD  E  S  T  o  fupplicationibus  noftris ,  omnipote 
Deus  ,  ut  quod  humilitatis  nortn-e  geréndu 
çft  miniilério  ,  tux  virtùtis  impleatur  eifcctu. 

O  R  A  T  I  o. 

DA  ,  cju^fumus  Domine ,  elédo  noftro  ,  ( 
elidse  n  )(trx,  )  {ou  elëdis  noftris,  )  ut  fane 
cdoctus ,  (  ou  edoda  )  (  ou  edodi  )  myftériis ,  & 
novetur  ,  {ou  renovéntur)  fonte  baptifmatis,  &  int 
EcclefiîE  tuiE  membranumerecurfi?//  numerénturj.P 
Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen 


ï^nfuitc  k  Ir^rc  ira  à.  la  pm  dç  CEgUfe ,  ohjAè  ^cft^ss.chrijl  Nêi 


mon  s  ou  Jilks ,  / 
^)  filles  a  U  gauc 
[Y il  celui  tjui  doii 
Quo  nomme 
le  Cated)umcnc 
le  Vrcftre  dira . 
K.  Fidem. 
Le  Pfe//re,  Fidej 
l}t.  Viram  a:té 
Le  rreflre.  Si  vis 


II 


ira.  Diligcs  Do 
uo,  ôc  ex  totâ  ar 
roximum  tuum  i 
itis  tota  Icx  pen( 
num  Deum  in  1 
eneréris,  neque 
antiam  icparand 
lia  Filii ,  alia  Spi 
il  fubftantia  ,  6i  \ 
il  l'interroge  enf. 
once z.  vous  a  Satù 
^.  Abrenûntio 
Le  rrejlre.  Et  c 
œuvres  ? 
j^.  Abrenûntio 
Le  Prcftre,  Et  oi 
ompes  > 

V)L,  Abrenûntio 
'Enfuite  le  Fre/Ire 
Credis  in  Deun^ 
em  cœli  ôc  terra: 
RL.  Credo ,  fy  < 
D.  Credis  in  Je 
ominum  nollrm 
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b  DciË///  (/^  ^'  b^ipit/èr  fc  tronvi  ra  dehors.  S'ils  forit  pluj/eurs 
iiiïiiMjrfô^s  ou  J/ /l'es  ^  les  garçons  fi  rncitro/it  à  Li  droite  ,  (^ 
)i  Jil.'es  a  U  gauche.  Le  Vnfhre  ét.uit  couvert  intcrro^ 
:tra  celui  cjui  doit  ejîrc  baptifé  y  en  ces  terrâtes  : 

Quo  nomme  vociiris  ? 

le  Catéchumène  dit  J on  nom. 

le  Prejlre  dira.Q^xà  pccis  ab  Ecclcfui  Deir* 

K.  Fidem. 

le  P7efirc,  Fides  cjiiid  tibi  prxftat  l 

\)L,  Viram  ^ctérnam. 

Le  Preflre.  Si  vis  habére  vicam  ccternam ,  fcrva  man- 
lata.  Diliges  Dominum  Dcum  tuiim  ex  coto  corde 
uo,  6c  ex  torâ  anima  tua  ,  6c  ex  tota  mente  tua ,  ^ 
roximum  tuum  fîcut  teipfum.  In  his  duobus  man- 
atis  tota  Icx  pendet  ôc  Propheta:.  Fidcs  autcm  cft,  uc 
inum  Deum  in  Trinitâte  ,  &  Trinitatem  in  unitàte 
eneréris,  neque  confundéndo  perfonas ,  neque  lub- 
antiam  icparando  j  alia  eft  cnim  perfona  Patris , 
lia  Filii ,  alia  Spiritûs  fancli  3  fed  horum  trium  una. 
Il  fubftantia  ,  6z  nonnifi  una  Divinitas. 

Il  l'interro're  enfuite,  N.  Abrcnûntias  Satana:  ?  iJ^- 
mec z,- TOUS  a  Satan  <* 

^.  Abrenûntio ,  j'y  renonce. 

Le  rreftre.  Et  omnibus  opcribus  cjus}  Et  a  toutes 

œuvres  ? 

J^.  Abrenûntio ,  jy  renonce, 

le  Prcjlre.  Et  omnibus  pompis  ejus  ?  Et  à  toutes  fis 
wipes  ? 

^,  Abrenûntio  ,  fy  renonce. 
En  fuite  le  Fre/Ire  l'interroge  du  Symbole  de  la  Voy. 
Crcdis  in  Deum  Patrem  omnipotcntcm  ^  ^jcato- 
eai  cœli  &  terrx  ?  Croyez^-vous  en  Dieu  U  Perc ^ocf 
Ri.  Credo,  fy  crois, 

D.  Credis  in  Jefum  Cbriilum  Fiiiuni  cjus  ùnicum^ 
ominum  noftrum  ,  natum  6v  paluim  ?  Crojcr^^-^jus 
iéÈ^J^f^t'SS.Chrifi  Hôtre^Seigr.CHr ^écf 


1^ 


iédi! 
:tern 
ajell 
U 
rlis, 


indu 


and 


D 


'■M 


I  itlHI 

\     l'y 


^1! 


\ 


\    i 


V  ; 


f 


n. 


i 


■  i 


\, 


t       I 


m  î 


if 


i  '1 


^ 


if 


R    E    M    I   N    T 


56  D  u     S  A  c 

:^.  Credo, y j'  croîs, 

D.  Credis  in  Spiritum  rand:iim,fànclam  Ecclcfiani 
Cath6licam,Sand6rum  communioncm,  remiiîîoneiTi 
pcccacorum  ,  carnis  refurredionem,  vitam  a:cérnamî 
Crojez,  "VOUS  ait  S.  Bffrit  ^  ç^c  f 

]^.  Credo, y '7  crois. 

Enfui  te  il  J buffle  trois  fois  doucement  contre  le  vifagt 
du  Catechumcfîe ,  en  difant  ces  paroles. 

Recède  ab  eo  ,  {ou  ab  ea  )  immundc  Spkkus,  &:  da 
locum  SpiricLU  fanclo  Paracleto. 

Ld  il  fîtt  un  fetît  Jouffle  contre  le  vifage  de  celui  qu'il 
bapiifè  en  fo'me  de  croix ,  difant  : 

N.  Accipe  Spiritum  bonum  per  iflam  infufflatio- 
îiem  3  ^  Dqï  benediclioncm  *|*-  P--^  ^^^^-  ^»  ^c  cum 
Spiritu  ctio. 

Enjiàte  il  fait  une  Croix  avecfn  pouce  fur  le  front,  é 
Jhr  la  poitrine  d'un  chacun  des  C  a  te  chimie  nés  y  en  difam^ 

N.  Accipe  fignum  crucis,  tàm  in  fronce  •|*i,quani 
in  corde  ■}■  :iume  fidem  cadëftium  pra^ceptorum,  ^ 
talis  eflo  moribus,  uc  templum  Dei  jam  elfe  polTis, 
ingrefrùlque,  (  ou  ingrelVaque  )  Eccléfiam  Dei ,  eva- 
sidè  ce  laqueos  morcis  :  \xi\x^  (  ou  Ixca)  agnbicc ,  hor- 
refce  harretican»  pravicatem  ,  rcipiie  nefàrias  feclas 
impiorum.  (  on  peut  exprimer  icy  le  nom  de  la  fè^e  d'ok 
il  fort.  Et  fi  c'ift  un  Infdelc  ,  dire  ,  horré  fce  Idola,rér 
pue  Simulachra,)  cole  Deum  Patretn  omnipocëncem 
&  Jefuin  Chriftum  Filium  ejus  ûnicum  ,  Dominun 
noftrum ,  qui  vcntùrus  eft  judicare  vivos  morcuos ,  k 
teculum  per  ignem, 

V^.  Amen. 

S'il  y  a  plufieurs  perfnnnes  à  baptifer  ^  le  Prcflre  din  tam  cuam  )  N   C 

eiim  (ou  eam  )  fi^ 


f^tte    Oraifon  au  nombre  pluriel, 

T  O  K  E  M  u  s.  îiidinis  giôricT  cud 

£  deprecor,  Domine  iancte,  Pater  omnipo- man^^f-^^-^j^  ^^^ 
cens  ,  ne  huic  famnio  cuo  (  ou  famuLx  eux  )  N.  vcnire  mereatur 
qui  (  OH  qucc)  iiî  hiîjus  feculi  node  vagàcur  incërtus  ç^.  Amen, 


âC  dùbius ,  (  ou 
agnitionis  cua; 
ris  oculis  cordii 
hi  Filium  in  Pi 
acque  hujus  con 
farculo  perciper 
noftrum.  :ç<i.  A' 

Apres  cette  Or^ 
pîice  fur  chacun 
dfant  fur  le  froh 
crucem  Domin 

Sur  les  oreilles: 
pr^cépca. 

Sur  les  yeux  :  , 
tatem  Dei. 

Sur  les  narines  : 

vicacis  Chrifti  se 

Sur  la  bouche :S\\ 

Sur  la  poitrine 
Deum. 

Sur  les  épaules , 
jugum  rervicûtis 
Et  fur  tout  le  a 
cher  ,  &  faifant 
totum  in  no  mi  ne 
4«randi,  uc  liab 
cilla  feculoruni.  : 


PR  E  c  E  s  nof 
exaudi ,  &  h 
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âc  dùbius ,  (  OH  incérta  ac  dùbia,)  viam  veritatis,&: 
agnkionis  tua:  jùbeas  demonftrari  :  quâtenùs  refera- 
ris  oculis  cordisfui,  te  unum  Devim  Patrem  in  Filio, 
^  Filium  in  Pâtre  cum  Spiritu  fanclo  recognofcat, 
acque  hujus  confeiiionis  frudum  ,  ôc  hîc  ,  &  in  fiituro 
teculo  pcrcipere  mercacur.  Pcr  Chriftum  Dominiun 
noftrum.  :çi.  Amen. 

AfYes  cette  Oraifon  il  fait  le  figne  de  la  Croix  aiec  le 
fOjice  fur  chacun  de  ceux  qui  doivent  efire  baptifèz,  ,  ert 
difant  fur  le  front  :  Signo  tibi  frontem  «J»,  ut  fùfcipias 
crucem  Domini. 

Sur  les  oreilles:  Signo  tibi  aures  ■)«,  utaùdias  divina 
pr^cépta. 

Sur  les  yeux  :  Signo  tibi  oculos  •{*,  ut  videas  clari- 
tatem  Dei. 

Sur  les  narines  :  Signo  tibi  nares»J«,  ut  odorem  fua- 
vicatis  Ciirifti  sëncias. 

Sur  la  huche :Signo  tibi  osi^,  ut  loquaris  verbavitîc. 

Sur  la  poitrine  :  Signo  tibi  pedus  «J*  ,  ut  credas  in 
Deum. 

Sur  les  épaules  :  Signo  tibi  Icapulas  ■{•  ,  ut  fufcipiâs 
jugum  fervicûtis  ejus. 

Et  fur  tout  le  corps  ,  fans  qu'il /oit  neceffaire  de  le  tou- 
cher ,  &  faifant  un  fgne  de  Croix ,  difant  :  Signo  te 
totum  in  nomine  Patris  «j*,  ôc  Filii-J*,  Se  Spiritus 
•J^Tandi,  ut  habeas  vitam  ^tcrnam  ,  5c  vivas  in  fa:- 
CLiIa  fa^culorum.  ç^.  Amen. 

O   R    E   M   U   s. 

PR.E  c  ES  noftras ,  qua:iumus  Domine, clemcnter 
exaudi ,  &  hune  elédum  tuum  ,  (ou  hanc  clec- 
^^^♦'Itam  tuam)  N.  Crucis  Dominicre ,  cujus  impreiFione 
cum  (ou  eam  )  fignâmus ,  virtûre  cuftodi  j  ut  magni- 
tiidinis  gloria;  tiux  rudiméntafervans,  per  cuftodiam 
'pO"  mandatorum  tuorum  ad  regenerationis  gloriam  per- 
N.  vcnire  mereatur.  Per  Chriftuai  Déminum  noftrum. 
ï-tiis  çi.  Amen, 
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O  R  E  M  U  s. 

DEus  qui  humani  géneris  ita  es  condicor^ut 
fis  éciam  reformator,  propicùire  populis  adop. 
tivis ,  &  novo  teftaménco  sôboiem  novas  prolis  ad. 
fcribe ,  uc  quod  Filii  promiffionis  non  potuérunc  af- 
séqui  per  naciiram,  gaûdeant  fe  recepiffe  per  gratiam. 
Per  Chriftum  Dominum  noftriim.  i^.  Amen. 

Eajuite  imfoj'ant  la  main  fur  celui  ou  ceux  qui  doivent 
eftre  bapti/cz. ,  il  dira  au  $wmbre  fingulier  ou  fluricL 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempicérne  Deus  ,  Pater  Do- 
mini  noftri  Jefu  Chrifti,refpicere  dignâre  fuper 
hune  famulum  tuum  ,  (  ou  hanc  famulam  tiiam  )  N. 
queni  [oti  quam  )  ad  rudiménta  fidei  vocare  digna- 
tus  es ,  omnem  cœcirâtem  cordis  ab  eo  (  ou  ab  eâ)  ex- 
pelle :difrùmpe  omnes  laqueos  Satanx,quibus  fùerac 
colligacus,  {ou  colligaca)  :  aperi  ei,  Domine,  januam 
pietatis  tuiE  j  ut  figno  fapiéntia:  tuac  imbûtus,  (^«  im- 
bûta  )  omnium  cupiditâtum  fœtonbus  careat ,  &  ad 
fuavem  odoreni  pr^ceptorum  tuorum  la:tus(<?//  larta) 
tibi  m  Eccléfia  tua  desérviat ,  &  proficiac  de  die  in 
diem,  ut  idôneus  [ou  idonea)  efEciàtur  accëdere  ad 
gratiam  baptifmi  tui  percéptâ  medicinâ.  Per  eùni- 
dem  Chriftum  Dominum  noftrum.  ^.  Amen. 

Le  PreJIre  doit  faire  icy  U  BenedicHon  du  fel ,  pur 
tntttre  dans  la  bouche  des  Catéchumènes ,  dtfant  : 

y.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Ddmini* 

j^.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 

-f.  Sit  nomen  Domini  benedidum. 

1^.  Ex  lioc  nunc  2c  ufque  in  £i;culum. 

Il  Je  couvre  ,  à*  dit  : 

fl  ^  X  o  R  c  I  z  o  te ,  creatûra  falis ,  in  nomine  Dci 
IjPatris  omnipotenf:is4«,  &  in  charitate  Domini 
iioftri  Jefu  Chrifti  •[-  ,  ^  in  virtùte  Spiritûs  »|*  li"^^- 
Ezorclzo  te  per  Deun-i  vivum  -J- ,  per  Deum  veruiii 
•i"»  3  per  Deum  fandvim  +,  per  Deum  ^J*  qui  te  a 


■f  I 


tutëlam  hums 
niénti  ad  credi 
cépit  i  ut  in  n< 
tare  facramén 

//  ôte  fin  Bo 
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Enjuite  ilfreh 
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N.  Accine  Tal 
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»     1        B   A    P    T   E   s    M    H,  i^f 

tutélam  humàni  géneris  procreavit ,  &  populo  ve- 
iiiënti  ad  credulicatem  per  fervos  fuos  confecrdri  pra:- 
cépic  i  ut  in  nomine  fancla:  Trinicâtis  efficiaris  lalu- 
rare  fàcraméncum  ad  eiFugandum  inimlcum. 

//  ôte  fon  Bonnet. 

Proinde  rogamus  te,  Domine  Dcus  nofter,rt  liane 
creacuram  falis  fandificando  •!•  fandifices ,  &:  bene- 
dicéndo  4*  benedicas ,  iic  fiât  omnibus  accipientibus 
perfëda  medicina,  pcrmanens  in  vifcéribus  eorum^ 
in  nomine  Cjûfdem  Domini  noftri  Jefu  Chrifli,  qui 
ventùrus  eft  judicâre  vivos  &  mortuos ,  êc  fa:culum 
per  ignem.  :çt.  Amen. 

Enjîiite  il  f  rend  Avec  le  fonce  dr  l'index  du  fel,  &  erk 
met  dans  la  bouche  du  Catéchumène ^en  difant : 

N.  Accine  Tal  lapiéntia:  :  propitiâtio  tibi  fit  in  vitam 
a^térnam.  v^.  Amen. 

Le  Prejre,  Pax  tibi.  Çi,  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  Patrum  noilrorum,  Deus  univérfx  con- 
ditor  veritcitis  j  te  supplices  exoramus,  ut  hune 
fàmuium  tuum  ,  (  ou  hanc  famulam  tuam  )  N.  rcfpi- 
cere  dignéris  propitius,  &  hoc  primum  pîibulum  falis 
guftantem  ,  non  diutius  efùrire  permittas,quominùs 
cibo  impleatur  cœlefti ,  quatenus  fit  femper  fpiritu 
fervens ,  fpe  gaudens  ,  tuo  femper  noniini  sér viens. 
Perdue  eum  (  ou  eam  )  Domine ,  quicfumus, ad  novcç 
regenerationis  lavacrum  ,  ut  cum  fidélibus  tuis  pro- 
miifionum  tuârum  artérna  pr^mia  confëqui  mercàtur. 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.   :^.  Amen. 

S'il  y  en  a  flujieurs  à  hapti/er  ,  on  doit  dire  ces  paroles  ^ 
Accipe  fal ,  au  Jingulier fur  chacun,  &  l'Orai/èn ,  Deus 
pacrum  noilrorum  ,  au  nonïbre  pluriel. 

Si  c'ejl  un  Catéchumène  qui  vienne  de  linfdelitê ,  le 
Trejlre  avant  de  lui  mettre  du  fel  dans  U  bouche ,  dira 
l'Oréfèn  Juivante^ 
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^«  Du      S   A   C  R  I  M   i 

O  R  E   MUS. 

DOMINE  fandc  ,  Pater  omnîpotens  ,  sterne 
Deus,  qui  es,  qui  eras,  qui  pérmancs  ufque  ad 
finemi&:  cujus  origo  nefcicur ,  nec  finis  comprehcn. 
di  poted  ,  te  fupplices  invocamus  fuper  hune  famu- 
lum  tnuni  ,  (  ou  hanc  famulam  tuam  j  N.  quem  (  oit 
quam)  liberafti  deerrôreGentilium ,  &  de  converfa- 
tionc  turpiiîima.  Dignare  exaudire  eum  qui  {ou  eam 
quar  )  tibi  cervices  fuas  humiliât  ad  lavacri  fontem, 
uc  renatus  (  ou  renata)  ex  aquâ  ôc  Spiritu  fando,  ex- 
pohatus  {ou  expohcitaj  veterem  hominem  ,  induac 
novum  ,  qui  fecûndum  te  crcatus  eft.-accîpiat  veftem 
incorruptam  6c  immaculatam  ,  tibique  Deo  noftro 
fervire  mereatur.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
jjd.  Amen. 

S'ils  font  fluJteuYs ,  cette  Oraïfon  fe  dît  au  nomhrt 
flurieL 

Le  PYeJirc  dit  enfuite  fur  celui  qui  doit  efre  baftîfé, 
Ora  eléde,  (ou  eléda  j  flede  génua  ,  &:  die  ,  Pater 
nofter  3  &  après  avoir  prié  &  dit  Pater  nofter  juf'qux 
libéra  nos  à  malo  inclufvement,  le  Prefre  ajoute  :  Leva, 
comple  orationem  tuam  ,  &  die  amen  j  &  celui  qtd 
doit  efre  baptisé  répond ,  amen. 

Il  dit  auffi  au  Farain  ou  M  araine.  Signa  eumfou  eamji 
C^  à  celui  ou  celle  qui  doit  efre  baptifé  :  Accède  ,  Ap- 
prochez; &  le  Parain  avec  le  pouce  le  touche  au  front  ^ 
en  difant  :  In  nomine  Patris ,  &  Filii ,  de  Spiritus 
ianciiide  mef^/e  le  Prefre  fait  fur  le  front  de  celui  qui 
doit  efre  baptisé ,  une  croix  ,  en  difant  :  »{«  In  nomine 
Patris,  bc  Fihi,  6c  Spiritus  fandi  3  &  dit  la  main  étendue 
fur  lui, 

O  R  E  M  a  S. 

DE u  s  Abraham ,  Deus  liaac ,  Deus  Jacob, Deus 
qui  Moyiî  famulo  tuo  in  monte  Sinaï  appa- 
ruilti ,  &;  filios  Ifraël  de  terra  ^gypti  eduxifti ,  dc- 
putans  eis  Angelum  piecatis  tuc:e  qui  cufludirct  eus 


die  ac  node  :  t 
gnéris  fandum 
cuftodiat ,  &  h 
tuam^  N.  &  pc 
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D    1       B    A    P   T    E    $    M    E.  tfi 

die  ac  noderte  qucxfumus ,  Domine,  ut  mittere  di- 
çnéris  fancliim  AngeKim  tuum  decœlis,qui  fimiîker 
cuftodiac ,  &  hune  fiimulum  tuum)  ou  hanc  famulam 
tuam  j  N.  &c  perdùcat  cum  (ou  eam)ad  gratiam  bap- 
cilmi  tui.  Per  Chriflum  Dominum  nollrum. 
j^.  Amen. 

EXORCISMUS. 

ER  G  o  maledicte  Diabolc  ,  recognofcc  fèntcn* 
tiam  tuam,  èc  da  honorem  Deo  vivo,  6c  vero: 
dci  honorem  Jefu  Chriflo  Filio  ejus,ô<:  Spiricui  (andoj 
&  recède  ab  hoc  famulo  Dei  N.  (  ou  hac  fiimulâDei) 
quia  iftum  {ou  iftam  )  fibi  DeuSaôc  Dominus  noRer 
Jefus  Chnltus  ad  fuam  (andam  gratiam  &  benedidlio- 
nem  ,  fontémque  baptifmatis  vocare  dignatus  efl:;  ôc 
hoc  fîgnum  fancflx  Crucis  -J«  quod  nos  fronti  ejus 
damus ,  tu  :naledi6te  Diabole  numquàm  aûdeas  vio- 
lare.  Pereùmdem  Chriftum  Dominum  noll:rum,qui 
ventûrus  cffc  judicare  vivos  6c  mortuos  ,  6c  fitculum 
per  ignem.  i^.  Amen. 

S'i/s  font  flufteurs  Catéchumènes  ,  il  doit  dire  lesOrai^ 
fons  au  pluriel ,  Orate  eledi  ,  flédice  génua  ^jujqu'à 
la  fin  de  l'ExorciJnie  ^  Ergo  maledicle  Dicîbole. 

S'il  n'y  en  a.  quUin  ,  il  doit  lui  dire  une  féconde  fois  , 
Ora  elccle  ,  flede  gcnua,6c  die  Pater  nofter,  6cc. 
ju/tfu'a  l'oraifon  Deus  Abraham  ,  Deus  Ifaac  ,  exclufi- 
lement  j  à  la  place  de  laquelle  il  dira  la  fuivante  ^  ayant 
U  main  étendue  fur  lui, 

O  R  E  M  U  s. 

DEus  immortelle  praesidium  omnium  poftulan- 
tium,  hberatio  sùppHcum,  pax  rogântium,  vira 
ciedéntium  ,  refurrédio  mortuorum ,  te  invoco  iuper 
hune  fiimulum  tuum  (ou  hanc  famulam  tuam  )  N.  qui 
(  ou  qiux  )  baptifiiii  tui  donum  petens ,  a:tcrnam  cou. 
iCqui  gratiam  fpirituali  regenerâtione  desidcrat  :  ac- 
cipe  cum  (ou  eam  )  ,  Domine ,  6c  quia  dignatus  es 
dkere  :  Petite  6c  accipiécis^  qua:ritc,  6c  inveniçtis 
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6i  D  u     S  A 

pulsate  ,  &  aperiécur  vobis ,  peccnri  prarmium  porri*  I    l^  Prcjîre  dit 
ge  ,  ac  jcinuam  pande  puJsanti ,  ut  cetérnam  cœléftis  \fr  ^^  ^^fi^  ^c  cet 
Javacri  benediclionem  confecùcus ,  prornillà  tui  miu 
neris  régna  pcrcipiat.  Qui  cum  Patre^ôc  Spiricn  iàtjdo 
vivis  ôc  régnas  Deus  in  fascula  fjeculorum.  i^.  Amen. 

EXORCISMUS. 

AUdi  maledide  Sacana ,  adjurâcus  pcr  nometi 
xterni  Dei,&  Salvacoris  noftri  Jefu  Chrifti  Filii 
cJLis ,  cum  tua  vidus  invidiâ  gemens ,  treménfcjue  dif- 
cède  :  nihil  tibi  fît  commune  cum  iervo  T>^\  N.  (  on 
famulâ  Dei)  [pu  (Qïvis'DQi^s'iisfhnt plufours)  jam  coc- 
léftia  cogitante  ,  renunciatùro  ,  (  ott  renonciatùra:  ) 
tibi  &  fa^culo  tuo  ,  &  beatx  imm^rtalitati  vidûro, 
eu  vidùric).  Da  igitur  honorem  advenicnti  Spiritui 
fancto ,  qui  ex  fummâ  cœli  arce  defcéndens  ,  pertur- 
batls  fraudibus  tuis ,  divino  fonte  purgatum  pedus, 
fandificâcum  Dec  tcmplum  &:  liabitaculum  pcrfîciar, 
utab  omnibus  pénitus  noxiis  prxteritorum  criminum 
liberatus  (ou  liberata)  fervus  Dei  [ou  fâmula  Dei) 
gratias  perenni  Deo  référât  fèmper  Deo  ,  ôc  bene- 
dicat  nomen  fandum  ejus  in  fcccula  fxculorum. 
j^.  Amen. 

7/  doit  encore  dire  ces  paroles  une  troijtéme  foà  fur  un 
feul:  Ora  elcde  (  ou  eléda)  flede  génua ,  die  Pater 
nofter  \  (  ou  au  pluriel ,  s'ils  [ont  pCuJîeurs ,  elédi ,  ou  elc-. 
da: ,  orate ,  flédite  génua ,  dicitc  Pater  nofter) ,  juf- 
qu'à  l'oraijôn  Deus  Abraham  exclufivement  :  enfuite  il 
dira   U  main  étendue  fur  lui  ou  fur  eux». 

EX o  R c  I  s o  te  ,  immùnde  Spiritus ,  in  nomine 
Patris  +  ,  ôc  Filii  ■{• ,  &  Spiritus  ^  fandi ,  uc 
éxcas>  ôc  recédas  ab  hoc  famulo  Dei  N.  (/?//hacfâmu 
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la  Dei).  Ip(e  enim  tibi  imperat,  maledidc  damnate,   A"^^^^- 

qui  pédibus  fuper  mare  ambulavit ,  £c  Petro  mcr-lj^^EDo  in  D< 

génti  déxteram  porréxit.  jV^torem  cœii 

//  répète  enfuite  tout  lExorcifme  ,  Ergo  maledide  f  ^"^^  ^]^^  Unicuiî 
Diabole  ,  comme  il  efi  dit  ci-dejfus,  f"^  ^^  ^^  Spiricii 
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DE      Baptismb.  C^ 

le  Prejhe  dit  l'orai/ôn  fuivante  ,  en  mettant  Us  mûtti 
fur  U  te/ie  de  celui  qui  doit  ejlrc  baftifé. 

O  K  E  M  U  s. 

TTT'T  E  R  N  A  M  ,  ac  juftillîmam  pietaccm  tuam  de- 
j\  \  precor  ,  Domine  fande  ,  Pater  oninipotens  , 
iuccrne  Deus,auâ;or  lùminis  &  veric.itis,  fupcr  hune 
fîinulum  cuum,  [ou  hanc  famulani  CLiam)IS[,utdïgncris 
cum  [ou  cani)  illuminare  Jûmine  inreiligcntia:  tua:, 
Munda  eum  (  ou  eam  )  Se  iandifica  j  da  ei  fciénnini 
veram  ,  ut  dignus  (  ou  digna  )  cfïîciatur  acccderc  ad 
gnitiam  Baptifmi  tui  3  téneat  firmam  fpem,  consilium 
reclum ,  doctrinam  fandam ,  ut  aptus  \ou  apta)  (It  ad 
percipiéndam  gratiam  tuam.  Per  Chriftum  Domi- 
num  noflrum.  ]^.  Amen. 

S'il  y  a  flujieurs  hommes  ou  femmes  à  baptifir  ^il  fuiâ- 
du  dire  ces  Exorcifines  (^  ces  Oraijons  au  nombre  fluriel^ 
^  au  propre  genre. 

Ces  chofes  étant  achevées ,  le  Preflre  prend  de  fa  ntaln 
gauche  la  droite  de  celui  qui  doit  eflre  baptisé  ,  proche  dià 
hras ,  (j7-  le  fait  entrer  dans  l'Eglife ,  ou  bien  lui  donne 
le  bout  de  fin  Etoile,  &  l*introduitdans  l'Eglife^  en  difant: 

N.  Ingrcdere  in  fàndam  Eccléfiam  Dei ,  ut  accipias 
benediclionem  cœleftem  à  Domino  Jefu  Chrifto  ,  & 
habeas  partem  cum  illo  ,  ôc  fàndis  ejus.  i^.  Amen. 

S*  il  y  en  a  plujicurs ,  /'/  les  introduit ,  en  dijànt  au  plu^ 
r/f/;Ingrcdimini  in  fàndam  Eccléliam  Dei,  &c. 

Celui  qui  doit  ejlre  baptisé  étant  entré  dans  l^Eglifi^  [e 
^ro fer  ne  fur  le  pavé  ^  pour  adorer  Dieu  j  enfuite  il  fè  leve^ 
ô'  le  Preftre  impofe  la  main  fur  fa  tefe ,  d"  recite  avec  lui 
k  Symbole  des  Apôtres  é'  l^Oraifon  Dominicale. 

S'ils  font  pUifeurs ,  ils  Je  lèvent  tous  y  ô'  le  recitent  en- 
Imhle, 

CRedo  in  Deum  ,  Patrem  omnipotcntem,crea- 
torem  cœli  6c  terrx;  &:  in  Jefum  Chriftum  ,  Fi- 
luin  ejus  Unicum,D6muium  noilrum  ;  qui  conccp- 
uï  eft  de  Spiricu  fanclo,natus  ex  MaiLi  Vîrgine: 
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pafîûs  iiib  Pontio  Pilato  ,  cruciflxus,  mortuus,  ^fe^l^V//  /o^^t  pit,fj^ 

pâltusi  dcfcerKaïc  ad  Inferos ,  terciâ  die  relùrrcxit  mtl'fxorcifLe  tu 


mortuis  3  afcéndic  ad  Ca:los,  fedec  ad  dcxrcram  X^^mînjuiîe  il  prend 
Pacris  oninipotcutiSiinde  vencùrus  eft  judicare  vivosfcr^'  que  nous  avo 
&  moicuos.  Credo  in  Spiricum  fanclum,  fandam  Ec.»  ks  narines  dj 
clcfîam  Catliolicam ,  Sanctorum  communioneni,  n\A  l'oreille  dro'te 
miiîionem  peccacorum ,  carnis  refurredionem  >  vicaniliod  cft:  JU  ada 
ictcrnam.  ^l.  Amen.  lodôrem  4-'  fÙ 

PAt  E  R  nofler  qui  es  in  coclis ,  f-indificctur  no-lre  ,  Diabolc-  -n 
nien  tuiim  ^  advéniac  regnum  tuum  j  fiât  yo\mM£,J fuite  ilinurn 
tas  tua,  ficut  in  cœlo  &  in  terra  j  panem  noilrumJQ^iis  vocaris  ? 
quotidianum  da  nobis  hodie  j  &  diinicce  nobis  débitai//  répond  fhn  \ 
noftra ,  fîcut  ÔC  nos  dimictimus  debiconbus  noftris  j  ^In",  Abreniincii 
ne  no»  inducas  in  tencatiônem ,  fed  libéra  nos  Jj^i.  Abrcnimcio 
à  malc^  ^.  Amen.  V^^  omnibus  ope 

Bnfnite  le  Preflre  impûfe  la  màn  fur  la  tejîe  de  ^^//JAbrcnùncio     ï\ 
qui  doit  epe  baptisé,  &  dit  l'E-.orciJrne.  Je^  omnibus  por 

NEc  te  latec  Sacana ,  imminere  tibi  pœnas,immiJiY  à  fès  pompes  ? 
nére  tibi  torménta, imminere  tibi  diem  JLidiciiJAbrenuntio     ;> 
diem  ilipplicii  fempirérni,  diem  qui  vencùrus  elt  veluiy///j-  /^  P relire  me 
clibanus  ardens  ,  in  quo  tibi  atque  univerûs  Anc^elil^^/  Catéchumènes 
tuis  pra:paracus  fempitérnus  erit  intcritus.    Proinàêmicrcment  à  Li  pi 
damnatc atque damnande  ,  da  honorem  Deo  vivo  ,  ^mc  de  croix   en  c 
vcro  :  da  honorem  Jefu  Ciirifto  Filio  ejus  :  da  honol  Chrifto  Jefii  De 
rem  Spirirui  (ando  Paracleto  ,  in  cujus  nomme  acjdi, 
que  virtùte  prxcîpio  tibi ,  qaicùmque  es ,  fpiricus  iml»^  Amctté 
mùnde ,  ut  cxeas  &  recédas  ab  hoc  £imulo  (  ou  aip^^x  tibi.  P\  Kr 
hac  famula)  Dei  N.  quem    {ou  quam  )  hôdie  ^^^^"^l  effnye  Jbn\ouct 
Deus  6c  Dominus  nofler  Jefus  Clinftus  ad  fuam  ianlf^  ^^^  ^^^^^    ^^^    , 


pcccatorum  ,  in  nomine  ejû/dem  Dommi  noilri  jeliiiJtLij  Çg^^^^^  p^^, 
Chrifli  ,  qui  ventùrus  eft  judicare  vivos  ix  mortuoJ^^^;^^  ^^  r^^^  ^ 
&:  iccculum  per  ignem.  me  onFHon  fè  fiïït 

çt.  Amen.  It  enfuitc  celui  'qn 


S'I 


P     E 
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si  (qM  S'ils  font  flujlcurs  ,  //  impofè  Li  nuiin  fur  chacun  ,  c/* 
>^it  im  l' F X 0 rc if r/.'e  an  nombre  pluïcL 
Y^ixm.njlùîe  il  frend  avec  le  fonce  de  fu  fàltvc  ^  de  U  ma- 
n^Qmcn'  que  nous  avons  dite  ci-dcjjus  ,  ///;  touche  les  oreilles 
i  Ec.»  les  narines  ,  difant  : 

,  re-l//  l'oreille  droite  ,  Epliphcta  •{-  :   à  l'creilfe  gauche , 
icamiiod  cffc  •[•  adapcrire  ,  d"   en  touchant  le^'  hurii-cs ^ 

odôrem  ■}•  (uavitans ,  il  ajoute  :  Tu  aiit.;ni  eftiN 
r  no-lre  ,  Di.ibolc  ^  appropinquabic  cnim  j.idicium  Dci. 
o\mM  E /,[//(  i  te  il  interroge  celui  qui  doit  ejlre  bannis  é. 
IrumlQiiis  vocaris  ?  J^uel  ejl  votre  nom  .«* 
ébital//  refond  fon  nom  ? 

■isj &JN.  Abrenuncias  Satana:  ?  i?^;^^;^^^^:.-'!^^///  à,  Satan? 
nos  il^.  Abrcnuncio,y^  renonce. 

£c  omnibus  opcribus  ej'  .  ?  Et  à  fes  œuvres  ? 
'  ^^/«lAbrcnùntio ,  fj  renonce. 

■  Et  omnibus  pompis  cjus? 
immili;/  à  (es  fomfes  ? 

idiciiI/Vhrenuncio  ,  j'y  renor.  •". 

veluip/z/j  le  Prcflre  met  le  pouce  de  la  main  droite  dans  l'huU 
zp\m.cs  Catéchumènes  ,  ô"  oint  celui  cjui  doit  efire  baptisé^ 
oinàÊmitrcment  À  la  poitrine  ^  enfui  te  entre  les  épaules ,  en 
'me  de  croix  ^  en  difant  :  Ego  le  linio  olco  falùcis  «f» 
lonol  Chrifto  Jefu  Domino  -J*  noftro  ,  iw  vitam  a:cér- 
e  acini. 

is  iml:.  Amen* 

ou  alpax  ribi.  Ç!.  Et  cum  fpiritu  tuo. 
i^^cni//  ejfuye  j'on  pouce  ^  (j*  les  parties  qui  ont  été  ointes  ^ 
iaii  ff  du  coton ,  ou  de  létoupe  :  puis  il  dit  : 
?til  ixi  immûnde  fpiritus,  ^  da  honorem  Dec  vivo  & 
plun  ro.  Fuge  immûnde  fpirirus,  &  da  lociim  Jefu  Chri- 
niiri  iFîlio  ejus.  Recède  immûnde  fpintus ,  6c  da  iocum 
[i  ]^''i  iiicui  fanclo  Paracleto. 

tuos  ^and  ils  font  plufeurs  à  baptifr ,  il  fuit  que  cettt 

me  onFHon  fe  faffe  fur  chacun  en  particulier  j  on  con^ 

P  enfmte  celui  qui  ^olt  efre  baptisé  au  Baptifiaïïg^ 
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ACRE     M    t.     NT 


'^r.  Dus 

Lorfqiiïl y  efl  arrivé  ,    le  Prcjh'e  l'interroge, 

Quis  vocaris  ?  J^ucl  cjlnjotrc  nom  f 

Jl  refond  fon  nom^ 

N.  Crcdis  in  Dciim  Patrem  omnipotcntem,crcî 
Coreni  cocli  bL  rcrro:? 

Croye  'VOUS  en  Dieu  le  Vere^&cf 

^.  Credo,//  Lrois, 

Credis  in  Jcium  Chriftum ,  Filium  ejus  ùniciim 
Dôminum  noflrum ,  natiim  &  paiîiim  > 
Croyez.- vous  en  Jefus-Chrijl  'Notre-Seigneur,  O'C? 

V)i.  Credo  ,/>  crois, 

Credis  in  Spiritum  fancT:iim,fan(fi:am  Eccltffiam  Cl 
tholicam  ,  fancloriim  communionem  ,  remifîîoncj 
pcccatorum,  carnisrcfurredionem,  6c  vitamxtcrnac 

croyez,' vous  au  S,  E/prit,  O'Cf 

3^.  Credo ,  fy  croîs, 

N.  Quid  pecis  ?  ^uc  demandez,  vous  f 

Çl.  Baptifmum  ,  Le  Baptême, 

N.  Vis  baptiZciri ,  Voulez-vous  ejlrc  L\iptisé? 

I>i.  Volo  ^je  veux  ejlre  baptisé. 

Le  Parain  &  la  Maralne  touchent  enfèmble  celui  d 
doit  eftre  baptisé ,  ////  découvrent  la  tc/Ie ,  dr  détackl 
les  habits  qui  font  vers  le  cou,  le  Prefirc  prend  de  l'a 
Bapûjmale  avec  un  petit  vafc  ,  c>-  //  la  répand  fur  la  ît\ 
inclinée  de  celui  qui  doit  ejhe  baptisé ,  en  faïjant  îA 
inftfions  en  forme  de  croix  ,  difant, 

N.  Ego  te  bapcizo  in  nomine  Patiis  ^  ^i^àce  m 
il  fait  la  première  infufion  enforrHC  de  croix,  )  dc  Filn* 
(  là  ilfjf^  lafconde  ,  )  ôc  Spiritiis  ^  flindi ,  (  il  fïi\ 
la  troifiéme.  ) 

Si  leati  Bdptifnale  qui  coule  de  la  icflc  du  bapîh 
nétdit  pas  reçue  dans  le  trou  qui  conduit  dans  la  Pif  à 
il  faudra  quily  ait  un  petit  b^^ffin  pour  la  recevoir  ,  é\ 
ietter  cnfuïte  dans  la  Pifine.  S'ily  a  plujîeurs  perfoniX 
À  bapti/cr ,  cl/es  front  interrogées  &  baptisées  féparémA 
ks  hommes  Aupar^ivMt  ^  &  Içs  fmmcs  enfmtc,  JV/J 


»    E       B    A    P    T    1    s    M     e;  Çj 

);i  doute  frdhiible  que  la  ferfonne  qui  fi  frefbite^  nit  été 
\.\fùsce  ^  le  Irejhe  doit  dire  :  Si  non  es  baptiz.icus,  ci;o 
le  bapcizo  in  nominc  Pacris  ,  &  Filii  ,  ^  Spiritas 
ndi.  Pffis  il  mettra  le  pouce  droit  da/is  le  funjt  Crème 
^  oindra  la  te  fie  de  celui  qui  ej}  baptisé ,  en  forme  de 
fïûix ,  en  diftnt  : 

Eus   oinnipotcns  ,  Pater  Domini  noftri  Jcfu 
Chrifti,  qui  te  rcgencrâvic  ex  aquâ  ëc  Spiricu 
Ciclo ,  quiC|ue  dedic  tibi  rcmiiîioncm  omnium  pec- 
catôrum,  ip(c  te  liniac  chri/mate  ralutis,»|«in  eodeni 
Clirifto  Jcfu  Domino  noftro  ,  in  vitam  ivccrnani. 
]^.  Amen. 

Pax  tecum.  i^  Et  cum  /piritu  tuo. 
Après  cela  il  efjuye  fin  pouce  O'  l^t  partie  ointe  avec  un 
ilotton  d'étoupe  ,  ou  autre  chofè ,  met  fur  la  tejle  du  hap^ 
\tfe  un  petit  linge  blanc,  (^  le  rêve  fi-  encore  d'une  robbc 
Lmcbe ,  s'il  y  en  a  de  préparce  pour  cela ,  en  difant  : 
N.  Accipe  vcftem  candidaiii,  quam  immacularam, 
srferas  ante  tribunal  D6mini  noflrijefu  Chrifti,uc 
ibcas  vitam  ^ternam.  J^.  Amen. 
Celui  qui  eft  baptisé  ayant  quitté  fis  anciens  vcfcmens 
mr  Je  reveftir  de  cette  robe  blanche ,  ou  l^ayant  mife  par- 
kffid^s  fes  habits  ^  recevra  en  même  temps  de  la  main  dt^ 
nfire  un  cierge  allumé  en  la  main  droite  ,  qui  dira  crh 
li  donnant  : 

N.  Accipe  lampadem  ardëntem  :  irreprcliensibilis 
iiftodi  baptilmum  tuum  :  ferva  Dci  mandata,  ut  ciini 
ominus  vénerit  ad  nùptias,  poflis  ei  occûrrere  iii 
ulâ  cœléfti ,  in  vitam  a:t<frnam.  Ri.  Amen. 
Le  Néophyte  doit  garder  dans  fes  mains  le  cierge  allumé 
ufqu'à  la  Jin  de  la  Cérémonie ,  excepté  dans  le  temps  quil 
uevra  la  Confirmation  ,  s'il  la  doit  recevoir. 
Le  Irefire  lui  donne  la  paix  à  la  fin ,  en  l'appe liant  par 
h  nom  ^  c^  ////  difiant  : 
N.  Vade  in  pace,D6minus  fit  tecum.  Bi.  Amen, 
1^'///  4  tm  Bvêque  qni  puijfc  commodément  luidon^. 
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cS  Du       Sacrement 

^jcr  f^î  ConfiimiMljU^  il  Li  doit  recevoir  ^  étant  ffiîeux  qa 

la  reçoive  ci' abord  >ijircs  le  Ihiptcme. 

si  l'heure  étoit  convenable ,  on  poitrroit  dire  la  3/r/J^,ti 
le  Néophyte  afjljhnt^  pourroit  recevoir  le  trcs-Jaint  Sac,\ 
Trient  de  CEuchariJIic, 

Le  PrcJIre  ccrira  dans  le  Rc^iflrc  des  Baptêmes  ,  le  rA 
de  l'Adulte  baptisé  ^  c/  lui  fera  Jigner  l'Acte  de  fin  Ul 
terne  avec  deux  témoins  ^  fon  Par  a  in  &  faMaraine, 


Article     XIV. 

ORDrvE  POUR  SUPPLEER  LES  CEREMONIl 
qui  auroienc  ctc  ômifcs  dans  le  Bapccmc , 
confère  dans  une  urgente  neceiîicé. 


Ti     E 


t:  ceux  qui  la  do 
ndra  ans  dem.: 
d  n  andera  fin  h 
fur  lifijneU's  il 
i!  cjni  a  l'âge ,  n'^ 
:e  repondront  po 
•j  le  l're/Irc. 
le  Freflre.  N.  Ç 
l] Adulte  repond. 
Ce  qui  nianL|uc 
c  l'Eglife  Carh( 
1  cft  la  feule  vr  : 
nncr  à  ceux  tjiii 
c  Ptcfire.  Avez- 
ï'ïls,  ^  du  S>iint 
Adulte,  Je  le  cr< 
ï\Qs  dj p;ncs  lIç^  f 


^'II  eft  confiant  que  celui  qtton  prefénte  a  l'Eg![ 
^^  (  joit  qu'il  foi  t  enfant  y  on  adulte)  ait  reçu  le  B.if, 
7nL\fiins  qu'on  ait  rien  omis  de  ce  qui  appaiticnt  ài\ 
fencc  de  ce  Sacrement^  &  qu'il  ne.  refiât  plus  quà  fîtiflM^  ..^'^j''^''''  ^'^  ^'v 
les  Cérémonies  Jans  le  (que  lie  s  il  a  reçu  le  BaptefmeMJ  '  1^^  ^  vous 
Prefhe  en  ce  cas  fera  toutes  les  chofcs ,  c^  prononcera  m  ^*  ^'/^'  '^^  ^^"-^  ^ 
tes  les  paroles  qui  font  contenues  dans  ce  Rituel^  poi^\^,  ''^''^  icconde  rc 
B apte frne  fôlernncl  d'un  enfant  ^  a  la  refcrve  de  ce  ii  ^'^'-^'Cnicnt.  Nou 
Jùit,  Vis  baptizaii?  qtt'il  ne  prononcera  point^  étant  ir,  "^''^^.  S^^  vous  n* 
îile  de  demander  à  tin  enfant ,  ou  à  ceux  qui  le  prclt 
tent ,  s'il  veut  efire  baptifé  ^  lorfiju^il  l'a  été ^  &  qii 
ne  doit  p.ts  le  baptifir. 

il  s'abfiiendra  aujji  de  ver  fer  Veau  fiur  la  te  fie  de  l 
fant  ^  dr  de  prononcer  ces  paroles  :  Ego  te  baptizo,S 
en  quoi  confifie  l'ejfence  de  ce  Sacrement ,  qui  ayant 
déjà  reçu ,  ne  doit  jamais  ejre  rcïteré  ;  mais  aujji- 
a^rés  la  profefjlon  de  foy  ,  il  fera  l'onÛion  avec  !^  f\ 
Crème  ,  &  fiippléra  Us  autres  Cérémonies  a  la  mirih 
acconiumt'C  ,  en  changeant  cependant  quelques  Oraijom 
Exorcifimes  ,  comme  il  efi  marqué  ci.  de ff eus. 

Le  jour  étant  ventf ,  &  la  perjonns  arrivée  â  l'B^ 


rholique  a  Coiijot 
1^.  qu'elle  admet  : 
rmz  Dieu  par  q-j 
''  par  contrainte , 
quelque  avantj.o-c 
ttirer  la  mirerico 
cz  qu'attirer  fa  ( 
ère  d  erre  tout  \ 
i  àQ  vivre  en  vr 
tpou/è,  tout  ce 
icairej^c  IcsCere 
recevoir  actircror 
ûc  Dieu. 


V  p 


DE        B    A    P    T    E    S    M    f . 


^<> 


SdCitl 

le  rÀ 


\c:  ceux'  rjtn  la  doivent  prc'èyiterijî  t'cfl  un  Adulte  ,  il 
iidrd  uns  danAndci  qiiC  lui  frd  L  Vrcjlrc  ^  lorjijnii 
in  iindeYA  (on  nom  ,  c^  qu\l l'inurro/^erd  fur  l  s  J)0' 
fur  ItpjncU's  il  don  l'interroger  ^  ct.int  necc/jjire  que 

',//■  qni  a  i'*J^e  ^  rc ponde  lui -7hc fine.  Le  Vay^iin  cr  Lt  ^^'i- 
^:e  rcpû;tdrû/a  pour  les  e/.f.ins  uttx  demandes  que  Uttr 
^    %  le  rrcfhc. 

le  Vreflrc.  N.  Que  dcmandcz-vous  \ 

\^ Adulte  rcpofid. 

Ce  qui  inani|uc  a  l'integritc  de  mon  Baptcme,  & 

c  riiglife  Catholique  ,  Apodoliquc  is:  Romaine,, 

1  cft  \x  feule  vrayc  Ei^lilc  de  Dieu,  a  coutume  de 

nner  à  ceux  qui  ionc  baptifez  dans  la  communion. 

/  Prcflre.  Avez-vous  ccé  bapcilc  au  nom  du  Père, 

Y'\Uf  &:  du  Sainc-E(pric? 

!  Adulte,  Je  le  crois ,  pour  l'avoir  oiii  dire  à  des  pcr- 

mes  d in; nés  de  foy. 

le  P:ejirc  dit  Lf: fuite  un  petit  mot  d'exhortât'or^ 


)Nii 


t  a  l'i 
^iipfh 
(me , 
îra  u 
pou 
ce 


Sacrement.  Nowi  n'avons  qu'à  /upplcer  les  Cere- 
wth  "^"^^  ^^^  ^^^^^  n'avez  point  reçues,  &  que  l'Ei^life 
rholiqiie  a  toujours  employées  dans  ieBaptcme  de 
IX  qu'elle  admc'c  à  (a  communion.  Pefez  donc  bien 
'.'.inc  Dieu  par  quel  motiivous  venez  à  l'Eglife  j  (î 
c  par  contrainte,  par  crainte  ,  ou  par  l'efperance 
yaclque  avantage  temporel.  Si  cela  étoic,au  lieu 
:cirer  la  mifericordc  de  Dieu  fur  vous ,  vou:.  ne 
cz,  qu'attirer  fa  colère  ^  mais  fi  c'eft  par  un  deiir 
ère  d  ccre  tout  à  |.  C.  ^  de  ne  vivre  que  pour 
I  de  vivre  en  vrai  enfant  de  l'Eghfe  Catholique 
cpoufe,  tout  ce  que  nous  allons  faire  vous  fera 
iraire  j  &:  les  Cérémonies  du  Baptême  que  vous  aL 
recevoir  actircront  fur  vous  de  plus  en  j .  is  lagra-» 
k  Dieu. 
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In  fuite  il  fut  le  J, 

\r  dit  : 

Ec  hoc  fjgniin 

ijiis  damus ,  tu  ir 

lûlare.  Per  cùnc 

.  Amen. 

Aydnt  mis  Lt  m^ 

^'^  T  E  R  N  A  M 

prccor  , 


70  D  u     S  A 

Le  mefrtii  ordre,  ffui  cjlmarcjué  four  le  Bnftcjhie  fol 
pel  des  enfitns ,  doit  cftre  gardé  ^  lorfque  l'on  fuffUt 
Cérémonies  dti  Baptefmc  ^  (bit  d'un  enftnt  ^foit  d'un  Ai 
te  ^en  changeant  feulement  les  chofès  qui  fuivent. 

Auparavant  cjuc  le  Prejhe  mette  du  fel  dans  U  boni 
de  celui  qui  ejl  baptisé ,  ilimfofe  les  mains  fur  fa  tefit^ 
diflrrti  •  O  R  £  M  u  s. 

OMnipotens  lempitcrne  Deus ,  Pater  D 
îuini  noftri  Jefa  Chriili,  relpicére  dignare  fu 
hune famulum  cuum,  {ou hanc  fdmulam  tuam)N.  nui  _ 
(ou  qnam  )  ad  rwidimcnta  fidei  vocare  dignâtus fr^|*"^ ^^^^' ^"^^ 
omnem  cœcicatejn  cordis  expëlle  ,  dilnimpe  omil^"^^'^'^  ^^"^^>  (^^' 
laqueos  5at:tnx  qiiibus  fiierat  alligatus  j  (^/^alligaJ^^^^"^  '  lilumin. 
aperi  ei  Domine  januam  pietatis  tu^e,  ut  figno  fàpil^  ^"^"^^  ^  '^^^  eam  j  < 
ticX  tux  imbiitus,  [ou  imbûca)  omnium  cupiditatff  ^JS"^^  >/^'  S," 
fœtoribiis  careat ,  oc  ad  fuavem  odorem  prazcepir^^^P'^'^^^"^^^ 
rum  tu 6mm  Ixtus  (  ou  larta  )  tibi  in  Eccléfiâ  tua  ( 
lërviat ,  ôc  proFîciat  de  die'in  diem  ,  ut  idoneus  '^'^^  graciam  oapi 
idonea  )  fit  frui  gratiâ  Baptifmi  tui  quem  fufcép  l'^itrum.  Çi.  Ame 
falis  percéptâ  medicinâ.  Pcr  eùmdem  Chriftum  I  ,'^^f  ^  ^^'  (W^^ 

iDinum  noftrum.   .y.  Amen.  ''''  ^''  ^"^^^f,  '  ' 

rquer  qut  doives 


u 


liin^er  dans  l'Exo\ 


Enfui  te  apré;  avoir  mis  un  peu  de  fel  dans  U  houcht 
celui  q:ii  reçoit  les  Cérémonies  du  Baptême ,  il  dit  :  AccC     -,     \    ]  ■   ' 
fal  lapiénrix  ,  propiriatio  tibi  fit  in  vicam  ^cternff'    ^^^   ,,  ^^*^^" 
]^,    Amen.  O  r  e  m  u  s.  liilum  pertccir ,  c^ 

E  u  s  Patrum  noftrorum  ,  Deus  univérfe  ci  ^fi  '^'^  ce  mot ^  ut 
Jitor  veritatis,  te  supplices  exoramus ,  ut  Iiil'^  Vre^fhe  fera  cetti 

famu!ui\')  curim,(f;//  hanc  Êimulam  tuam)N.  rcfp! 

dignérispropiii'iSyA'  hoc  pabulum  fahs  giiftantem 

diiitius  efurire  permirtas  quominùs  cibo  implea 

cœlcîli ,  q'iateniis  fit  femper  fpiritu  fçrvensjfpc 

A^TiS, ,  tuo  ièrrper  nomini  sërviens  j  5»:  quem  [ou  qu 


ad  novc-e  regenerationis  lavacrum  perduxiftijquj 
mus  Domine  ,  ut  cum  fidéhbus  tuis  promiUion 
tuaram  cXtcirna  pra^mia  confequi  mereâtur.  Per  Cl 


Es    TRES-C 

Prières,  O 
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tn  fuite  ilfûtkfigne  de  la  Croix  fur  U  front  du  Bapisé-y 

\^  dit  : 
Ec  hoc  figniim  icindx  Crucis  »J* ,  quod  nos  fronti 
iisdamus,  ta  maleJicle  Diibolc  numquâm  audeas 


<t  boni 
tcfit^ 

;erD 
rc  k 

■itus 
cm 
ligati 
I  fàp 
iitati 


lolare.  Per  cùndem  Cliriihim  Dominum  noftrum. 
.  Amen. 

Jyant  mis  Lt  main  fiir  ft  tcîe  ,  il  dit  cette  Oraîfon. 

Or  EMUS. 
,"^Ternam  ac  juftiiîimam  piccatcm  tuam  de-; 
prccor  ,  Domine  fancle  ,  Pacer  omnipotens, 
cerne  Deus,  aucor  luminis  &:  vericatis,  fuper  hune  ïi- 
nulum  tuum,  {ou  hancfamiilam  tuam)utdignéri5  euni 
m  eam  )  illuminâre  lumine  incelligénricr  tua: ,  mun- 
a  eum  (  ou  eamj  &  fandîtica,  da  ei  (cicntiam  veram, 
c  dignus  (oh  digna)  fit  frui  gracia  Bapcifmi  cui  quem 
rcepi  ^^^^P'^î  téneac  lirmam  fpem,  consilium  redum,  do- 
tuâ  (  Wna^xi  iand-am  ,  uc  aptus  {eu  apra)  fie  ad  retincn- 
leiis  '^'^^  gratiam  baptifiiii  cui.  Pcr  Chriilum  Doniinum 
ifcep  oftrum.  Çi.  Amen. 

I  ^ii^'^^d  on  fùpplée  les  Cérémonies  ovifis  dans  le  Bap-^ 
me  des  Adultes  ,  outre  les  chofes  que  noH'S  venons  de  re- 
mck  '■^^^1^^^  V*^  doivent  tfire  changées  ,  il  y  a  encore  cecy  a 
^^^  ihinger  dans  lExorcijtne  -,  Audi  malcdicflc  Satana^  oh 
■ern»^'  <af/>,  habicaculum  pcrficiat ,  il  faut  dire  ,  habita- 
iikim  perfccir ,  &  dans  l'Excni/hie  ,  Nec  te  latec ,  oU 
efi  dit  ce  mot^  uc  fîat ,  il  faut  mettre  ,  ut  fieret. 
t  lîl^  Preflre  fera  cette  Exhortation  k  Lt  fin  des  Cérémonies. 
,^pj  Jy  /fEs  TRES-CHER  s  Freres,  cncorc  que  les 
^j|^  iVJL  ^'^r^<^ï'^S  Ondions,  Exorcifmes ,  &  les  autres 
crcmonies  que  i'Egliiê  obferve  ,  en  adminiftrant  le 
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e  Sacrement  3  elles  font  toutefois  Ç\  faintes  &  fi 
tilcs  à  celui  qui  les  reçoit,  que  la  pratique  de  VSî.- 
life  a  toujours  été  de  \^s  fuppkcr  à  ceux  qui  a  voient 
Q  eçii  le  Baptême  en  perii  de  me  rt,  ou  qui  avoienc 
:e  bwiptifcz  par  des  Hcrecique:.  Cette  Epoufe  de 
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71  DuSacrement 

J.   C.   a   toujours    écc  perfuadce  que   le  BaptctrJ 

n'ccoit  pas  entier ,  lorfcju'il  étoit  dénué  de  ces  fainl 
tes  CercuiDiiies.  Il  clt  dune  important  de  ne  les  poirj 
omettre,  pour  rendre  lesbaptiiez  participans  de  toJ 
tes  les  g I aces  que  Dieu  veut  répandre  fur  eux  paj 
la  vercu  de  ce  Sacrciuent,  6c  par  la  iaintece  de  ^e 
Cérémonie    Apo(lv)'(iqrtes.  Elle  employé  encore  le 
IiXv-rciiines  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  été  baptifc/ 
atin  d'ùtcr  à  cet    ennemi  commun  de  notre  îaiut 
toute  la  force  qu*il  pourroic  avo'r  contre  eux  :1e 
Exorcifi"nes  étant  comme  des  chaînes  avec  leiqucli; 
TEglife  lie  cet  erpric  de  fuperoc  dans  TL  nfer  ,  po 
l'empccher  de  nuire  à  ies  enhms.    Elle  juge  auiîi 
propos  de  leur  donner  le  nom  de  la  Mère  de  Dieu 
ou  de  quelque  autre  Saint,  afin  de  les  invirer  pari 
iouvenir  du  nom  qu'ils  portent ,  à  imiter  les  verti 
de  leurs  Patrons ,  &i  à  fe  mettre  fous  leur  proredioi 
pour  obtenir  par  leurs  prières  la  grâce  de  ne  poir 
violer  la  fainreté  de  leur  Baptême.   Elle  leur  inetc 
iel  dans  la  bouche ,  pour  leur  apprendre  que  la  U 
eelîe  de  les  enfans  confifle  à  le  L';arantir  de  la  cor 
Tuprion  du  fiecle.  Elle  imprime  le  ligne  de  la  Cror 
fur  leur  front  >  &c  far  leur  poitrine  ,  pour  leur  fin 
connoîrre  que  c'eft  par  la  vertu  du  myftere  de 
Pafîîon  6c  de  la  Mort  de  Notre  Seigneur  j.  C.  q 
a  été  accompli  liir  la  Croix  ,  qa*ils  ont  été  délivre 
de  la  fervirude  du  péché  ,  &:  remis  en  la  liberté  à 
cnFans  de  Dieu,  Lc^  faintes  Onclions  qu'elle  appliqn 
iar  \qs  parties  différentes  de  leur  corps  ,  n:ontîCii 
que  ce  corps    jui  a  voit  perdu  la  force  6i  fa  vcn 
pour  ièrvir  à  la  jullice  &  à  la  fainteté,  reçoit  la  pri: 
niiere  vigueur  par  ces  Jivînes  Ondions.   La  Robbe 
blanche  d  ni:  elle  les  c  )uvre  ,  dedcne  la  iair.te: 
quil>  ont  reçue  par  ce  jacrcment,  tSc  qu'ils  dv)ive! 
coiifèr/er  coût  le  temps  de  leur  vie,  pour  la  rep 
fenc^ir  ùiis  cache  au  jour  du  Jugcmeut  ;  cnfîu  cili 
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DE         B    A    r    T     E    s    M   E;  7| 

leur  met  un  cierge  allumé  à  la  main ,  pour  les  aver- 
tir qu'ils  doivcnc  joindre  à  la  foy  qui  éclaire  leur  e(- 
prie,  la  lumière  des  bonnes  ojuvres  ce  des  bons  exem- 
ples qui  doivent  éclater  aux  yeux  des  hommes. 

si  icfi:  un  Adulte  revenu  de  l'HercJie  ^  on  fourni  s\u 
dr.Jpr  a  lui  ,  en  d'Jant, 

C'E  s  T  à  vous  prcfentcment ,  mon  Frère ,  a  re- 
connoître  combien  vous  ctes  oblige  à  la  bonté 
de  Dieu,  de  vous  avoir  infpiré  le  delîein  de  rentrer 
dans  l'unité  de  l'Eglife  Catholique ,  de  vous  avoir  ac* 
cordé  les  Cérémonies  qui  manquoient  à  votre  Baptê- 
me, &.  de  vous  avoir  donné  par  ce  moyen  uneentiere 
afllirance  de  votre  ralut.C'elc  ce  qui  doir  vous  engager 
à  éviter  avec  grand  foin  toute  faulFe  dod:rine,(k  à  con- 
damner les  Herefies ,  de  crainte  qu'une  nouvelle  re- 
chiite ne  rendît  vôtre  dernier  état  plus  funefte  que  le 
premier.  Dieu  vous  en  préferve  par  fa  mifevicorde. 
Le  rrjlru  ce  "ira  dans  le  Reg'iftre  des  B  apte  m  es  U  nom  de 
lenfint  ou  de  l'Adi^lte ,  auquel  on  aura  fitppleé  les  Cere* 
vwnies  dti  Baptême.  Le  Varain  é'  laMaraine  figncront. 
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ORDRE     DESCEREMONIES 

qui  doivent  être  oblervées ,  lorfque  l'Evcque 
adminiflre  le  Sacrement  de  Baptême. 

LOrfque  tVveque  hapfifera  ,  le  Maître  des  Cérémonies 
prépr.rera  fhr  le  grand  Autel  les  habits  Ponti/icj  '.\  ; 
c'cjî-â'dîrc^un  Plnvial  violets  une  FA o lie  de  même  coule ur^ 
une  Aube  ,  une  C(  '--î titre ,  un  Amict^  c^  une  Mitre  Jimp le. 

L'Evêque  revêtu  de  fin  Roche t^  é-  précédé  de  qntlcjues 
T^cclefealFiques  qui  doivent  fc  trouver  a  cette  Cérémonie ^ 
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cyû/'/c' ,  à  moins  qu'il  ne  U  tienne  à,  la  ?ntû^^ ,  dyant  deux 
Jfjijlans  à  fis  cotez,  ^  qui  élèvent  le  Fluv*:! par-ieva',?t 
jnécedé  des  EcclcfiaftiijHCs  ^  &  fuivi  de  ceux  qui  le  fervent i 
dont  L'un  forte  le  livre ^  l'autre  le  lougcot-  ,  ^'^ut^e  le  Grc- 
min-  ,  dr  l'autre ,  la  Aif^.\ 

V Evoque  étant  arrlvt  J  la  porte  de  l'Eglifè  j  s'a[Jled  fur 
un  fiuteùil  préparé ^  &  je  pLicc  de  manière  qu'il  ait  le 
'vi/àgc  tour.^é  vers  It  porte,  L'Evcque  demeurant  affis  avec 
la  Mitre  >  fiit  les  premières  demandes ,  il  fè  levé  fans  quit 
ter  la  Mitre ,  potir  dire  ces  paroi  s  :  Recède  ab  eo  ,  &c. 
pag.  3  8.  c^  pour  fou fflcr  contre  k  vifge  de  V  enfant  s  en^ 
fuite  s'ajicd  pour  faire  lesfgms  de  Croix, 

il  ef  debout  j  &  fns  Miirc\  lorfquil  dit  les  Or  ai  fins, 
au  commencement  d^  a  la  fn  de  la  Bénédiction  du  fèl: 
il  s'ajj:ed  dr  reçoit  la  Mitre ,  pour  mettre  dufelbeni  dans 
la  bouche  de  l'enfant. 

Il  ejl  debout  avec  U  Mitre  lorfqu'  il  fait  les  Exorcifmcs  ^ 
lorfqu'il  met  de  la  falive  aux  oreilles  c^  aux  narines  de 
l'enfant ,  dr  qu'il  le  fait  entrer  dans  lEglife. 

L'Evèque  étant  arrivé  At4X  Fonts  ^  s' afjied  pour  faire  Its 
demandes.  Un  Clerc  met  le  Gremial  furfes  genoux, 

N.  Abrenuntias  Satano^?/"^.  43. 

L'Evèque  éant  debout  ^  ô'  retenant  la  Mitre  ^  fait  les 
enflions  ae  l'huile  des  Catéchumènes  a  la  poitrine  &entrt 
les  deux  épaules  de  l'enfant,  &  (Jfff^  fon  pouce  avec  de  h 
me  dv  pùn  ,  &  un  des  a(]ifans  de  l'Eve  que  été  la  Mitre, 

V  Evèque  fe  levé  pour  prendre  une  Etoile  d^  un  Plnvid 
de  couleur  blanche ,  puis  il  ^'ajjied  ;  on  lui  rnet  la  Mitre ^  à 
il  fait  les  demandes,  pag.  44. 

N.  Credis  in  Dcum  Pacrem  &c  ?  Vis  baptizari  ^ 
Il  vcrfe  l'eau,  étant  debout  ^  fait  l'o.f  SU  on  avec  le  Jaint 
Crefme,  après  qu'on  lui  a  remis  le  Gremial  fur  les  genoux^ 
donne  la  coéffe  blanche ,  Cr  le  cierge  allumé  :  à*  dit,  Vadc 
inpacc,6^c. 

//  fé  levé  dr  s*en  retottrne  dans  le  même  ordre  qnon 
nvQit  gardé  ^n  vmant. 
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Articlb     XVI. 

DE    LA    BENEDICTION    ï^  )".    fi  /V  U 

Jii  Baptême  hors  les  jours  du  Saincd'-S  r.nr  ti.  de 
la  veille  de  la  Pentecôte  ,  lorlqu'd  r  ;  rc.»U  plus 
d'eau  bçnite  &  confacrée, 

PREMIEREMENT,  <?//  doit  hvcY  U  'valjfcaii  du 
BaftiJIain^  Cr  le  remplir  d'une  eau  tres-cLiire,  Le 
Trejîrc  avec  deux  Clercs,  ou  bien  me/me  accompagné  d'au^ 
très  Preflres,  ctant  précédé  de  la  Croix  ,  avec  deux  Clercs 
portans  des  cierges^  dr  le!  huriferaire  portant  l'Encens  avec 
les  vaijjeaux  du  faint  Creftne  &  de  l^huile  des  Caîechu^ 
menés ,  defcend  dans  la  fontaine  i  dr  là  y  ou  bien  devant 
le  petit  Autel  qui  doit  ejlre  dans  le  BâptiJIaire ,  il  dit  les 
Litanies  des  Saints  ,  qui  fe  trouvent  après  les  fept  Pfearu 
rnes  ;  c^  avant  le  verfct ,  Ut  nos  exaudire  digncris  ,  il 
doit  dire  par  deux  fois  ce  vcrfet. 

Ut  fontcm  iftuni  ad  regenerandam  tibi  novam  pro- 
(cm,  bencdicere  »!•,  &  confervarc  ^  digncris.  Çi.  Te 
rogamusaudi  nos. 

On  peut  dire  des  Litanies  plus  cour  ,  comme  il  efl  dit 
dans  le  MiJJtl  au  Samedi-Saint  i&  ay.tnt  dit  le  dernier 
Kyrie  cleyfon,  le  Prejhe  diitdire,  Pater  nofter  d- Cre- 
do in  Deum  j  d"  tout  a  qu'il  dira  ,  le  dire  d'une  vûix 
claire  &  dijhn^e  ;  après  quoy  il  doit  ajouter, 

f.  Apud  te  >  Domine,  eft  fons  vitar. 

Bi.  Et  in  lùmine  tuo  vidébimus  lumen, 

f.  Domine cxaùdi  orationem  meam.. 

]Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  vcnia» , 

f.  Dominus  vobifcum, 

I}:,  Et  cum  /firicu  t'io, 
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O  R  E   MUS. 

OM  N I  p  o  T  E  N  s  fempiccrnc  Dcns  5  adefto  ma* 
gHcî:  pieciitis  eux  myltcriis  ^  adcllo  fàcramcnris, 
ad  recreandos  novos  populos ,  quos  tibi  ï^m-\s  baptifl 
niatis  partLiric  ,  fpîritum  adoptionis  emiccc  ,  uc  quod 
noflr;c:  humilitacis  gercndum  cil ,  miniilcrio  virtutis 
tua:  impledtur  cftcctu.  Per  Dominumnoftrum  Jeium 
Ciinftum  Filium  cuum  ,  qui  cecum  vivic  &:  régnât  in 
unitiite  Spiricus  fandi  Deusj  per  omnia  fecuia  fxcu- 
ioruni.  j^.  Amen. 

EXOIICISMUS       A  QJI  ^. 

EX  o  R  c  I  zo  re  creatûra  aqua* ,  per  Deum  vi- 
vum  ^,  per  Dcum  verum  •[*,  per  Dcum  fanc- 
tum  ►J^,  per  Dcani  qui  te  in  principio ,  verbo  fèpa- 
ravic  ab  arido,  cujus  fuper  te  fpintus  ferebâtiir,  qui 
te  de  Paradîfo  cman.ire  jullit. 

En  cet  endnit  il  dlvijè  Ce  au  avec  la  main  ,  O"  en  fuite  il 
en  rcpand  fur  les  bords  de  la  fontaine  vers  les  quatre  par- 
tics  du  mondj  ^  en  fourfiàvant. 

Et  in  quatuor  fîumlnibus  cotam  terram  rigare  prar- 
€cpiti  qui  te  in  dcsértoamaram  per  iignum,  dulccni 
fccit  atque  potabilem  3  qui  te  de  petra  produxit  ,  ut 
populum  quemex^gypto  iibeniverat,  lîti  tatigatuni 
recrearet.  Exorcizo  te,  ëc  per  Jeluni  Chriftuni  tilium 
ejus  Dominum  noflrum  ,,  qui  te  in  Cana  GaliLxa; , 
jfigno  admirabili  ilia:  poténtia: ,  convertit  in  vinum  j 
qui  flipcr  te  pcdibus  ambulavit,  6^  àjoanne  in  Jor- 
dane  in  te  baptjzacus  ell  ^  qui  te  unà  cum  sanguine , 
de  larcrc  fuo  produxit ,  Û.  Diicipulis  fais  juiïir,ut  cre- 
dcntcs  baptizarentur  in  te ,  diccns  :  Ite  ,  docete  oni> 
nés  gentcs ,  baptizanres  cos  in  noniinc  Patris ,  &:  Fi- 
lii,  ëc  Spintus  lamfti  :  ut  cfficiaris  aqua  landa  ,  aqua 
benediAa ,  aqua  qua:  lavât  Tordes ,  &  mundat  pec- 
cata.  Tibi  igitur  prxcîpio,  omnis  Spiritus  immûnde, 
omne  phantirma  ^  omne  nicndacium  ,  cradicare  à: 


cffiigare  ab  II 
zaïidi  erunt,! 
ram  ,  rcgcnei 
ianclo,  in  nôi 
^\  i  qui  vent 
fcirculum  per  i 

DOmine 
aqucirun 
dcprccâmur  , 
tïx  rc/picere 
fc  purificandis 
clitâtisemîttas 
tu  que  detcrfo 
rcgenerati  effit 
Jcium  Chriftui 
gnat  in  uni  rate 
nia  fecula  fcucu 

Enfui  te  il  fait 
lies  ^  filon  cette  j 
é'  encenfe  la  fo, 
des  Catéchumène 
Croix ,  en  difan. 

Sandifîcctur , 
renalccntibus  ( 
Patris  ^  ,  &:  F 

Enfuitc  il  ré} 
que  nous  ^vonsd 

Infùfîo  chrifn 
ùncli  Paraclcti 
JÇi.  Amen. 

Puis  il  f  rend 
ihumenes  ,  d-  d: 
l'eau  en  forme  d>* 

Commixtio  c 
tioais  aqux  baj 
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effngare  ab  hac  creatiira  aquo; ,  ne  qui  in  i^^L  hripci- 
zjndi  erunc,fiat  eisFons  aqux  falicntis  in  vicam  xi6r- 
ram  ,  rcgcnerans  cos  Det)  Patri,&  Filio  ,  cv  Spiiicui 
lànclo,  in  nomjnc  ejùlJem  Domini  noftri  Jeiii  Chri- 
lli  ,  qui  ventiiFLis  ell  judicare  vivos  û:  niortuos  ^  ^ 
Hrculum  per  ignem.  lu.  Amen. 

O  R  t  M  u  s. 

DOmine  faniflc  Pacer  omnipotensxrérne  Dcus^ 
aquarum  fpiriralium  fancliiicator,  ce  liipp'iciccr 
dcprccâmur  ,  uc  ad  hoc  miniftcrium  humilitacis  nof- 
rrx  rcfpicere  djgncris  j  de  fuper  bas  aquas  ablucndis 
^'  punticandis  hominibus  prazpar.icas ,  Angclum  i'iïi- 
clicâtisemictas ,  quo  peccacis  vicx  prioris  abliitii,  rca- 
tuqUvÇ  detcrfo  ,  puriini  fanélo  Spiritiii  habiracuiiui 
rc^reneraci  éffici  mercantur.  Per  Dominum  nuftruni 
]clum  Chriftam  Filiinn  tuum  ,  qui  tecumvivic  &:  ré- 
gnât in  unitace  cjûrdcm  Spiritus  iancli  Dcus,  per  6m- 
nia  ixcula  fxculorum.   ^.  Amen. 

En/ùiie  il  fait  trois  fonfjles  fur  l'eau  ^  vers  les  trois  par-' 
îles  ,  filon  cette  fgure 'A^ ;  met  de  i encens  dans  ii:ncenfoir^ 
^  enccnfe  la  fontai;7C  y  après  cjtioy  il  prendra  de  l huile 
des  Catéchumènes ,  c^  en  répandra  da^s  l'eau  ^  en  forme  de 
Croix  ,  en  difant  d'une  voix  intelligible, 

Sanclificccur  ,  &  foccundécur  fons  ifte  olco  /àlùtis 
renalccnnbus  ex  eo  in  viram  xrërnam  ,  in  némine 
Patris  fc^  ,  &:  Filii^*,  ^  Spintus»|«  fandi.  v^.  Amen. 

Bnfuite  il  répandra  du  faint  Chrême  ,  de  la  manière 
(jtte  nous  avons  dite  ci- diffus ,  en  difant  : 

Infùfio  chrifmatis  Domini  Jefu  Chrifli  ,  &  Spiritns 
fancli  Paracicti ,  fiac  in  nomine  iandccTrinitads. 
çi.  Amen. 

Puis  il  prend  les  deux  petits  vafès  de  l'huile  des  Cate- 
\ihumenes  ^  (jr  d:i  fiint  Chrefj^e  ^  à*  en  répandra  dans 
H  eau  en  forme  dr  Croix ,  en  difant  : 

Commixtio  chrifrnatis,  &:  olei  uncfcionis.^fanclifica- 
itionis  aqux  bapcifmatis ,  paricer  fiac  in  nomine  Pa»- 
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tris  •][*  ,  &  Fîiii  •!•>  ^  Spiritus  +  fandi.  Çd.  Amen. 

//  dépofè  le  petit  vafè  qu'il  avoit  à  U  main  droite  .  (j^ 
Je  fcrt  de  cette  me  (me  main  ^  pour  méfier  dans  l'eau  l'huile 
des  Catéchumènes  avec  le pÀnt  Cre/me ^Qr  le  répandre pnt 
toute  la  fontaine. 

Il  prend  de  la  mie  de  pain  pour  fe  nettoyer  les  mains '^ 
^  Ji  quelquun  doit  efire  baptisé ,  on  le  haptije  en/uitc , 
comme  il  ejl  marqué  ci^dejjiis.  pag,  35. 

^ne  s'il  ri  y  a  perfonne  à  haptifcr ,  le  Curé  lave  fcs 
mains  dans  un  hajj.n ,  les  ejfuye ,  &  en  jettera  Veuu  dam 
la  Pifcinc. 

Article     XVII. 

De  la  Bénédiction  des  femmes  après  leurs  Couches, 
L  n'y  a  aucune  Loy  pour  les    qu'elles  rendent  grâces  i  Ditix 

de  l'heureux  fucccs  de  leurs 
Couches,  &  qu'elles  lui  offrent 
le  fiuit  qu'il  lui  a  plCileur  don. 
ner.  C'cft  pourquoi  elles  doi- 
vent ,  autant  qu'il  eft  poiTiblc, 
apporter  d  TEglife  ,  ou  y  faire 
apporter  leurs  enfans. 

Elles  fe  mettront  en  état  de 
recevoir  par  cette  aûion  ,  & 
par  les  Prières  de  l  Eglife  ,  la 
purification  intérieure  des  fan- 
tes  qu'elles  peuvent  avoir  coni 
mifes  dans  le  Mariage,  Elles 
s'humilieront ,  &  en  demande- 
ront pardon  à  Dieu. 

Oa  ne  doit  pas  accorder  cet- 
te Benedidion  aux  femmes  dé- 
bauchées ,  ni  à  toutes  celles 
qu'on  fçait  publiquement  avoir 
conçu  par  crime  :  on  ne  la  doic 
pas  donnera  celles,dont  le  finit 
n'a  pas  recule  laint  Baptême. 

Lorfque  les  femmes  fe  pre- 
fenteront  à  l'Eglife  pour  y 
cevoir   la  Benedidlion  ,    el 
entendront  la  fainte  Mcllê  , 


J_  femmes  nouvellement  rek 
vées  de  leurs  couches,  de  s'ab- 
ftenir  pendant  quelque  tems  de 
l'entrée  de  l'Eglife  ,  ni  de  fe 
prefcnter  aux  Prêtres  pour  en 
recevoir  la  benedidion  i  nôtre 
Seigneur  ni  l'Eglife  n'en  ayant 
fait  aucun  commandement  i  ce- 
pendant c'cfl:  une  loiiable  cou- 
tume de  le  faire  ,  qui  eft  ap- 
prouvée par  l'Eglife  ,  &  qui  at- 
tire des  benediétions  fur  celles 
qui  la  pratiquent. 

C'eft  feulement  le  Curé  ,  ou 
quelque  Prêtre  de  fa  part ,  qui 
doit  donner  cette  Bencdidion, 
&  il  ne  la  doit  donner  que  dans 
l'Eglife  Paroiflîale,  &  non  pas 
dans  la  maifon  ;,  ni  dans  une 
autre  Eglilë. 

Cette  Cérémonie  a  été  infti- 
tuéc  ,  ''ïfin  que  \qs  femmes  imi- 
tent la  Tics-  Sainte  Vierge,  qui 
vint  au  Temple  pour  obéir  à  la 
Loy  de  la  Purification  ,  &■  pour 
y  prefentei*  fou  Fils  -,  afin  auQi 


feront  quelque  o 
u:\ixs  facultcz  &  1 
Si  une  femme 
riife  à  cette  intei 
inunioit  à  la  M». 
plus  befoin  d'au 
îion. 

Lorfque  les  fei 
fentcront  à  l'Efilif 
cevoir  de  leur  P.i( 
di(^!on  ,  elles  y  pa 
beaucoup  de  moc 
t'vitcront  tout  ce 
contraire  ù  la  pudi 

Le  Prêtre  revêî» 
Hanche^  étant  a 
hcnite  avec  un  A, 
flfji/lans ,  donnera 
(ur  latejle  de  la  j 
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Sequcntia  S.I 
^.  Gloria  ti 

IN  illo  tempo 
gationis  Mar 
Jefurn  in  Jerûfai 
fcriptum  eft  in 
num  adapériens 
tiir,  ut  6c  darcnî 
m  JcgeDomini 
lumbarum.  Et  e 
men  Sirneon ,  6c 
clans  confoJacio] 
co.  Et  refponfui 
5Ùn\m  fe  morte 
mini.  Et  venitir 
î-ent  pùeruni  Jef 
^ùm  c^jnfuétùdi 
««  ulnas  fuas ,  & 
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^c:ront  quelque  offrande  Iclon    faintctc  du  licir,  elles  éviteront 


Dieu 


:  don« 
5  doi- 
iTiblc, 
/  faire 


.,;ais  facultcz  &  la  coutume. 

Si  une  femme  venant  à  TE- 
olKe  à  cette  intention  ,  com- 
'jîiunioit  à  la  Mcflè  ,  clic  n'a 
plus  befoin  d'autre  purifica- 
tion. 

Lorfque  les  femmes  fe  prc- 
fentcront  à  l'Eglife  ,  pour  y  re- 
cevoir de  leur  Pafteur  la  Bene- 
ditbion  ,  elles  y  paroîtront  avec 
beaucoup  de  mod.llie  ;    elles 


aufll  toute  luperltition  pour  le 
choix  du  tems  6c  <\ii^  jours 
qu'elles  voudroienr  oblerver  ca 
cette  Cérémonie. 

Elles  feront  au  bas  de  l'Aiî- 
tel  ,  &  tiendront  un  Ciercre 
allumé  à  la  main  ,  pour  témoi- 
gner à  Dieu  la  rclolution  qu'el- 
les ont  d'élever  l'Enfant  qu'il 
leur  u  donné  ,  dans  la  Foy  de 
l'Eglife ,  en  la  pratique  des  n-ia- 


tviteront 
contraire  a 


roue  ce    qui    léroit  1  ximesdc  l'Evangile  &  des  vcir 
i  la  pudeur  ,  &  à  la  '  tus  Chrétiennes. 

le  Prêtre  revêtu  d*  une  Aube  ,0'i  d'un  Surplis  ^d' une  EtoTi 
Hanche  ^  étant  accomp.igné  du  Clerc  ^  que  nurd  de  CEatt^ 
leurs  I  Icnïte  dvec  un  Afperfôir  >  en  jettera  fur  It  fenmie  (^  fur  les 
^^"j'^;7:/'^^-^>  Gouttera  â  b.ù ferle  h.ts  de  fon  Etoile  qu'il  mettr^t 
fur  la  tefie  de  la  fer,  nue  ,  dr  dira , 

DoniiPiiîs  vobîfcum.    Vj^.   Et  cum  Spîritu  tiio. 

Sequcntia  S.Evangélii  fecùndùm  Lucam.  c.  i.y.iir 

V/i.  Gloria  tibi  Domine. 

N  illo  tcmpore  :  Poflquam  implcti  funt  dies  pur- 

gationis  Marix  fecùndiim  legem  Môylî  :  tidérunc 
]elum  in  Jerùfalem  ,  uc  sifterent  eum  Domino,  fîcuc 
fcriptum  eft  in  Icgc  Domini.   Quia  omne  maiculi- 
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Elleslnum  adapériens  vulvam  ,  fandum  Domino  vocabi- 
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tiir,ut  6c  darcnt  Iioftiain  fecûndum  quod  diduni  cfb 
m  lege  Domnii ,  par  ti  rcurum  ,  aut  duos  pulios  co- 
lumbarum.  Et  ecce  homo  erat  in  Jerûdilem  ,  cui  no- 
men  Sirneon,6c  liomo  ifle  juflus  éc  timonitus,  expé- 
dans  confolationem  Ifracl,  &  Spiritus  fandus  erac  in 
co.  Et  refponfum  acccperat  â  Spiritu  Hindlo,  non  vi- 
sùmm  fe  morcem  ,  nifi  prius  vidcrec  Cliriftum  Do, 
mini.  Et  venic  in  fpiritu  in  templum.  Et  cùm  indùce- 
renc  pùcrum  Jefum  parentes  cjus ,  ut  facerent  fecùn- 
diim  confuétùdinem  legis  pro  eo  :  6cipfc  accépit  eum 
m  ulnas  Tuas ,  ^  bençdixic  Dcum,  5c  d.ixit  :^Nunc  di- 
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mîttis  ferviim  tuiim  ,  Domine,  fccundùm' Vcrbiim 
tuum  in  pacc:Qiiia  viJcrunc  oculi  mci  lalutirc  tuuni 
quod  pariilH  antc  faciem  oniniiini  pi^pulôrum  :  Lu- 
men ad  rcvclationem  gcncium,  hL  gioriam  plcbis  tua: 
Ifracil.  ^.  Dco  gnitias. 

Ant.  Te  invocâmus,  rc  adorâmus,  te  glorificamus, 
ô  hcaca  6c  gloriolà  Trinitas.' 

y.  Sic  nomen  Domini  bcncdiclum; 

jÇi.  Ex  hoc  nunc  bi  iifque  in  (xculiim. 

•j}-.  Salvani  fac  ancillam  ruani,  Domine. 

^.  Deus  meus  fperancem  in  ce. 

^.  Miccc  ei,  Domine,  auxiliiïm  de  fando. 

RI.  Et  de  Sion  tuére  eam. 

y.  Nihil  profkiac  inimicus  in  ea.      ■* 

]^.  Et  Filius  iniquitatiî)  non  apponat  nocére  cil 
:    -j^.  Domine  exaûdi  orationem  meam, 

I5i.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

'^,  Dominus  vobifcum. 

jÇi.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  F,  E  M  u  s. 

OMnipotens,  fempitcrne  Deus, qui  per Bei- 
rx    MciricC   Virginis  partum  ,  fîdëlium  paricn- 
tium  dolores  in  gaûdium  convertilli,  réfpice  propiniis 
fuper  hanc  famulam  tuam,  ut  qua:  hodiërna  die  cùm 
ingrcdicur  templum  fanctum  tuum  ,  cum  gratiarum  il^lJë  evanVlS 
acSione  eiûideniBeatx  Maria:  méritis  6c  intercelîÙMie  .^  4  ma^,.o  c^iC!-.' 
ad  xcernx  beacitudinis  gaudia  ,  (  cum  proie  lua),  ^ne^jj^ftioi-, 
pervenire  mereatur.    Per  Chnftum  Dominum  nof.  1^^^^  aurez  foin  d 
trum    ^    Amen.       .        ^\       ^  ^;,,|3|^^I^^  ^1^.  ^^^^^ 

Si  l'enpint  doit  mort ,  //  omettra^  cum  proie  lua.      jj  peuvent  lui  arr 
Enfuitc  il  jette  une  féconde  fois  de  l'Eau  bénite  fur  elh  ^^-^^  ferf,r/ie  nefe 
^  les  a(ji/lans  ,  en  dijant:  1  -    -       ^ 

Pax,  &  benedictio  Dei  omnipotintis,  PatrisJ[*,  l 
Filii  "l^  1  6c  Spiricûs  ■}•  fancli  defcendat  fuper  te  ,^ 
fuf  er  vos ,  6c  mancat  ieniper.  3:.  Amen. 


U  I  .s  QJj'i  I 

leur:i  6c  dc! 
ez  V()Uj>  prc/cnt 
os  adions  de  î^ 
fiuic  qu'il  vou 
ce  cil  Faut  donc  . 
zwi  fclon  la  nati 
acre  iùucc  dans 
lemcnc,  fi  vous 
ou  s  ne  rinftruif 
lie  vous  aurez  fo 
n  temps. 
Vous  lui  appr 
aux  articles  de  1 
le ,  les  Comman 
lifon  Dt)minical 
Vous  lui  donne 
endrcz  a  vi^/rc 
lirçcienne  par  vc 
Vous  cces  obligi 
ans  un  même  b 
iclque  accident 
iei 
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rvira  de  l.i  Bcnedï, 
f,  Adjut^rium  ] 
U.  Qui  fecit  co 
y  Sit  nomen  De 
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U I  /î  Qjj*i  L  a  plu  à  Dieu  vous  «Iclivrcr  des  d  \u 
leuri  bL  des  uar.gcrs  de  i'cn.anccinc'^c,  v^uj  iie~ 
ez  vt)Us  prcicntcr  en  ce  faine  iicup«nu  lui  en  rcnvirc 
os  aclions  de  grâces  ,  bi  lui  «.  ifiir  c!i  mcipc  temps 

fruic  cju'il  vous  a  dv^nne  ;  mais  prciitz  i;\a*de  «^.ie 
jc  enfant  donc  Dieu  eft  le  Pcre  ,  C:^w  qui  lu:  appar- 
ent félon  la  nature  ^c  lel^n  la  ;.;iMce  ,  ne  tomhe  par 
ocre  faute  dans  le  pcclié  3  ce  c]in  arriveroïc  i'.uVilli- 
Icment,  fî  vous  ne  l'cleviez  chrétiennement,  (^  iX 
oiis  ne  rinftruifîez  à^^  promcllcs  de  ion  Bantème 
ae  vous  aurez  ioiw  de  lui  faire  renouvcller  de  temps 
11  temps. 

Vous  lui  apprendrez  de  bonne  heure  ^os  prmci- 
ûLix  articles  de  la  Religion,  les  maximes  de  l'Evan- 
\z ,  les  Commandcmens  de  Dieu  6c  de  TEglife,  l'O^ 
ifon  Dominicale ,  ^  le  Symbole  d.s  Ap'orrcs. 

Vous  lui  donnerez  bon  exemple,  «':\:  vou-.  j.ii  ;^p- 
endrcz  à  vi«/rc  fehtn  les  maximes  de  \x   {\Avï\  ii 

irçcienne  par  votre  conduite. 

Vous  êtes  obligée  de  ne  ie  pas  coucher  avec  vo\\% 

ans  un  même  lie  pendant  deux  jn ;  ,   crnnte  c 


,^^™  iielque  accident   funelle   qui  vous   icndroic    cou- 
larum  ^j^j^^^^  evant  Dieu  6c  devant  les  homnvjs.    i /enuui- 
jhone  .^  >^  Nôtre-Seigneur  pour  lui  U,  pour  vous  u  f.unte 
|iua),  ^nediction. 
^^^'  '/ous  aurez  foin  de  veiller  fîir  lui,  de  le  fècourir  dans 

[oiblefîè  de  fon  iige,  Ôc  de  le  pieierver  des  penls; 

il  peuvent  lui  arriver  pendant  fon  enfance. 

^ï  U  fen.me  pre. fente  un  fùn  four  bemr ,  le  Vrcjtre  Je 

w'ira  de  l.i  Bcnedicîion  fuivnnie, 

^,  Adjut^rium  noftrum  in  nom!  ne  Do  mini, 
Y  >     Bi.  Qui  fecic  cœlum  &  terram. 

y  Sit  nomen  Domini  benedidum. 

Rt.  Ex  hoc  nuiac  ^  ufque  in  fa::culiim. 
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Si  Du      Sacrement 

Or  EMUS. 

BEnedic  •!*,  Domine,  hanc  crcatûram  panis , 
benedixilli  quinquc  panes  in  deserco  ,  uc  famt 
tua ,  6c  omnes  fumcntcs  ex  eo ,  falurem  confequJ 
tur  nientib  6c  corporis ,  in  nomme  Pacris ,  6c  F ilii 
Spîritûs  iancli.  j^^.  Amen. 
Le  Prcflre  jette  de  l'E.iu  henlte  fur  le  fain. 


Uarfumus 
ou  intmti  i 
ii;i ,  on  pro  qui 

icnc4«dicere  d 
p  cor  ci  LIS  {ûii  i 
plca,  ca (timon 
n  bonis  opcribi 


jiie,pacem  conc 

BENEDICTION  DES   ENFANlc  &:ab6mn. 

quand  on  les  prefence  à  FEcrlife.        iMproi-edione  .^ 

jj  requiem  Pari 
Cette  Bénédiction  f  eut  fè  filre  le  jour  de  la  PrefèntAtmn  Dominimi 
de  Notre-  Seigneur  au  Temple  ,  tjni  eft  le  jour  de  la  Pif 
f  cation ,  &  ^^  tout  autre  temps  :  mais  il  eft  plus  à  prm     Audâte  piic. 
que  les  mères  prcfentent  leurs  enfans  le  jour  quelles  t/1^  mini. 
nent  à  l'EgU/è  après  leurs  Couches.  pic  nomcn  Doi 

Le  Preftre  reveftu  de  Surplis  ou  d'Auhe,avecuneEm^[i\Q  m  foculun 


I 


A  io\\^  ortu  ufc 
)6mi  ni. 

i'xcelfus  fljper 
î^dos  gloria  cjus 
Quis  lîcLit:  Don 
't:*  61:  humilia 
Siifcirans  à  rerr 


hUnche  ^  dit  au  ftngiilier  ^  lorfquil  n'y  a  quun  enfant 
iiH  pluriel  j  quand  il  y  en  a  plafieur;^  les  Prières  Jiiiv  an 

y.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

V^,  Qui  fccic  cœlum  6i  terram. 

f.  Dominas  vobilcum. 

Ç4.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

Domine  Jefu  Chriile  ,  lili  Dei  vivi ,  qui  dixiaiiperem. 
Sinite  parvulos  venire  ad  me  5  talium  eftejQc  collocet  eun- 
regnum  ca:l6rum  tfuper  hune  pûerum  tuum  { ^/Jas  p6puh  fui. 
pLieros  tuos  )  xXix  virtûtem  bencdiclionis  infùndelQui  habir.ire  fac 
ad  Ecclélia:  ac  paréncum  iliîus  {ou  illorum)  fideiiortim  Ja:càncem. 
devotionem  rclpice,ut  a:tace,  gracia  ac  lapiéntiâaJGiona  Pacri    & 
Deum  &  h6minesproficiens(i^//  proficiëntes)  ad  ojSicut  erat ,  6cc, 
tam  pervëniat  [ou  pervénianc)  fenecliiccin,  6:  falûlKyrie  eleïiôn,  C 
confequatur  (  ou  confequanrur  )  cecérnam.   Qui  loller. 
^  régnas  in  Ixcula  ftculorum.  Ç4.  Amen.  |  y.  Et  ne  nos  inc 

?i.  Sed  h'bera  n< 


V 


vV^ 


"D 


iiS  , 

(eouj 

Filîi 


F        b    A    P    T   ^    S    M    C;  f| 

O  K  E  M  U  S. 

Ucrfumus  omnipotcns  Deus  pi'icris  ^^^/^  piiellis, 
ou  inhinci  ifti,^//  inrantibus  ili;is}pro  quo(^//  prt> 
A ,  OU  pro  quibus  )  tuam  dcprecamur  clcincnri.un 
:nc4*d^ccrc  digncris ,  ^  pcr  virtùccin  iancli  Spiri- 
ib  cor  cjLis  [ûH  corda  ccSrum  }  corrobora,  vitam  lan- 
':hi:a,  cadimoniâ  décora,  6c  Icnfus  ejus  (  on  corum  ) 
1  bonis  opcribus  munias  ac  informes,  profpcra  cn- 
ac,pacem  conccdc;  falùcem  confer,  ciuiricaccm  Jar- 
A  Kl''-''    ^  ^^  omnibus  diabolicis  atque  hiimanis  insidiis 
iMprofeclione  <.<.  vircûne  fèmper  dcfindc,6c  in  fincm 
jd  rcqaicm  Paradii'i  perducere  dignéris.   Per  Chrii* 
fentAm^^^  Dominiini  noilrum.   Ri.  Amen. 

U  l'X  P  s  £  A  U  M  E      m. 

Audâte  pueri  Doniinum  ;  *  Jaudate  nomen  D6- 
n\ini. 


•  il  fn 
lies  i;i 


j. 


Sic  nomcn  Domini  bcncdiclum  :  *  ex  hoc  nunc  & 

«;7^£l^iuc  in  iicculum. 

///^ï«/l  A  lolis  orcu  uique  ad  occ.ifum  :*  laudabile  nomen 

^«w^/ilomini. 

ni.    lExcelfus  fîjper  omnes  genres  Dominus;  ^'  £c  fuper 

Icclos  gloria  cjus. 

Quis  lîcLic  Dominus  Deus  nofler,qui  in  alcis  habi- 

C:*  &  humilia  réfpicic  in  cœlo  t<.  in  terra? 

Sùfcirans  à  terra  inopem  :  *  ^  de  ftcrcore  crigens 

i.  dixiiiipercm. 

eftelUc  coUocet  eum  cum  principibus  :  *  cum  principi- 

,  (  f)/^|iis  populi  iui. 

iindelQui  habirare  facic  ftcrilem  iw  domo  ;  ^  macrem  fi^ 

fideilorum  la:tanteni. 

tiaalGloria  Patri,^c. 

adclSicuc  erat  ,6i:c. 

(alùJKyrie  eleïlbn.  Chrifle  elciTon.  Kyrie  elcïfon.  Pater 

ui  |o(lcr. 

y.  Et  ne  nos  indùcas  in  tcntatignem, 

B4.  Scd  libéra  nos  à  malo, 
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Omine  Jef 

V  elle  m  eu 

Lni ,  quacenùs 


s  iiuis ,  &  dea 
crscmiram  ma 
tiilo ,  (k  laudc 
eu  16  ru  m.  r».  i 
Le  Pre/Ire  jette 


2\  Du      Sacrimïnt 

f.  Bcncdic,  Domine,  puero  ifto  (ou  pùcris  iftisj 
i>i.  ht  invocétur  luper  eum  (6?/^  eos  )nomenDo 

mini  Dci  noftri. 

-p-,  Vidcte  ne  contcmnacis  unum  ex  his  pûsillis. 

^.  Quia  Angeli  corum  Ibiiiper  vident  faciem  Palmi^-^î-i  ftolis  albi 

tris  mci  c]ui  in  ccrlis  eft. 
f.  Dominas  vobiicum, 
jÇi.  Ec  cum  fpiricu  tuo. 

O  R  E  M  u  s . 

REfpicc  quxfumus ,  Domine,  ad  pra:féntis  Inij 
■  •Lieri  [ûti  prarfcntium  pùerorum  )  devotionem 
iii;  m  tua  gratia  6c  mifericordiâ  proficiat  &  creicai 
(  OH  proficiant  bc  crefcant  )  &  cum  (anda  bene*J«cl 
dione  tua  in  gratia  cœléfli  confervétur  (  ou  conle 
véntur  )  ôc  poft  ad  vitam  a:tcrnam  falutem  perdue 
tur  [ou  perducantur.  Per  Chriflum  Dominum  no 
trum.  :ç<i.  Amen. 

Le  Prejlre  étendant  les  mains  fur  luy  ou  fur  eux ,  dhi 
fnfant  le  ft^ne  de  U  Croix  : 

Benedidio  Dei  omnipotentis  Patris ,  4*^'^rilii,«  ^  £|^^  -n-  j^ 
^  Spiritûs4«fanâ:i,defcëndat  fuper  te  (ou  fuper  vo  '  '  a  c:  .:J:^- 
ez  cuflodiat ,  &  dingac,  6c  mancat  iemper.  i^.  Ame  a   j^j^j^-j  ^^ç^f^ç^ 

Il  jette  atiih  de  l'Edu  bénite  fur  l/d  ou  fur  euxycn  dlLvi     '   c^  it      ■   • 

Afpergat  te  [ou  vos  )  Dcus  rore  gratue  lux  m  vita  ^  Mitre  ei  De 
a:t6rnam,  r^i.  Amen.  ^;^  ^^  J^  ^.^^^^ 

If.  Domine  ex* 

lii.  Et  clamor  i 
y.  Dominas  vo 
\)i.  Et  cum  ipir 


lENEDIC 

encc 


y.  Adjutorium 
1^.  Qui  fccit  c( 
y.  Salvam  fac 
v^L,  De  us  meus 


BENEDICTION  DE  LA   ROBE  BLANCH 
Voile  BaptnmaljOU  Chrêmeau,dont  on 
reveft  les  Enfans  baptifez. 

y,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dominf. 
K.   Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
-f.  Sit  nomen  Domini  benedicftum. 


) 


ïj^. 


Ex  hoc  nunc,  ^  ufque  in  Ixculum. 


M  N  r  P  o  TE 

iimulis  tuis 
nmritis  gîoriain 
I  -idorare  unitar 
aiitcite ,  hxc  fan 


1  iflis  j 
eiiDoI 


os      B  A  p  T  E  s  M  t;  5^ 

O  R  E  M  U  s. 

Ominc  Jefa  Chrifte  bcnedic  ^  qurcfumus  hanc 
Veftem  tiio  bapnfmatc  rea;enciMCis  imponcn- 
[lis.    iani  >  quacenùs  adopiioncm  filiorum  aJ.ipjfccnces  ^ 
^m  Pa  m'^ài  fiolis  albis  ciim  omnibus  his  ,  qui  lavtirunc  ilo^ 
is  ilias,  de  dealbavériinc  cas  in  sancriiine  ruo  ,  ce  6c 
crscmicam  mandatorum  nurLim  fequântiir  in  iioc 
cciilo  ,  ^  laudcnt  ac  gloriîicent  pcr  xccrna  fa:cula 
iciiloriim.  R'.  Amen. 
[s  huji  /^t'  PT'f^ftTe  jette  de  l'Eau  bcn'ite  fit  r  le  Voile  BaptifinaL 

ionera 
creica 
le  +  d 
conlc 
erduc 
um  no 

V ,  dlî 


ilii, 
icr  vo 

1.  Ame 
dij\vi 

il  vita 


CH 
It  on 

« 

a. 


SENEDICTION  DUNE  FEMME 
enceince  qui  eft  en  péril. 

y.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

iii.  Qui  fecic  cœlum  &  terram. 

y.  Saivam  fac  ancillam  tuam. 

1^.  Deus  meus  rperàiicem  in  te. 

y.  Efto  ilii,  Domine,  turns  fortitûdinis. 

Ri.  A  fcicie  inimki. 

•^r,  Nihil  proficiat  inimicus  in  ea. 

i^i.  Ec  Kir-  imquitacis  non  apponat  nocére  et. 

j\   Mitre  ei  Domine  auxilium  de  lànclo. 

p'.  Et  de  Sion  tuére  eam. 

y.  Domine  exaùdi  orationem  mcamu. 

\M,  Et  clamor  meus  ad  te  véniac. 

y.  Dominas  vobifcum.» 

i)i.  Ec  cum  fpiritu  cuo. 

O  a  E  M  u  s. 
M  N  I  ?  o  T  E  N  s  femp  terne  Deus ,  qui  dcdilli 
iimulis  tuis  in  conf-cllîone  verx  iidci ,  ctterria.; 

finititis  gîoriain  agnofcere,  de  in  p  'Ccn^ia  majcit;;  ■ 

adorare  unicaccm  ^  quci:lamus ,  ut  ciiii^iein  au   i 

'illicite  5  hxc  famula  cua  ab  ummbus  kmper  i:  ,,- 

F  iij 
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il  lit  i 
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-  r\ 


|i^ 


?i 


tft; 


t|hi 


tH 


^If 
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îtf  DuSacriment 

iiiatur  advcriis.  Fer  Clinlhim  Donimum  noflrun^ 

Bi.  Aincn.  O  a  i  m  u  s. 

TJf  "^  O  M  r  N  E  Dcus  omniporcns ,  Creator  fortis  ^\ 

^L^tcrribilis,  juCliis  atqiie  ini.cricors  ,  qui  folnj 

,4)oii  ib  6c  puis  es,  qui  de  omni  nialo  libéras  liraci,fiiii[ 

fecilti  Patres eJcclos  qu6llibct,6c  fanclificalli  eos  niiJ 

iiere  Spintûs  tui,  qui  glonoUx  Virginis  Matris  Maru] 

corpus  ôc  animam ,  ut  dignum  Fiiu  tui  habitàculuii| 

Ciiîci  niererctur,  Spiritu  landto  coopérante  ,  pra:pa] 

rafli  :  qui  Joaniieni  Baptiftam  Spîritu  fanclo  replcri] 

&  in  utero  matris  exultare  icciR:i  •  accipe  lacriticiiinJ 

cordis  contriti,  ac  fervens  deiidcriuni  famula:  tua:  XJ 

humiiitcr  (jpplicantis  pro  confervatione  prolis  dcbi 

lis ,  quam  ei  dedifti  concipere  :  &C  cuflodi  parteiii 

tuani ,  ac  défende  ab  omni  dolo  &c  injuria  diri  hoUi 

ut  oblletricante  manu  inifericordix  tua: ,  foetus  cj.,! 

ad  hant  lucem  vëniat  incolumis,  ac  fanclx  regcnî] 

rationi  fervetur ,  tibique  in  omnibus  jiigiter  dcl 

viat,  îfc  vitam  conlequi  mcrearurxtérnam.  Per  Chni 

£um  Dôminum  noflrum.  :ç^.   Amen. 

Bnjuiîc  le  FycJîyc  jeîîc  de  l'E.in  hcmîz^  &  dît: 

P  s  A  L  M  U  s     66. 

DEus  mifereatur  noftri,  &  benedicat  nobis 
illûminet:  vultum  lauin  fuper  nos,6cmi(credci: 
îioftri. 

Ut  cognofcamus  in  terra  viam  tuam  :  ^  in  omnibu 
gcnribus  ialutare  tiuim. 

Confiteantur  tibi  populi  Dens  :  *  confitcantur  til 
populi  omnes, 

La:tCi':rur  &  exùltcni-  gentes ,  quoniam  jùdicas  p( 
pulos  in  a:quitate  :*  v^  gentes  in  terra  dirigis. 

Confitcantur  tibi  populi  Deus,  confîteantur  ti 
populi  omnes  :  *  terra  dedit  fruduni  fuum. 

Benedicat  nos  Deus  Deus  nofter ,  benedicat  k 
Deus  :  *  &  métuant  euni  omncs  fines  terrx. 
Glurja  Paçri.  ^  Filio  ,  *  C^  Spîritui  im.  ^ 


,m 


(inmi 

"ortis  ^'1 
ui  fol 
a  ci 

cv.)S  nii; 

Mari 

àcLlIuiT 

prd-pa. 

repleri 
•ih'ciiiiT 
CLia:  N 
is  dcbi 


B   E      n    A    r    T   F.    s    M    T.  g- 

Siciit  crat  in  princîpio  ,  6c  nan  .  ce  fcmpcr  :*  6c  in 
l:cdh  fxculorum.  Aiiicn. 
y.  Bcncdicamus  Pncrcm  ôc  rilium  cum  fando  Spî- 


tT\-' 


icu. 


^.  Landcmus  &  fLipcrcxaltcmus  cum  in  fxcula. 
f,  Angclis  fuis  mandivic  de  te. 
1^.  Uc  cullodiant  ce  in  omnibus  viis  tuis. 
y.  Domine  cxaudi  orationcm  mcam. 
]^.  Et  cJamor  meus  ad  ce  vcniac. 
Dominus  vobircum. 


j^.  Et  cum  /piricu  tuo. 

O  R  I-  M  u  s. 


t  T  Ifîca  quarfumus ,  Domine  ,  cunclam  Iiabitatio* 
y  ncm  iftam  ,  &c  omnes  insidlas  inimici  ab  ea,  &c 
parteii  ipj-^xfenci  fâmuLi  tua  longe  repclle  ;  Angeli  tui  fandî 
1  noitis  i;ibitent  in  eâ,  qui  eam  6c  ejus  prolem  m  pace  cuflo- 
cus  cjii  jj^j-jj.  ^  ^  benediclio  tua  fie  fuper  eam  (emper.  Per 
regem  PoniinijQ^  noftrum  Jeium  Chnllum  Filiumtuum,qui 
^'^'  tecum  vivit  &c  régnât  in  unitate  SpîritùsSancli  Deus, 
p  Lhril  ,gj.  onmia  fx-cula  larculorum.  ^.  Amen. 

Le  Frejhe  jctîc  de  l'E.m  bcaite  fur  U  femme. 
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!ÏR  De      Sacrement 

K«-  -^      .,►  ^ji  i-  ^  H>  ■^>  I?  •<?•  -  <)  -fr  >  <>  •<><;  <?•  -o  V  V-  ->•<>•  -0-  -^  -i.  Hj).  ^'M  ^rrmcnt  dans  le 
>  /il -il  Jît  ^>  >4^  /^t   »i^   »t»   'i^  f]^    fis  /ii  >i\-/i\  /^  >iv Tjv ^;;J  iont  bien  dilpoi 

voir,  font  rinpr( 
cipal  confiée  d.\ 
force  que  le  Sni 
communique  pc 
vaincre  toutes 


DE 


C    U   A   p   I  T    R.  E     II  I. 

L^     CONFTRMJTIOA 


d'encfourcnuc  5v'  f<^">i'tificepl(jiii  peuvent  leui 
le  {oin  ^  le  lecouis  de  Ulparc  du  Démon  ' 

La  Confirmation  cil  un  S  |  jans  une     volo 
citi^aent  de   la   nouvelle  Lov 


L'E  èque  cr.int  le  N^inift.c 
du  Sacrement  delà  Conlir 
m.irioit  j  à  qui  il  appirricnc 
feul  lie  le  confcrer  ,  il  n'cft  pas 
necedaire  d'en  parler  fort  au 
long  dans  ce  Rituel  -,  qui  con-!  iullituc  par  Nôtre-  Seigiicui 
tiep.t  les  rendes  que  les  Cu;  t  z  J  m  s  u  s-^  u  r  i  s  t  ,  pour  don| 
^  autres  Prêtres  de  ce  Dio-jiier  aiix  B.Jpviiez  le  S.  Efpn 
-cefe  doivent  obi  jrver  dans  les  iavec  i'abondarcc'  de  resg'\i(.c« 
•6acren'».-ns  t^u'ils  admuiftic- J  pour  les  rendre  parfaits  Lhû 
ronc.  N->us  '.ur  ir,arqu>.rons  ;  liens  ,  ik  pour  leur  fiiirc  cc:i 
ifeuiemenr  c^  qu'ils  ffiic  ob'i-  feffer  la  Foy  de  Jtscs-C.HRis: 
g.'zd»'fciLe  •••o  !.  p'épirei  'curs  même  au  péril  de  leur  vic.Cci 
■'l'aio.!!!  :ii<'  à  't.-  rec.*voi;-  diiine-  dou:  quoy  les  i>aints  Pères  V^^ 
iricntjiÏN:  pour  Ic^  cxcife:  à  ea 
con(erv."i'  rcfiTit  ,  lo  (qu'ils 
l'auiofit  reçu.  Ils  doiv.  ]r.  pour 
Ce  (u|Ci  les  iultruire  tic  \a  (air- 
teté  de  te  Sacrement  ,  lear  «p- 
prenrjre  i'ooli^arion  qu'ils  ont 
de  s'en  apprurh'U-  avec  ks  dif- 
po(iti(.)ns  qm-  rEe,lir»  deman- 
de ,  &  le:îv  i.iiie  connoîire  les 
avantages  c^^:  Ls  fiuits  qu'il»  en 
peuvent  rccc7oir. 

ils  K  ur  m.nquerontque  quoi- 
qu'ils foient  pcti  le  i'ijpiêmc 
morts  au  péché  ,  <3c  redukitez 


la 


i\, 


a   vie  de  la  gi  ace  ;   nean 
moins  cette  vie  clt  foible  en 
eux,  &  elle  a  beloin  d'iuie  nou- 
velle grâce  pouv  être  .iffenvi-e, 
de  mime  que  I  j.  vie  àcs  enfant 

^^[  YJCijut^uc  dçfiuKïw  ^  bcioin 


pellcnt   la    perh(fc.on   ^'  l'ic 
complilïlment  du  Baprcme. 

Il  y  a  ce' te  d:ff  rcnce  untr 
la  m.miere  dont  le  S  Elpn 
(e  communiqua  aux  ApônjsS 
aux  Dilc'ples  le  jou.  de  la  Peu 
tccôce,  ^  celle  doni  il  (eeio 
ne  aux  Fidèles  dans  le  S.ocrc 
ment  de  la  Conhimarionjq 
le  communio.ua  ^^ux  A|-->ôcrcs4ij,.^^,'|.v;f'iQ;^;"^ 
aux  Dilciples  par  des  lignesv  ^^[  pou- ronc   le 


conihntc  ,  de  ri 
gnnge  de  leur  Fo] 
qiier  les  vertus  ' 
nonobftant  les  me 
k-ries  &:  les  perfec 
monde  leur  iulciti 
qu'ils  font  prêts  d 
vie,  &c  mcurir  pli 
manquer  à  fbiUeni 
de  J  E  s  u  s  -  C  H  r 
ver  irez  de  fon   Ev 
k^  occaiîons  qui  s 
ront. 

Les  Fidèles  do 
qu'ils  reçoivent  p^ 
ment  la  force  & 
ge  necelïàiie  :  i**, 
porter  avec  patienci 
t^^ur ,  6c  nême  a> 

1 


fibles  i5:  miraculeux  ,  d'unvcn  ^«^  p^^^^^^. 
imp.-rueux  &  des  langues  \  -ciVemcnt  pour  1, 
teu  avec  des  eiiets  lenhbks  \)[^^^^  leur  fdut 
com-ne  du  don  des  langues  \^  leur  état  les  pli 
au  heu  qu'il  ne  ie  co  mi:iu  nal^rt  les  opporuic 
mque  a  eux  dans  la  Couin  oient  leur  être  faiti 
motion  que  ti  une  manici  \^  Diable  ,  du  n 
eachée  ,   pour   cxcitcï   lic;;  le  ^  chair^  C'eft 


Foy, 


'É 


leur 
entreprc 


ts  Apôtres  rccuK 


1 


Ï5  E       C  O  N  F 

Les  effets  que  produit  ce  Sa- 
crement dans  les  Chrétiens  qui 
font  bien  diipofcz  à  le  rece- 
voir, font  furprenans  -,  le  prin- 
cipal confifte  dans  lui  don  de 
force  c]ue   le  Saint  Hfpiu  leur 

0  Al  communique  pour    leur    faire 
vaincre  toutes    les    tenrations 

ihcepMqiii  peuvent  leur  arriver  de  la 

^^  lc^.■part  du  Démon  ,  de  la  chair, 

I&  du  monde  i  &   les   établit 

1  un  Si  dans  une  volonté  ferme  <!^' 
Ile  Lovlconlhnte  ,  de  rendre  témoi 
Seigncjlgnrige  de  leur  Foy»  i<c  de  prati- 
ourdonlqiicr  les  vertus  Cluctijnrcs  , 
S.  Efpriinonobftant  les  mépris  ,  Icsrail- 
?s g''^'.e#lt,"iics  &c  les  perfecurions  que  le 
ts  ^liùlnionde  leur  lulcitera  ;  en  forte 
lire  cc;i1q^''Is  font  prêts  d'expofer  leur 
C.HRis:ivie,  ôc  mourir  plutôc  ,  que  de 
vit.Ccljnanquer  à  foittcnir  les  intérêts 
près  l'a  Jac  J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  Ôc  les 

^'  li«veritez  de  fon  Evangile  dans 
tëme.  wIqs  occaiions  qui  s'en  prefentc- 
^ce  entrlronr. 

E-'p''!    Les  Fidèles    doivent  croire 

PorrcsBqii'ils  reçoivent  par  ce  Sacre - 

e  lalc;i|j^ient    la   force  ik   le    coura- 

'",  °lge  necelFaise  :  i°.   Pour  fup- 

^'''-"^^iporter  avec  patience ,  avec  dou- 

|^^^3^"Jcnr,  ik  nême  avec  joye  les 

poLris:Bj^m^^jj.:^^j-JQj-j5    ^    j^.j  outrages 

Ugnesv|qoi  pou-ront   leur  être  faits. 

unvci»"^    Pour    entreprendre  gcne- 

Igues  d»Qif,^,i-j^^,,^t;    poui:  Li   gloire  cl:; 

]''^'^'"|)ieu  &c  leur  filut ,  les  adions 
lai)gucs|ic  iç^.  (^f^f  ]çs  p|^^5  difficiles, 

■^/^•■'Viaigrt  les  oppo(îrions  qui  pour- 
iConiii»Qi^j-jj- 1^.^^^.  ^f^-j,  f^ifeç  (Je  la  parc 

im.micjiij  Diable  ,  du  monde  ,    & 

!io:»e  la  chair.   C'eft    ainfi  que 

p  Apôtres  çecurenc  avec  le 
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Siint  Elprit  dont  ils  furent 
remplis  ,  la  force  de  fout^rir, 
non  leuK  nient  avec  joye  toutes 
fortes  d'artVonts  Ôc  d'oppro- 
bres pour  la  gloire  de  J  t  s  u  s- 
C  H  R  I  sT  ,  mais  encore  d'e- 

xeicer  le  minitleiedc  l'Evan- 

r 


i;ile  A^cc  une 


vitziiance   inta- 


rii>ahle  ,  &  de  s'expoi^r  comme 
ils  firent  à  toutes  fortes  de  tra- 
vaux ôc  de  périls  ,  pour  le 
bien  de  ceux  qu'ils  avoienc 
gagnez  ôc  conquis  à  Jésus- 

C  H  RIS  T. 

On  ne  doit  pas  jnger  de  cette 
force  par  des  mouvemens  fen- 
fibks  de  courage  &  de  gcncro- 
fité   5  puifqu'il  arrive  fouvent 
que  Dieu  cache   fes  grâces  à 
ceux  à  cjui  il  les  donne  pour  les 
entretenir  dans  Phumilité  ,  ôc 
les  obliger  à  mettre  en  lui  toute 
leur  confiance.  Les  Fidèles  doi- 
vent quand  il  fe  prefente  occa- 
fion   d'exercer   de  grandes  ôC 
difficiles  adions  -,  de  fouffrit 
quelque  affront  fenfible  ,  s'hu- 
milier par  un  aveu  fincerc  de 
leur   foiblcrtè  ôC  de   leur  im- 
puillance  pour  toutes  fortes  de 
biens  ,  particulièrement  pour 
i  une  aélion  fi  difficile  :  ils  doi- 
I  venr  par  un  adle  de  Foy  en  U 
:  pi    "^'ùnce  de  Dieu  &  en  ia  bon- 
!  té  ,  lui   demander    fes  grâces 
avec  beaucoup  de  confiance  , 
ôc  entreprendre  enfuite  dans  cec 
elprit  la  chofe  qui  fe  prefçnte  d 
faire  ,  ou  à  fouftTir. 

Quoique  ce  Sacrement  ne 
foie  pas  abfoUiment  necelfaire 
aux;    Chiçciens    pour  obtenu? 
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In  vie  ci-iiicllc  ,  il  t(t  lou- 
ïcfois  d'une  tclL-  utilicc;  tjuc 
celui  qui  par  mcjuis  ne  le 
rccevroir  p.j.s ,  loilqail  pcur- 
loit  le  recevoir  ,  eonimet- 
tioit:  U'A  pèche  eonliiler.ible. 
Celui  même  qui  l.nis  mcprir; 
jieL'Ji^cioit  de  le  leecve/ir  loil- 
qu  il  .ni  oit  hieommuiliiceom- 
lueuioii  cjuilvjue  pi'ch.é  j  par- 
ce ou'd  ne-'l^'eioir  les  dons 
de  Dieu  ;utaelicz  à  ec  Saere- 
jaient  ,  en  ne  (e  ieivaiu  jMsdcs 
iiioyens  oïdmaires  que  Dieu  a 
établis  poiiï  les  eommuniqiiei" 
aux  Fkleles. 

Les  païens  qui  n'avertifï'ent 
pas  Icuis  enfans  de  le  recevoii', 
êC  qui  ne  les  obligent  pas  de 
s'en  appioelier  ,  loilqu'ils  en 
onc  l'âge  eonvenable  ,  fe  ren- 
dent partieipants  de  ec  pè- 
che ,  6v  méritent  d'être  punis 
de  Dieu.  C'eil  de  quoy  les 
Curez  les  doivent  inflruire. 

Quoique  tous  ceux  qiii  ont 
rc(|u  la  grâce  du  B.;ptême  (oient 
en  état  de  recevoir  avec  fruit 
le  Sacrement  de  la  Confirma- 
tion ,  ccrte  grâce  baptifmale 
étant  la  véritable  (În:  edènticllc 
di/pofition  qui  tic  neeeflairc 
pour  le  recevoir  ;  il  eft  à  défi- 
ler cependant  qu'on  ne  prc- 
fentc  les  enfans  pour  le  re- 
cevoir qu'après  lu fage  de  rai- 
fon  i  parce  c|ac  ce  Sacrement 
le  donne  principalement  pour 
refi/ler  aux    tentations  ôc   aux 

Ïierfecutionj  contre  la  Foy^dont 
es  enfans  ne  font  pas  capables  : 
s'il  s'en  trouve  çcj^cadaat  (juel- 
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qu'un    qui  (oit  en  danger  d" 
mort,  il  (era  bon  de  le  lui  cou. 
(ert  r ,  alin  qu'il  ne  meure  point 
(ans  avoir  rc^jU  la  grâce  cjui  lI: 
attachce  X  ce  Sacrement  ,  (eloa 
quj   l  enieigne  S.  Thomas  ci^ 
la  troihcme   partie  ,  quellion 
II.  art.  S.  où  il  rapporte  Ksp.i. 
rôles  ilel  Urines  de  SaintVidor 
Ce  Sacrenuntne  pouvant  et!\ 
rci^u   ucilemejit  que    par  ccu.' 
c]ui  y  apportent  les  difpofition: 
neeefiaires  ,  lei  Palleurs  aurou: 
(jin  d'avertir    ceux  c]ui   voii. 
dronr  le  recevoir  d'y  apporter 
i".  Une  ioy  vive  «5c  animée  d: 
U  cliarité.    i^.    De   fiire  une 
recherche  exade    de  leur  vie 
p-dîee,  poui  tache:  d'y  remé- 
dier par  une  Conklfion  luini 
ble   Se  fincerc  ,   sk  une  (,uis 
faction  convenable  aux  péchez 
qu'ils  ontconimis,  &C  par  Ici- 
qu'.;ls  ils  ont  été  allez  mallicii 
reux  de  corrompre  la  faintct( 
de  leur  Baptême.    5*^'.   Ils 
avertiront  aulli  de  l'obi iiratic: 
qu'ils   ont  d'être  inllruits  de 
Myileres  de  la  Foy  ,  dont  1 
croyance  efc  necefiaire  au  (alii: 
i<c    de  fe    trouver  cxadeiiur, 
aux  inftruétions  qu'ils   auroii 
foin  de  faire.  Ils  diront  I0.1 
vent  aux  percs  &c  aux  mctc 
aux  maîtres  &  aux  maîtrellc 
que  ceux  d'entre  eux  qui  { 
mépris  de  ce  Sacrement ,  i 
voudront  pas  fe  trouver  à  t 
initruélions  ,   ni    permetcic 
leurs  enfans  ôc  domefticpcj 
s'y  trouver  ,  commcttiunt  11 


II 


grancle  fautç. 


/f  e(t  nccefT 
Vi'iil^nt  recrvoi 
i(|M  lient  qiiM 
r.icKre,  qui  fa 
v.ii'.t  r-ic    recel 
fois,  ceuxqtii  (c 
À  le  recevoir  m 
:1c  propos  déli 
noient  un  crani 
On  doit  avert 
prclentent  à  là 
ti'avoir   un   piti 
foilc  à  la  main , 
(iir  leur  front  a 
lin  S  lint   CrCnii 
(oiii  aulli  de  reti 
eu  de  leur  Cmé, 
km   âge  ,  ds:  ieu 
Citechifme,  ôc  < 
iioîrre  qu'ils  ri'oni 
reccu  ce  Sacrcmei 
de   bonnes    mcei 
iuffifamment,  ik 
à  le  recevoir  par  j 
ont  pris  de  (e  cun 
lauspccliez. 

On     doit    les 
(cns    &  dL'S  figni 
Ccrcmcnies    qui 
i'.  De  l'impoiiti* 
le  l'Evcque  ,     qi 
force  de  la  puifian 
dont  il  remplit  p, 
ment  ceux  qui  le  rei 
confcilèr  la  Foy  d 
Christ  par  Ieu 
pai-  leurs  avions. 

:^  De  la  Ccremo 

Cieinc   mis  p.ir   1 

ic  h-ont  du  Confirni 

l'i^'  d  eft  compofe'  d 

4iunc3  lefrcfente 


li  con- 
•  poilu 
qtii  cft 
>  Icloa 
nas  m 
lie  11  ion 

Vidor 
\nl  eti, 
.ir  ccu.' 
olitior.î 
;  aiiroir. 
.li  voa. 
«porter  : 
iiiicc  d: 
lii'c  une 
Il-iu-  vie 
y   ïCiWc 
n  luim. 
lie  (.itis. 
)i  pccha 

lia!  heu 

laintct! 

Us  le 

ilit7,atic: 

liilis  de 
donc 

laii  talii; 
iclciiui; 
au  10 11 
nu  loj 
mcic 
iittcHc 
qui  p. 
Iciic  ,  1 
CL-  à  c 
mettic 

liont  11 


T)  1      C  O  N  P 

jl  cd  nccf  (Tiirc  cpir  cciiy  qui 
viMiLiic  rccivoii  ce  Sacrcnuiu, 
JL M  lient  quM  iiiipiiiuc  un  ca- 
r.clcie,  qui  fait  que  ne  pou- 
vant «^'ic  rccc'U  q' l'une  d'ule 
fois,  ceux  qui  le  pieiemcioi' r.t 
à  le  recevoir  une  fi  coiuie  tois 
île  propos  «léiibcré,  commct- 
noieiu  un  i^rand  iaciilei'C. 

On  cJoit  avertir  ceux  qiu  le 
prelentent  à  la  Coi-ln  maiion  , 
(l'avoir  un  petit  bandeau  de 
ro:le  à  la  main,  pour  être  mis 
lui'  Icuï  tronc  après  Toridlion 
tlii  S  lint  Crtme  ,  &  d'avoir 
loin  nulli  de  retirer  un  certiH- 
c.u  de  leur  Curé,  qui  contienne 
leur  ;ue  ,  6j  leur  allillance  au 
C.iteehifme,  &  qui  f.ille  cou- 
iioîrre  qu'ils  n'ont  point  encore 
receu  ce  Sacrement ,  qu'ils  (ont 
de  bonnes  mccur;;  ,  inftruits 
iiiflifamment,  (3:  bien  dilpofez 
à  le  recevoir  par  le  loin  qu'ils 
ont  pris  de  le  cunfefler  de  tous 
leurs  péchez. 

On  doit  les  inftruirc  du 
fens  ôc  des  l^gnitications  des 
Ccremonirs    qui   s'y    fonr. 

i^.  De  l'impolition  des  mains 
(le  TEveque  ,  qui  fii;niHe  la 
force  de  la  pui fiance  de  Dieu, 
dont  il  remplit  par  ce  Sacre- 
ment ceux  qui  le  reçoivent  pour 
confeller  la  Foy  de  J  i;  s  u  s- 
Christ  par  leurs  paroles  ik. 
par  l.urs  aâ:ions. 

2"^.  De  la  Cérémonie  du  Saint 
Cicmc  mis  par  l'Evêque  fur 
le  Iront  du  Confirmé ,  qui  com- 
iiK'  il  eft  compofé  d'huile  ôc  de 
taiimçj  leprçrence  par  l'iuiile 
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la  plénitude  du  Saint  F.fpric 
ilout  leC  onfirméell  rempli,  &: 
par  le  h.iume  qui  répautl  une 
odeur  a-Mcahle,  la  bonne oilcui* 
des  vertu*.  i]u'd  doit  répandre 
.iprés  la  C  oiilirni.ition  ,  par  i'e- 
xemple  d'ii.ie  vie  pure  ,  (aintc, 

'  cC  édifi.in'e. 

I  y\  L'ILvecjue  l'applique  fui' 
le  frciit   en  forme  iie  croix  , 

'  pour  faire  connojtre  par  le  fi  ont 
qui  ell  le  liège  de  la  hartlielle, 

•  de  la  crainte  ,  &  de  la  honte, 

;  l'oblif^ation  qu'il  a  de  ne  point 
rougir  de  la  croix  de  Jf.  su  s- 
Christ,  Se  des  veritcz  de 

'  (on  livangile  ,  doiu  il  doit  faire 
une  genercufe  profellion  ,  en 

i  méprilant  les  dilcours  du  mon- 
de ,  qui  ne  fait  que  trop  fou- 
vent  un  liîjct  de  raillerie  des 
plus  faintcs  maximes  de  la  vie 

,  Chrétienne. 

I  4"'\  L'Evcque  donne  un  fouf- 
flet ,  pour  apprendre  au  Con- 
firmé que  fa  perfection  confiftc 
à  loufli  ir  toutes  fortes  d'affronts 
poiu'  la  confefiion  du  nom  de 
J  E  s  u  s  C  H  K  I  s  T  ,  non  leule- 
ment  avec  patience  &c  avec  for- 
ce ,  mais  encore  avec  joyc. 

5°.  Il  lui  donne  en  même 
temps  la  paix  ,  qui  tfl  un  des 
principaux  fruits  du  S.  Elprit, 
en  lui  dilant  J  pax  tccnm  _,  c]ue 
la  paix  loit  avec  vous  ,  pour 
lui  apprendre  qu'il  doit  être 
prêt  de  tout  endurer  pour  l'a- 
mour deJtsiiS-CiiRiST3&  qu'il 
doit  conferver  la  paix  avec  fes 
frères  ,  qui  ne  peut  s'entre- 
tenir qu'eu  fuppoitant  les  di*- 
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t.uirs    des  uns    des  aiirrcs, 

L'Evcqiu"  confère  ce  Sacrc- 
iTicnr  p.ir  rimi^oficion  de  (es 
niiins  l'Or.nlon  qu'il  dit  tn 
iiivoni.uu  le  Saine  Efprit  fur 
ceux  qui  le  iirefentent  pour  ctie 
ConIi.wn.'z  ,  &c  par  l'ondtion 
du  Siiiic  Crcuie  qu'il  met  iur 
leur  front  ,  en  dK.inr  ces  paro- 
les :  S':grjo  te  ft^iio  cruels  y  & 
co)ifiy7no  te  Chrijhidie  Sdlutis  , 
in  iiofnhic  Péîtris  y  &  Filii  j  & 
Spiritns  Sdnti'*  yimcn. 

LEvcquc  peut  chinger  qucl- 
«quefois  les  noms  des  Confir- 
mez ,  &  leur  en  donner  de 
nouveaux  ,  ou  en  joinciieun  fé- 
cond au  premier  qu'ils  portent 
déjà. 

Les  Curez  auront  Ç\yi\\  d'a- 
vertir leurs  Paroilli;:ns  qui  veu- 
lent s'approclicr  de  ce  Sacre- 
ment ,  qu'il  cil  nccc flaire  pour 
le  recevoir  de  fe  trouver  au 
commencement  de  la  prière  que 
fait  l'EvêqucJorfqu'ii  étend  les 
mains  fur  ceux  qui  doive  ntctre 
confirmez  ,  &  qu'il  eil  aufiî 
ncccllairc  de  ne  point  fortir 
qu'apiés  avoir  reçu  la  bene- 
did:!on  Epifcopale  ,  qui  iz  don- 
ne   à  la  fin. 

Ceux  qui  s'approchent  de  ce 
Sacremens  tloivent  en  tirer  ces 
fruits,  i".  Une  vrayc  connoif- 
fancc  &  aveu  de  leurs  foiblefïês 
&  niiicrcs  ,  qui  ne  peuvent  ecre 
guéries  que  par  ce  Sacrement 
de  force  &  de  vertu.  2**.  Une 
forte  refolution  de  travailler  à 
confcrvcr  &  à  augmenter  la 
grâce  qui  vient  de  leur  ctïe 
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conférée  ,  en  combattant  Icaii 
vices  &  k'urs  pallions  ,  &  en 
tachant  d'acquérir  par  le  tra- 
vail &:  l.i  mortification  les  ver, 
tus  qui  leur  font  contraires. 

Le  principal  ulage  que  doiJ 
vent  faire  les  Confirmez  de 
la  grâce  de  ce  Sacrement,  cou. 
(\^c  à  confefljr  hardiment  la 
Foy  de  J^sus-Christ  dev.mt 
tous  les  hommes  tels  qu'iV 
puilfent  être  ,  Tyrans  ,  Infitle- 
les,  Hérétiques,  impies,  li- 
bertins, d  ne  point  rougir  des 
maximes  de  l'Evangile,  à  pra- 
tiquer fuis  hcnte  6c  fans  crain. 
te  les  aélions  du  Chrirtianifnii", 
à  prier  Dieu,  d  afliftcr  aux  OrH- 
ces  de  la  Paroille,  à  fréquenter 
les  Sacremens  de  Pénitence  &: 
d'Eucharillie  ,  à  endurer  les  in- 
jures avec  patience  ,  &  à  les 
pardonner  genereulément  pour 
l'amour  de  Dieu  ,  à  foutirir 
avec  paix  les  radier ies  qu'on 
pourra  faire  de  leur  vertu  & 
de  leur  pieté,  à  remercier  Dku 
des  affligions  ,  peines  ,  mala- 
dies ,  infirmicez  qu'il  leur  en- 
voyera  ,  à  ne  pas  rougir  'k 
l'Evangile  ,  à  ne  pas  foutilii, 
lorfqu'ils  fe  trouveront  danî 
les  compagnies  des  gens  du 
monde  ,  les  entretiens  libres 
&  des-honnêtes  ,  &  à  les  em- 
pêcher avec  force  &:  couragi;, 
autant  que  la  prudence  Chié- 
!  tienne  le  peut   permettre  ,  c 


cil 


témoignant  par  leurs  paroles 


i!!iR?gi(lrc,  ou 
;)onis  &:  les    fini 
(jiii  auront  reçu 
rion ,  l'année 
\^c\v^   Ij  leprcl» 

iff  .^  C  C  C  C  f 


ou  au  moins  par  leur  exterie 


iir 


feverc ,  qu'ils  leur  déplai(ent.    f'^"  "^  ^'»  ^'^^rc  pe 
Uz  CuiQz  auront  loin  d'avcis  ^'  "  ^"  P'"^  comm< 
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CO  M  M  E     de 
fondions  Ec 
il  n'y  en  a  point 
cilc(î<cdc  plus  imp 
le  lalut  des  Pidelle 
de  l'adminilliratio 
ment  de  Pc  nircnct 
vent   ncccrniireme 
ceux  qui  ont  comi 
péché  mortel  apréj 
me  y  il  n'y  en  a  poi 
demande  plus  d'ap 
des  reflexions  plus 
plus  ferieufes  ,  (oi 
vifage  les  obligati 
qui  s'en  veulent  ap 
gnement ,  foit  qu'o 
l's  obligations  de 
iont  les  Miniftres 
regarde  la  nature  i 
Pénitence. 

La  Pénitence  cf 
qui  hiz  concevoir 
de  la  douleur  de  k[ 
qui  le  fait  entrer  c 
lition  d'en  faire  pe 
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iinRcgldrc  ,  où  ils  cciironr  les 
j,jins  &  les    fiirnoms  tic  ceux 
(iiii  auront  tcç Cl  l.i  Conlîimi 
non  ,   r.uincc  &   le  jour  j   ils 
;v\'.k;   1j  u|nc Icatcront    avec 


ceux  Ji  s  B. interne  s  ^'  des  Ma. 


IptCl 

le  c 


r :.Ti!CS  dans  le  couis  de  ros  Vi-- 
("itcs ,  de  celles  de  nos  Ciiands- 
Vicaiies,  &:  de  nos  Aicludia- 
cics. 
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CHAPITRE     IV. 
DB     LA     FENITENCE. 

de    rourcs    les 


encc  &: 
[•  les  iu- 
^    à  Icsi 
M  pour 
ifoutiiir 


O  M  M  E     de    rourcs 

•  r     .  w_/  Fondlions  Ecclcliallitiucs, 
inilnieJ.T^  ,      ,       Va- 

rM  II  n  y  en  a  pouit  de  plus  dini- 

Ici  C&:  de  plus  nnpoitante  poui 
uicntei-|,    ,  ,       1^1-1  1,'^  ^  Il 

^  ijc  laJuc  des  lidciies  ,  que  celle 

de  l'adminirtration  du  Sacre- 
ment de  Penircnce  ,  que  doi- 
vent nccciraircment  iccevoir 
ceux  qui  ont  commis  quelque 
_peché  mortel  après  leur  Baptê- 

«  r      ^F^'^  '  "  '^  y  ^"^  ^  point  àuiii  qui 
'    i>:  Jdcmande  plus  d'application  & 

i,  |dcs  rcHexions  plus  lonî^ues  ex 
mala-|  y      ,■    ■     r        r  ■         ? 

Ipliis  leneuies  ,  loit  qu  on  en- 
ur  en-|r  .        ,         ,  /.       .    ^  . 

'•   br'''*S^  *^^  obligations  de  ceux 

^  iV    M"i  s'en  veulent  approcher  di- 

,    Jgnement ,  loit  qu  on  conlidere 

I  Iles  obligations  de  ceux  qui  en 

1-1     llont   lesMiniftres,  foit  qu'on 

'  regarde  la  nature  même  de  la 

Pénitence. 

La  Pénitence  cfl:  une  vertu 
,qui  f^iit  concevoir  d  l'homme 
idc  la  douleur  de  Tes  péchez  ,  &: 
|qiii  le  fait  entrer  dans  la  rcfo- 
liition  d'en  faire  pénitence  ,  & 
|de  n'en  plus  commettre  d  i'avc- 


îs  cm- 

lurage,| 
IChïé- 

eii 


> 

iroles 

leiieiiri 
ICenr 
'avci: 


nu'.  Il  efc  ncccfîairc  de*  rcmar-»' 
quer  qu'avant  Jésus  Curist, 
la  pL'nitcnce  n'étoit  pas  un  Sa- 
crement j  mais  Iculement  une 
vertu  dont  la  pratique   a    ctc 
neeelïaire  en   tous  les    tcms   i 
ceux  quiavcicnt  pcché  ,  comme 
Nocre-Seigncur  le  déclare,  Luc 
13.  V.  3.  &  5.  par  CCS  paroles  : 
Si  vous  ne  faites  pcnitcnce^  vous 
périrez,  tous.   Ce   qui  ne  peut 
être  entendu  que  de  la  vertu  de 
pénitence,  &  non  pas  du  Sacre- 
ment qui  n'ctoit  pas  encore  éta- 
bli.   Il  n'y  a  rien  de  plus  rai- 
fonnablc  que  de  faire  pénitence 
pour  rentier  en  grâce  avec  Dieu, 
&c  obtenir  la  remilîîon  de  Les 
péchez  ,  fa  juftice  exigeant  que 
le  pécheur  qui  les  a  commis  en 
conçoive  de  la  douleur ,  &  foit 
difpofé  à  lui  fatisfaire  -,  comme 
nous  voyons  qu'il  n'y  a  poinc 
de  véritable  reconciliation  par- 
mi les  hommes  ,   d  moins  que 
celui  qui  a  fait  une  injure  n'eu 
tcmoi^ne  du  rc^ict ,  is:  11e  ie 


%\ 


•   !    t 


i'iK 


■Il 
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il:'    M  ■    'I'  I 
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I54  ô  n    s  A  c 

dirpofc  à  h  repaici*  par  une  fa- 
tisf.idlion  convenable. 

Si  cette  obligation  regarde 
tous  les  Iioainies^  elle  rr-garde 
encore  plus  en  paiticuli.T  les 
Cbictiens  j  de  l'on  peut  aiïiirci 
qu'il  n'y  en  a  aucun  de  ceux  qui 
ont  atteint  1  agcde  raifon  ,  qui 
ne  foit  tombé  eu  quelque  pé- 
ché ,  félon  ces  paroles  de  TE- 
crituiCji.  Joan.  i.  v.  8.  Shions 
difons  que  nous  'ne  fomrnes  cou- 
fables  d'âne  un  pechéj  nous  nous 
fcduifons  nonsmemes.  Ce  qui 
11c  peut  pas  cependant  être  ap- 
pliqué à  la  très  Sainte  Vierge, 
dont  il  n'eft  pas  permis  de  dire 
qu'elle  -^it  été  fujettc  à  aucun 
péché  originel  ou  adlucl. 

Cette  vertu  quelque  necefï'ai- 
re  qu'elle  foit ,  ne  peut  s'acquc- 
rir  que  par  le  (ecours  de  la  grâ- 
ce ,  &  le  mouvement  intérieur 
du  Saint  Efpiir,  parce  que  nous 
ne  pouvons  pas  nous  convertir 
à  Dieu,  qu*il  ne  nous  touche  le 
cœur  ,  &  ne  nous  convertifle 
lui-même  à  lui ,  félon  czs  paro- 
les du  Prophète  Jeremic,  31.  V. 
18.  ConvcrtlJfcz.'moi  j  Seigneur., 
Ô"  je  ?ne  convertirai. 

La  vertu  de  pénitence  n'a  été 
élevée  à  ladignité  de  Sacrement 
que  dans  la  nouvelle  Loy,  lorl 
que  nôtre- Seigneur  Jésus- 
Christ  dir  à  fes  Apôtres 
nprés  (a  Refurrcélion,  Joan.  20. 
V.  22.  Recevez  le  S.  Efprit  ^  les 
pechez.fcront  remis  k  ceux  k  cjui 
'VOUS  les  remet  trez.->  &  ils  feront 
retenus  a  ccHX  k  qui  vous  les 
retiendrez 


un 


R  E  M  E  M  i' 

Ce  fut  par  ces  paroles  i'cmar;lp,>^,,   Le  fccon 
quablcs  qu'il  donna  à  fer;  Apè.!,^;,;  '    jj^^    joni 
très  de   è.  leurs  ^u^:ce''euis  Jî||-^^,(oiujio,,  .  ,,^, 
pouvoir  de  remettre  &  de  .  QitMf,[,,  ou  différer  J 
nir  les  péchez,  &  qu'il  accoir,.|,^5  -.^^  .,,5  jil 
complit  la  promcflc  qu'il  Icu*j.^ccvoir  utilemcn 
avoit  faite,  en  les  afluranc  qii;i|'^^  croit  au'ils 
tout  ce  qu'ils^auront  lié  fiiu  lal^ycc  plus  de  fri 
terre,  fera  aulli  lié  dans  lo  Cicl,l^jyp„^  [q  ^ç^-^^ 
&  que  tout  ce  qu'ils  auront  (iélitlp^.^.p^ncr, 
fur  la  terre,  fera  aulli  délié  da  J  q^.  Sacrement  c 
le  cicL  M.uth.  U.  i/.  19,         I  ^^j^  ^^i  Qj^^  y^^ç^ 

Nous  appelions  ce  Sacrement|fon^  &  q^^i  ..^^^^ 
leSacremenc  de  Pénitence,  parAj^  quelque  péché 
ce  que  la  vertu  de  pénitence  Igbfoiun.cnt  necef 
tientnon  feulement  heu  de  ailJji  ^j^^   commis 
pofition  comme  dans   le  Bpp.  jj^ortels     parce  q 
terne,  mais  en  fait  une  partie  (,.,^,s  autres  moyd 
eiïentiellc  :  elle  n'y  détruit pai    j^r  les  véniels,  ce 
feulement  le  péché  comme  ver  (-.^t  ig^  Saints  Perc 
tu,  mais  comme  figne  tfficdc:  put  commis  des  1 
inftitué  de  J.C.  pour  prodiiin  tels  font  donc  abfo 
cet  effet,  ce  qui  eft  exprimé pà;  „ç^  d'approcher  d 
ces  paroles  dont  fe  fervent  le  ^^^^-.^  ^  comme  du 
Théologiens,  tfA'  opère  opcrm  q^g  Nôtre~Sei«Tneu 

La  pénitence  félon  la  norioi  (0,1  Ecrlifc  pour  le 
que  nous  venons  de  donner,  ei  j  \yxi,  ^ 
un  Sacrement  que  nôtre  Sel  YoIci  la  conduit 
gneur  Je  su  s  -  C  h  R  i  s  t  ^uc  Dieu  garde  fu 
inftitué  pour  remettre  les  je  veut  reconcilier  à  l 
chez  commis  après  le  Baptême 
fclon  le  pouvoir  qu'il  en  a  don 
né  aux  Apôtres  Se  à  leurs  uic 
Cffli-Ui  s.  Ce  pouvoir  eft  doiib'e 
le  premier  confifte  à  donner  l'i 
folurion  aux  pechaiis,  qu'  s'<i: 
cufcnt  de  leurs  péchez  ,  qjnnf 
on  les  juge  dans  les  dilpofi|ommenccr  à  l'air 
tions  neceflaires  pour  la  recJfûtuce  de  toute  juil 
voir  utilement  ,  &c  à  leur  pre|es  ^^^^^^  ^  j^  |^^^|j^^ 
crue  les  moyens  de  les  txpi:ltation  ,  &  au  repei 
&  de  fâcisfairc  à  la  juilicc  Acchcz.  i°.  Il  icui 


[renient  de  Peniten 
ncvient  de  fa  grac 
ifeillcr  en  eux  la  fc^) 
cirer  la  crainte  de  fc 
ic  defir  (5v'  l'efperan 
aicorde  en  vue  de; 
Esus- Christ  ,poi 


t  i 


rcmar; 


Wicii. 


Le  fccond  confifte  à  ne 
'S  Apc.Bj^^jj.  point  donner  (eulemcnt 
'L^i  'i ,  lcB|'^b(olution  j  mais  à  la  leur  re- 
ic  1  ete-Bf^ifj^r  ou  différer  Jorfque  l'on  ne 
p^s  difpoiez  pour  la 
^'^'^1  recevoir  utilement  ,  ou  torique 
^j'ic  qiiMi'tjn  croit  qu'ils  la  recevront 
c  lui-  la  ^yjc  plus  de  fruit ,  fi  on  leur 
donne  le  tems  de  s"  mieux 
préparer. 

Ce  Sncrement  cfl:  utile  â  tous 

ceux  qui  ont  l'ufage  de  la  rai - 

fon  ,  &  qui  peuvent  s'accufcr 

de  quelque  péché  •,  mais  il  cft 

itencey  ablolumcnc   neceflaire  a    ceux 


)nt  délie 
:lic  dan! 
I. 

rement; 
icfj  par' 


1  de  dif. 
le  B^p 


truit  pj 
1  me  ver 
i  tfficac 


qui  ont   commis   des   prchcz 
mortels ,  parce  qu'il  y  a  plu- 
ie partie  (]^ljis  autres  moyens  pour  ex- 
pier les  véniels,  comme  le  di- 
lent  les  Saints  Pères.  Ceux  qui 
ont  commis  àcs  pcchcz  mor- 
)rodiiir(  tels  font  donc  abfolumcnt  obli- 
Limepa;  gez  d'approcher  de  ce  Sacre- 
vent  le  ^^ei^c  ^  comme  du  feul  m.oycn 
opcmo  que  Nôtre-Seigneur  a  laide  à 
notioi  (on  Eglifc  pour  les  reconcilier 
[iner,e!  Hui. 

jtre  Sel    Voici  la  conduite  ordinaire 
^^  s  T    que  Dieu  garde  fur  ceux  qu'il 
les^  pe  veut  reconcilier  a  lui  par  le  Sa- 
lapteme  créaient  de  Pénitence,  i*'.  Il  les 
1  a  don  )icvienc  de  fa  grâce,  pour  ré- 
veiller en  eux  la  foy,  pour  y  ex- 
citer la  crainte  de  fcsjugemenSj 
le  deiir  6<  refnerance  de  (a  mi- 
11'  s  .\:  encorde  en  vue  des  mérites  de 


|urs  uic 
[oub'e 

liL-rl'r.b 


q'.:<ini 

lilpofi 

rece 

Lir  pie 

lexpi:i 

[ice 
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Jésus -Christ  ,  pour  leur  faire 
commencer  d  l'aimer  comme 
ûiirce  de  toute  jullice,  &  de- là 
b  porter  a  la  haine,  à  la  détcl- 
tation  5  &  au  repentir  de  leurs 
pcchcz,  i".  Il  leur  infpirc  le 


î  T  E  N  ft  Ei  f^ 

delTein  ôc  la  rcfolution  de  (c 
prcfenter  aux  Pierres,  qui  ont: 
pouvoir  de  les  abfoudre  ,  de 
les  leur  déclarer ,  &  en  recevoir 
l'ablolution  6z  la  pénitence  con- 
venable ,  que  chaque  Penitenc 
eft  obligé  d'accomplir.  3**.  il 
leur  fait  prendre  relolution  de 
commencer  une  nouvelle  viej, 
Ôc  d'obfervcr  inviolablemenf 
les  commandcmens  de  Dieu. 

Ce  Sacrement  a  (a  matière  Sc 
fa  forme  ,  comme  tous  les  aU" 
très  Sacremcns  de  la  Nouvelle 
Loy. 

Sa  matière  eft  ou  éloignée  011 
prochaine  ,  tous  les  pèches 
commis  depuis  le  Baptême  eu 
font  la  matière  éloignée.  Les 
a<5l:s  du  Pénitent  •,  fçavoir  ,  la 
Contrition  ,  la  Confellîon  &  la 
Satisfadion  en  iont  la  matière 
prochaine.  La  forme  coniifte 
dans  ces  paroles  que  prononce 
le  Prêtre  :  £go  te  abfolvo  k 
pcccAtls  tnls  j  in  nomlne  Patris^ 
&  Fllii ,  &  SpiritHs  fan^i.  Je 
t^abfous  de  tes  péchez. ,  ^Jt  ?iom 
dnPere,&  du  Filsj&  dit  Saint: 
Efprit  :  L'Eglife  veut  qu'il  difc 
les  prières  qui  font  marquées 
dans  ce  Rituel  avant  ou  après 
l'Abfolurion  j  IcfqucUes  cepen- 
dant n'étant  point  de  l'eUcnce 
du  Sacrement  ,  peuvent  être 
ômifes  dans  les  cas  de  necelTiré. 

Mais  il  faut  remarquer  que 
comme  il  y  a  deux  fortes  de  pé- 
chez ,  les  mortels  &  les  véniels, 
lesThcoloi^iens  diltinijuent  auf- 
fi  de  deux  fortes  de  matière 
éloignée  ,  l'une  necelfairc  ,  «^ 
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r.iiurc  fiifErante.  Tous  les  pe 
chez  mortels  commis  depuis  k 
JBapicme  ,  font  la  maticie  ne 
ccfl'aircj  parce  qu'ils  ne  peuvent 
ctre  remis  que  par  le  Sacrement 
de  Pénitence  ,  ioit  qu'on  le  re- 
çoive eftjdivcment ,  foie  qu'on 
ait  la  volonté  (ïnccre  de  le  re- 
cevoir ',  laqtiellc  étant  accom- 
pngnée  d'une  Contrition  par- 
£iite  ,  s'appelle  Sacramentitm 
PœnitentU  invoto,!!\  c'ell  (eule- 
nient  de  ces  pcchcz  mortels  qu'il 
faut  entendre  les  paroles  fui  van- 
tes du  Filsde  Dieu,  Joa.  ^o.v.13. 
les  péchez,  feront  retenus  a  ceux 
à  qui  vous  les  retiendrez..  Pour 
les  péchez  véniels  ,  ils  ne  font 
que  la  matière  fuffiianre  ,  libre, 
èc  volontaire  -,  &  quoiqu'on  ne 
foit  pas  obligé  de  les  confefl'."' 
comme  les  mortels  ,  y  ayant 
plufieurs  autres  moyens  de  les 
effacer  ,  il  eft  toutefois  tres- 
utilcde  le  faire ,  &  cette  prati- 
que doit  être  recommandée  par 
les  Pafteurs  &  par  les  Confef- 
feurs.  Lits  péchez,  véniels  ne 
peuvent  donc  pas  être  retenus 
abfolument,  par  la  raifon  que 
l'on  vient  d'en  apporter.  Les 
Prêtres  néanmoins  les  retien- 
nent en  quelque  manière, quand 
ils  rcfufent  l'abrolution  à  ceux 
qui  les  ont  commis  ,  à  moins 
qu'ils  ne  fe  foûmettent  à  cer- 
taines conditions  \  comme  par 
exemple ,  qu'ils  n'accoiupldlent 
telle  ou  telle  pénitence.  On  pciit 
dire  aulTi  que  les  péchez  mor 
tels  déjà  remis  ,  &  validemeni 
confdlcz  i  ibftc  cncoiçlamacie- 
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re  (ufKlante  du  Sacrement  dj 
Pénitence  ,  parce  que  conm^j 
•10US  pouvons  fouvent  denian. 
der  pardon  1  Dieu  des  fautt! 
qu'il  nous  a  déjà  par  données,  ij 
doit  être  vrai  de  dire  que  noii! 
pouvons  recevoir  plufieurs  fois 
la  gr.ice  de  ce  pardon  najl 
nous  lui  demandoiiS.L'ufincdj 
toute  l'Eglilc  qui  approuver 
coufcille  les  Coiifellions  Gène. 
raies  ,  où  l'on  s'accnle  des  pe 
chez  qu'on  a  autrefois  confcl 
fez  ,  6c  qu'on  croit  déjà  par 
donnez  ,  t'oit  faire  juger  .p 
les  péchez  déjà  remis  &  con 
fcfîez,  peuvent  encore  ètrecon 
fcflez  ,  &  pardonnez  de  non 
veau  ,  Se  que  par  confequer, 
ils  (ont  matière  fufniante  di 
de  Sacrement  Pénitence. 

On  doic  confeiller  à  ceux  q 
ne  iè  confeilcnt  que  des  pcciiei 
ven'els  ,  ou  qui  ne  s'accufe 
que  de  foibklîes  &  d'impci 
fedions  ,  qui  évidemment 
font  pas  àts  péchez  ,  de  co 
feil'cr  de  nouveau  quelque  |3 
thé  confiderable  de  leur  vi 
paffée,  afin  de  rendre  li  m 
tiere  éloitjnée  &  fuffi'.antei 
Sacrement  plus  sûre,  étantpl 
aife  de  concevoir  de  la  cont 
tion  des  péchez  mortels ,  qiio 
que  remis  ,  que  d'ancres  pet  h 
que  nous  confeflcrions  qui 
roient  moins  confiderablcs, 

Ce  que  nous  venons  de  d 
des  péchez  mortels  &c  veniJ 
comme  dune  matière  necdl 
le  6c  fuftîlan'^e,  ne  peut  pasé 
appliqué  aux  a^^^s  du  Pcnite 
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;ii  font  tous  n 
aiirrifion     &   ] 
[onime  paities  efi 
^.uisficlion   ce 
reliante.  Ce  qu 
■okc  5   fi  nous 
iàtiuc  du  Sacre  m 
nce,  qui  eft  un  i 
■conciliation 
Mï  par  Jésus 
mme  Juge, A' ^îe 
ku  de  J 'il o mine 
•  à  fatisfairc  à 
broLîdre   enfuite 
cz.  D'où  l'on  peu 
nfeqnence  ,  que 
iirs ,  c]ui  fms  ren 
iii  /igné  de  douleur 
nitcns,  ne  lairicro 
[s   nhfoudre  ,     foi 
'ils  ne  s'accufcroit 
kliez    veni(  Is  .  qu 
s  matière   n.celïai 
ment ,  ne  r.iifonnc 
jinix  qu'un  Prcrrc  q 
ir  pouvoir  dire  la. 
,  {''ôiis  prétexte  q 
oit  pas  p,u-  obliaac 
iLes  effets  du  S.icr^ 
iiirence  font  admir 
A'eiit  fe  réduire  à  c 
cm 'filon  des  ptches 
iiciliation    du  pcch 
'  i  à  Ja  grâce  jufti 


r»  B     Pénitence. 


j;ii  (ont  tons  riCC(.llàire<J  ;  Ki 

"or.riition     Se   la    Contilîlon 

lonime  pai  ties  eflcntielles  ,  .5c 

b.uis£«clion   comme  paitic 

-iic^unic.  Ce  qu'il  cft  aile  cic 

roire  ,   fi  nous    regaidcns  la 

,.îuuc  du  Sacrcmcnc  de  Ptni- 

fnce,  qui  eft  un  jugement  de 

conciliation  ,   où   le  Pictrc 

ouvc  4'^^'^  P'^^'  J  F-  s  11  s  -  C  n  n  I  s  t 

icii  &:  riiomme  ,  doit  1  obli- 

i  à  i;itisf.^iie  à  Ditu  ,  &  à 

•^bfoudre   enfuite    de  (es  pe- 

cz.  D'où  l'on  peut  tirer  cette 

Se  cqM^^^^'^^"^^^  »  H"*^  '^^  Confc(- 

ètrecoiil"^^'  qui  fans  remarquer  r.u- 

de  iioul'^  ^■-'^^'  de  douleur  dans  leurs 

nfequcti»"'^'"'"^'  "^  laiflcroient  p<is  de 

A  nblbudre  ,    ious  prciexie 
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1  infulion  des  dons  du  S.  Ë/pric 
&c  des  vertus  Chrétiennes,  i)  uit 
l'on  doit  conclure  que  pendant 
que  le  Pénitent  peri^vere  dans 
l'état  de  jnftice  ,  il  n'eft  point 
fournis  à  la  damnniion  éicrneU 
le  ,  qui  cil  la  peine  du  pethc 
mortel. 

Quoique  le  prixicipal  effet  dti 
Sacrement  de  Pénitence  (bit  \x 
rcmilîio.n  dupechémorrel  quant 
à  lacoulpe  ,  Ôc  quant  à  la  peine 
éternclle,qui  en  cil  in{"eparab!c> 
lorlqucc'ellune  coulpe  morttl- 
Iejilncla:Hepas  de  produire  en- 
core quelquefois  la  remifiiondcî 
toute  la  peine  temporelle  duc  an 
pechéj  (oit  mortel ,  (oit  venic]> 
comme  on  l'infeiede  la  doéhi- 
ne  de  S.  Thomas  .v/  4.  difi.  18.^. 


lante  ,_  ,        ••      •      -  1    1  1       v  i      r      - 

ils  ne  s  acculcroient  que  de  I  i.  art.  3.  ^.  :..^rf4.ou  ilenleignc 

Lc'euxqiM^'^^^    venit  Is  ,  qui   ne   (ont    qu'il  (e  peut  faire  que  celui  qui 

'S  pecliel^  matière   neceOairc  du  Sa-    s'approche  du  Sacrement  de  Pc- 

'  ^^^("j.jlemcnt ,  ne  raiionneroitnt  pas    niti.ncc  ioii  ii  bien  di'polJ", qu'il 

i>j^^   lieux  qu'un  Prctre  qui  preten-    obtienne  la  remiiîion  de  toute 

air  pouvoir  dire  la  Melle  (ans    la  peine  qui  -il  duc  ù  (on  pech'*^ 

à  cauTe  de  ii  <4;andc  Contri- 

tion.  /;7  abfoliî!io/ie  aiicri  y  lits 

&  minus  cil'  fœK'd  dimiitiiHr  vi 

cltiviitm  j  [ccuncût-n  <^.Hod  pins 

vcl  îniniis  Je  ad  gratiam  ùi; pO" 

fût  j  cr  ponjt  ejjc  Tizrita,  dijpof- 

tio  ijuod  ex  'vi  çontntiQais  iOi*t 

pœna  îolliîuf\ 


,  i'ous  prétexte  qis'il  ne  la 
roit  pas  pat  obligac'on. 
Iles  efïets  du  S.icremcnt  de 
liiirence  (ont  admirables ,  & 
jvent  (e  réduire  d  ceux  ci  ;  à 
icmdion  d(c^  péchez  ,  à  la  re- 
pciliation  du  pechfur  avec 
\  ,  à  la  grâce  judiliante,  à 
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Du    Sacrement 
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R    T    1    C    L    E 


Premier. 
De  Li  Contrition, 


LA  Contrition  cranc  la  prin- 
cipale partie  (lu  Sacrement 
de  Pciiitu^ce  ,  il  efl;  neceilàirc 
qiu'  c.liii  qui  veut  bien  ladmi 
iiifticr  en  connoiile  parfaite- 
iiienc  la  nature  ,  les  qualirez  , 
les  tfpeces  ,  les  motifs  ,  les 
effets  ,  ôc  les  marques  ;  parce 


fVAÏi  nous  caiifer 
jair  que  tous  les 
f^iii  pjuvent  nou! 
brrc  que  nous  fo 
i  les  ioutïiir  plii 
cifïen/er  Dieu. 
ojleur  n'iroit  p.i 
:qiii  préfereroit 


veraine  ,  anivcrfelle  ,  ^  efSi 
caee. 

1°.    La  Contrition  doit  c: 
intérieure  ;   parce  que  comtrMjr^>i(\r  -^  l)l^.^^  ^  ç^, 

le  péché  eft  un  mai  intcticuMipo/Jnon  comra 
dont  la  fourcc  eft  dans  le  cceii 
ôc  dans  l'alFcdlon  que  In 
conçoit  pour  la  créature 


lie  créature ,  oui 


leur  qui  en  ci\  le  renieJe  dolifir  que  n'et^^nt  r 
erre  aulfi  intérieure,  (îk  déuuil„  ren/ïbiliré  nue 

J 1„        1' J   J.Mm       .  .  T 


qu'il  arrive  fouvcnt  qu'elle  n'cil  !  préférant  au  Créateur ,  la  do 
que  dans  la  bouche  des  pe- 
ciicurs  ,  &  non  p^s  dans  leur 
cœur  i  &:  que  lorfqu'elle  vient  à 
manquer ,  tout  le  refte  devient 
inutile  :  le  remède  fe  chanc^^e  en 
poifbn,  les  péchez  font  multi- 
pliez ,  &le  Sacrement  profane. 
La  Contrition  eft  déhnicune 
douleur  de  l'amc  6c  une   dé- 


lie. Il  n'efl  pas  i 
cndcint  que  le  fc 
me  douleur  foft 
L^!ui    des  autres 


dans  le  cœur   l'amour  clcloljl^^ic /oit  en  prcie 
donne  pour  la  créature,  iclAairc,   quelle  noi 
CCS  paroles  de  Joël ,   2.  v.  ilj-^ia.ins les  occafu 
Co7rverî:Jfe2i'VOHS  àmoidetsmi^  cous  les  autres 
z'ctrc  cjir.tr.  Cette  douleur,  A^  q^^  ^^^^  tomber 
tridieiïc"  peur  être  quelqucFoiiliio. 
grande ,  qu'elle  fe  répnde  jo|  ^o.  Elle  doit  être  \ 
teftation  des  pcchez  commis,  !  qucs  dans  la  partie  infcrici»-  s  crcndi  c  fur  tous 
avec  une  ferme  refolut ion  de   tîe  l'homme,  &  Tafj^lige  icnlortcls  j  parce  ou' 
ne  les  plus  commettre  à  l'ave- !  blcmenc  ,   jufques   à  lui  fiil.isun  qui  ne  fepar< 
iiir.  C'eil  la  notion  qu'en  don- 1  couler  des  larmes.  Ivi.iis  la  vcle  Dieu  ,  &  qui  ne  1 
ne  le  Saint  Concile  de  Trente,    table  Contrition  peut  aulfuilatible  avec  (à  f^i-ace 
SdW  14.   art.  4.  qui  fut  con-   fans  cette  rendreifc  ,   &  <^Jo(Iibled'avoir  de  la 
noître    que    toute  douleur  ne   temlrelfe  fuis  la  Contritioln pèche  mortel  cor 
lu/Ht  pas  pour  faire  une  vcri-  '    '" 


table  Contrition  ,  de  qu'il  s'en 
peut  trouver  de  faufies ,  com- 
me l'ont  été  celles  de  Judas 
^  d'Antiochus ,  que  l'Ecriture 
Sainte  nous  aflurc  n'avoir  pas 
été  reçues  de  Dieu.  Or  aGn 
que  la  Contrition  loir  vérita- 
ble, cilc  doit  avoir  cinq  quali- 
tcz  DU  conditions  \  elle  doit  être 
fiueneure,  furnaturcUî; ,  fou- 


parce  que  la  Contrition  elt  dA  de  Dieu  ,  fans  en 
la  volonté  ,  ce  non  pas  dansii  même  tems  pou 
mouvcmcns  de  la  partie  iniiitres  par  lefquels 
riein-e.  Ji'nfé.   On  ne  peu  1 

i^\  Li  Contrition  doit  clniêmc  ciiofe  di:s  1 
fouverainei  c'eil-à  dire,  qiiliels  ;  parce  que  coi 
péché  étant  le  plus  grand  dcr*mpnit  pas  l'union 
les  maux  ,  pui(qu'il  nous  prliic  avec  Dieu,  (^^  n'e 
du  plus  grand  de  tous  les  biJisde  poiïcdei  fa  ar 
qui  elt  la  grâce ,  la  Contiitienc  avoir  de  la  de 
.penous  fil  devons  avoir ,  djjs  fjns  1  avoir  des  a 


rr 


DE     Pénitence. 


jiiiTi  nous  caufor  plus  de  dou- 
jair  cjue  tous  les  aunes  maux 
[fliii  peuvent  nous  arriver  ;  de 
(arrct]ue  nous  Toyons  dilpofez 
Il  lis  (outil  ir  plCuôt  tous  que 
olïVnfer  Dieu.  Celui  dont  la 
3  ^  cSBoiileur  n'iroit  pas  jufqucs-là, 
qui  préfcreroit  encore  quel- 
doit  ê'.ijiic  créature  ,  ou  fon  propre 
e  conwMircicr  à  Dieu  ,  fer  oit  dans  une 
intcïiiiuS.lpohrion  contraire  à  lacha- 
s  le  cœiiMjtc.  Il  n'cd  pas  neccilai;C  ce- 
[ue  IriiiMendant  que  le  fentiment  de 
ture  ,  iBctte  douleur  (bit  ph:s  vif  que 
: ,  la  cio«e!ui  des  autres  douleurs  j  il 
\\Q^c  (ioftlfir  que  n'étant  pas  fi  grande 
Jcdéuuiiln  (enjïbilité  que  les  autres, 
lur  (icic«ll;;lc  l'oit  en  prcièrence  \  c\[\ 
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4*^.  hlle  doit  erre  furnaturel- 
le  ,c'eft-àdire,  qu'elle  doit  êcie 
inlpirce    par  le  S.   Hfpric ,  (S^ 
fondée  fur  des  motifs  furnatu- 
rels ,  que   la  loy  nous  d  -une, 
ôc  non  pas  les  (ens  ôc  la  narui  c. 
Le  Saint  Concile   de   Trente 
nous  l'apprend  Sciï.  6.  Can.  3, 
par  ces  paroles  :  Si  <^uis  dixcrit^ 
fine  t)T<x.vrini'7nc  Spirirâs  Sancli 
iti'hf.-inionc  :,  atque  cjusadjuto- 
rio,  hominctn  ....  pœnitcn'pojfe 
fient  0  port  et ,  Ht  ci  jnftijiciîtioms 
^'-atia  co'rfi'dtur  y  diJAthcnuft» 
De  ce  principe  on   doit  con- 
clure que  ceux  qui   pèchent , 
dans  la  penfée  qu'ils  pourront 
uu  jour  faire  pénitence  ,  font  à 


ire  ,  IclMciire ,   qu'elle  nous  fade  pré-    dju  prés  la  même  lolie  que  ceux 
2.  V.  iB'icr  dans  les  occadons  de  fouf-    qui    voudroicnt    fc    tuer  dans 


noideum^  tous  les  autres  maux  pliî 
puleurjAr  que  de  tomber  dans  le  pe- 
ilqueloisilic. 
andejulj".  Elle  doit  être  univcrfclle^ 
linfcriciiË:  s'étendre  (ur  tous  les  péchez 
[lige  (cnftoLTcls  5  parce  qu'il  n'y  en  a 
lui  fiii,;sun  qui  ne  fepare  l'homme 
ns  la  Ycis  Dieu  ,  &  qui  ne  foit  incom- 
julluilatible  avec  (à  grâce  -,  ileil;  iin- 
&  ceiioliible  d'avoir  de  la  haine  pour 
mtritiojn  péché  mortel,  comme  oiFcn- 
luelUhftdc  Dieu  ,   fans  en  concevoir 
dans  In  même   tems  pour   tous  les 
rtie  iiitliitres    par    lefquels    Dieu  eft 
llflnfé.   On  ne  peut  pas  dire 
doit  «même  chofe  des  péchez  ve- 
:c  ,  qiiJiels  -,  parce  que  comme  ils  ne 
kl  dctcftinpt  nt  pas  l'ui)ion  de  nôtre 
ous  pïiaie  avec  Dieu,  &  n'empêchent 
ilcsbielisde  polledei  fa  grâce,  l'on 
iontiitfcit  avoir  de  la  douleur  des 
oIl'  }  ma  faas  l'avoir  des  auiics. 


l'eiperance  de  pouvoir  enfuitc 
reduCciter  ,    l'un    n'étant   pas 
moins  diillcile  que  l'autre.  On 
en  peut  dire  àc  même  de  ceux 
qui  ic  (entant  touchez  de  Dieu 
pour  i"e  convertir,  dilFc'rent  leur 
convei  fion  à  un  autre  tems  ,  &C 
s'expolent  ain(i  à  un  grand  dan- 
eer  de  mourir  dans  le  péché, 
parce  que  cette  ^ace  de  con- 
veriîon  n'tft  pas  dans  la  dilpo- 
(icion  des  pécheurs ,  comme  ils 
le  croient,  mais  dans  celle  de 
Dieu  ,  qui  pourra  bien  la  leuc 
rtfufer  ,  S<.  qui  la  refufe  ordi- 
nairement à  ceux,  qui  n'en  font 
point  de  cas  ,  bc  qui   .e  la  de- 
mandent point  avec  les  gemid'c- 
mens  6c  la  douleur  d'un  cœuc 
vraiment  contrit.  C'cft  pour- 
quoi   l'on    doit    appréhender 
ipour  ceux  qui  ont  commis  d«î 
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^r.mds  pcchcz  ,  &  qui  n'.iyani 
poiiu  rrav.ullc  ,  gcnii  ni  oiic 
poiii  obtenir  In  giacj  d'une  vc- 
ritablc  convciTion  ,  ni  travaillé 
à  dccriiiic  leurs  mauvaiics  !ia- 
bicu'ics  ,  oient  cependant  fe 
preicnrer  nu  tribunal  de  la  Pe- 
liitciicc  pour  recevoir  lAblolu- 
lion. 

Les  moiifs  de  Foy  dont  l'on 
peut  plus  ordinaiienu'nt  fc  1er- 
vir  pour  s'exciter  à  la  Contri- 
tion ,  font  ceux  ci  ;  la  bonté  in- 
finie q'.ie  Dieu  a  pour  les  hom- 
mes ,  les  ibins  de  (a  providence 
pour  les  conlervcr  ^  les  peines 
qu'il  a  ordonnées  pour  ia  pu- 
nition des  pécheurs  en  cette 
vie  6c  en  l'autre ,  les  grâces 
particulières  qu'il  leur  a  faites, 
6c  qu'il  leur  fait  tous  les  jours^, 
Se  principalement  le  bienfait 
admirable  de  l'Incarnation  de 
Jésus  -  Ch  a  I ST  Ion  Fils, 
de  ùi  Paillon  6c  de  fa  Mort , 
enfin  la  confideration  des  biens 
éternels  qu'il  prépare  à  ceux 
qui  l'aiment.  Mais  le  meilleur 
de  tous  les  motifs ,  eft  le  pur 
amour  de  Dieuj  parce  que  cet 
amour  partait  excite  la  haine 
du  neché  comme  offcnfe  divine, 
Se  convertit  parfaitement  le 
cœur  de  l'homme  à  Dieu. 

5*^.  La  Contrition  doit  erre 
enfin  efficace  ^  c'eft-à-dire  qu' 
elle  doit  être  accompagnée  d'un 
pvopos ,  qui  ne  ioit  point  cilif 
Tii  ftcrile  ,  mais  qui  fdiîè  prcn 
<ire  aL!X  Pcnirens  les  moyens  de 
ic  corrii^er  &  de  fatisfàre  à 
Dieu.  La  véritable  Conuitioa 


R  E  M  E  N  T 

doit  renFermer  ce  bon  pror^ii 
paice  qu'étant  ù  prop  cnici, 
P  i!  1er  la  converfion  du  ciu-, 
clic  ne   fe   peut   faire  par  c; 

,  m.iisp, 


vellcïtcz  imparfaites ,  m.iis 


une  volonté  ferme, &  ronltan 
de  quitter  le  péché  &  les  occj, 
fions  prcchaines  du  p.chc. 
arrive  louvent  que  celui  oui 
pris   ces    bonnes   refolutiuns 
fente    en    fou     ame    quclou 
crainte  de  fuccomber  à  là  la 
lation  par  la  vCic  de  la  foibkiiii 
mais  ceite  crainte  ne  doit  p,| 
j 'empêcher  d'eftL'diîer  fa  reic 
lution  j  qui  fera  reconnue  ve, 
ritable  ^  fi  elle  lui  fait  cvii 
avec  foin  toutes  les  occaLo:, 
du  péché,  6c  travailler  àcb.J 
nir  les  grâces  cju»  lui  font  r, 
cclTaires  ,  pour  réfuter  aux  ta 
rations  par  des  prières  réïierce 
Se  autres  moyens  que  les  Cci 
felîcurs   pourront  lui  donnd 
La  défiance  de  fés  forces,  &:\ 
crainte  de  fa  foiolefï'e  ne  loi 
pas  de  mauvaif t  s  marques  dji 
un  pêcheur  ;  au  contraire 
a  plus    de  fujec  d'efpercr  cii 
fruits  de  grâce  de  celui  qui 
connoît  foi ble ,  6c  infirme  q 
des  autres  j   qui  mettent  k 
confiance  en  leur  propre  foici 
Celui  qui  ne  peut  fe  refbiitli 
à  forpier  en  fon  cœur  le  b 
propos  de  s'amender ,  doit  s, 
humilier  ,  gcmir  devant  Die 
&c  faire  quelque  pénitence  po 
l'obtenir ,  puifque  fans  cela 
ne  peut  y  avoir  de  conveili 
véritable  en  lui.  L'on  n'en  à 
poiuc  attendre  pour  celui  q| 
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ic  vput  pns  quitter  l'occilioii 

roclininc  du  pcché  ,  c\\umd 
hciiiC  il  croiroic  c.rc  allez  foie 
loLir  s'y  conforvcr  ,  parce  que 
(on  iK'  peut  p.is    dire    c]ii'iin 

hrc'rien  q'ii  nime  l'occcilion 
lupcclir,  haïfîc  le  pv^ché  ,  qui 
[i  fuit  ordinairement  :  nu  con- 
(iMire  on  doit  dire  ,  que  puii  - 
h.j'il  aime  Tccalion  ,  il  a  ^iilU 
Se  rr.ftl'tl:ion  poiu  le  pcciic. 
^Vft  une  tcmenté,  &  une  pré- 

imption  tres-cond.ininablc,de 
loiiloir  fe  flater  de  pouvoir  fe 
loiifcrveu  dans  l'occaiion  pro- 
[hainc  du  péché. 

Le  meilleur  moyen  pour  ob- 
eiiir  cetrc  douleur  d.\s  ptchez,  ' 
Èiii  fait  la  véritable  Contri- 
|ion,ell  de  la  demander  à  Dieu 
Ivec  inftancc  par  beaucoup  de 
irieres.   L'on  y  peut  joindre  la 

3nridt""ition  de  quelques  paf- 
ages  de  TEcriture  Sainte  ,  qui 
In  exprim^uit  extérieurement 
Ictte  douleur  ,  peuvent  en  mê- 
lietcms  remolir  le  cœur  du  pc- 
IlicLir  d'un  veiitable  regret  de 
htautes.  L'on  doit  aulïî  avoir 
Inc  vraye  détiaricc  de  fbi-n:ê- 
pe,&:  une  parfaiLeconfi.-.nceen 
)icLi  ',  une  attention  Se  une  vi- 
libiice  continuelle  pour  com- 

attre  Tes  pallions  ,  3c  corriger  ; 
hmîuvaifl'S  inclinations. 

La  conduite  que  l'on  doit 
larder  à  ré^^ard  de  ceux  qui 

tombent  dans  les  péchez  mor-  ' 
m  ^  &  ceux  qui  retombent 
lans  les  péchez  véniels,  doit 

re  diffcreme.  Celui  qui  re- 
linbe  fouvent  dans  des  péchez  i 
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véniels,  peut  ctrc  abfou^  ;  parce 
qu'on  m  peur  p  is  les  éviter  tous 
durant  cctre  vie  fans  une  grr.cc 
exrr.iordinaire  ,  qui  n'a  été  ac- 
cordée qu'à  la  Sainte  Vierr,ev 
ainfi  quoiqu'il  y  rcrombe  ,  î5c 
qu'on  prcvoyc  qu  d  y  retom- 
bera ,  l'on  peut  cependant  l.ib- 
ioudre  ,  parce  que  l'on  n"a  pas 
pour  cela  fujet  de  le  croire  in- 
digne de  l'AbioIuiion  ,  ni  de 
jug^-r  que  fa  Contrition  ell  im- 
parfaite, pour veu  toutefois  qu'- 
il craigne  de  retomber  ,  de  que 
cette  crainte  le  fade  marcher 
avec  plus  de  précaution  ,  &  re- 
fifter  à  la  tentation.  Ivîais  à  l'é- 
gard de  ceux  qui  retombent 
dans  les  pechrz  mortels  ,  l'on 
ne  doit  point  les  abfoidrc 
quand  leur  rechCueefl:  fréquen- 
te 5  ôc  qu'ils  demeurent  dans 
les  mêm'-s  engagemens,  ^'  les 
mêmes  habitudes;  parce  qu'ils 
ne  prennent  point  les  moyens 
ncctiîaiies  pour  fe  corriger ,  ôc 
ne  font  point  les  efforts  ni  vio- 
lejice  qu'ils  doivent  faire. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Contri- 
tions j  l'une  parfaite,  &  lautrc 
impai  faite  i  celle  -  ci  s'appelle 
ordinairement  Attrition,  &ccU 
icl\  Cont-rition. 

Les  effets  &  les  motifs  de 
ces  deux  douleurs  font  bien 
difi\frens. 

1°.  La  Contrition  parfaite  effa- 
ce les  péchez,  même  hors  le  Sa- 
crement ,  pouiveu  qu'on  ait  la 
volonté  de  s'en  confedln-  à  la 
première  occalion  :  ce  qu'on  ne 
peut  pas  dire  de  l'Atuition. 
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2°.  Le  motif  delà  Coniiition; 

E ni  faite  ,  crt  le  pur  amour  dc; 
r  eu, qui  ne  ^ait  pas  icgaidcr  \e  ■ 
pechc  comme  la  (ource  du  mal  j 
qui  arrive  au   peciieur  -,  mais, 
comme   une  oft'enfe    commilej 
contiC  la  foiiveraine  borné   dei, 
Dieu  ,  dont  il  s'alHige  ;  parce 
qu'elle   déplaît    à    Dieu    qu'il 
aime  tant,  qu'il  voudroic  plu- 
tôt fouftVir  toute  forte  de  maux 
que  d'offcnfcr  de  nouveau  un 
Dieu  qu'il  aime  ,  &C  qu'il  cit 
«li/pofé    de  préférer    à  toutes 
chofes. 

Le  morif  au  contraire  de  l'A  t- 
trition,  cft  la  crainte  de  l'Enfer^ 
ou  la  laideur  épouvantable  du 
péché.  Celui  qui  agit  par  le 
motif  du  pur  amour  de  Dieu, 
eft  i'emblable  à  un  enfant  qui 
s'afllige  d'avoir  olFenfé  fon  père 
par  hazard ,  6c  qui  ne  penlé 
pas  même  au  châtiment  qu'il 
mérite.  Il  n'en  ell  pas  de  même 
de  celui  qui  agit  par  la  crainte 
des  peines  de  l'Enfer-,  qui  fe 


Il  E  ^r  E  t:  T 

repent  pûrôt  par  la  crainte  c 
loiitW  le  châtiment  qu'il  nif. 
rite ,  que  par  la  penfée  de  l'of, 
fcnlé  qu'il  a  faite  à  Dieu,&j 
fon  prochain. 

La  crainte  des  peines  de  l'En. 
fer  ert  bonne  ,  &  doit  être  foi. 
mécen  nous  par  un  mouvcmcr,; 
furnatui  el  du  S.  Efprit  ,  de  noJ 
pas  feulement  par  un  mouve. 
ment  de  la  nature.  Elle  nefulii 
pas  dans  le  Sacrement,  àmoiij 
I*'.  Qu'elle  ne  renferme  uni 
ferme  efpcrance  d'obtenir  1 
pardon  de  la  miléricorde  d 
Dieu,  i^.  Un  ferme  propos  {(I 
une  volonté  de  ne  plus  pécher, 
ôc  d\)bferver  tous  les  Commar. 
démens  de  Dieu  -,  &  par  con 
fequcnt  celui  de  la  Charité,  qui 
efl  le  premier  de  tous  i  ce  qui  r.; 
fe  peut  fliirc  fans  un  amont 
commence  ;  c'eft  pourquoi 
Confefîcur  doit  faire  tout  fon 
polTibîe  poui  embrafer  le  ccrai 
de  fes  Pénitents  de  l'amounl; 
Dieu  autant  qu'il  pourra. 


Art 
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IL 


De  la  Confeffion, 


C'E  s  T  une  vérité  certaine 
enfcia.néepar  l'Eglife,  qu'- 
on ne  peut  obtenir  la  rcmilTion 
des  pexhezmoitel5: commis  de- 
puis le  Baptême  ,  fans  qu  on  les 
déclare  à  un  Piètre  approuvé 
pour  en  recevoir  de  lui  l'Abfo- 
lution  ,  après  avoir  fait  une 
cx.i(^e    recherche   de   fa   vk 


pafTée',  ce  qui  n'erapechc  pj 
que  les  pcchcz  ne  foient  rcmi: 
quelcjucfois  par  uneContritio 
ij.iifairc  ,  lorfqu'clle  elt  joim- 
au  vœu  duSac^emen^ 

L'o'i  pejt  détinir  la  ConfcC 
lîon  .  une  accufition  (S:  déclara 
tion  que  le  Peiutent  'tàxi  de  ft 
péchez  à  un  Prêtre  qui  a  juif= 


aicVon,  pour  cn| 
jii:cnce  î5c  rabi( 
niinifterc.    i.   CI 
titclaration  ,  pil 
S.iciemcnt  de  11 
P.xnrefait  l'ollicl 
pc^ur  guéiir    le 
nuUdies  de  îeul 
Maïadc  veut  êrrt 
qu'il  lui  découvii 
qui  ne  font  autl 
chez.  1.  C'eft  i) 
lie  tous    les  pc! 
pai  ce  que  ce  ne  [I 
s'accufint  ^:.  en 
coiiiable  qu'on 
j\u'don  de  fes  pe 
iûlutioiidu  Piérn 
les  confelïbr  tous 
ne  peut  pas  rece\ 
tion  d'un  feiil  pcc 
cevoir  de  tous  le.'? 
impofiibleù'ctrec 
ami,  i:C  ennemi  d( 
1111  P»c:re  qui  a 
parc.'  qu'il  ne  peu 
iww  pouvoir  fur  c^ 
{"ont    pas    (Lumis 
cnH;i  ces  paroles 
la  pénitence  (5c   l 
paicc;  qu'il  ne  fuil 
L'ill-r  fes  pochez 
en  s;race  avec  D; 
lèwx.  de  plus  en  wti 
vouloir  fadsfaire 
Cette  jurifdiéti 
telle  iiecelTîté  ,  qi 
Confedion  ell:  nul 
le  Prccre  en  qua 
ne  peut  exercer 
biXM  ce  Sacremcni 
qui  lui  font  fourni 


'•»4 
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j],\fl;on, pour  en  recevoir  h  p.:- 
jii[cncc  c^  rabiolucioii  p.iv  l'on 
j^iiiiiftLM-c".    I.    Ct  d'jk  CLIC  une 
lit cLu'.u ion  ,  puce  i.]uc  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence    ,    le 
p.eLrct-'iit  l'ollicc  de  Me^lccin, 
poui'  guciir    les  pech.urs  des 
iiLiUdics  de  leurs  .mus.    Si  le 
M.uade  veut  ctic  auéii ,  il  Lut 
qu'il  lui  découvre  (Ivs  uvîJ.idiL-s, 
qui  ne  font  autres  que  fci  pé- 
chez, î.  C'eft  une  accidunon 
de  tous    les  pccli  z  mortels , 
paice  que  ce  ne  pc  tZ  érrequ^Mi 
s'accuf.int  i^c  en   le    déclarant 
coiifAble  qu'on  icit  obtenir  le 
pardon  de  les  péchez  pir  l'Ab- 
îûlucion  du  Pierre.  3.  Ondoie 
les  confeiïcr  tous  -,  nni  ce  qu'on 
ne  peut  uns  recevoii"  l'Ab'oIu- 
cequinli^'^"  d  un  leni  peciie  ians  la  rc- 
n  amoii[   cevoir  de  tous  \c?  autres  ,  étant 
impoflible  d'être  en  même  tems 
ami,  c^v  ennemi  de  Dieu.  4.    A 
1111  P.ê:re  qui  a  juriidiClion  j 
parc.'  qu'il  ne  peur  exercer  au- 
CLHi  pouvoir  fur  ceux  qui  ne  lui 
{ont    pas   leumis.    On  ajoCice 
cii;i;î  ces  paroles  pour  recevoir 
la  pénitence  5c  rAbfoîution, 
parcj  qu'il  ne  fuili:  pas  de  con- 
{■jîl^r  (es  pochez  pour  rentrer 
en  grâce  avec  Diai  ^    mais  il 
f.nit  déplus  en  ^tre  abfous  ,  Se 
vouloir  fadsfuire  pour  eux. 

Cette  juiifdid'ion   efc  d'une 

telle  recelTîté  ,  que  fans  elle  la 

Confeiïion  eil:  nulle  ;  parce  que 

f^f,   le  Prêtre  en  qualité  de  Juge, 

.eclarj    ^^  P-Lit  exercer   de  jugement 

t  jç  f.    dans  ce  Sacrement  que  (ur  ceux 

iuiif   ^^^^  ^^^  ^*^i^t  Ibfimis ,  le  pouvoir 


rauite  d: 
qu'il  niî. 
e  de  Tof. 
>icu,&i 

»  de  Vh. 
■  être  for. 
3uycmcr,: 
c  î  ^  noa 
i  mouve. 
e  ne  fiiffii 
:,  à  moins 
:rme  une 
bteniu 
corde  d; 
propos  & 
s  pécher, 
Ilomman- 
par  con- 
.ariié,qû 


irquoi 
tout  fou 

le  cd'ii 
mour  (1; 
ra. 


ichc  p,i 

it  rcmi 

Intritioi 

Il  joinii 


>on 
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qii'd  riçoir  dans  Ton  Ordina- 
:  lion  de  remettre   les   pcchcv, 
ne  lui  donne  pas  cc:te  junl- 
di'.'liou    comme    l'enfcif^ne  le 
Concile  de  Trente  ,    Sell".  23. 
'  chan.    15.   Il   doit    donc   pour 
;  contlder  ,  être    approuvé  par 
riivcqu.%  qui  pjut  lui  commet- 
tre  une  plus  grande ,  ou  une 
plus  petite  parde  de  fon  trou- 
peau ,  &:  lui  donner  pouvoir 
d'adminiftrci:  le  Sacrement  de 
'  Pénitence  pour  le  Ibulagemcnc 
des  C'.ncz. 

L'obligation  de  s'ad redér  a 

un  Prêtre  approuve  pour  avoir 

.  i'Abfolution    de  Tes    péchez  , 

\  n'eft  pas   feulement  une  rcele 

■  ncccflàire  »S«:  indifpenfable  pour 

les  Laïques,  mais  encore  pour 

j  les  Eccleu.iftiqucs  ôc  pour  les 

Piêcrcs  ,  aufqucls   il  n'eft  pas 

plus  permis  qu'aux  premiers , 

de    s'adrelTer    à  d'autres   qu'à 

1  ceux  qui  font  approuvez  pour 

!  coi^rjfier. 

Ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'ab- 
i  foudre  avec  jurifdidbion  ,  font 
les  Evêquesdans  tout  leiu"  Dio- 
c-ie.  Les  Curez  dans  leurs  Pa- 
roitres.  Les  autres  Piètres  c- 
xemts  Se  non  excmts, Séculiers 
&  Rv'euliers  ,  doivent  être  ex- 
pn filment  approuvez  par  1  E- 
vêque  pour  entendre  le  ^  Con- 
flit jns,  qui  leur  donne  't  quel- 
quefois des  Approbations  limii- 
lét^s  aux  lieux  ,  aux  perfonnes 
2c  aux  cas.  ils  font  obligez 
d'obferver  lesclaufes  de  coi  di- 
rions marquées  dans  leur  Ap- 
probation 5  donc  ils  ne  peu- 
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104  Du    Sacrement 

vent  pn.^  p.ilTcr  les  limites.        p.ibks  de  l.-s  conduire  dans  IciB|'il  meurt  en  cet 

voycs  du  (.dur.  Bhiivédc  la  fcpulcl 

Si  aptes  CCS  précautions  tctBoue.  I 

pc'cheurs   (cand.iU'ux  ne  icme-B    H  cft  ncccflàiij 
dioient  p.is  au  mal  ô:  au  {cir.Btaiie  Décret  foit 
dilc  qu'ils  ont  caufc.  Nous  dc.Biljns  les  Eglifes, 
liions   qu'on  Nous  en   dom.cBionnc ne  l'ignore J 
avis.  Bdi'cctîc  ignorancF 


(Vioiquc  les  Curez  n'aycnr, 
à  parler  cx.idtcnu'nt  ,  de  juri(- 
d ici  on  que  (ui  les  Mabiiaus  de 
icui  r,  P.uoiflcs,  Nous  déclarons 
néanmoins  que  nôtre  intention 
cO,  que  ceux  des  Vdles  ik  de 
Ja  Ca.np'^ne  ,  puilk-nt  con- 
feiler  to<       'eux   du  Dioc  <e  , 

j-nêmc  les  x-.  angers,  qui  hors    appeiier  ii!a:rrercmment  toiu;fclir.  Les  raiteurs 
le  tcms  de  Pâ  |ues  ,  fc  trouve-    ioite  de  Prâres  dans  leur  Pi-titiculicrcment 


Les  Curez  ne   doivent  pasBrc  f xcufi:  pour  ne 
appeiier  iiidiffercmment  toiu;Brlir.  Les  Palleurs 


nos  pour  les  aider  à  entendre 
les  Confcflions ,  pourveu  qu'ils 
loienc  du  nombre  de  ceux  qui 
(ont  approuvez  de  Nous  pour 
faire  cctic  fondion. 


toilîes  le  premier  il 
jrémc,  de  le  Dif 
,'jlîion.  Ils  exhort 
Ides  ces  jours-là  à 
bncntcequePEgl 
lande  pour  leur  ù 


roicnt  dans  leurs  ParoilTes  par  roidè  pour  y  confeller  ,  uni 
occafionj(5:s*adieflL'roientàeux.  avoir  conlulté  l'Evcque  oiilcs 
I!s  pourront  aufli  dans  le  tcms  Grands-Vicaiiesi  tous  les  Prt. 
<lc  Pâques  prendre  autant  de  j  très  ik  Curez  n'étant  pas  capi. 
Pierres  qu'ds  jui^eront  à  pro-  blés  de  confclIcr  dans  une  gran- 
de Paroilïe. 

Tout  ce  que  Nous  venons  dcBom  foin  de  leur  faii 
dire, efl;  appuyé  fur  rauioritcduBu'ils  ne  fatisferoi 
Concile  Cicneral  de  Latr.m  iV.Breccpte  par  une  Ce 
fous  Innocent  1 1  i.  qui  s'expli-Kommunion  indig 
Si  quelques  -  uns  des  Curez  '  que  ainfî.    Que  tour  Fidv.le  èBcge>  comme  lnno<] 
vicnnci.t  à    s'appercevoir    que    l'un  «^  de  l'aune  lexe.  quia  a:-Beclaré. 
des  ParoifTiens  d'une  autre  Pa-  '■  teint  l'âge  de  difcietion  ,  con-ISi  quelqu*un  s*eft  c 
loillè  ,    s'adi client  à  eux  fans    feil'e  fiJeÎL'ment  îk  cxaâ:-'mentlommuniéfanspern 
caufe  légitime  &  de  mauvaife    tous  fi:s  péchez  A  fon  piopreBefa  Paioiflë>  s'ét 
foy,ou  pour  continuer  plus  fa-  ;  Pi  clic  ,  a  i  moins  une  fois  l'cir-Mn  voyage  de  bonn 
cilcmcnc  leui   vie  icandaleuic,    &  q.iil   fa  lie:  fon  polliblc  poiiMe  tems-Ià ,  il  fera 
ils  doivent  les  renvoyer  fans  les  !  accomplir  fcion  (es  forces  lalaire  connoître   à 

pénitence  qui  lui  fera  enjo'nt:,  uinze  jours  au  plî 
&  qu'il  reçoive  avec  re(pe6l!e  m  retour ,  qu'il  a  f 
Trts-Saint  Sacrement  de  l'Eu"  evoir -,  autrement  i 
chariftie  ,  au  moins  à  PàqueSi 
fi  ce  n'eft  que  par  l'ordre  ^ 
l'avis  de  fon  propre  Prêtre  ,  1 
fut  jugé  plus  à  propos  de  dife 
rcr  à  un  autre  tems  la  Commu-l  Décret  Ju  Conc 
nion  pour  quelque  caufe  ]ut  g  Larran  ne  marc 
3c  raifonnable  j  s'il  vient  à  [ed'ément  en  quel 
manquer  à  fes  obligationslnn^g  ^^  ^^^^  ^^ 
qu'il  foit  interdit  de  l'c"tré*np^  ^p^^^^^^j 
de  l'EgUie  pendant  la  vie  j  ^^  luy  répondre  < 


contcder. 

La  conduire  f'ge  que  Nous 
Conicillons  aux  Curez  de  gar- 
<kr  à  I  (Vard  de  ceux  de  leur 
Paroidc  ,  cjui  ne  pourront  pas 
aller  à  eux  à  confelïe  dans  le 
tems  de  Pâques  ,  à  caufe  de 
quelque  bonne  raifon  ,  eft  de 
leur  permettre  d'aller  à  d'autres 
Piètres  j  <Sc  de  les  exhorter 
de  s'adrf'fler  à  ceux  des  Sécu- 
liers ou  R',  guliers  qui  font  les 
plus  vertueux  ôc  les  plus  ca- 


e  &   traité    comi 
oint  fatisfait  à  la 
Communion  de 
Si  quelqu'un  ob 


i^ 
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'îns  (cil  I  il  iTicurt  en  cet  état,  qu'il  (oie  i  cics  1  idclcs  cft  de  fc  confi  (1'  c 
■  hiivédc  la  fcpulcuicHttlcrufti- 1  piincip^kmcnt  au  tcms  de  Va- 

que. 

Il  cft  ncccfîàiie  que  ce  filu- 
t;iire  Décret  foit  fouvcnc  public 
iljns  les  Eglifes,  afin  que  per- 
sonne ne  l'ignore,^  ne  (c  feive 
de  cctie  ignordnc.'jconime  d'u- 
c  cxcuC:  pour  ne  le  pas  accom- 
lir.  Les  Palleui  s  le  publieront 
aiiiculiercment  dins  leurs Pa- 
oides  le  premier  Dimanche  de 
aréaic ,  ôc  le  Dimanche  de  la 
jlîlon.  Ils  exhorteront  les  Fi- 
elesces  jours-là  à  écouter  iain- 
emcntcc  que  l'Eglile  leur  com- 
ande  pour  leur  lalut.  Ils  au- 
nonsdejom  foin  de  leur  faire  remarquer 
[oriicdiifc'ils  ne  fatisferont  pas  à  ce 
tr.in  iV.lreccpie  par  une  Conteflion  ou 
ommunion  indigne  Ôc  (acri- 
Icge-,  comme  Innocent  XI.  l'a 
eclaré. 
,  con-iSi  quelqu'un  s*eft  confcfTc  ou  a 
d -memommunié fans permidion  hors 
pioprellera  Paioiflê,  s'étanr  trouve 


i.', 


3ns  1« 
remc- 

Il  fcm. 

JUS  de. 
doniie 

int    p;5 
it   lOlUî 

eut  Va. 

r  ,  finj 
:  ou  les 
les  Prc. 
.is  capi. 
ne  gran- 


i  s  exDi 
dele  ( 

qui  a  r.' 


[ois  WwMn  voyage  de  bonne  foy  dan 
•le  poii[|e  tems-là ,  il  fera  obligé  de 


rces  hfcre  connoîtrc  à  fon  Curé 
ijontcMuinze  jours  au  plûtard  aptes 
(peâ;  lAn  retour ,  qu'il  a  fatisfait  à  ce 
e  l'Eu-levoir  ;  autrement  il  ierarep^ar- 
é  &  traité  comme  n'ayant 
oint  fatisfait  à  la  Confellîon 
Communion  de  Paqu-s. 
Si  quelqu'un  objedoit  que 
Décret  du  Concile  General 
le  Larran  ne  marque  pas  ex- 
edement  en  quelle  partie  de 
nnée  on  doit  fe  confefler  à 
n  propre  Pafteur,  Nous  pour- 
as  luy  répondre  que  l'ufagc 


■^aque': 
•dre  i\ 
être  ,  iii 
ditîci 
)mmU'j 
[e  juftj 
'ienc 
Itioiis, 
entrée 
le  j 


lues  ,  à  caule  du  precepre  qui 
obliee  àconununier  en  ce  leinj»- 

là.  _ 

Mais  les  Curez  doivent  ft^M- 
voir ,  que  comme  les  peines  lîu 
Décret  ne  font  que  commina- 
toires, ils  ne  doivent  |)as  les 
faire  exécuter  en  leurs  Paroilfes* 
s'ils  n'en  ont  reçu  une  permit- 
fîon  particulière  de  Nous. 

Nous  defnons  qu'ils  em- 
ployent  toutes  les  voyes  de 
prudence  de  de  ch.irité  pour  en- 
gager leurs  PaioiHîens  à  fc  (oii- 
mettrc  d  ce  Décret ,  5c  qu'ih  les 
exhortent  à  ciioifir  de  bons 
Confelleurs  qui  puidènt ,  en 
leur  donnant  l'abfolution  dd 
leurs  péchez  ^  leur  donner  en 
même  tems  les  avis  de  con- 
duite,qui  leur  feront  necedaircs 
pour  faire  pénitence  (k  couler- 
ver  la  ^race  de  Dieu. 

Afin  que  les  Fidelesne  foient 
pas  privez  du  benclice  de  l'Ab- 
fokition,  lorfqu'ils  feront  en 
danger  de  mort ,  l'Eglife  a  dé- 
claré qu'en  ce  cas,  fi  l'on  ne 
peut  pas  avoir  recours  à  (on 
Curé ,  ou  d  Un  autre  Prêtre  ap- 
prouvé ,  tout  Piccre  peut  ab- 
foudre  de  tous  les  pcchc  z  refer- 
vcz  ,  &  non  rcfervcz  ,  même 
des  Cenfures  dans  le  for  inte-i» 
rieur,  avec  obligation  cepen- 
dant au  Malade,  s'il  revient 
en  fanté  ,  de  fe  prefenter  ait 
plutôt  au  Supérieur ,  pour  rece^ 
voir  la  pénitence  j  qu'il  mé- 
rite de  faire  pour  le  pethé  < 
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jaS  Du     Sacrement 

qui  Iiiy  a  f.iit  encourir  1 1  Ct  n-  |  tiou  pendant  Cà  maladie, 

iurc  ,  donc  il  a  reçu  l'AbTolii- 


A   R    î     I    C    L 


I    I    I. 


2)//  Minijlre  de  la  Penita^cc ,  drdes  fjualitez  que  doit  avoir  \ 

tm  bon  Cor/fi/fcnr, 


UN  Piccie  qui  dcfiic  exer- 
cer le  miniilcrc  terrible  de 
là  reconciliation  des  pécheurs, 
doit  avoir  de  la  Icicnce  ,  de  la 
charité ,  de  la  prudence ,  & 
ctrc  fidèle  à  garder  le  fecret. 

\]\\  Confeiîeur  doit  avoir  de 
la  {'cicnce.  La  première  choie 
qu'il  doit  fçavoir,  font  les  ve- 
ricez  de  la  Foy  ,  pour  pouvoir 
bien  connoîcre  les  erreurs  auf- 
qucUes  (es  Penitens  fe  feroicnt 
laifl'ez  aller.  Il  doit  les  avoir  ap- 
priles  par  l'étude  de  l'Ecriture 
6ainte ,  àas  Conciles  ,  des  Ca- 
techifmes,  &  des  autres  Livres 
qui  traitent  de  ces  matières. 
La  féconde  chofe ,  dont  il  doit 
«cie  inftruic ,  font  les  maximes 
de  J.  C.  les  confeils  de  l'Evan- 
gile ,  &  les  autres  règles  éta- 
blies par  les  Conciles  &  par 
les  S  S.  Pères,  pour  pouvoir 
conduire  hs  âmes  à  leur  falut. 
Il  doit  apprendre  ces  chofes, 
particulièrement  par  la  prière  , 
&  par  la  pratique  de  ces  maxi- 
mes &  de  CCS  règles. 

Ce  qu'il  doit  fçavoir  parfaite- 
ment, ell  la  nature  du  Sacre- 
ment de  Pénitence,  fes  parties 
^  les  difpofitions  neccflaires 
flu  il  demande  de  ceux  qui  s'en 


^t'Mçî  S:  ccpen 
J'Abrolution.  Fn 
rts  que   l'on  d( 
I£vci]ue  ticjit  1,1 
c:     pace   .jue  I. 
Hiirmr  PaiKurdt 
Ipiotcfe  ,  s'cft  c( 
jdc  'ni  donner  les 
ill.ircspour  les 
o:ir  refoudre  les 
'nfcicnce    dans 
s  fe  trouveront  g 
n  abfence  ,  on  c 

sGrands  Vicaiic 
s  Supérieurs  ,  & 
wncs  intelligente; 


approchent.  Il  doit  fçavoir  di{. 

tinguer  entre  la  lèpre  &  la  lépiej 

c'eil-i-dirc  entre  ce  qui  cil  pe. 

ché  mortel,  &  ce  qui  n'cil  que 

vciiiel  :  les  différentes  efpcces 

de  péché  moiteli  au  moins  daiu 

les  matières  &  les  rencontres 

les   plus  ordmaues  :  les  cir-t, ,,     ,^,  ^^^    ^• 

conftances  qui  changent  1  efp.l  ç^^^>  ^^^^  ^^ 

ce  des  péchez,  ou  qui  l  ^gg.a.|i  joignent  d  l'au^ 
vent  notablement  :  Les  pecluzE.  '    ?,^„,  i  , 

j      1-  o    /^      j-  •    *      r  ■f'»'-"  pour  la  cond 

dc^  Etats  &  Conditions,  Iu[i,„    f,  ., 

1  /■      I     1  J   •    •  P"  >  '^'  capacité  % 

lelqucls  il  doit  interroger  ceuxl  p, u^foijcc 

qui  ne  fçavent  pas  s'en  accu-l  c;  _  "  „„  *  r 

/*        I      ^  .        V,  ■  51  on  veut  confu 

1er  :  les  avis  quil  convient  de 

donner    aux    pécheurs    :    le; 

remèdes   qu'il   faut  applique 

aux  vices,  pour  aider  les  Pe 

nitens  à  fe  délivrer  de  leur 

mauvaifes  habitudes  :  les  Cai 

refervez 


'les ,  celui  qu'on 
i'c]ue  toujours  enti 
l'Evangile  ,  perfç 
ne  douter  qu'on 
wc  les  fentimcn: 

n        «,  ^  PC   -     mH'^"5  confonnesa 
;auPape&alEvcque|,,         j^3^,^_^ 

ceux,qui  (ont  lujets  a  l  ExcohiMmc  ^  a  ..,../ 

munication  ou  autres  Cenfurcsl 

&  enfin  les  cas  où  il  eft  necei 

faire,  ou  trcs-utile  de  refu(cr,oJ 

difFerer   l'Abfolution.   6'il 

fçait  pas  parfaitement  toutes  ce 

choies  J  il  doit   au  moins  le| 

fçavoir  médiocrement ,  de  nij 

niere  qu'il  puifle  être  capabi 

de  connoître  les  difficultez  fu| 

lefquelles  il  doit  confulter 

Livres  ^  les  peifonnes  iniell) 


•is  a  données  ,  & 

ts  qu'il  nous  a  trace 

vie  j    mais  il   fa 

''îinguer  fes  confeils 
'ommandemcns. 
On  doit  encore  Iir 
vres  pour  connoître 
Ifnt  les  difficultez  di 
oient  embara/ïàns 
cillons  qu  on 
3is  Ton  doit 


en  p 
prend 
'2  k%  Auteurs  que 
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£f!itcJ ,  &  cependant  (ufpcndrc 
]';^broliition.  Fntrc  Ks  pcrlon- 
j,c's  cjuc  l'on  doit  coiidiltcr  , 
IHvcqiic  tient  1.1  premier  •  pla 
c: ,  p.uCL"  '.]ue  Dieu  en  Véi.x 
Jliirmt  l^alkuidcsamcs  de  Ion 
f  4T(iir  Ipioccfc  ,  s'cft  comme  ciig.igc 
c  lui  donner  les  lumifics  ne- 
jljrcsponr  les  conduire,  ^ 
3ir  dil.B.g,,j.  refoudre  ks  difliciiltez  de 
'^'^'P'"f)»,mrcicnce  dans  lesquelles  el- 
ell  pcBjjj  fc  trouveront  cng.igces.  En 
clcqiieftjn  ablence  ,  on  doir  confulrcr 
elptccsBtjj  Grands  Vicaires  ,  les  Curez, 
insdanîfcjj  5i,pçiiei]rs  ,  Vautres  per- 
icontiesfc),i,ics  intelligentes,  cju'on  îçait 
,  ^'^'Birc  les  plus  exades  il  y  a  plus 
it  1  clpe«Bj.f^.uiejéaux  décidons  decoux 
l  '^ggia-li  joignent  à  Tau'-orité  &  a  la 
s  pecluiBf.(;ç  pour  la  conduite  des  a- 

jns,  lutBies,  la  capacité,  la  pieté  Ôc 
zer  ceiimpiu^oi^c^.. 

:n  acca-1  Sj  on  veut  confulter  des  Li- 
viem  delifs  j  celui  qu'on   doit    avoir 
''mclque  toujours  entre  les  mains 
Dpliquetpi'Êvangile  ,  perfonncne  de- 
les  Pe-ftiit  douter    qu'on  ne  doive 
de  leuAyie  les  fentimcns  qui  font 
les  CaBsplus  conformes  aux  inftruc- 
vcqiiefcp.s  que  Jesus-Christ 
Excomiis  a  données  ,  &C  aux  cxem- 
,enfurc»s  qu'il  flous  a  tracez  pendant 
t  neceM  vie  ;    mais  il   faut  Tçavoir 
fu(cr,owinfTuer  fes  confeils  d'avec  les 
o  u  nlommandemens. 
utesceion  doit  encore  lire  d'autres 
bins  lelvres  pour  connoître plus  aifé- 
de  mint  les  difticultez  des  cas  qui 
capablEoicnt    embarafïâns  ,  Se  les 
Itez  luBcifions  qu  on  en  peut  faire. 
Iter  Ais  ron  doit  prendre  garde 
imelliie  les  Auteurs  que  l'on  con- 
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luire,  doiinentdcs  explications 
conformes  à  la  dodrinc  de 
I  hg'j'c"  j  c'dl-à  dire  aux  dcci- 
lîoiis  des  Conciles,  aux  Décrets 
djs  l'apjs  (5(r  aux  leiuimms  des 
S.iinrs  Pères.  Si  tll.s  fivori- 
(oient  le  re'âclu'mecr  ,  il  ne 
fiUt  pu  les  liiivre  ,  N«Krc-Sei- 
izneur  nous  allavant    d.ms  Ton 

c 

livangilc,  M  .tili.  15.  v.  14.  que 
la  porte  du  Ciel  eft  étroi  c  ,  6C 
que  ceux  qui  vont  p.ir  la  voye 
large  ,  prennent  le  chemin  de 
la  pcrdi'  ion.   Qiic  fi  nu  contrai- 
re elles  favorilcnt  des  (cntimens 
trop  rigides  tk  outrez  ,  il  ne 
faut  pas  non  plus  les  fuivre  que 
les  autres  ,  le  Prophète  Ifaïe 
condamnant  ci:<dement  les  (cn- 
timens  outrez  comme  les  relâ- 
chez.   Malheur  ,  dit  ce  Pro- 
phète, au  chap.  5.  v.  10.  à  vous> 
cjui  dires  que  le  mal  tft  bien, 
6c   que  le  bien  efl  mal  ;   fur 
quoi  Saint  Bonavcntui  e  s'expli- 
quant  dit  que ,  cavemlt  cfl  con* 
fcîentia    fiimis    layira  &  vbnis 
flri^ai  nam  prima  ce;: er.it  prC' 
fumptlof^cm  j  fcciinda  dcjpsra- 
tionon  •,   &  peu  de  mots  après  : 
Prima  f£pe  falvat  damriandttjn, 
fiCHnda  e  contra  j  damnât  [al- 
'vandum.   Ces  deux  extrcmitcz 
doivent  ê  rc  évitées  avec  foin, 
pour  s'en  tenir  à  ce  que  la  pru- 
dence ,  la  douceur  ^  la  charité 
de  N.  S.  J.  C.  doivent  nous 
infpirer  en  ces  rencontres. 

Le  Confeiîeur  devant  être 
convaincu  qu'en  qualité  déjuge 
dans  le  Tribunal  de  la  Péni- 
tence, c'efl  à  lui  à  qui  il  appar- 
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ïoS  Du    S  A  c 

cient  de  inqcr  ,  fi  le  Pénitent 
qu  il  confcllc  eft  en  bonne  con- 
science ou  non  ;  il  ne  doit  pas 
examiner  les  difficultcz  qu'il  lui 
propofera  par  les  fentimcns  des 
iioiiimcs,  mais  par  la  Loy  de 
Dieu  i>c  par  les  règles  de  rE\i'an- 
gile.  11  ne  doit  pas  rabfou- 
cire  s'il  le  croit  en  maavai- 
fc  confcience  ,  quand  même 
le  Pénitent  ne  croiroit  pas  y 
être. 

Afin  que  les  Paftcurs  &  au- 
tres ConfcdeLu-s  de  ce  Diocefc 
puifent  les  avis  qu'ils  donne- 
ront à  leurs  Penicents  dans  âcs 
fources  capables  de  fournir  une 
bonne  &  laintedodrine.  Nous 
jugeons  à  propos  de  leur  mar- 
quer ici  les  Livres  que  Nous 
leur  confeillonsde  lire  prcfera- 
blemenc  aux  autres ,  l'Ecriture 
Sainte,  &  fur- tout  le  Nouveau 
Teftament  5  les  Conciles, par- 
ticulièrement celui  de  Trente, 
îe  Catechifme  appelle  de  Tren- 
te ,  la  1^  1^  de  S.  Thomas,  Me- 
îiochius  5  Tirin ,  ou  quelque 
vautre  bon  Commencaire  fur  la 
Sainte  Ecriture,  l'Imitation  de 
Jesus  Christ,  les  Acftes  de 
S.  Charles  Borromcc,  fur-tout 
les  avis  aux  ConfeOeurs  ,  les 
œuvres  de  GrcnadctS:  de  Saint 
François  de  Sales  ,  la  Som- 
me de  Saint  Antonin,  6c  cel- 
le du  Cardinal  Tolet ,  la  Mo- 
rale de  Grenoble  ,  Hortus 
l^aflomm  par  M  ucantius ,  le 
Carechifmc  de  Turlot,  Bcuve- 
let  ,  Rodriguez  ,  Bonaci.ia  6t 
Layman. 


R  E  M  E  NT 

La  troificme  chofe  que  ]jBpfnnnine  des  h 
Confciïèur  doi*  avoir  eft  unefci^^nt  le  difcer 
ardente  charité,  qui^l'obligeiBonté ,  ou  de  \^ 
employer  tous  les  moyens  po(îi.Bciion,  par  la  co 
bics  pour  exciter  â  l'amour  (jjH'oj^poficion    qu'c 
Dieu  les  peilonnes  qui  s'adicf.Biiixinics  de  J  e  s 
feront  â  lui.  Cette  charité  doi:Bl  encouragera  k 
être  aiïez  grande  pour  renî!a.Bci''^i'vrir  le  fond 
gcr  a  les  lupporter  dans  Icur»"^"^^^  ^^^^  "" 
imperfcdions  ,   à  les    relevé»"''  f'^'^^^i'^  que  ( 
dans  leurs  chûtes  ,  &  à  Icscn»'^^^'*''^"  i^^lon 
courager  dans  leurs  bons  deLB^rciculiercment 
{eins  ,  en  leur  faifant  conno'i.Jommandemcnr. 
tre  l'intci  et  qu'il  prend  à  Icuftmjîndes  en  des 
falut ,  &le  defir  fincerc  qu'il*  li  honnêtes  ,  c 
de  leur  perfection   ,  pour  lA"f  ^^  iaintcré  di 
quelle  il  employera  volontierS"'^  adminiftre  ,  c 
{çs  travaux ,  (es  veilles  ,  fes pe;»^  ^e  l'crat  don 
nés  ,  fa  fan:é  &  fa  vie  mcmeB''îî^"  >  ^n  ^onc  qi 
Sa  charité  cependant  fera  telleB^""^'^  connoifîànc 
ment  réglée  ,  qu'en  travaillar;»"^  ^^^  péchez  qu 
pour  les  autres  ,  il  ne  s'oublii^otl^  évitera  fur- 
pas  lui-même.  Il  doit  d'autaiili'îndes  curieufcs,  & 
plus   veiller  à   fa  propre  perït^hera  qu'à  celles 
fcction ,  qu'il  fera  pkis  obiioWcertaircs  ,   qu'il  f 
de  s'appliquera  h  conduite dcfr'^Jnfcment qu'il p( 
autres  :  ce  qui  l'engagera  {lB^"9"it  par  \qs  p( 
purifier  fon  cœur  de  toute  !'.{  '^"ii^'fcs  ,  &  cont 
Rdion  qu'il pourroit  avoir poo  ^^^^  ^'^^  demandes 
les  chofes  ,  qui  le  porteroicn  anchanr,  fclon  \qs 
au  péché  ,  &  de  s'avancer  àx,  "^  lesPénitens  lui  c 
la  pieté  ,  \i  mortification,  l  '^elon  \çs  bcfoius 
les  antres  vertus  Chrétiennes^   ''^evra  dans  leurs 
Ecclefiaftiques.  ^^"t-^  prudence  lui 

Il  tâchera  de  faire  connom  '"  motifs  les  plu 
fa  prudence ,  en  jugeant  ave  ^^^  p'"s  propres 
droiture  de  cœur  &  îans  prcoi  "c  entrer  dans  h 
cupation  d'efprit  ,  des  choit  "^  de  leurs  fautes, 
qui  regarderont  le  (alut  de  ceJ'^g-^id  d^s  uns ,  , 
qui  s'addreflèront  à  lui ,  iiW  chârimefns  étei 
fe  laiil'er  cmpoiter  au  toiicifr'  a  préparez  poui 
de  la  coutume  ,  <5c  de  l'opiniol"  clu  pcché  5  &c 
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ommiinc  des  hommes  :  mais 
;[,fant  le  difceincment  de  In 
oPté  ,  ou  de  1.1  malice  d'unt 
clion ,  par  la  conformité  ,  ou 

nom  aM'oFP^^^'^"   ^^^'^^'^  ^"''^    ^"^ 
s'adremuximcs  de  J  e  s  u  sCh  rist. 

:ité  doi'P  encouragera  les  Pénitcns  à 
l'çi^„3»coiivrir  le  fond  de  leurs  con- 
sciences avec  finceriré  ,  en  ne 
ur  faiCint  que  des  demandes 
eceflaires  fclon  leurs  bc  foins, 
aiticulierement  fur  le  fixicme 
ommandcmrnt.  Il  fera  fes 
emandes  en  des  termes  fi  purs 
Il  honnêtes  ,  qu'ils  reden- 
[ent  la  fainteré  du  Sacrement 
ii'il  adminiftre  ,  du  lieu  où  il 
ft,&:  de  l'étac  donc  il  fait  pro- 
llion  j  en  forte  qu'il  ne  puille 
fera  telleï""^^  connoillance  aux  péni- 
ravailLïïJ"^  Jes  péchez  qu'ils  ignore- 
'^^yl^liloientll  évitera  fur-tout  les  de 


iç  s 

d'autarï''"^^^^  curfeufcs.  Se  il  ne  s'at- 
jre  pert'^^^'^  *1"'^  celles  qui  feront 
is  obiin^^'^^'^*^^  >  qu'il  fera  le  plus 
iduite  (jBccintcment  qu'il  pourrai  com- 
rafTcva  djençant  par  les  penfées  des- 
yj^^  l' Jûnnètes  ,  Se  continuant  en- 
ite  ies  demandes  ou  les  re- 
anchant ,  félon  les  ouvertures 
e  lesPénitens  lui  donneront, 
félon  les  bcfoius  qu'il  ap- 
iccvra  dans  leurs  âmes. 
Cette  prudence  lui  fera  choi- 
es motifs  les  plus  prcdans, 
les  plus  propres  pour  les 
ne  entrer  dans  la  connoil- 
choW'*-^  de  leurs  fautes^  fe  fervant 
^j,^Jlégard  des  uns ,  de  la  vue 
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toiiciff^^  a  préparez  pour  la  puni- 
[opini*"  ^^^  P^'^^^  i  ^  ^  l'égard 
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des  autres ,  de  la  confideration 
de  la  PafTion  Se  de  la  More  de 
Nôtre-Seigneur  Je sus-CuRisr, 
5c  de  fon  amour  envers  nous, 
le  tout  lelon  les  difpofitions 
qu'il  remarquera  dans  le  cœur 
de  fes  Pcnitens. 

Elle  lui  fera  choifir  auiîi  les 
avis  qui  feront  les  plus  conve- 
nables à  leurs  befoins  ,  Se  \a 
pénitence  qu'il  jugera  être  la 
plus  proportionnée  à  la  grieve- 
té  ,  au  nombre ,  &  a  la  durée 
de  leurs  péchez  j  à  leur  âfî:e ,  a 
leur  condition  ,  à  leur  état ,  à 
leur  complcxion  ,  à  leurs  habi- 
tudes ,  Se  à  leurs  autres  difpo- 
fitions intérieures  ,  en  s'étu- 
diant  félon  toute  fa  piudencc 
d  les  faire  avancer  dans  la  voye 
parfaite  ,  lelon  les  mouvemcns 
de  Dieu,  qu'il  remarquera  dans 
leur  ame. 

Comme  il  ne  fçauroit  venir 
à  bout  de  tout  cela  avec  U 
prudence  humaine  Se  naturel- 
le, il  y  renoncera  parfaitement. 
Se  aura  loin  de  recourir  à  Dieu 
avec  humilité,  pour  lui  deman- 
der Ces  lumières ,  &  la  prudence 
d'en-haut  qui  lui  eft  nccellcure 
pour  aider  tes  Pénitens  à  entrer 
dans  les  voyes  de  leur  (alur. 

Outre  la  prudence  Se  les  au- 
tres qualitez  dont  nous  ver'^ns 
de  parler  ,  le  Confeilèur  pour 
être  urile  a  fes  Pénitens ,  doit 
encore  être  rempli  de  force  Se 
de  courage.  Se  d'une  certaine 
liberté  d'ef^rit  qui  l'élevé  au- 
defïus  de  toutes  les  cliofes  de 
ce  monde  ,  6c  le  porie  d  pié- 
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ferer  la  gîoiic  de  Dieu,  &  le  noîc  que  leur  ignorance eftur.Mejvrcs,aupar.ivan| 

falut  des  amcs  à  tout  le  refte  :  marque  du  peu  d'affedtion  qu'Bonner  l'ablolutic 

ce  qui  lengngera  à  parler  au  ils  ont  pour  leur  (alut  :  quanjM  On  doit    appell 

pénitent  fins  appichenfion  ,  à  par   exemple  ,  ils  ignoicnt  iBrocliaine    de  pecl 

lui  dire  les  veritcz  neccdaires  Pater  ^  VAve  ,  le  OWo  Jeftiires  les  chofes 

à  ion  falut  ,  ôc  à  lui  diftcrer  ou  Commandemens  dcDieu&dMrdinairemcnt  la  c 

refiiier  rabfolution  ,  (don  la  l'Eglife.                                 Be  qu'elles  portent 

fidélité  qu'il  doit  à  (on  minif-  Le  fécond  eft,  lorfque  le  pMes  m  péché  ,  oi 

tere.  Si  le  Pénitent  vient  à  s'c-  nitent  ne  veut  pas  reparer  feloM;  Pénitent  s'y  tr< 

lever  contre  lui  ,  &  à  lui  dire  (on  pouvoir,  le  tort  qu'il  afaplIemcntaccoûtunK 

des    paroles   facheufes  ,  il   lui  à  fon  prochain, 

reprerentera   avec  douceur  les  Le  troifiéme  eft  j  quand  ili 

raifons  qui  l'obligent  d'en  ufer  veut  pas  pardonner  ,  &  fe  td 

ainfi,  (ans  entrer  pour  cela  en  concilier  avec  fes  ennemis, 

conteftation  avec  lui.  Il  oppo-  Le  quatrième  ,  quand  étaii 

fera  l'humilité  à  fon  orgueil ,  dans  l'habitude  du  péché  moftrfcvere  dans   ces 

la  douceur  à  ("a  colère, fans  rien  tel ,  il  ne  fait  pas  de  veritablB  ^eut  arriver  ceper 

diminuer  de  (a  fermeté  ,  &  de  efforts  pour  s'en  corriger. 

fa  fidélité  à  fon  miniftere  ,  &  ,     Le  cinquième ,  quand  il 
prendra  garde  de  ne  point  me-    dans  quelque  occafion  procha 


lue  le  Confefïèur 
jWcment  juger  qu] 

foibleOTe  6c  de  ù 
abitude,il  ne  s'abi 

tomber  dans  le 


neuve  dans  ces 
s  ofFenfer  Dieu ,  s' 
pxï  hazard  ,  fans 


îer  l'impatience,  le  cbagrin  &:    ne  de  péché,  comm*  d'impMévoir ,  ôc  s'il  tâcl: 
lamauvaife  humeur  à  (on  zèle-,    reté  ,  ou  autre  femblable,  Jtiier  le  pluftôt   qu 


neg 


mais  il  parlera  touiours  avec  qu'il  le  trouve  dans  quelqiiais  s'il  ufe  de 
humilité  ,  douceur  ik  charité  :  état ,  ou  condition  Ci  dan»  éviter,  ôc  qu'il  1 
vertus  que  Nôtre  Seigneur  a  fi  reufe  ,  que  par  rapport  à  il  pu  prévoir ,  il  y  a 
fort  recômandées  aux  Pafteurs,  difpofîtions  prefeiirts  ,  &|ipeché  plus  oumoii 
Mat.ii.iv'^z^.&queleConfefïeur  l'expérience  de  fa  vie  pnflè  on  que  Ja  ncglis 
tâchera  d'obtenir  dekii,par  des  on  juge  moralement  impoflil  is  coupable, 
prières  humbles  &  ferventes.     ■  qu'il  s'empêche  de  tomber  da  .es  occafions  de  la 

Comme  il  eft  neced'aire  que    le  p'^clié  mortel.  lece  font  celles-ci  ; 

les   Confelïeurs    fçichent    les       Les  Saines  Pcres  affûrentc  ibux  lafeifs  dansi"! 
cas  aufquels  ils  doivent  refu-  ;  dans  plufieurs  de  ces  cas,  li  e  des  livres  d'impt 
fer  ,  ou  différer  l'ablolution  ,  ;  tout  à  l'égard  de  celui  de  l'i 
pour  pouvoir  fe  conduiie  avec  1  pureté,  il  ne  fmt  pas  ù  a 
sûicté  ,  Nous  les  marquerons  1  tenter  des  paroles  <:^  des  pt 
ici ,  de  les  réduifons  à  ces  cinq,    meiïes  des  Pcnitens ,  qu'ils 

Le  premier  ,  lorfque  les  Pé-    fe  foucient  pas  de  les  exccu  cellîtc  par  un  efpri 
nirens  ignorent  les  principaux    lorfqu'ils  ont  reçu  l'abroliui  iiche  ,  &c. 
Myfteres  de   la  Foy,quc    ce    mais    qu'il  f^uit   les  cpiou   .es  occafions  delà 

pendant  un  temps  raifonnàl  te ,  font  le  jeu  pc 
que  l'on  ne  peut  pas  infiruire  ':  pour  juget  de  leur  coniri:  i  sy  laifîènt  empo 
fur  le  champ ,  ôc  qu'on  recoa-  ]  ^  de  leur  cQuvcj;fion,  pai  li  emens ,  les  parures 


res  femblables,  corn 
les  bonnes  mœurs 
tz  foy  des  femmes 
îe  vie  ,  aller  au  cab 
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eft  urftjvrcs,  auparavant  que  de  leur 
on  qu'Monnei"  l'ablolution. 
quanjW  On  ci  oie  appel  1er  occafion 
•icm  iMrocluine  de  pcclié  mortel , 
do ,  iSuccs  les  chofes  qui  en  font 
u  ôc  i  Jrdinairement  la  caufe,  ou  par- 
ie qu'elles  portent  d'elles-mc- 
e  le  pMes  au  péché  ,  ou  parce  que 
et  fdoB  Pcnirent  s'y  trouvant  ,  cft 
'il  a  fai|llement  accoutumé  de  pécher, 
ae  le  Confedèur  doit  raifon- 
md  iliMiblcment  juger  qu'à  raifon  de 
k  fe  rM  foibleTe  &c  de  (a  m-'uvaife 
?mis.  labitudejil  ne  s'abftiendra  pas 
nd  étailc  tomber  dans  le  péché  ,  s'il 
:hé  moftricvcre  dans  ces  occafîons. 
eritablM  ^euc  arriver  cependant  qu'il 
'er.  I  trouve  dans  ces  occafîons 
md  il  tins  ofFcnfer  Dieu ,  s'il,  s'y  trou- 
prochaÉpir  hazard  ,  fans  l'avoir  pu 
'  d'impSévoir ,  ôc  s'il  tâche  de  s'en 
able ,  (Idier  le  pluftôt  qu'il  peut  ; 
quelJais  s'il  ufe  de  négligence  à 
danw  éviter,  ôc  qu'il  les  air  dû 
ort  à  il  pu  prévoir  ;,  il  y  a  toujours 
|s  j  &lipeché  plus  ou  moins  grand, 
pdflelon  que  la  négligence  cft 
npodils  coupable, 
berdmes  occafions  de  la  première 
ece  font  celles-ci  ;  avoir  des 
iient  Aleaux  lafcifs  dans  la  maifon, 
cas ,  m  des  livres  d'impuieté  ^  ou 
(le  Filtres  femblables, contre  la  foy 
i\i  celles  bonnes  mœurs  ,  avoir 
des  ptitz  foy  des  femmes  de  mau- 
qu'ilslife  vie  ,  aller  au  cabaret  fans 
exccuicelîîtc  par  un  efprit  de  dé- 
roliuilche  ,  &:c. 

cpiouMes  occafions  de  la  féconde 
onnàBte ,  font  le  jeu  pour  ceux 
ontruBi  s'y  laiilènt  emporter  aux 
pal  Iwmens  ,  les  parures  immo- 
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dcftv's ,  ks  aflcmblées  &  par- 
ties de  divertillèmcnr  pour  ceux 
qui  conçoivent  aifcment  des 
mauvais  dcfirs-,  lesengngemens 
dans  hs  profcilions  ,  même  in- 
différentes ,  dans  kfquelles  on 
n'a  pas  le  courage  de  refifter 
aux  tentations  fréquentes  de 
ces  états  ,  comme  iont  l'avari- 
ce, le  larcin  ,  la  vengeance  6c 
l'injullicc.  On  eft  obligé  de  fc 
priver  des  commoditez  tempo- 
relles ,  pluftôt  que  de  demeu- 
rer dans  ces  occafions  pro- 
chaines du  péché  ,  fclon  ces 
paroles  de  l'Evangile,  Marc^, 
v.  4^.  Q^e  fi  votre  œil  vous  eji 
unfujct  de  Jcandale  j  arrachez.- 
le  j  //  vaut  mieux  pour  vous,  cri' 
trer  da?is  le  Royaume  de  DieK, 
n  ayant  quun  œil  j  <^ue  d'en 
avoir  deux  ^  &  être  jette  dans 
le  feu.  La  raifon  en  eft  év^iden- 
te  j  les  biens  de  l'éternité  de- 
vant être  préferez  aux  commo- 
ditez d'une  vie  partagere. 

Le  Confeiïèur  étant  certain 
qu'il  ne  doit  pas  donner  l'ab- 
folution  à  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  l'occafîon  prochaine  du 
péché  ,  la  doit  refufer.  i.  Aux 
ferviteurs,  fervantes,  &  autres 
perfonnes,  qui  demeurent  dans 
des  maifons  où  elles  font  dans 
l'occafion  prochaine  de  tomber 
dans  l'impureté.  2.  Aux  perf,'n- 
nes  qui  fiéquentent  des  coin- 
pagnies  dangereufes  ,  où  ell:s 
tombent  ordinairement  dans 
des  péchez  de  penfées  &  de 
defirs.  3.  Aux  femmes  &  filles 
qui  poicçnc  le  fein  découvert , 
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IoiTqu*elIcs  ont  été  raffifam- 
ment  averties  du  mal  qu'elles 
cauiènt  dans  cette  manière  im- 
moderte  de  fè  vêtir  j  ou  Ior{- 
qu'eiles  portent  des  vanitcz  qui 
font  à  elles  &c  aux  autres  ,  oc- 
cafion  de  péché  mortel.  4.  A 
ceux  qui  fréquentent  lesSpe(5la- 
cles ,  les  Bals  ,  les  Comédies  , 
parce  qu'on  y  commet  ordinai- 
rement des  péchez  de  penfces, 
<ie  defirs  ,  de  regards ,  d'at- 
toLichemens  ,  ou  au  moins  ces 
fortes  d'aflèmblées  donnent  oc- 
cafion  a  de  violentes  tenta- 
tions. 5.  A  ceux  qui  fe  laiflènr 
aller  fréquemment  aux  jure- 
luens  &c  aux  querelles  ,  lans 
vouloir  fe  faire  les  efforts  ne- 
ceflàires  pour  s'en  abftenir.  6. 
A  ceux  qui  lifent  de  mauvais 
livres.  7.  A  ceux  qui  ont  des 
tableaux  lafcifs.  S^.Enfinàcfux 
qui  font  fujcts  à  profaner  pu- 
bliquement ôc  fcandaleufemenc 
le  S.  Nom  de  Dieu,ou  les  jours 
de  Dimanches  6c  de  Fêtes,  & 
qui  ne  s'en  veulent  pas  corri- 
ger. On  doit  aufli  mettre  de 
ce  nombre  ceux  qui  veulent 
demeurer  dans  des  états,  dont 
ils  ne  connoiflcnt  point  les 
devoirs  ;  parce  qu'ils  font 
dans  un  continuel  danger  d'y 
commettre  beaucoup  de  pé- 
chez. 

La  règle  que  les  ConfelTeurs 
doivent  garder,  eft  de  ne  point  i 
donner  facilement  l'ablolution  ' 
à  ceux  qui  fortent  de  l'occafion 
prochaine,  &  qui  donnent  lieu 
de  cioiie  qu'ils  s'y  eng^igeronc 
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de  nouveau.    Que  fi  les  ntn.B   ,.i  1  .       j 

►..,.  /;....  .r7-..7'^.^...:...J    mnil  leur  ailr.1  d 


tens  (ont  allez  téméraires 


poiit 


prelTer  le  ConfclTeur  de  ityn 
donner  l'ablolution  ,  en  i'aiîjj, 
rant  qu'ils  ne  tomberont  pis, 
quoiqu'ils  demeurent d.nis loo 
cafion ,  il  faut  leur  répondre 
que  tentans  Dieu ,  comme  il 
font  ,  par  leur  conduite  m 
eft  téméraire  ,  ils  fe  rendeni 
indignes  par  -  là  de  la  rccc 
voir. 

A  l'égard  de  ceux  qui  foui 
dans  l'occafion   prochaine  d 
péché   ,   ôc   qui    n'ont  pas  ! 
liberté  de    la   quitter  j  coi 
me  un  enfant   qui  fe  trouv 
dans  la  mailon  de  Ton  père  e 
cette  occafion  la  prudence  d 
Confell'eur    doit  trouver  de 
expédiens  pour  féparcr  ks  ps 
nitcns  de  1  occafion  prochaiiK 
Si  les  peribnnes  font  de  b::ï 
nailï'ancc  >  il  doit  leur  conlc 
1er  d'apprendre  un  métier, ( 
de  fe  mettre  en  lervice.    Si( 
font  au  contraire  des  pcilo 
nés  de  condition,  il  doit  lei 
confeiiler    de    faire     quclq 
voyac;e,  ou  de  prendre  qudq 
emoloi.    Si  tous  les  expédie 
qu  il    pourra   leur    douiiei 
réiilhilènr  pas,  outre  qu'il  d 
kui-  défendre  de  fe  uouver 
aviis  feuls,  îk  de  ne  prendre  ai 
cuiie  forte  de  priv.uité  cniei 
blc ,  il  <loit  de  plus  leur  hm 
ici'  des  prières  C>c  des  muni 
calions  ,  &  ne  point  Ijs  abloj 
dre  qu'il  n'ait  des  preuves 
leur  amendement ,  ôc  de  lij 
iàdelicc  à   fuivie  les  coni 


Il  eft  important 
f^'lîair   Toit  prêt 
iix  dilficultcz  qUî 
■îirc  les  Pénitcns 
ïimc,  &  judicieu; 
t;js  trompé  par  le 
'"onSj&  (pccicux  pi 
aiirroiciit    avanc( 
ois.   Il  doit  rcpo 
ni  ne  voudra  p.r 
'i  {crvanrc  ,  parct 
(t  utile  pour  ion 
n.iûiquc  le  pied  , 
oient  encore  pliis 
ôcrc-Scij,neiu-   M 
[i;.  ne  l.ùC.'c  pas  dV 
es  couper  ,  s'ils  Loi 
\c  fc^ndale.    A  ci 
reliLMident  de  perd 
une  ,    &c  de   tombi 
iccdlîté  ,  il  doit  k 
CCS    parok-s     ti 
i-.'igiieur  dans  l'Evai 
iiit'u   6.    vcrf.    35. 
.'  Royaume  de  Dieu  1 
j   &  tout  le  refle 
y:né.    11  leur  dira 
fîlut,  &    rércrn 
éFerer   aux   comnii 
vie  prefuT-te  ,    tSc 
Ciîîe.    A  ceux  qui  c! 
u]i]itreroient  I'occ.î 
line ,  s'ils  n'apprel 
fi'oii   en  parlât'  ,    q 
fiu  m.îl  ,  &  que  la 
«;n  fût  deshonorée 
tur  répond  c  ,  que 
icrire  d  et;  e    préfet 
ainte  malfondée   di 
n  honneur  ,  &  qu'i 
iMiremcnc  moins  dç 
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iii'il  Ifiir  atlr.i  donnez. 
Il  eft  imporc.mt  que  le  Con- 
0an-  Toit  prêt   de  repondre 
;iiix  ditriciiltcz  que  pourront  lui 
f^irc  les  Péniccns  ,  '6c  qu'il  foit 
fc'imc,  &  judicieux  pour  n  ccre 
riAS  trompé  par  les  vaincs  rai- 
(onSjiSc  Ipccicux  prétextes  qu'ils 
njiuroieiu    aviincer    quelque- 
fois. Il  doit  repondre  à  celui 
lini  ne  voudra  p.is  congédier 
Il  fcvvanre  ,  parce  quMle   lui 
kl  utile  poiu-  Ion  mcn.ige-,  que 
h.ioiquc  le  pied  ,  ôc  la    main 
loient  encore  plus  necelîaires  , 
Kôtre-Srij,ncuL-    Match.    5.  v. 
[c.  ne  lail^e  pas  d'ordonner  de 
les  couper  ,  s  ils  iom  ov-c<dîons 
(candale.    A  caix  qui  ap- 
hehendent  de  perdre  leur  foi'- 
iiine  ,   6c  de   tomber    dans  la 
leceilité  ,  il  doit  kur  ranpor- 
|a"    CCS    paroles     de     Noire-  I 
]jij7ncur  dans  l'Evangiie,  Mat- 
Ihieu   6.    vcrf.    35.     Cherchez, 
Royaume  de  Dieu  &  fa  jitfii- 
\ ,  &  tout  le  refle  vous  Jer»t 
\nné,    11  leur  dira  aulli ,  que 
(alur ,  &    réternité  Ioj)t  à 
liéFerer   aux   commodirez   de 
Il  vie  prefente  ,   6c  à  la   vie 
pne.    A  ceux  qui  difenc  qu'- 
squitteroienc  roccalion  pro- 
iiine ,  s'ils  n'apprehcndoienc 
ii'oa  en  parlât   ,    qu'on  n'en 
beiu  mal ,  6c  que  la  pcrfonne 
p  tût  deshonorée  ,  il  doit 
p  répond  c  ,  c]ue   le    f.dut 
lérire  d  et;  e    préteré    à    une 
pinte  maltondée   de   perdre 
In  honneur ,  6c  qu'il  y  a  or- 
piicmcnt  moins  dç  fcandale 


T  T  R  H  c  È^        •  ÏX^ 

de  (e  (ep^ier  prompccment  qu'il 
n'y  en  a  dattcndre  un  Ions 
tems ,  qui  expo(j  à  la  perte  de 
l'ame  6c  à  des  luites  tàtheufes'. 

Le  ConfelT^:ur  doit  faire  pa- 
roîcre  la  même  fermeté  à  refu- 
ier  l'AbloIuiion  à  celui  t]ui  e(t 
dans  l'habitude  du  péché  ,  qu'i 
celui  qui  eft  dans  roccalioa 
prochaine. 

L'habitude  du  pechc  cfi:  une 
facilité  de  commeiire  un  pecl'.é 
morteljqui  clt  accjuife  par  beau- 
coup d'aeies  relierez  ;  en  forte 
que  l'on  cil  comme  dans  une, 
impuiflance  morale  de  s'empé- 
eher  de  le  commettre,  à  moins' 
qu'on  ne  (e  falie  de  gramies 
violences.  Cette  grande  dfH-. 
culte  venant  de  trois  lou.  .:Si 
1°.  De  l-i  corruption  de  \à  ra- 
ture, i"'.  De  rmch'ucition  cri- 
minelle c|ui  sert  foriiHée  pair 
rhai>icude  des  acles  réitérez.. 
3".  Du  grar.v.1  pouvoir  qu'a  pi  is- 
le  Démon  lur  le  pécheur  qut 
s'vli  ùflujerri  à  (on  empire. 

La  cond  .ire  que  gardera  !è 
Confelïjiiràrégard  du  pécheur 
d'h.ibitude,  le. a  d.j  ne  lui  poinc 
donner  l'Abibluiion,  qu'd  n'aie 
commencé  à  diminuer  conhde- 
rablement  les  péchez  ,  p.ucd 
que  les  ficquenies  rechutes  d.  1:$- 
le  mèine  ptché  ,  font  connoi- 
tre  qu'il  n'eil  pas  encore  gréri, 
il  ne  le  rebutera  pas  cependant^- 
il  1  écouiera  favorablement  ^ 
l'excitera  à  fe  conf-Her  foavenr,c 
t'encoura'zera  à  le  L\ut  \[o\cVi- 
ce  ,  le  comblera  ,  6c  lui  doîi- 
aera  des  avis  propres  à  Je  ci^cj: 
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cie  l'habitude  oii  il  s'eft  plongé. 
Apres  que  le  Confcflcuu  l'aura 
éprouvé  pendant  un  tems  rni- 
fonnable ,  s'il  reconnoîc  qu'il 
aye  corrigé  Tes  mœurs ,  dimi- 
nué fcs  fautes ,  &  apporte'  de  h 
fidélité  à  fuivre  les  confeils  qu'il 
lui  auri  donnez,  il  pourra  pour 
lors  lui  donner  rÀbfolution  j 
parce  qu'd  aura  des  preuves  de 
(à  convcrfion  ,  pourvcu  cepen- 
dant que  cette  diminution  de 
péchez ,  &  cet  amendement  ne 
viennent  pas  d'une  autre  caufe, 
comme  d'une  maladie  ,  ou  de 
quelque  affaire  qui  l'ait  écarté 
malgré  lui  de  l'occafion  du  pé- 
ché i  parce  qu'en  ce  cas  il  y 
auroit  encore  lieu  de  douter  de 
fa  convcrfion. 

Si  le  ConfefTeur  eft obligé  de 
lui  différer  l'Abfblution,  il  doit 
faire  Ton  pofïible  pour  perfua- 
der  au  Pénitent ,  que  l'Eglife 
lui  ordonne  de  garder  cette 
conduite  à  fon  égard  j  il  lui  fera 
connoitre  qu'il  n'en  ufe  ainfi 
que  par  un  amour  fînccrc  qu'il 
a  pour  fon  falut  ;  que  ce  délai 
lui  fera  avantageux ,  puifqu'il 
lui  donnera  lieu  de  rentrer  en 
lui-même  ,  de  changer  de  vie, 
Se  de  faire  de  dignes  fruits  de 
pénitence,  qui  opérèrent  fon  fa- 
lut i  il  lui  marquera  quelque 
pénitence  qu'il  lui  fera  com 
mencer  5  il  la  proportionnera 
autant  qu'il  lui  fera  pofîîble  au 
nombre  Ôc  d  la  griéveté  de  Ces 
pe:hez  -,  il  lui  indiquera  les 
tems ,  où  il  pourra  le  venir  re- 
trouver >  le  conjuram  de  croire 
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'  que  pendant  le  tems  qu'il  leu 

;  en  pénitence  ,  il  ne  manquer 

'  pas  de  faire  des  prières  fervcn» 

tes  â  .Dieu  pour  lui ,  Ôc  de  lui  de- 

mander    continuellement  un? 

lincere  &  confiante  converfion. 

Le  Pénitent  doit  voir  fouvent  ^,^^ 

fon  ConfefTeur  pendant  le  coursBe  les  engager  avi 
de  fa  pénitence.         ^  Bon  à  fe  me?trc'da 

Si  le  Pénitent  témoignoitft  la  pénitence  cV  ( 
appréhender  d'être^  fcandalilfcue  des  lionnes  ce 
de  ceux  qui  font  prés  du  ConMocurer  à  leur  ame 
feflîonnal ,  fi  on  ne  luidonnoiftn  parfaire,  &  em 
pas  TAbfolution,  le  ConfelTcuSchûre  dans  ie 
lerafllirera,  :n  luidifant  qu'eiBnduirc  eft  d'aurai 
faifant  fur  lui  les  prières  dM meilleure,  que  l'c 
l'Eglife,  petfonne  ne  pourrMrqu 'ii  y  a  phis  de 
s'appercevoir  ,  fi  on  lui  donnfBjieté  à  précipiter 
ou  refufe  l'Abfoluiion.  Il  doilon  à  un  pecheiir 
lui  ordonner  de  ne  point  s'ajMiTerer ,  lorfqu'on'  1 
piocher  de  la  Communion,  M  de  croire  qu'il  c/l 
il  lui  fera  connoître  le  facri"'"- 
lege  terrible  qu'il  commettroi 
s'il  étoit  a  fiez  malheureux  ( 
s'en  approcher  par  une  crain 
malfondée  d'être  fcandalifé. 

Pour  convaincre  le  Confelmber  dans  la  fuit 
feur  de  la  fermeté  qu'il  doinenf ,  ôc  plus  frcq 
avoir  dans  fon  miniltere,l'auparavanr  •  fes  pe 
robligation  qu'il  a  de  ne. |ndronr plus  énorme 
fe  lajQer  ébranler  par  des  rjde  l'infidélité  &d( 
fons  humaines  ,  non  pas  raêiftde  qui  \çs  ^g,,  j 
par  l'ordre  de  Ces  Supcrieulnds  &  plus  énorm'c 
qui  peuvent  fe  laifïer  quelqf  qu'il  n'a  aucune  cr 
fois  furprendre  par  des  railiii  commettre  ,  par  V 
fpecieufes,  il  efl  nccefî-;ire(]Id'en  recevoh  l'Ab 
ait  devant  les  yeux  l'cxaditilrcs  ks  fois  qu'^i  r 
des  Saints  ,  Ôc  la  fermeté  qJja.  * 

ont  faitparoître  dans  de  «Qu'on  iie  dite  pas 
blables  occafîons ,  parce  qfkens  peuvent  mour 
etoient    perfuadez    q»»»f  ntervale  fansrccevo 
meilleurs  moïensqu'on  po«tioii,ôc  être  damnez 
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ifor  faire  connoître  i*cnoimi- 
\c  de  leurs  péchez ,  &  pour 
»s  exciter  à  en  avoir  de  la 
iouleiir  ,  à  les  quitter  ,  à  fe 
tanvertir  ,  &  à  attirer  (ùr  eux 
$  miic  icordes  de  Dieu  ,  étoit 
e  les  engager  avant  l'Abiolu- 
ion  à  fe  mettre  dans  l'exercice 
ela  pénitence  &c  dans  la  pra- 
que  des  bonnes  œuvres  ,  pour 
ocurer  à  leur  amelunc  gucii- 
n  parfaire,  &  empêcher  leur 
chiite  dans  le  péché.  Cette 
nduite  eft  d'autant  plus  fûre 
meilleure,  que  l'on  peut  j.fla- 
[  qu'il  y  a  plus  de  péril,  &  de 
leté  d  précipiter  l'Abfolu- 
lon  à  un  pécheur  ,  qu'à  la  lui 
ifFerer ,  lorfqu'on  n'a  pas  lu- 
:i  de  croire  qu'il  eft  bien  dif- 
le  facAlé  pour  la  recevoir ,  parce 
mettroiïie  outre  la  profanation  du 
urcux  décrément  à  laquelle  on  l'ex- 
c  ciainftle  par  cette  lâche  conduite, 
dalifé.  m  le  met  encore  en  danger  de 
ConMmber  dans  la  fuite  plus  faci- 
u  il  dofcent ,  &  plus  fréquemment 
llere  >  «auparavant  :  fes  péchez  dc- 
e  ne  lAndront  plus  énormes ,  à  cau- 
dcs  mk  l'infidélité,  &de  l'ingra- 
asniêiMide  qui  les  rendront  plus 
pcrieuftnds  &  plus  énormes,  à  cau- 
quelqiB qu'il  n'a  aucune  crainte  de 
commettre  >  par  TalTuran- 
d'en  recevoir  l'Abfolution 
tes  les  fois  qu'il  fe  prelcn- 
la. 

iQiTon  ne  dife  pas  que  lés 
rceqwtens  peuvent  mourir  dans 
u'uii  iintervale  fans  recevoir  l'Ab- 
n  pQwion^ac  être  damnez  i  Outre 
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animez  d'un  amour  !<c  dun  zclô 
très- ardent  pour  le  falut  des 
âmes ,  n'ont  pas  jugé  que  eettô 
crainte  fût  un  motif  raifonna^ 
ble  &  fuffiCant  ,  pour  obliger 
les  Confetïcurs  de  fc  difpenlcj 
de  ces  règles  >  qu'ils  ont  to'^i- 
jours  regardées  comme  le  nerf* 
&  le  fcûtien  de  la  difcipline  dti 
i'Egiifci  on  peut  dire  dailleuri 
que  cette  crainte  n'eft  pas  bicrt 
tx)ndée  ,  puifqu'en  cas  de  péril 
de  mort,  tout  P.  être  peut  don- 
ner l  Abfolution.  Mais  quanti 
le  Pénitent  mourroit  fins  la  re* 
cevoir,  il  y  auroit  fujet  d'efpe- 
rer,  &  de  bien  juger  du  falut  dd 
cette  gerfbnnc  ,  qui  auroit  été 
furpriîe  d'une  mort  fnopinée  i 
puifqa'ayant  été  vivement  tou- 
chée de  la  douleur  de  iùs  pen- 
chez, cllctâchoit  de  les  expier 
par  de  dignes  fruits  de  peni:en- 
ce.  Il  n'y  aUroir pas  lieu  de  dou*' 
rei  qu'elle  n'eût  reçu  le  Sacre^ 
ment  de  Pénitence  /;;  votOyCom'» 
me  dilcnt  les  Théologiens:  aii:» 
fi  que  les  Catecliumenes  j  qui 
s'étoient  difpofez  à  rccevoic 
le  Baptême  ,  &  qui  n'avoienÉ 
cû  le  recevoir  ,  croient  cen- 
tez  l'avoir  reçu  dans  le  de- 
iir  qu'ils  en  avoienc  th  ,  ôc 
qu'ils  avoient  fait  paroicrev 
C  eft  le  jugement  que  l'E-^ 
glife  a  toiijours  eu  de  ce» 
Penitens ,  comme  on  peut  U 
voir  par  plufieurs  Conciles* 
Celui  dé  Garthagc  Pan  3*^8. 
CanOn  794  dit  hettcmetit  ec« 
paroles  \  Si  les  Pènittns  iiUicki'^ 
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entent  fidclcmetit  C  ordre  de  leur 
fLmtcrice  font  fur  pris  de  Viort 
jiiblte  fuH  fccoursj  pirituels  j  & 
fans  recevoir  C yihjoUition  .,  on 
?/c  laijjera  pas  de  faire  en  leur 
?nemoit'c  des  prières ^  C/  des  ojj  ren- 
des ^'ourles  recommander  à  Uien. 
Ces  p.îioK.'S  tonc  voir  c|iit;  1  E- 
ciiie  reiiarJoic  ceux  qui  mon- 
roicnc  eiicer  ci.u, comme  morts 
en  la  paix  ,  &  en  la  grrtcc  tic 
Dieu,  les  Piccrcs  recevant  les 
oW.uions  qu'on  failoit  en  Icius 
noms  ,  ^'oiïiant  le  (aintSacri- 
licc  ,  Hc  les  prières  de  1  Eglile 
pour  le  repos  de  leurs  amcs. 

Il  cil:necell'aire  avant  de  finir 
cet  .-.rLicle  de  donner  quelques 
règles  aux  Confdieuis  ,  pour 
connoure quand  ils  doivent  a- 
verrir  leurs  Penitens  des  pé- 
chez qu'ils  ne  conR lient  pas  , 
■^dont  l'ignorance  neanmoin:> 
YÀ  la  bonne  foy  ne  les  excufenu 
pas  devant  Dieu  ,  6c  ne  les 
exemptent  pas  de  péché. 

La  première  règle  clt  5  lorf- 
tc|uc  le  Pénitent  ay.int  quelque 
ic  ru  jule,  demande  avis  au  Ccn- 
feiîèur  i  en  ce  cas  ,  quoiqu'il 
prévoyc  qu'il  n'en  fera  pas  (on 
profit  ,  il  doit  lui  dire  la  vc- 
xhé, 

La  féconde  eft  ,  quand  le  Pé- 
nitent le  trouve  dans  une  ieno- 
rance  criminelle  &  coupable  ^ 
cjLii  ne  l'exculc  point  devant 
X)icu  ,  quoiqu'il  ne  demande 
point  avis ,  le  ConfelK;ur  eft 
oblige  de  l'indruire  i  quand 
ancme  il  prévoïioit  qu'il  a'cn 
fooic  pas  un  bon  u^igc.     ,.  - , 
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La  troifiémceft,  lorfqnc  A' peut  le  lai/Ter 
Pénitent  ie  trouve  dans  1  igroB/oy,  pourveu  ce 
rancede  bonne  foy  d'une  vjprochain  n'en  fc 
te  dont  Tonne  paît  croire q:,*' 'il  n'y  ait  pas 
Fera  bon  ufagc  ,  quand  il  racMiaindrc.  Par  c 
appriie  ,  on  ne  doit  pas  la  iMwiçoit  de  I'- 
cacher ,  n'y  ayant  pouit  d'ia 
convenient  à  craindre  ,  mais.; 
contraire  y  ayant  un  giandbiji 
à  tlperer. 

Le  Confcdêur  doit  fçivo 
qu'il  y  a  deux  forces  d>n 
lances ,  l'une  qui  excufe  dcp; 
ché  ,  &  l'autre  qui  n'en  ex.ii 
pas.  L'ignorance  des  prem,c  .,,^„.^^  ,,^ 
piiiicipes  de  la  Loy  nauirellMludon^  pour'vc 
qui  règlent  les  devo.rsenen:#oi,s  confhlter  ,  . 
cie  1  homme  envers  Di^vx ,  cfcfoiines  habiles; 
vejs  le  procham  &  envers  iferimentées. 
mcme,n'extalc  pas  pourloif  sii^  Confeflèur^ 
naue  de  pecne  ,  paice  quel 
peut,  ^  l'on  doit  Içavoir  ces 
riiez  qui  font  '-^hlohimenr  *;ii;;j;;:;^q J>  J^"^' ^' 
cefîaires  ,  &  qui  font  li  cUmK,^^^  _J.,^^^  -j 
qu  il  ny  a  que  le  deregleiiier"  " 
de  la  voloiué  qui  les  pu.iîci-"! 
ignorer.  L'ignoiance  qui  p.j 
cxcUiCr  du  pecliéj  eit  celle 
nous  tiii  iî^noier  les  clio 
qu'on  n'a  pCi,  ni  dû  fçavoir 
(on  état  <5c  la  pioFelîîon.  L 
adveitanee  invincible  peu; 
pendant  excuier ,  &  en  cer 
nés  circonilanccs  le  peu  de 
netrariond'eCprit  des  peiloii 


i  donner  l'Ab/blui 
renvoyer^  après  l'a 


JDe 


A  Confeffion  gi 

neccflaire  à  ccu 

mmis  dans  leurs  C 


A  i'egai-d  principalcmen|.7"'"^^".\ïes  on 

l'ignor^iTiee  des  choies  de  |r  ^"^  ^f.^J^".  : 
ou  de  droit  humain,  fi  le  cI  ^^.^o^^eiiier  aux 
fellcur  prévoit  qu'il  y  ait  af  ",  '''^  :  ce  moyci 
gerdei      ouvrir  la  vcrice  aB  '    '^   it  pm, 

Pcnicem,  il  n'y  eft  pas  oblf 'Jr^rcr  les  fau 
J      ^        fauoient  avoir  fai 


k'peiit  le  laifTer  dans  fa  bonne 
Ifoy,  pouLveu  cependant  que  It 
Inrochain  n'en  foufFre  pas  ,  ôc 
Iqu'il  n'y  ait  pas  de  (candale  à 
Icraindie.  Par  exemple  ,  s'il 
L'appeiçoit  de  l'invalidité  d\in 
[Mai'gc,  que  les  deux  parties, 
biilli-bien  que  le  public,  croycnt 
hon,  il  ne  doit  pas  lej^eicment 
tn  découvrir  le  défaut  ,  s'il 
trévo/t  qu'il  en  pu i Ile  arriver 
Jjcgrandsinconveniens.  Il  doit 
Liilèr  Ton  Pénitent  dans  fa  bon- 
\e  foy  ,  ou  prendre  d'autres 
Létextes  de  lui  différer  l'Ab- 
lolution^  pour  avoir  le  tems  de 
fcoiis  confulter  ,  ou  quelques 
leifojines  habiles,  fagcsôc  ex- 
terimcntées. 

J  Si  le  Confeflèur  voit  que  Ton 
[eniccntnes'accureque  de  faii- 
ES  légères ,  quoi  qu'il  fçache 
['ailleurs  qu'il  eft  coupable  de 
Irands  péchez  ,  il  ne  doit  pas 
jii  donner  l'Abfblution  j  mais 
benvoyerj  après  l'avoir  averti 
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de  l'importance  quMI  y  a  de 
faire  un  examen  cxaifl  de  ù  con- 
fcience ,  l'avoir  inftruit  de  les 
oblij^'j.uions  générales  Se  parci- 
culicies  ,  ÔC  lui  avoir  marqué 
les  principaux  défauts  ,  dont  il 
pourroit  êcre  coupable. 

Lorfqiie  les  perfonnes  d'une 
pietédillinguéc  ,  ne  s'acculent  i 
confelîe  que  d'imp;:ufe(5tions 
qui  ne  paroidèn::  pas  péchez  au 
Confedêur,  il  doit  les  renvoyée 
fans  leur  donner  l'Abfolution'- 
en  leur  confeillant  de  s'humilier 
devant  Dieu  pour  les  péchez 
qui  leur  font  cachez.  Il  pcuc 
cependant  la  leur  donner^  fi  ces 
perfonnes  croyent  en  avoir  be- 
(oin,  fîncrfuadant  que  des  per- 
fonnes fi  faintes  connoilTenc 
mieux  leurs  péchez  &  leurs  dé- 
fauts que  les  autres.  Il  peut  aulîî 
leur  confeiller  de  fe  confefijc 
de  quelque  péché  de  leur  vie 
paflée. 


r 


Article     IV.. 
De  U  Confejjion  Générale, 


A  Confeffion  générale  eft 
^necciïaire  à  ceux  qui  ont 
Dmmis  dans  leurs  ConRAions 
[s  fautes  qui  les  ont  rendues 
files  &  facrileges.  U  eft  uti- 


leurs    Confeiîîons    preceden-"! 
tes. 

Non  feulement  la  Confeflion 
générale  eft  necelfaire  à  ceux 
qui  ont   fait  des  fautes  dans 


de  confeiller  aux  Penitens  leurs  Confeflions  précédentes; 
len  faire  :  ce  moyen  étant  le  mais  elle  eft  encore  ties-u.ile 
leilleur ,  &  le  plus  efficace  a  ceux  qui  veulent  s'appliquer 
lut  re[  arcr  les  fautes  qu'ils  à  mener  une  vie  veritablemenc 
tairoienc  avoir  faites  dans   Chiéûenne.  Elle  eft  ibr-touî; 
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compac^nies  ou  on  a  ccé  cnj; 
gc  ,  &  aux  lieux  où  l'on  a  de. 
meure  ;  Se  k fléchir  fur  Icspe 
chez  que  l'on  a  pu  commctt:; 
p.n-  pcnfécs  ,  p.irolcs  &  ac- 
tions, particulièrement  fur  ce 
dans  Icfquels  on  a  perfcveit 
pu*    une    mauvaife    habitué, 
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rrcs-avintageufc  ,  quand  on  les  âges  diffcrcns  de  fi  rit 
vcuccichbcrerrurleclioixd'im  en  pcnCant  aux  emplois  nui 
éi./tj  quand  Ion  veut  entrer,  par  quels  on  a  été  occupé,  ain 
cxcm|ile,  dms  l'Etat  t'cclcfi.d- 
tique  ou  Religieux, dans  le  Ma- 
riage, ou  dans  quelque  emploi 
in)|)ortanr. 

Les  principaux  dcfcUits  qui 
arrivent  dans  les  Confcflions, 
^ui  obligent  à  réitérer  l'ac- 
cuiarion    i\vs   péchez  ,    font  : 

1.   Qiiand  le  pénitent  n'a  pas  :  Oiirre  l'examen  ,  Ton  doit  f; 
îîpporté  un    foin    raisonnable  I  nuttre  dans  la  dirpofition fin 
pour  examiner  fa  conlcience,    cere  de  fiirc  une  bonne  peiii 
éc  que  faute  de  cet  examen  , 
il  a  oublié  de  d're  quelque  pé- 
ché mortel  à  confcllê.  i.Qii;(nd 
ï!  n'a  pas  en  un  regret  véritable 
•de  (es  prchez  ,  &  une  ferme 
lefolution  de  les  éviter  à  Tave- 
nir  ,  ôc  de  faire  la  pénitence, 
qui  lui  a  été  enjointe.  5.  Qn^^ind 
iî  a  caché  par  malice  ou  par 
Jiontc  des  péchez  qu'il  croyoit 
nio:  rels,  ou  qu'il  n'en  a  pas  de- 


tence  proportionnée  à  la  gri;. 
veté ,  au  nombre  5i  a  la  du 
de  Tes  péchez.  Si  on  vcnoii 
à  manquer  d'une  bonne  volonJ 
té  de  Hitisfairc  aux  péchez 
toute  la  vie  par  une  penitena 
proportionnée  ,  il  feroit  for 
a  craindre  que  la  Confe(]ionî;e- 
neralc  q.ie  l'on  feroit  pour  rc. 
parer  les  défauts  des  precedeii' 
tes,  ne  devint  inutile,  &  r.! 


c\né  le  nombre  &:  les  circon-    donnât   qu'une  fiufTè  p.iix  S 


t  t 


l^llI'V-; 


ftances,  qui  en  changcoient  l'ef 
pcce,  ou  qui  les  .iggravofcnt 
norab'cmcnr.  4.  Qiiand  il  a 
été  .ibfous  par  un  Prêtre  qui 
n'avoir  p^s  le  pouvoir  ,  ou  la 
jurifdiéir'on  de  l'abroudre. 

Pom*  faire  une  Confelîîon 
gcucr.de  d'une  manière  exaéle, 
l'on  doit  demander  à  Dieu, 
»vec  humiîiré,  les  lumières  qui 
font  ncceflra'res  pour  connoî- 
tre  fes  pcv:h;.2  :  faire  enfuitc 
un  examen  exact  fur  les  Com- 
inandemens  de  Dieu,  ôz  ceux 
de  l'Eglife  ,  Cvr  les  devoirs 
particuliers  de  fou  état,  &  fur 


uîie  faufîè  ddlirance,  an  iieiidj 
tloMMcr  la  grr.ce  dc  les  donsd] 
S-  ETprit. 

L^:s  Pjres  de  l'Eglife  qnio:j 
parlé  dei  ConFcilions  sérd 
prefque  roii  jour  s  pLi  i  ns  desm  J 
vaifes  pénitences  ,  le  principJ 
foin  dece'iii  qui  veutfîirei 
bonne  Confedion  gêner  .ile,d.)| 
êcre  de  demandrr  à  Dieu  avvj 
humilicé  &  perfeverance, 
douleur  de  la  dcreft^îtion  defci 
péchez,  comme  l'eflbncedelj 
pénitence.  S'il  a  une  foisl'iioJ 
reur  Se  la  ii.iine  qu'il  doit  avoij 
de  Ces  péchez ,  il  accompliij 
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f.;ctlcment  tout  le  reftc.  j  s'adrtfîc  à  qucK]u*un  de  ccujc 

S'il  croit  tombé  en  quelque    qui   ont  le   pouvoir  d'en  ab- 
CàS  icfervc  ,  il  faudia   qu'il  i  loudic. 


Article      V. 
Des  Cas  rcjirvi'^ 


LE  s  Cas  rcfervcz  font  cer- 
tains péchez  énormes  ,  ou 
fil  eux-mêmes,  oiieiicgdrd  au 
fcandalc ,  &  au  tore  qu'ils  cau- 
fent  aux  Fidèles,  dont  le  Pape, 
ou  l'Evêque  fe  lefcrve  rAbfo- 
IJun'on.  Le  motif  qui  lescnga,f;e 
là  faire  cette  relcrvc,  tù  afin 
îjque  le  Pénitent  en    conçoive 
^pliis  d'horreur  ,  &  que  par  la 
difh'culté  qu'il  trouve  à  en  être 
abfous  ,  il  forme  la  rcfolution 
ide  ne  les  plus  commettre.  Cette 
referve  des  Cas  eft  trcs  raifon- 


nable  ,  parce  qu'il  appartient 
aux  Supérieurs  Eccleu.irtique*;, 
qui  doivent  être  plus  éclairez 
dans  la  conduite  des  âmes  que 
les  autres  Pierres  ,  de  fc  refer- 
ver  la  connoilTmcc  &  le  juge- 
ment des  plus  grands  péchez, 
afin  d'y  pouvoir  remédier  par 
leur  prud.^nce  &  leur  charité 
avec  pIusd'efHcicequenepour- 
roientpas  faire  les  Pafteurs  or- 
dinaires. Les  Cas  les  plus  com- 
muns qui  font  lefcrvez  au  Pape, 
ou  à  l'Evcque  fout  ceux-ci. 


Cas  refervez  à  Notre  Saint  Père  le  Pape. 


LE  s  Cas  rcfervcz  à  N.  S  P. 
le  Pape  ont  toujours  une 
Cenfure  annexée  ,  dont  il  don- 
Ine  le  pouvoir  d'abfoudre,  lorf- 
qu'il  donne  le  pouvoir  d'ab- 
I  foudre  du  crime  auquc'  la  Ceiv 
Ifiire  eft  attachée. 

Le  premier  eft  ,  le  crime  de 
lia  Simonie  réelle  ,  commis  par 
Cvux  ,  qui  pour  donner  ,  ou 
pour  recevoir  les  Ordres,  pour 
conférer  ,  ou  obtenir  un  Bene- 
j  ficc ,  ou  pour  rentrée  de  la  Re- 
ligion, dorment  de  largcnt  ou 
i  en  exigent ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foie  ;  ou  donnent^ 


\  reçaivent ,  ou  exigent  quelque 
autre  chofe  de  temporel ,  qu'on 
peut  eftimcr  à  prix  d'argent. 

Le  fécond  eft  ,  le  crime  de 
Confidence  ,  commis  par  celui 
qui  reçoit  ou  retient  un  Béné- 
fice ,  à  condition  de  le  confer- 
vcr  ,  de  le  donner,  ou  de  le 
remettre  à  un  autre. 

Le  troifiéme  eft  ,  le  crime 
de  celui  qui  briilc  ,  brife  ,  ou 
pille  volontairement  une  Egli(è„ 
un  Monaftere ,  ou  un  aune  lieu 
de  pieté  ,  après  qu'il  a  été  dé- 
nonce  publiquement  ;  car  h  le 
crime  aeaieure  occulte ,  Se  que 
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l'..u'cnr  ne  (oit  |).'  .lui^Mioncc, 
il  iiclt  ix(crvc  qu  i  IVvcqiii:. 

le  qmrricjv.c  cfl  ,  le  ciiiuc 
d'nici'ii'lic  vou>nt  .iic  d\m  lien 
f.icic,  ou  d'un  lieu  proKmc,  iî 
r;iii:ciii-  (ic  rinccmlic  cil  ex  • 
comivinnic  Cx.  (iénoiuc  piiMi- 
cjiicmcnc,  il  ne  pnudic  .iblbiis 
<^ijc  [xu-  le  P.ipc. 

Le  ciiuiuicme  tft  le  crime  de 
celui  c]ui  taliUie  les  Lcrncs 
Apoftoliques  ,  lUilles  ,  Brefs , 
&  antres  Provifions,  ou  qui  en 
abufc   voioiu.iiremenr. 

Le  fixiéme  e(l  le  crime  c!c 
celui  qui  maltraite, ou  fjitmnl 
traiter   cruellement    un   Clerc 
portant  l'ii.ibit   6c  la  Tonfuc 
tccleliaftiquc  ,  s'il  meurt   ile^ 
COUPS    qu'il  a  reçus   j  s'il  cft 
crtropic  ou  mutilé  j  s'il    perd 
beaucoup  de  fang  par  la  playe' 
qu'on  lui  a  f-iite,  le  Cas  clt  re- 
fervc  au  Pape  ;  {-ourvii  q'ie  le 
Clerc  ne  (oit  pas  l'an^rdlJur , 
m    que  celui   qui  l  aura  fia- 
pc  n'air  pas  excédé  beaucou) 
les  bornes  d'une  IcL^rime  d-..- 
fencc.    i>'il  n'ell  bKiï"j  tjUe  le 
gerement,  l'Evêque  en  peut  ab- 
foudre. 

Le  (cpticme  cft  le  crime  d'un 
lionirne  qui  sVfl;  corrompu 
nvec  une  RcligiculCjOu  d'une 
femme  avec  un  Relii^ieux  dans 
i,m  lieu  Sacré  ,  lorfque  le  fait  ^ 
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clt  coiuui.  6i  le  fair  cft  dfmcii.l 
ré  cache  ,  ou   que  l'adl^oti  - 
foic  pallcv*  dans  un  l.cu  qiiii; 
li'ic    point  conlacié  ,    le   qJ 
n'eft  idervé  qu'a  TEvcque. 

Centre  cls  C  .is  toutes  les  I,. 
reculai itc.î  qui  proviennes (i:;| 
def-.uis,<Sc   non   d^s   crimes 
lont  rtlervces  au  S.  Sicqc. 

Mais  il  faut  reniaujucr  qiiel 
(eloii  le  Concile    de    Trcii;: 
St(l.24   c.fî.  les  tvc.|uis  pi;i. 
vent  abfouurc  de  tous  ks  cii.| 
mes  lefervez  au   Pape  ,  loi:. 
qu'ds  ne  font  pas   (ublicSj^'l 
poirezau  for  extérieur -,   ml 
me  des  Irrcgular itez  qui  ricl 
vicnneiit  cfes  crimes  ocenKes, 
(;ni  n'ont  pis   (té    déférés  r.ii 
Ti  ibunal  contentieux  s  exccp-cj 
de  l'homîci'ie  volontaire,  dont 
la  difpenie  cft  roùj.iurs  relc  rwe 
au  S.  Siège  ,  encore  que  l'ho. 
micide  foit  occulte, 

les  Evêques  peuvent  encorel 
di foudre  des  crimes  refervczl 
u  S.  Siège,  quoique  publics,, 
lorfqu'ils  ont  cié  commis  p.irl 
des  pci  (ornes  que  le  dro::| 
excm.  te  d'aller  à  Rome,  coin-l 
me  (ont  les  fendues  ,  les  filles,! 
les  vieillards,  les  valctudiuaiics| 
ik  les  puivre?;. 

Le  Jubilé  ne  donne  aiiciidi 
pouvoir  de  dilpenier  des  hic-l 
gularitez. 


i: 


Cas  que  Nous  jugeons  a  fropos  de  Nous  rcfcrver. 


i  '  V 


L 

^çm^iuiu,  eu  tciivent  quelque  .  to    Vierge  ,  les    Saines  , 


E    péché   de  ceux  qui 
avec  (candale  ,   profe- 


chcfc  extraordinaircmcnr  un 
jurieux  contre  Dieu  ,  la  Sain- 


Lms  avoir  obtenu 
|n  de  leur  Curé  .  ou 

eiir  Ecclciiaftiquj 
l'I  de  ceux  qui  voi 
lilachafîederOri 
^f  le  Carcme  ,  il« 
Ncmander  l\  pcr: 
PS  Curez  ,  le/que 

4'cxaniiiîer  ks 


> 


'  « 
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^'^'^"Bj2.  L'^  Mni;ic  ,  p.ir   l.iqiicMc 

'  ^^^'"'■^oti"!  eiucfviors  ceux   qui    le 

^' ■fcfvcnt  tics  moyens  illiciccs,  îs: 

■^l"^'    L,„   n'oiu    .iiu:unc   connexion 

s  les  Ii-K  ,^  l^jf^-t  qu'ils  veulent  pt  o- 

iiiix'  ,  <<C  ceux   qui  confulcenr 

^  M;(^,icicns    Ce  ciinu*  n  une 

,.„!iirc     ci  l.xcomninnic.uion 

:vx\éc  ,  laqiullc  s'encourt  pnr 

fi'iil  fait. 

5,Fi.ippei  Ton  pcrc  5:  f.i  mcrc, 

It'iiricfurcr  IcslecoLUs  qu'on 

iir,  &:  ou'un  doit  leur  cioiincr. 

Comnietiic  Inccfte  avec 

ou  alliez  au  premier 


neni  il:; 
ci'inii's, 

L'IZC. 

]iiei  c|iie 
Trcn;» 


ues  pi; 
;  les  cil. 
i  ,   loi!- 

olics  ,,S: 
.ir  ;  nie. 
qui  ne 
îcculies, 
.'fer es  r,ii 
-,  exccp'é 
lire,  dont 
jrelcrwe 
jue  riio« 


4 

icns , 

■qié  I  ur  5  ou  au  premier  mclé 

I  f'conci ,  qui  ctb  le  péché  de 

nde  avec  la  Nièce  ,  ou  du 

Icvcu  avec  la  Tante. 

^.  Les  détcftal-les  péchez  de 

niomie,  6v  de  B^(h.ilité. 

.  i/Adulurc  ,  ou  le  Concu- 

Jii.ige  piil">liC  ,  tellement   r.o- 

t  cncoreBiic,  qu'on   ne  puilî*e  pas   le 

ri.fervc2n  '       •   i    •     ■ 


[publics,! 

]mis  ji,K 

le    droi: 

ic,  coin 


Cl  :  ou  le  viol  de  jeunes  en- 
s ,  .trente  par  de  grandes 
icnn.'s. 

.  Le  pechc  de  ceux  qui  man- 
ie de  \a  viande  leCaiêmc, 
s  fillis,|,iiures  jours  que  l'Egliie  le 
dinaucsBcnd,  par  mépris  de  la  Lov, 
libertinage,  làns  necelTité, 
lùns  avoir  obtenu  la  permii- 
II  de  leur  Cure  ,  ou  aa:rc  Su- 
eur Ecclellartique.     A  l'é- 
tl  de  ceux  qui  voudront  al- 
îlachairc  de  l'Orignal  pcn- 
t  le  Carême  ,  ils  doivent 
demander  la  pcrmiflion  d 
Is  Curez  ,  lelqucis  auront 
d'examiner  ks  motifs  & 


auciai 
les  lire 


MU  iii-l 
la  Sain- 


LS 
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l.i  needlii-é  qu'ils  ont  de  faire 
ers  C  halles  auparavant  que  de 
les  leur  p.rmettve. 

8.  Le  peehé  de  ceux  qui  font 
des  Libelles,  oa  des  ChanTons 
dirtamatoires. 

9.  Le  Uuel,  ibrs  lequel  font 
compris  non  leu'ement  ceux 
qui  ic  battent  i  nuis  ai.lli  ceux 
qui  les  provoquent  à  le  battre. 
Ce  crime  a  une  Cenfurc  d'Lx- 
communieation  annexéi>.',cncou* 
rue  par  le  pur  fait. 

10.  Ceux  qui  pouvant  payer 
leurs  Dixmes,  n'y  latisfoni  pasj 
dans  le  temps  marqué  par  nos 
Ordonnatx\s ,  qui  ell  le  tem.ps 
i\c  Pâques.  Nous  l. allons  aux 
Curez  le  pouvoir  d'examinct 
leurs  Paroillî'.ns  fur  leur  in- 
fo! vabiliié,  6s:  de  faire  avec  eux; 
tels  accommoïlemcns  qu'ils  ju- 
geront à  propos  :  ils  pourront; 
enfuitc  les  recevoir  à  la  Coin  ' 
munion  Pa'cale. 

11.  Le  pechc  d'impureté  des 
François  avec  les  femmes  oii 
filles  Sauvagefles. 

Il  faut  rem  ;rqucr  que  les  pen- 
chez qui  ne  font  que  de  p(  ii- 
fces,  ou  qui  ne  font  pas  mor- 
tels ,  ne  font  point  relei  vez  , 
non  plus  que  ceux  dont  r.;(ftioiii 
n'efl  pas  confommce  ;  à  moins 
que  le  contraire  ne  loit  expri- 
mé p.'ir  la  Loy. 

11  faut  remarquer  qu'on  ne 
coirij.  rend  point  dans  les  Cas 
rcfervcz  lesenfans  julqu'à  Tâge 
de  puberté  ,  qui  cil  de  a.  ans 
pour  les  filles  ,  &  de  14.  pour 
les  garçotis,  les  femmes  ^  Içs 
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filles  lorrqu'cîîcs  ne  peuvent 
pas  être  envoyées  au  Supérieur 
ians  fcandale.  Le  ConfelTeur 
doit  fe  contenter  de  faire  con- 
noîcrc  aux  uns  &  aux  autres 
l'énormiré  de  leur  péché ,  &  de 
leur  d::e  qu'il  eft  refervc  j  mais 
qucrEglifeàcaufe  de  leur  âge, 
de  leur  fcxe ,  &  de  leurs  cnga- 
gemcns,  veut  bien  les  en  ab- 
Ibudre.  Il  leur  difFcreta  cepen- 
dant l'Abrolution  ,  jufqu'à  ce 
cjuc  les  uns  &  les  autres  fe 
foient  convertis  &  corrigez. 

Nous  donnons  pouvoir  aux 
Curez  &  Miflîonnaires,qui  dé- 
fervent les  Paroifles  &  Mif- 
lîons,  d'abfoudre  des  Cas  re- 
fervez  les  perfonnes  qui  y  fe- 
roier4t  tombées ,  &  qui  ne  s'en 
déclareroient  que  fur  le  point 
où  elles  feroient  de  fe  marier, 
fî  elles  ne  peuvent  être  ren- 
voyées fans  fcandale. 

Nous  déclarons  ,  que  lorf- 
qu'il  y  aura  un  doute  raifonna- 
ble ,  Cl  le  Cas  dans  lequel  fera 
tombé  le  Pénitent,  eft  rcfervé, 
ou  non,  nôtre  intention  eŒ  que 
tous  les  Confeflèurs  approuvez 
de  Nous  en  puiiïent  abfoudre. 

Nous  déclarons  auflî  que" 
lorfque  nous  accorderons  fans 
reftiicn^ion  la  permilïion  d'ab- 
foudre des  Cas  à  Nous  réfcr- 
vez  ,  nôtre  intention  eft  d'y 
comprendre  ceux  aufquels  Nous 
aurons  attaché  quelque  Cenfu- 
le ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  ah 
homîne ,  &  per  modum  fentfn- 
tU  particHlaris, 

Vçn  ne  peut  pas  douter  <][ue 
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les  Evêques  n'aycnt  le  poiivoifi 
de  fe  referver  des  Cas ,  fi  i'05 
veut  faire  reflexion  aux  paroi, 
du  Saint  Concile  de  Trente 
Seft.  14.  chap.  7.  Puifque  tod 
ce  qui  vient  de  Dieu  ,  dit 
Saint  Concile, eft  dans  l'ordr 
il  eft  certain  que  les  Evèqu 
ont  le  pouvoir  ,  chacun  darj 
fon  Dioccfe ,  de  fe  referver  d 
Cas   par   la  puiflance    &  pi 
Tautorité  qu*ils  ont  fur  les  a 
très   Prêtres  ,  principaleme 
ceux  qui  portent  Cenfure, 
Excommunication.  Us  ne  do 
vent  fe  referver  ces  Cas  (j 
pour  l'édification  des  Fidel 
ôc  non  pas  pour  leur  ruine 
pour  leur  deilrudion.llefto 
forme  à  Tautorité  Divine,( 
cette  refervc  de  péché  ait  liei 
non  feulement  quant  à  la  pol 
ce  extérieure  de  l'Eglifc  \  ni 
même  quant  a  l'intérieur 
Fidèles,  ôc  devant  Dieu^pa 
que,  comme  dit  le  Saint  C 
cile ,  les  Pères  ont  jugé  à  pi 
pos ,  pour  le  bon  ordre  &  p 
la  difciplinc  de  l'Eglifc , 
les  plus  grands  &  les  plus  ém 
mes  péchez  ne  fuflènt  pas 
«•nis  par  tous  les  Pierres 
prouvez  ,  mais  feulement 
les  grands  Piètres.  Lorfqui 
Confeftcur  connoîc  par  r<i 
fation  que  le  pénitent  fâii 
fes   péchez  ,  qu'il  eft  toi 
dans  quelqu'un  de  ces  Cas 
fervez  au  Pape,  ou  àrEvc( 
il  doit  le  renvoyer  au  Super 
pour   s'en  faire  abfoudre 
pouc  obtenir  peruiiHion 


he  ihfoiis  par  H 
Li  autrement  n 
fonft^iîèr,  ne  pc 
lemettrc  celui  de 
pouvoir  d*abfou( 
îSi  fans  y  penferj 
ance,  ii  J'avoit  a 
[u'un  de  ces  Cas 
■ojt,  après  Jui  < 


Des 

A  Confeflîon  < 

compaqnée  de 

[ez  pour  être  boni 

re entière,  faite, 

|té,  accompagnée 

\hk  douleur ,  ôc  f 

I.  ia    Confciîîoi 

iere.   Or,  afin  ( 

n'cre,  le  Pénitent 

efoin  de  s'y  prép; 

lamcnexadl  fur  les 

mens  de  Dieu,  fi 

iglifc,  &furlesdc 

indition.  Il  s'accuf 

pcchcz  mortels 

iurrafefouvcnir,f; 

drconftanccs,qu 
iCpecc  du  péché,  01 
lèvent  notablement, 
iUrrive  qu'il  aitb 
aidé  dans  cette  ace 
infciîèur  pourra  l'i 

les  fautes  qu'il  croi 
nitent   aura   pu  o 

|ntre  fc's  devoirs  ifu 
gui  regardent  fon 


\> 
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jtre  abrous  par  fon  Confefleur, 
lui  autrement  ne  peut  pas  le 
îoaicdkt  y  ne  pouvant  pas  lui 
[émettre  celui  dont  il  n'a  pas  le 
louvoir  d'abfoudre. 
\Sï  fans  y  penfcr,  ou  par  igno- 
jnce,  il  Tavoit  abfous  de  quel- 
lu'un  de  ces  Cas  rcfervez  j  il 
|oit,  après  lui  en  avoir  dc- 
nandépermiffion,  l'avertir  que 
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fon  abfolution  n'a  pas  été  va- 
lide ,  parce  qu'il  n'a  pas  eu  le 
pouvoir  de  la  donner,  Ôc  qu- 
ainfi  il  doit  avoir  recours  à  l'E- 
vcque,  ou  bien  le  Confcfll'ur 
s'y  addrclTcra  lui-même  pouc 
avoir  la  permiiîîon  de  l'.ibfbu- 
dre,  &  engagera  fon  Pénitent 
de  revenir  à  lui  une  féconde 
fois  pour  en  être  abfous. 


Artxclc      VI. 
Des  qualite^de  la  Confeffion, 


A  Confeffion  doit  être  ac- 

__compagnce  de  quatre  qua- 

ez  pour  être  bonne.  Elle  doit 

re  entière ,  faite  avec  fimpli- 

Ité,  accompagnée  d'une  veri- 

ible  douleur ,  &  fecrete. 

I.  La   Confcflion  doit  être 

ierc.   Or,  afin  qu'elle  foit 

dcre,  le  Pénitent  doit  pren- 

efoin  de  s'y  préparer  par  un 

lamcn  exaâ:  fur  les  Comman- 

mens  de  Dieu,  fur  ceux  de 

jlifc,  &  fur  les  devoirs  de  fa 

indition.  Il  s'accufera  de  tous 

pcchcz  mortels  ,   dont   il 

lurra  fe  fouvcnir,  fans  oublier  ! 

circonftances,  qui  changent 

fpece  du  péché ,  ou  qui  Tag- 

lavcnt  notablement. 

11  arrive  qu'il  aitbefoin  d'ê- 

sidc  dans  cette  accufationje 

nfcilèur  pourra  l'interroger 

les  fautes  qu'il  croira  que  fon 

mitent   aura   pu  commettre 

|ntre  (x:s  devoirs  j  fur  tout  cel- 

(]ui  regardent  îbn  çtat  &  f^ 


condition ,  en  prenant  garde 
cependant  à  ks  difpofitions, 
pour  ne  lui  point  faire  de  de- 
mandes fiiperflucs ,  curieufes , 
inutiles  &  indifcrcttes,  dont  il 
puiflè  fe  choquer,  &  puifl'ent  lui 
apprendre  le  mal  qu'il  ignore. 
S'il  ne  connoiflbit  pas  le  Pé- 
nitent, il  doit  lui  demander  de 
quelle  Paroifïè  il  eft ,  &  quelle 
efl:  fa  condition  &  fon  état  ; 
parce  que  fins  cette  connoif- 
fance  il  ne  peut  fe  conduire 
sûrement  avec  lui ,  &:  lui  don- 
ner les  avis  necelTaiies  pour 
reformer  fes  mœurs.  Il  lui  de- 
mandera depuis  quel  temps  il 
n'a  été  à  confeflèj  s'il  n'a  rien 
oublié  dans  fa  dernière  Con- 
feflîon  \  s'il  a  accom.pli  la  Pé- 
nitence qui  lui  a  été  donnée  i 
s'il  a  pris  tout  le  temps  neccf- 
faire  pour  bien  examiner  fi  con- 
fcience,  afin  de  faire  une  bonne 
Confe(Iion-,&  enfin,  s'il  cfi:  bien 
contrit  d'avoir  offcnfé  Dieu,  ôC 
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relolu  de  le  fatisfaire ,  &:  de  ne  ! 
le  plus  ofFenfer. 

Le  ConfefTear  prendra  garde 
de  l'interrompre  crop  fouvenr, 
&  mal  à  propos ,  de  peur  de  le 
troubler.  Il  eft  néanmoins  des 
cas ,  oii  il  peut  Se  doit  l'inter- 
rompre ,  comme  quand  il  par- 
lera obfcurement ,  Ôc   n'expli- 
quera pas  a(Tez  refpece,  le  nom- 
bre ôc  la  durée  de  les  péchez. 
S'il  y  a  fujct  de  craindre  que  le 
péché ,  dont  il  s*accufe ,  ne  (oie 
d*habitude,  il  doit  lui  deman- 
der ,  s'il  a  été  fujet  X  ce  péché, 
&  s'il  l'a  commis  plufieurs  fois 
avant  fa  dernière  Confeflion, 
ce  qui  lui  donnera  moyen  de 
juger ,  fi  faute  de  bon  propos, 
Iqs  Confeffions  précédentes  ont 
été  bonnes  ou  mauvaifes.    Il 
pourra  l'interroger  encore  fur 
les  autres  difficultez,  qui  regar- 
dent la  reftitution^  la  reconci- 
liation, &  Toccafion  prochaine 
du  péché;  s'il  appréhende  de 
ne  pas  s'en  reiTouvenir  à  la  fin 
de  la  Confefîion. 

Il  doit  faire  fon  poffible  pour 
mettre  fon  Pénitent  en  état  de 
faire  une  Confeffion  entière,  au 
moins  d'une  intégrité  formelle, 
s'il  ne  l'a  pas  faite  d'une  inté- 
grité matérielle  ,  n'étant  pas 
toujours  poiïible  de  dire  tous 
les  péchez  que  l'on  a  commis  , 
parce  qu'on  ne  s'en  fouvient 
pas.  On  doit  avoir  égard  à  la 
foibleiïè  ou  impuiflâncc  dans  la- 
quelle peuvent  être  quelques- 
uns  de  ceux ,  qui  fe  confeffent  j 
tels  font  les  laocibonds  >  ceux 
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qui  ont  perdu  Tufage  deUpjj 
rôle ,  les  muets ,  ceux  qui  J 
fçachant  pas  la  langue ,  nept 
vent  pas  s'expliquer  au  ConM 
feur  ,  les  Soldars  qui  font  |J 
le  point  de  combattre  ,  lesmj 
lades  ,  aufquels  la  maladie  ri 
la iflTe  pas  afl'ez  de  force  ou^ 
liberté  pour  faire  connoiii 
tous  leurs  péchez. 

2.  La  Confelïîon  doit  et[l 
faite  avec  {implicite  ,  en  difj 
fes  péchez  comme  on  lescoJ 
noît ,  fans  y  rienajoCuLï  nidj 
minuer ,  en  déclarant  ce  qiiicj 
douteux  comme  douteux, 
ce  qui  eft  certain  comme  d 
tain. 

3.  Elle  doit  être  accompîi 
gnée  de  douleur ,  parce  quel] 
n'cft  pas  un  (impie  récit  j  mii 
une  accufation  véritable  quel 
Pénitent  fait  contre  lui-mênij 
qui  fuppofe  neccflairementt 
déplaifir  &  de  la  douleur. 

4.  LaConfediondoitêiiefj 
crette,  c'eft-à  dire  que  l'oni 
peut  violer  le  fecret  de  la  Coii 
fe(îion  pour  aucune  rai  (on.  G 
te  condition  ne  regarde  pi 
tant  le  Pénitent  que  le  Col 
felTeur  -,  parce  que  le  PeniteJ 
peut  quelquefois,  pour  de  boj 
nés  raifons,  publier  (es  fil 
tes  5  mais  le  Confedeur  elll 
étroitement  obligé  au  fecii| 
qu'il  ne  peut  en  quelque  occ 
fion  que  ce  foit ,  &C  pour  qui 
que  confideration  que  ce  puilj 
être ,  révéler  diredtement 
indircétemçwt  ce  qu'il  a  cntej 
du  dans  U  Confeflion ,  qi^-l 
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L^^eon  le  vondroit  forcer  par 
L  n'ei)<ices  dt  s  plus  cruels  lup- 
liccs.  Il  P*-'^^  dans  ces  rcncon- 

s  ûlljrer  ,  ôc  même  jurer  , 
[il  cil  Ivroin  ,  qu'il  ne  Tçait 
Ln  à-  ce  qu'on  lui  demande. 
{e:rc  décifion  cft  appuyée  par 
jCinon  qui  dit ,  que  ce  que  le 
[rcrre  Iç^it  par  la  Confeliîon 

:LVtmcnrcIle ,  il  ne  le  fçaic  pas 
jmme  homme  ,  nuis  comme 
lieu  j  donc   Ls  connoiilances 

peuvent  pas  entrer  dans  le 
Dinmerce  des  hon^imcs. 

Ce  Iccret  oblige  fi  érroitc- 
Icnt  le  Confelleur  ,  qu'il  ne 
p'ic  pas  (ans  ptrmiOîon  ,  le 
ivir  hors  laConfelTîon  de  la 
jaiioifnncc  que  le  Pénitent 
lia  donnée  ,  pour  l'avertir  , 
[icore  moins  pour  le  punir ,  le 
Diriger  ,  lui  refiifer  la  Com- 
jaiiion  ,  ôc  autres  choies  (cm- 
libles. 

Ce  fccret  de  la  Confeiïîon 

de  droit  Divin  ,  &  com- 
icnd  non  fjulcmentles  péchez 
[s  plus  énormes  -,  mais  encore 
js  phis  légers  &  les  plus  pu- 
lics^  en  (orte  qu'un  Confcficur 

peut  pas  dire  fi  Con  Penircnt 
it'll  accule  d'un  crime  ,  qu'il  a 
bmmis  à  la  viic  de  tout  le  mon- 
L  11  comprend   aulli  les  dé- 
lits naturels  ,  ik.  les  mcchan- 
))  atlaiies  ,   dont  le  Pénitent 
uurroit  avoir  donné  connoiC 
like  par    la   Confelîiou  ,  les 
piVipUces  du  crime  donc  il  fe 
pic  acculé  ,  c^c   tout  ce  qui 
Jiuroit  indirectement  donner 
eu  â  des  jugcmcns ,  ou  d  des 
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jfoupçons  dcfavantageuxdu  Pé- 
nitent i  comme  fi  le  Confcdlur 
diloit  qu  il  ne  lui  a  pas  donné 
l'Abrolution  ,  ou  qu'il  n'a  pas 
(atisfait  à  fa  ConK  filon  ,  enhn 
tout  ce  qui  (croit  capable  de 
rendre  la  Confellion  odieiifi:  ; 
comme  peuvent  être  les  raille- 
ries de  (a  (implicite,  ou  les  dis- 
cours qu'd  au;oit  entendu  du"C 
à  (on  Pénitent  dans  la  Con- 
ïciYiou. 

Si  le  Conftdëur  a  bcfoin  de 
prendre  confeil  (ur  les  cas  dif- 
Hciles  j  il  ne  doit  pas  s'adrellcr 
à  toutes   fijrrcs  de  perlonncs  ; 
mais  (eulement  â  ceux  qui  lonc 
prudtns  6c  éclairez  ,  ôc  ne  pro- 
poser   (es   dilficultcz  que  i'ous 
des   noms    inconnus   &    çcne- 
raux  i  de  manière  qu'il  ne  t<  (ih 
pas  connoîcre  la  pi^rfi^nne  que 
les  cas  regardent.  S'il  ne  peut 
pas  s'expliquer  (^ins  donner  lieu 
à  quelque  (oupçon,  il  ne  le  doit 
pas  faire  (ans  avoir  obcenu  la 
permifii  )n  du  Pénitent.   Ce  Se- 
cret de  la  Confcfiion  n'oblige 
pas  feulement  celui  qui  reçoic 
la  Confcfiion*,  mais  encore  ceux 
aulqucls   le  CouRfiènr   auroit 
donné  quelque  connoifTance des 
péchez  de  (on  Pénitent  en  les 
coniulcant  ,  ou  en  leur  dema-i- 
dant  la   pcrmiifion  d'abfotidre 
de  quelque  C.is    refervé   :    il 
oblige  encore  ceux  qui  auroienn 
entendu  quelque  ciiofe  de    Li 
Confefiion  pendant  que  le  Pé- 
nitent (e  confeiloit  :  pour  évi- 
ter cet  inconvénient  ,  le  Con- 
fcfl'eut  doit   prcuire  loin  de 
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faire  écarter  les  per  tonnes  qui 
attendent  pour  fc  confcdcr ,  de 
les  faire  tenir  dans  une  diftance 
raiConnablc  du  ConfcfTionnal , 
&  d'avertir  fes  Penitens  de  ne 
pas  parler  trop  haut. 

Qiloiqu  il  foit  vrai  de  dire  que 
leConfelfeur  puifle  parler  quel- 
quefois en  gênerai  des  chofes 
qu'il  a  ouïes  dans  la  Confeffion, 
pourveu  qu'il  ne  nomme  per- 
fonne  ,  fans  violer  le  fecret  de 
la  Confeffion  i  néanmoins  il  ne 
le  doit  jamais  faire  fans  appor- 
ter une  telle difcretion,  que  les 
affiftans  ne  puifl'ent  concevoir 
de  foupçon  contre  aucune  per- 
fonne  en  particulier.  De  plus, 
il  ne  le  doit  pas  faire  fans  de 
grandes  raifons  \  comme  pour 
l'édification  du  prochain  ,  ou 
pour  prendre  confeilde  la  con- 
duite qu'il  doit  garder  en  des 
rencontres  difficiles  :  mais  il 
ne  le  fera  point  en  prcfence  des 
Laïques ,  parce  que  comme  ils 
ne  (çavent  point  jufqu  où  peut 
s'étendre  la  liberté  du  Con- 
feffeur  en  ce  point  ,  &  qu'ils 
n'ont  pas  afïèz  de  difcernement 
pour  juger  que  les  difcours 
qu'on  fait  ,  ne  peut  faire  tort 
a  perfonnc  ,  ils  en  font  mal 
édifiez  ordinairement,  &  per- 
dent la  confiance  nece flaire  qu'- 
ils doivent  avoir  pour  les  Con- 
fcflèurs  &  la  Confeffion. 

Le  Conft  fïèur  doit  garder  les 
n^cmes  mefiires  de  prudence  à 
l'égard  de  ce  qu'il  auroit  envie 
de  dire  qui  feroit  avantageux 
fu  Pcnitenc  *  car  quoiqu'il  ne 
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foit  pas  oblige  au  même  fecp 

i  pour  ces  chofes ,  puifqu'en  l, 

i  revclant ,  il  ne  rendroit  pjs' 

1  Confeffion  odieufe  :  neanmoij 

il  ne  \cs  doi:  pis  dire  fansua 

neceffiré  confidcrable. 

S'il  fe  ptefentc  quelque  fu|( 
important  pour   la   gloire 
Dieu ,  ou  pour  le  bien  duper,^ 
tent  qui  preflè  leConfefTeurr 
parler  à  fon  Pénitent  de  f"c$  tj 
chez  hors  la  Confeffion  ,ilJ 
ledoitpas  faire  fc^ns  lui  demaJ 
der  auparavavant  la  permilTioJ 
s'il  ne  l'obtient  pas  ,  il  doitjj 
tendre  à  la  première  Confeffi^ 
pour  lui  en  parler* 
L'Eglife  pour  témoigner  l'iioj 
reur  qu'elle  a  du  yiolemcnt( 
ce  fecret  ,  a  ordonné  par 
Canons ,  Omnis  utnufqHefeà 
de  pœnitentiis  &  nmijfiomkl 
tit»  38.  que  le  Prêtre  qui  coii 
raettroit  un  péché  fi   énornij 
&  C\  préjudiciable  d  tous 
Fidèles  ,  feroit  dépofé  &  rfJ 
fermé  dans  u"  Monafttre,poJ 
y  faire  pénitence  le  refle  dcl 
vie. 

Mais  l'on  doitfçavoir  que 
fecret  de  la  Conft ifion  n'éta 
que  pour  le  Confcflcur  j  km 
pas  pour  le  Penirent  s  u;ie  pel 
fonne  du  fexe  qui  auroit  été (oj 
licitée  au  mal  par  fonConftdcif 
dans  la  Confeffion  ,  ou  IioJ 
de  la  Confeffion  ^  pourroitdj 
couvrir  à  l'Evêque  le  crime  1 
celui  qui  l'autoit  foUicitée, 
que  bien  loin  de  faire  une  chol 
mauvaifc  »  elle  en  feroit  uil 
tres-louable  en  le  découvni 


tcJiTcretîonj  p.i! 
IvlIcJoiineroic 
j]n[,igciix  ciii  coiij 
LjcmtMit  chiqiiclj 
îtpar  là  occ/ifionf 
coïc  plus  à  rEgl| 
Juvc  i/.tc'rrelIét'C( 
[nrpir  la  profanJ 
Lfcllair  R-roit 
kie.  Le  Pape  Gr| 
même  olus  loin 
le  qnc  cette  pcs 
lli(;éc,  lorfqu'il  d( 
;l5iillequelefeco| 
r  i  qui  elle  s'adri 
Irqiier  fa  peine ,  d 
à  découvrir  le  c 
Ivèquc,  ouautre.*-  *■ 
I  peuvent  remedit 
liit  à  un  (\  çrand  m 
Y  être  eniennii  i 
[ntclu  crime  en  lier 
l'jde  ronr  ce  qui  ) 
Confeflair  doit 
m  cicn^açrer  fa  P 
!;c(!crn.nche,exam 
Mile  recevra  de  1 
l:c  dcciar.uion.  2° 
tnr  (iijcc  de  croire 
mer  du  côté  de  la 
que  envie ,  jalou 
palFion  i   parce 
|nos  Grands  Vicai; 
nspas  recevoir  d*a( 
I  tout  contre  un  Pr 
idement,  ni  ajoût< 
Ites  de  rapports  ,  I 
preuves  bien  sCi 
^vainquantes  &    ^ 
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^cJircretîon;  parce  que  l'avis 

Ivflcioiineioic  poiirroit  cric 

ji,[;igcnx  nu  coup.ib;.:;,  à  l'a- 

kJcmtMit  duquel  elle  donne- 

[f  p<ir  Kl  occ.ifion  :  il  le  leroic 

coïc  plus  à  1  Hgliie  ,   qui   fe 

kuvc  i..tcn'eiréf  coufî  ierable- 

[nrp.ir  la  profanation  que  le 

[nfcllciu-  feroit  de  {"on  Mi- 

\je.  Le  Pape  Grégoire  XV. 

imcme  olus  loin  .   Se  il  (bp- 

1:  que  cette  pei  Tonne  y  cft 

||it;c.',  lorfqu'il  déclare  dans 

iJkille  que  le  fécond  Confei- 

ir  i  qui  elle  s'adrelTera  pour 

Irquer  fa  peine,  doit  l'enga- 

i  découvrir  le  coupable  à 

Ivèqiie,  ouautre?'  Supérieurs, 

■  peuvent  remédier  eiïicacc- 

[iic  à  un  Cl  grand  mal  ;  ce  qui 

)t  erre  entendu  r.on  (èule- 

[ntclu  crime  entier  -,  mais  en- 

L'He  tout  ce  qui  y  conduit. 

IConfeiïeur  doit  cependant 

(nt  cl'cnGiacîer  fa  Penirenre  i 

Tcderauche, examiner:  i°.Si 

lile  recevra  de  l'utilité  de 

l:c  déclaration.  2°.  S'il  n'y  a 

linrlujC!:  de  croire  ou  foup- 

nner  du  côté  de  la  Pénitence 

iqiie  envie  ,  jaloufie,  dépit 

palFion  i   parce   que  Nous 

|iios  Grands  Vicaires  ne  de- 

ispas  recevoir  d*accufition  -, 

tout  contre  un  Prêtre,  fans 

Jdeinent ,  ni  ajoûcer  foi  i  ces 

[tes  de  rapports ,  fans  avoir 

preuves  bien  sûres  ,   bien 

^vainquantes  &    bien   cer- 
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S'il  arrivoit  que  le  Pcnitcuc 
ne  s'accusac  pas  de  quelques  pe- 
cliv^z  ,  dont  le  Confefl'ur  au- 
roit  enrjndu  dire  par  quelqu'un 
qu'jl  eft  coupab'e  ,  il  d  it  1  ia- 
t'.!ro!j;er,  iSccroirece  q'i'il  dira, 
s'il  cft  plus  digne  de  foi  que 
celui  qui  lui  a  appris  la  cliv)le  : 
Si  au  coni  iire  il  y  avoic  lieu 
de  dou'cr,  qu'd  ne  fut  pas  iiic- 
le  à  s'accufer  d'un  péché,  dont 
il  feroit  coupable,  il  devroit en 
ce  cas  lui  fufpcndre  l'Ab.olu- 
tion  ,  en  l'aven ilTant  de  penfei' 
encore  à  fa  eonfcience,  &  de 
fair'-  leflcxion  au  crime  ôc  an 
facrilege  qu'il  commettroit,  s'il 
omettoit  volontairement  de  fc 
confeilèr  de  quelque  péché. 

Le  Confcifcur  pour  obtenir 
de  Dieu  une  grâce  aulTi  grands 
ôc  aufîi  necellâire  que  celle  d'ê- 
tre inviolable  dans  le  fecret  de 
la  Confellion  ,  doit  la  deman- 
der fouvent  à  Dieu  avec  hu- 
miliiéj  &  être  fort  modefte, 
retenu  dans  fes  paroles,  ôc  re- 
fervé  en  fes  difcours  ,  de  peut: 
qu*ét,iîit  léger  Ôc  diflipé  ,  il  dé- 
couvrît quelque  chofê  de  ce 
^  qu'il  auroir  appris  dan:  la  Con- 
f^lîion.  Il  évitera  pour  ce  fujec 
les  compagnies  trop  libres  ,  les 
perfonnes  du  monde,  Se  fur- 
tout  l'intempérance  dans  le 
boire  j  de  crainte  qu'il  ne  lui 
échappât  quelque  choie  de  ce 
qui  doit  être  gardé  fous  le 
Sceau  inviolable  de  la  Con-^. 
feiïïono 
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Z>e  la  Satisfa^ion, 


N  '  \ 


C'EsT  une  veiité  confie ,  »c, 
fondée  fur  l'autorité  de 
l'Ecriture  Sainte,  &  foùtenuc 
de  la  doctrine  des  Pères  de  l'E- 
glife  ,  que  lorlque  Dieu  par- 
donne le  pcché  par  le  Sacre- 
ment de  Pénitence ,  il  n'y  re- 
met pas  pour  l'ordinaire  au  pe- 
chenr  pénitent  toute  la  peine 
qu'il  a  méritée  pour  fon  pcché i 
mais  qu'il  veut  qu'il  lui  offre  par 
J.  C.  un  cœur  contrit  &  humi- 
lié ,  (&  qu'il  foit  difpofé  de 
fouffrir  des  peines  volontaires, 
afin  qu'il  puifle  reparer  par  ces 
œuvres  pénibles,  l'injure  qu'il 
lui  a  faire. 

Il  eft  encore  certain  que  la 
volonté  de  fatisfaire  à  Dieu 
pour  fes  péchez  lui  eft  abfolu- 
ment  neceflkire  pour  en  obte- 
nir le  pardon  j  en  forte  qu'il 
ne  peut  en  cfperer  la  remiflîon 
qu'autant  qu'il  eft  difpofé  d'em- 
brafler  une  vie  mortifiée,  &dc 
réparer  par  fa  pénitence  fes  de- 
fordres  paftez.  Le  Saint  Con- 
cile de  Trente  s'explique  11  net- 
tement là  dcfTus  ,  qu'on  n'en 
fçauroit  douter  ,  en  la  Seft".  14. 
Canon  i3.il  prononce  anathême 
contre  ceux  qui  diront  que  la 
parfaite  Pénitence  confifte  feu- 
lement à  changer  de  vie.  Siquis 
dîxcrit,...  optimam  pœmtentiam 
(ffe  tantlthi  novam  vitam  a  ana- 


La  fatisfaétiondoit  fedeiiJ 
une  réparation  que  le  ped 
fait  à  Dieu  par  des  œuvresj 
nibles  &:    humiliantes  de] 
nitence  ,  pour  l'injure  qiiilj 
a  faite  par  i^cs  péchez.  H 
convient  pas  de  penfer  6c  dJ 
re  que  nous  ne  devons  pasfjj 
faire  à  Dieu  pour  nos  pecfej 
parce  que  Jisus-Christ 
abondamment    fatisfait, 
quoique   Nôtre  -  Seigneur  ; 
également  fatisfait  pour  Icsj 
chez  de  tous  les  hommes;! 
pendant  comme  le  merite&lj 
ficace  de  cette  fatisfaâiiont 
pas  appliquée  à  tous  j  maisfj 
lement  à  ceux  qui  travail 
a  expier  leurs  péchez,  il  eili 
cefiaire  que  nous  joignions 
fatisfadtions  aux  fienncs,  &i 
nous  fatisfaifions  nous-méii 
pour  nos  olfenfès.  L'on  ne  [ 
pas  dire  pour  cela  que  les  fa| 
faélions  de  J  e  s  U  s-C  h  riI 
foient    inutiles  -,    puifqii'ej 
fervent  à  nous  donner  la 
ce  de    foufFrir.    Si  nous 
tions  pas  animez  par  (oncxel 
pie,  èc  fortifiez  par  fa  gr| 
nous  n'aurions  pas  la  force! 
rien  endurer  pour  faiisfaiil 
la  juftice  de  Di^u.   De  p!j 
comme    les    fatisfaclions 
J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T  donnée 
prix  &  le  meiite  à  nos  : 
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j,j.fS,  &  que  fans  elles  tout    fraude  des  ad'ons  6c  du  tia'- 
qiic  nous    louffriiions    ne j  Vdil  ,  d;S  pti;    i  (Se  dtsinconi- 
j;  ji:  avoir  aucune  efficace    moditez  j  )intc's  à  l'ctac  v.V  à  la 
j.  expier  nos   off-n(cs -,  on,  co'idiriuiid'iin  chj.cun  Ondoie 
jdoic  jamais  (epirer  nos  (a-j  y  joindic  les  a<pi(..tions  ^  éle- 
ctions de  Celles  de  J.  C.    varions  du  cœur  que  l'on  faic 
L  les  conilderer  comme  les   à  Dieu  ,  1  allKt.ince  aux  prières 
Lc;s,  pluitôc  que  comme  les    publiques  de  rHjJiCe  ,  tfj  au 
les  ;  car  comme  il  cft  vrai  ;  faint  Sacrifice  delà  AL'dc. 
lirc<]iicc  efl:  lui  qui  prie  pour  i     Par  1  aumône  on  en^nd  rou- 
s ,  &  qui  agir  par  nous ,    res  les  œuvres  de  niifcricorde 
lui  aulli  qui  iacisfait  par    f^Hrituelles  &  corpoiclles.  Les 
s  à  la  jufticc  de  Dieu.  Les    (piiicuclles  Ce  rapprirent  à  ceU 
res  que  nous   devons  em-  |  ks-cy  ,  à  enlei^^iicr  ks  igno-^ 
^a*  pour  fatisfaire  pour  nos  '  rans  ,  donner  confeil  à  ceux  qui 
a,  font  celles  que  l'Ecri-  :  en  onc  bcf'uin  ,  confoler  les  af- 
Saince  nous  ordonne  par  .  fligez  ,  fouffiir  patiemment  les 

iiijures,  &  les  paidonncr, priée 
pour  les  vivans  &  les  morts  > 
fur- tout   pour   ceux   qui  nous 
re  non  feulement  l'abfti-  |  perfecutent.      Les    corporelles 
ce  des  viandes  ,  Se  de  la  ,  confiilcnt  à  donner  à   manr^ec 
liture  *,  mais  aulTi  toutes    à  ceux  qui  ont  faim,  à  boire  X 


[trois  mots ,  de  jeûne,  d'au 

liie,  ôc  de  prière. 

31'  le  jeune  ,  l'on  doit  en- 


moititîcatioiis  &  auftcritez   ceux  qui  ont  foif,  à  recevoir 


pcuvii^nt  mortifier  le  corps 
|lui  faire  fouffiir  quelque 
ne,  &c  quelque  incommodi- 
Icomme  font  les  ciliées  ,  les 


les  étrangers  ,  à  vêtir  les  nuds, 

vifuer  les  malades ,  aller  voie 

les    prifonniers  ,   racheter  leS 

captifs  ,  &  enfevelir  Ls  morts^ 

les,  coucher  fur  la  dure,  fe  i  On  peut  encore  facisfaire  elh'« 

hifier  dans  l'ufage  des  plai-   clément  à  Dieu  par  les  aftli- 

mêmes  licites,  comme  dans  j  dions  ,  telles  que  font  les  ma- 

\\  de  la  vCic  ,  de  l'oiiie  ,  de  1  ladies,  la  pauvreté, rinfirmicé^ 

lorat.     On    y  peut   encore  I  les  mépris,  les  peilircutions  > 


porter  les  mortifications  de 
brit,  qui  confident  à  renon- 
à  Ion  propre  jugement  ,  à 


&  toutes  fortes  d'autres  inau^ 

vais  trairemens  ,  pouivû  qu'on 

les  accepte  Comme  venants  dô 

ropie  volonté  ,  Ôc  à  ioiitri  ir    la  main  de  Dieu, qu'on  les  fouf» 

uiers     pour   l'amour    de   fre  avec  patience  ,  foCimifîioii 

à  fa  volonté,  &  qu'on  i"_achd 

les  ottrir  à  Dieu  pour  la  (atis- 

fidion  de  ics  péchez  ,  les  unifl 

vocales  ôc  mentales ,  l'of-1  fant  aux  peines  &  douleurs  do. 

l 


Iules  mcpiis  ,  les  railleries, 

es  confufions  qui  arrivent, 

prière  comprend  les  prie- 
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Jésus  Chmst  ciucific. 

Il  cil  iniportaiu  de  fç.woii" 
que  les  tciivics  de  mifeiicordc 
éc  Guista<5bions  qui  font  en- 
jjoiiucs  pai'  le  Confcllcur  dans  la 
Coiitlilion  5  font  beniicoiip  plus 
efficaces  ,  ôc  plus  mciitoires, 
cjiic  celles  qui  (ont  cmbraflées 
par  nôtre  propre  choix.  La  rai- 
îbn  en  tll  évidente  ,  parce  que 
faifans  pour  lors  partie  du  Sâ- 
cicment  de  Pcnitence,  elles  at- 
tirent bcaucoUj">  plus  de  benc- 
didions  &  de  grâces  fciitcs  par 
l'ordre  de  l'Eglifc ,  que  fi  elles 
ctoicnt  faites  par  le  choix  de 
jiôtre  propre  volonté  :  le  péni- 
tent en  Te  fbûmettant  au  Con- 
fefl  Jur  qui  lui  impofe  ces  for- 
tes de  pénitences  3  pratique  en 
inême  temps  les  vertus  d'humi- 
lité &c  d'obcïilance  ,  qui  font 
très -agréables  a  Dieu,  ôc  très- 
propres  à  remédier  à  cet  or- 
gueil &  à  cette  defobéïflance, 
dont  nous  avons  tous  hérité 
par  le  péché  d'Adam.  Le  Con- 
fenbui:  dans  rimpofition  qu'il 
fera  des  pénitences  ,  doit  con- 
liderer  d'abord  la  grieveté  des 
péchez  du  pénitent ,  leur  nom- 
bre ôc  leur  qualité,  leur  durée 
ik  les  autres  circonftances.  Il 
examinera  cnfuite  fa  contrition 
&  fes  autres  difpolîtions  inté- 
rieures 5  fon  fexe,  fa  condition, 
Ion  état ,  fon  âge  Ôc  Ces  forces 
Corporellesj&  après  avoir  confi- 
dcré  toutes  ces  chofes,  il  lui  im- 
pofcra  la  pénitence,  qui  lui  pa- 
roîcra  être  la  plus  convenable 
ë*  la  plus  proportionnée  à  ks  ' 
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péchez  ,  (lion  les  lumlcrfi, 
ri: ({nie  de  Dieu  lui  en  donrt) 

Le  Confcllèur  prendra 
gai  de  de  ne  pas  donner  les] 
nus  pénitences  d  toutes  y 
de  perfonnes;  parce  quc,coJ 
il  doit  y  avoir  quelque  prcj 
tion  entre  les  pcchcz  &ldi)] 
tence  ,  les  péchez  étant  j 
rens  ,  les  pénitences  le  don 
erre  aullî. 

Les  pénitences  les  pluçJ 
raies  qu'on  peut  impofcrà; 
tes  fortes  de  pcrfonnes,&:i 
toutes  fortes   de  péchez 
celles  -  cy.   D'éviter  areci 
les  lieux  Ôc  occa fions  proci 
nés  de  péché  ,  comme  i«f 
rets  les  jeux  de  hazard;| 
plufieurs  les  mauvailcs  coml 
gnies  ,  les  converfations 
daines  ,  les  danfes  ,  &c  m 
fortes    de  récréations   libj 
mauvaifes  ôc  d  ngereufes.l 
que  tous  les  Chrétiens  (à 
obligez  par  leur  état,  de  kl 
ver  de  toutes  les  chofes  m 
portent  au  péché  ,  ils  doiJ 
encore  être  plus  fidèles  à{ 
éloigner ,  quand  elles  Icuri 
impolces  par  pénitence, 
trc  exaél  à  travailler  Se  à) 
ployer  le  temps  en  des  occu 
tions  convenables  à  leur  éd 
condition.  De  vifiter  les  nij 
des,  ôc  faluer  plufieurs  foi 
Saint    Sacrement   durant 
temps  déterminez  i  faire 
vent    des    adtes    d'amourl 
Dieu  i  porter    patiemmenij 
croix  ôc  incommoditcz 
chécs  a  fon  eut  -,  ailiikil 


HMiîion  de  l'Eglife 

impofer  des  aun- 

|lcnt,&:  qui  furpafii 

^•^in  qu'ils  ont   f 

rs ,  pourvu  qu'ell 
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ceux  qui  n'entei 

Meflt^ ,  leur  impol 
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L'dicitîons  Se  Inftiudions  qui  ' 
font  à  la  Paroiflc,  &c  nillcurs 
[rc  cxadcmcnt  la   prière  K 
(tin  ^  le  loir  ,  à  genoux  ,  &: 
It'fpiit  de  pcnitencr.  On  peur 
aïoiucr  pour  ceux  qui   font 
^s  fpiiirucls  ,  &  qui  (ç.ivent 
f,I,i  Icdure  chiiquc  jour  pen- 
i[iin  rcmps  m<irqué,du  Nou- 
jLiTeft.inient,  &  de  quelque 
[rc  rpiritucl ,  d'crre  hdtle  à 
rir  ùDieu  Ces  adions  en  par 
ilicr,  accepter  la  pcUivicté  & 
imilcidics.  Ht  pour  les  pcr 
jines  qui  ont  de  la  force  6c  du 
|n,lcs  jtimes  &  les  aumônes. 
)Litre  les  Pénitences  gênera- 
1,  l'on  en  doit   impoier   de 
[ticiilia'cs  pour  chaque  pe 
Jf.  A  ceux  qui   jurent  &  qui 
llphement ,  il  eli  bon  de  leur 
s  ,  &C  auAolerle  (îlcnce, quand  il  n'y  ^ 
ons   lib[Bnecc(îité  de  parler ,  la  fouF- 
reufes.Mice  des  médifanccs  &   des 
tiens  foBi(,uions  injultes  ,  fans  s'cx- 
lat,  de  ffBt;i;la  fidélité,  à  dire  plufieurs 
le  )our  des  prières ,  prol- 
lez  en  terre  ,  &  fe  rendre 
là  à  faire  la  prière  en  com- 
dans  la  famille, 
ceux  qui  proplianent  les 
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rr  &  àAts  jours  des  Fêtes  &  da 
les  occi»nanches  par  les  travaux  qu'- 
leur  éJfont  fans  neceflîté  &  fans 
-r  lesmfciUion  de  l'Eglife,  on  peut 
leurs  foft  impofer  des  aumônes  qui 
huant  ■lcnt,&:  qui  furpafïent  même 

faire  l».^ia  qu'ils  ont  fait  en  ces 
lamoutKs,  pourvu  qu'elles  foient 
JmimeniBpoitionnéesà  leurs  moïcns. 

htcz  m  ceux  qui  n'entendent  pas 
lallilktlMefle  JcuL-  imposer  l'obli- 


gation d'aflider  en  efprît  de  pe- 
nience  à  tous  les  OfHces  des 
Dimanches  Se  des  1  êtes  ,  non 
feulement  à  la  Meni* ,  mais  en- 
core aux  Vêpres  ,  aux  Prédica- 
tions,Catcchilmcs  ôc  aiitrcs  Inf- 
ftruétions  qui  s'y  peuvent  faire. 
On  doit  engager  ceux  qui 
ignorent  la  dodtiine  Chrétien- 
ne ,  de  s'en  faire  inftruire  au 
plutôt ,  d'allîder  &  faire  alîifter 
leurs  cnfcins  &  domciliques  aux 
Catcchifmes  &  Inftrudtions 

A  ceux  qui  tombent  dans 
rimpureté  ,  on  doit  leur  impo- 
fer des  jeunes  ,  de  s'abltenir  du 
vin  ,  ou  n'en  boire  quetres-pcu 
avec  beaucoup  d'eau  ,  &  tou- 
jours tempéré  ^  coucher  fur  la 
dure  ,  porter  1~;  cilice,  la  hairc, 
&  faire  d'autres  mortifications 
femblables  ,  pour  affliger  par 
ces  peines  leur  corps  ,  qui  s'eit 
laide  aller  à  des  plaifirs  crimi- 
nels. Mais  les  principales  pé- 
nitences Se  les  plus  neccllaires  à 
leur  donner  ,  font  de  s'éloignec 
avec  foin  des  lieux  Se  des  com- 
pagnies qui  les  ont  porté  au 
péché  ,  Se  d'éviter  l'oilivetépac, 
quelque  travail  manuel. 

A  ceux  qui  le  lailfent  aller  a 
l'yvrognerie  &  à  la  gourman- 
dife  ,  on  doit  leur  défendre  les 
fjftins  pendant  un  tems  confî- 
dcrable ,  Se  leur  ordonner  de 
jeûner  ,  &  de  boire  toujours 
leur  vin  tempéré  avec  beaucoup 
d'eau  ,  s'ils  n'ont  pas  la  force 
de  s'en  priver  tout-à  fait. 

Aux  ufuriers  6c autres  perfon- 
nes  qui  auront  pris  le  bien  d'au- 
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ti  ni ,  ourre  les  ixn.iturions  auf-  , 
*-]Ui.ilcs  ils  (ont  oblige  z,  on  doit  | 
leur  impcfci"  des  ai.n  ôni.s,loil- 
ciu'ils  ^Kiivent  les  f.iiie.  | 

A  ceux  qui  cm  de  la  peine  à  ; 
paidoniicr  ,  on  doit  non  ftiiilc-  i 
ment  les  o(ilii;cr  àfereconci-: 
Jicr  avec  Icuis  cnrcm is   avant 
tic  kilt  donner  l'Abloliition  \ 
innis  les  porter  encore  à  piitr 
pour  tous   ceux  à  qui   ils   ont 
vou'ii  autrcFuis  du  mal  ,  à  leur  ; 
faire  du  bien  ,  à  fourcnir  leur 
jnterc:  &  i  leur  rcndte  tous  les 
bons  offices   qu'ils    pourront. 
Enfin  il  faut  les  exciter  ?.  ttavail- 
Icr  aux  réconciliations  des  au- 
tres ,  à  accorder  leurs  d.iTeraisi; 
les  procès  ,  lur  tout  à  ceux  qui 
onr  de  l'intelligence  pour  les 
affaires. 

Il  cftneccflairenon  feulement 
que  les  Prêtres  qui  ont  la  con- 
duite des  âmes  de  ce  Dioccfe^ 
foicnt  attentih  à  ces  relies  que 
nous  vci  ons  de  leur  donner  •, 
mais  qu  ils  fe  convainquent  en- 
core c]ue  quoiqu'ils  ne  puiflent 
p,.s  précilemcnt  connaître  la 
grande ur  delà  peine  qui  efl:  duc 
aux  pcchcz  de  ceux  qu'il  i  con- 
fcfl'tnt  ,  ils  doivent  cependant 
f  j  foL'.venir  de  la  févcrité  avec 
jfiquclle  l'Eglifc  traitoit  autre- 
fois les  pécheurs  coupables  de 
ces  péchez  ,  &  s'accommoder 
t  n  même  tcms  à  la  douceur  avec 
înquelle  cette  bonne  Mère  les 
traite pvefcntcment,  l!s  pen(e- 
lont  iouvent  aux  paroles  du 
Tint  Concile  de  Trente  Scil. 
^j^.  chap.  8.  Di'bcnt  crgo  Saçcr- 


dotes  l)o7nïm  ,  ^tirtnlum  5jj 
tii^ ,  &  prndentia  Jugircifc, 
pro  cjHalitiïie  crimirJHm ,  (; 
riitcutinrn  facHltate  ,  fdlmL 
<y  tonvcnicntesJati^fdciiomX 
jitngcrc  :  ne  ,  //  forte  jxcl 
cohuivea>7tj  &  inditlgtfnimt, 
fœnite?itihus  agant  ,  Umj^t 
e^n(X:iam  opéra  pro  grai'iM 
dclittis  inJHrigcndo  ,  éilichà 
pcccatontm  participes  ijfA 
nrr.  Les  P.ccres  du  Sc\À 
conduits  par  l  Efprit  de  Di^ 
&  félon  les  règles  de  \\ 
dcnce  Chrétienne,  doivcii:] 
pofer  d<s  (atisfadtions  con.J 
blcs  &  fa  lutaires  ,  félon  Lu 
lité  des  péchez  &  le  pou] 
des  Penitcns  •,  de  peur  oi 
diflimulant  la  grandeur  du 
chez  ,  6c  traitant  les  pcclij 
avec  trop  d'indulgence, 
qu'ils  leur  impofent  des  fJ 
fad^ons  légères  pour  de  gi  J 
crimes,  ils  ne  ie  rendent  cl 
pables  eux-mcmes  des  pecl 
d'autrui. 

Les  Confeiïeurs   prendj 
garde  de  ne  point  impokrl 
pénitences  rrop  incomniodcl 
trop  difîiciles  ,  fur-tout  à 
qu'ils  jugeront  ne  pouvoir! 
les  accomplir  ,  comme  (onJ 
malades,  les  infirmes  &  lesi 
vres  ,  aufquels  il  faut  m 
pour  pénitence  leurs  m.iIdJ 
leurs  infirmitcz  ,  leurs  trav 
K'ur  mifere ,  ôc  leur  pàuvi 
Ils  ne  s'appliqueront  jjni-iil 
fati  factions  pécuniaires  (]| 
auront  été  obligez  d'impoj 
^  leurs  Penitens ,  comme  au 


\> 


t)B      P  B  N 

U,  rcftitutions.  Ils  ne  s'attri- 
Urontpas  la  rctuibution  pour 
ijMcdcs,  qu'ils  auront  crû  dc- 
l'oirbirc  omir  par  le  Pcnitcnt 
lour  obtenir  la  mifcricorde  de 
}ieii ,  &  ils  n'exigeront  au* 
hnjchofe  pour  recoinpenfe  de 
l^ur  minillerc. 

Les  Confcrtèurs  ordonneront 
lutant  qu'ils  pourront  pour  pc- 
Wncc,  la  pratique  des  vertus 
ioiitraircs  aux  vices,  donc  les 
["enitens  (c  feront  accufez",  corn- 
ue aux  avares ,  de  faire  l'au- 
Tiône  j  aux    impudiques ,  de 
Icûner  &  de  fe  mortifier,  iS: 
liiifi  des  autres    Car  les  pcni- 
Kiices   qu'il    faut  impofcr   ne 
lûivent  pas  feulement  punir  les 
léchez  pallcz  j  mais  feivir  cn- 
loie  de  préfervatif  pour  cmpê- 
[lier  d'en  commettre  a  l'avenir. 
Jlls  chercheront  fur-tout  à  dé- 
Iriiiie  le  pcchc  dominant  dans 
Vs  Penitens  ,  &  engageront 
leiix  qui  fe  confclîèroiit  rare- 
nent,  &  qui  tomberont  fre- 
Jiiemment  dans  les  mêmes  pe- 
(hez ,  de  le  confelTcr  fouvent 
lu  même  Confefleur ,  au  moins 

outes  les  grandes  Fêtes  de  l'an- 
Ice,  &;  même  plus  (ouvent  s'ils 

:  peuvent  faire,  fans  pour  cela 

tur  permettre  de  s'approcher 

QÛiIbuvent  de  la  fain;  e  Eucha- 

pie,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  re- 

onnu  en  eux  un  véritable  amen- 

|etnentde  vie,&undclir  fince- 

:derervir  Dieu ,  cnfortequ'ils 

petit  fujet   de   croire  que  la 

lommunion  leur  fera  un  moicn    .        -   o  o 

llicace ,  &  un  remède  falutaire  I  à  mal  faire  par  fon  mauvaii 
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pour  fe  corriger.  Ils  prendront 
garde  d'enjbarrailcr  la  mémoire 
de  leurs  Penitens  par  un  trop 
grand  nombre  de  pénitences  dif- 
fei êtes  qu'ils pouroient  oublier. 
Ils  ne  donneront  jamais  pour 
des    péchez   fccrets  ,  quelque 
grands  &  énormes  qu'ils  pui(- 
fent  être,  des  pcnircncwS  publi- 
t^ucs ,  ni  aucunes  de  celles  qui 
pourroientexpofer  les  ^enitens 
à  des  foiipçons  defavantageux. 
Les  péchez  publics  doivent 
être  expiez  par  des  fuisfaClions 
publiquesj  étant  juile  que  celui 
qui  a  fcandalifc  fès  frères  ,  les 
édifie  par  les  témoignages  pu- 
blics de  fa  pénitence.  L'Apôtre 
S.  Paul  a  obiervé  cette  difci- 
pline    dés    le    premier    fieclc 
de  l'Eglife,  Le  Saint  Concile 
de  Trente  détend  de  s'en  écar- 
ter, à  moins  que  l'Evêque  ne 
juge  à  propos  d'en  agir  autre- 
ment pour  le  bien  de  fon  Dio- 
celé.   Voici  l_-.  paroles  de  ce 
Saint  Concile  SclL'  24,.  chap.  8. 
L'Apôtre  nous  avertit  de  cor- 
riger publiqucment:ceux,qui  pè- 
chent en  public.  Lors  donc  que 
quelqu'un  aura  commis  un  cri- 
me public  ,  qui  aura  fcandalifé 
&  donné  de  Thorrcur  a  plu- 
îieurs    perfonncs  ,    il    faudra 
lui  impofer  une  pénitence  pu- 
blique proportionnée  a  fon  pe» 
ché,  afin  qu'il  édifie l'Eglifcô^ 
qu'il  porte  au  bien  par  fa  péni- 
tence, &C  par  le  témoignage  pu- 
blic deficonveifion,  ceux  qu'il 
aura  fcandalifez ,  &:  engagez 
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'ij4  Du    5)  A  c 

ixc'tnpic.  Il  Hti   routtfois  au 
pouvoir  tic  l'Evcquc  <\c  cli.ni 
j!_rr  ccspcnircnccs  {nibli<.]!R's  en 
l'cci-ctcs,  s'il  \c  iu'\c  à  piopo»:. 
L'on  pciit  rcgarc'ci  la  puuiicncc 
d'un  pcclKiir  converti  coiimi(.' 
pnbiiqiiL*  ,    !o)  (qii',iprî.'s   .ivoir 
tlcMn.indc  pniclon  :;  Dieu  rie  i. t; 
jxchc  z ,  t^  faiiifji:  à  ceux  ('(H'il 
atfîl'nfez,   on  voit  qu'il  ipcne 
une  vie  exemplaire,  Ch'.crien- 
rc,  &:  édifiante,  a(Ti(bnt  ;uix 
Ciinrs  Offices,  à  la  celcbr.uion 
des  faciez  Mylkrcs ,  &  (e  ft  pa- 
rant  entièrement   du   monde, 
des  crcnau'cs,  des  plaifirs,  &  de 
toLvcs  les  occafions  du  peclié. 

Nous  defirons  que  les  Piè- 
tres de  ce  Diocefc  n'impofent 
pas  des  pénitences  publiques, 
qui  (oient  accompagnées  de  cé- 
rémonies extérieures  ,  comme 
d'un  cierge  allume  à  la  main, 
&:  autres  femblables ,  pour  de- 
mander pardon  aux  Fidèles  ;iC- 
femblez  dansl'Eglife^  qu'après 
qu'ils  auront  fçû  nôtre  fenti- 
inent ,  &  reçu  nos  ordres ,  a 
moins  que  les  coupables  n'y 
ayent  été  condamnez  par  une 
fenrence  juridique. 

il  eft  important  d'inftruire 
les  Pi-^nitens,  que  c'eft  un  grand 
abus  de  croire  que  quand  on 
s'cfl:  acculé  de  n'avoir  pas  ac- 
compli une  pénitence  (.n jointe 
dans  ]<:S  Confefiions  prcceden- 
rcs  ,  l'on  en  ell  déchargé:  on 
efl  toujours  dans  l'obligation 
de  sVn  acquitter  i  parce  qu'un 
Prêtre  ne  j)eut  pas^même  dans 
U  Ti  ibuii:il ,  ôrei*  ou  changer 
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la  pj/utcnce,  qui  a  ctc  impg. 

léw  pu*   un  autre  Confclîlur 

à  moins  que  le  Penirent  ncli' 

ait  auparavant  déclaré  Icspo, 
'  chez  pour  Icfquels  elle  lui  aétt 

donnéu*,  &  qu'il  n'ait  jup^c^u. 

la  [)cniLence  a  étém.d  inipol:. 

Il  ell  encore  plus  iniporranroi.Mil  dl  caule  qu.-  1 

les   Penitens   (c  conv.iinqii.-^.Bcoiiçoiven  pas  FI 

des  grands  avantages  qu'ilspe^Bdoivcnt  avoir  d 

VLin  tirer  de  la  ridelité  qu; 

auront  à  s'acquittt  r  des  pcRi 

tenc-S  ,  qui  leur  icvont  impj 

(écs ,  (oit  qu'ils  foient  ci.cot 

dans  le   péché  ,  ou  qu'ils  e 

(oient  déia  fortis.  Elles  pcuv  nBcontre  ù  divine 

difpofer  les  pcclieurs  ,  qui  foi  latisFaélion  con 

dans   la  volonté  de  (oitir  i 

leurs  péchez  ,    à  obrenir 

grâces    necclîaires  pour  qui; 

ter   leur  mauvais  état ,   ,i  ,ip, 

pailer    la  colère  de   Dieu. 

Héchic    fa   mifericorde ,  & 

recevoir  plus  abr)ndarament 

grâce  de  leur  juftiricarion-  E 

les  lervent    à    ceux  qui  (c 

déjn  reconciliez  à  Dieu  ,  ik  a; 

les  font  en  état  de  grâce,  i. 

évuer  les   peines  tempordLi 

qu'ils  ont  méritées  pour  ko 

péchez.  2.  A  les  empêcher  d 

retomber  ,  en  leur  faifancp. 

tiquer  hs  vertus   contraires 

ces    péchez.   3.    A  les  rend 


.pcchcz  confidi 

qii'i    lui    me 

yeux  lispiroles 

ticiJte*  ,   Se  II".    I 

ijiiicLoncilediii 

xic'pant  par  cei 

pi  chez  de   (e; 


z,  &  qu'ds   y 

\s  hieiieaicnt  :  c' 

conllderable    c 

11, (le  ne  pas  lui  f. 

olfi'ules  qui  ont  ( 


iKie  ks  pénitent 
liiKiïcuis    peuven 

A 

'0  N  peut  lire  q 

iiuion  efl:  la  rec( 

le  fait  de  ihomn 

X'Dicu  ,  par  le  mi 

hïc  qui  lui  accori 

n  de  Ces  péchez  ai 

SIIS-Ch  R  IST, 

a  confeficz  avec 
1  a  témoigné  un 
-ne  de  les  avoir 
qu'il  s'eft  rofimis 


plus  conformes  à  J.  C.  dû#f.^"^  j'^i  «^  été  imp 
toute  la  vie  s'eft  pallce  (la,#^''^''c  à  la  juftice  d 
les  travaux  ,  dans  les  peines,» ^'^''-'"''^  mifericor 
dans  les  fouftrance-î.  W  ^^^olution  eft  de 

Pour  convaincre  le  Co»"  g^'^'^nds  remède 
fcireur  de  la  faute  con(iaeldi)■""^"^'^^s  poifons  1 
qu  il  commet  ,  en  ordonw^  5"'  ^^^  prenne! 
des   pénitences    légères  p*'^^^'"  P^^P^rez.QL 

■la  ycnu  d'cfFacer  t( 
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nfchcz  confidcrablcs  ,  on  i  pour  les  pcchez  mortels  ,  ils  cta 

qti'i    lui    mi-'tric    dcvanc  .  pc:uvcnt  donner  aulïi  quelques - 

yeux  Lspiroles  du  Concile    unes  poui  les  pcclu'z  véniels  p 

Xiciifi-*  j   Sell".   14.  cliap.  8.     m.iis  |  lus  petiresque  les  .luries; 

Lac  Loncile  dit  qu'il  (eijnd  i  s'ils  ont  été  commis  par  in^d- 

[tiCipaiit   par  cetie  conduiic  |  vcrt.incc   ,  ôc   pnr   une   leacrc 


ntihcz  de  (es  P^nitcns 
filcltcuilc  qu.-  les  pécheurs 
rhoiTcur  qu'- 
Idoivcuc  avou*  de  leurs  pc- 
fz,&:  qu'ils  y  retombent 
\s  F.icileinent  :  c'eft  une  in- 

conliderable  qu'on  fait  a 
tu, lit'  ne  pas  lui  faire  réparer 
JotFi'uics  qui  ont  été  commi- 
Iconue  ù  divine  majcfié  par 

laiishd:ion  convenable. 
)Lurc  les  pénitences  que  les 


liiFcflcuis    peuvent    impoier  )  cufenr. 


nt^lii;fnce,  il  fiitHra  d'impolei: 
6l'S  prières  vocales ,  particuliè- 
rement l'Oiailbn  Dominicale, 
q;ii  c(l  la  plus  agréable  à  Dieu  : 
que  s'ds  ont  été  commis  avec 
aflldlon,  attache  volontaire,  6C 
négligence  coup  :b!c  ,  on  pour- 
ra impofer  des  humiliation» 
d'efprit  ôc  de  corps  ,  8<  des 
aâ:esde  mortifications  contrai- 
res à  l'habitude  qu'on  remar- 
quera dans   ceux  qui  s'en  ac- 


Article      VIII. 
De  lAbfoluî'ion, 


On  peut  lire  que  l'AbCo- 
/iiuion  eft  la  reconciliation 

le  fait  de  Ihomme  pécheur 

[cDicu,  par  le  minillere  du 

[■ne  qui  lui  accorde  le  par- 

11  de  Tes  péchez  au  nom  de 

sus-Christ,  après  qu'il 

\  confedez  avec  humilité, 
[il  a  témoigné  un  repentir 
pac  de  les  avoir  commis, 
Iqu'il  s'efl:  foilimis  à  la  peni- 
Icequi  lui  a  éré  impofée  pour 
pRîirc  à  la  juftice  de  Dieu  & 
Icbrenir  mifericorde. 

Abfolutioneft  de  la  nature 
ices  grands  remèdes  qui  de- 
Innent  des  poifons  mortels  à 
\\  qui  les  prennent  fans  y 

bien  préparez.  QLKMqu'elle 
vertu  d'effacer  tomes  for- 


tes de  péchez  ,  elle  devient  cc" 
pendant  funcfte  &  pcrnicieufc 
à  ceux  qui  la  reçoivent  fins  le* 
dilpolitions  nect  flaires. Le  Con- 
fefleur  pour  agir  prudemment, 
doit  confiderer  que  l'autorité 
que  Jésus  Christ  lui  a 
donnée  de  reconcilier  les  pé- 
cheurs ,  n'eft  pas  tellement  à 
fon  pouvoir, qu'il  puilTc l'exer- 
cer ielon  fon  defir  ,  ians  avoir 
égard  aux  difpofitions  des  Pé- 
nitent,parce  que  cette  puiffance 
eft  limitée  par  le  droit  naturel 
&  divin,  qui  n'abfout  que  ceux 
qui  (ont  Pcnitens,  &  n'accorde 
le  pardon  qu'à  ceux  qui  fc  re- 
pentent véritablement  de  leurs 
péchez ,  comme  il  ne  condam- 
ne que  les  coupables ,  6c  ceux 

I  iiij 


I 


t    I 


«Il 

y' 


,  !, 


{ 


%f' 


I 

il 


!  h  ïi  ^ 


>  ! 


:.i\.     t 


I    ! 


'  liv 


\n\  11 


4i  J I 
ï 


^■\i 


I 
'I 


i\ 


1 


H. 


M 


:l 


ii 


»5« 


qui  pciTcverent  dans  Iciiis  cri. 
incs ,  en  forte  que  TAblolution 
du  Pierre  n'cli  véritable  que 
loriqu'clle  cft  conforme  au  ju- 
gement de  Dieu  ,  qui  cft  le  fou- 
verain  iu^e  de  nos  âmes. 

On  voit  par  lA  qu'il  cft  indu- 
bitable que  le  Confcd'eur  doit 
rcfufer  ,  ou  diftcrcr  rAbfolu- 
lion  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas 
dans  les  dilpoliLions ,  qui  (ont 
neccftàires  pour  la  recevoir. 

Comme  nous  avons  marqué 
les  cas  en  particulier  aufquels 
il  la  faut  refuier  ,  ou  différer  , 


Du    Sacrement 


d'employer  une  matière  doJ 
teufe  dans  les  Sacremens,c:T 
ceux  mêmes  qui  font  de  r] 
ce iTué,  quand  on  peut  cnavj 
une  sûre  en  les  différant. 

Lorfque  le  Confefleur  fJ 
obligé  de  refufer  ou  d  ff.; 
l'Abfoluiion,  il  fe  conduiia- 
telle  forte,  que  ce  refus  oiici 
la  y  n'apporte  aucun  fcandakJ 
Pénitent  j  &  afin  qu'il  ne  vijn 
ne  point  à  la  connoilfance 
ceux  qui  font  prefens  ,  il  Hij 
tera  fur  lui  cette  prière. 

^_      --  ,   -      , ,      Adlfercatitr    tui    ommf/m 

lorfque  nous  avons   parlé  des  \  JDcus  y  &  dimllfis  pccc.ithu:, 
qualitez  que  doit  avoir  le  Mi-  ^  perâncat  te  ad  vitam  (ttsrnm, 
niftredela  Pénitence,  nous  ne        Indulgentiam  y  ahfolHtm>\ 
les    repérerons  pas   ici  ,   nous    &  remifjlonem  peccatonimt.. 
nous    contenterons    feulement    rum  ^    tribnat   tihi   ommpi> 
de  dire  ,   qu;"  (ï  le  Confefîèu'  :  &  mifcrlcors  Dominits,  Ami 
dou'c  des  difpofirions  de  CL-lui        II  lui  donnera  enfuite  laBJ 
qui  fe  confclîè,  il  doit  aurant    ncdi(ft!on  ,  difint  :  BeneA:':. 
qu'il  peut  le  remectrc  à  un  autre  '  Dci  ommpotcntls  ,   Patris , 
tcms  s  afin   de  l'éprouver.  S'\\'  Fillt,  &  Spîritit  SanEli^defcti 
cil  a  l'extrémité  de  ia  vie  ,    il    dat  fuper  te  &  7naneat  faiÀ 
doir  lui  donntr  i'Abfolution  \'  tecnm.  Amen.  Il  l'avertira qu] 


parce  qu'il  eft  permis  en  ce  cas 
de  fe  (ervir  des  remèdes  dou- 
teux ,  quand  on  n'en  peu  pas 
avoir  de  certains^  mais  s'il  peut 
le  remettre  y  il  doit  le  fiirc, 
parce  qu'il  n'eft  jamais  permis 


ne  lui  a  pas  donné  l'Ablolud 
de  fes  péchez  i  mais  feulenKi 
une  B  nedid^on  ,  afin  qu:-  ccil 
qai  fontprL-fens  ne  connoifi.j 
pas  q-f  il  lui  refufe  ,  ou  ditîd 
TAbfolution, 


Article     I  X= 

Des  Induhe'^ces, 
L  eft  d'autant  plu'?  convena-  |  obtenir  la  grâce  des  Induld 


J[  bie  de  parler  des    nHulgen 
ces  dans  l'ii  ftruclion  de  \?  f  e- 
nitenc'- ,  que  c'eft  fans  doute 


ces  ,  que  de  chere'icr  à  (j:ij 
faire  à  Dieu  peur  !cs  péchez rj 
une  veiit.îblc'  pénitence. 


,  -^,.», —     —  .  .,-    j 

la  nieilkuie  d^ff ofiuon  poui  1      L'InJulgencç  eft  une  s 


'■X 


DE        P  E  N 

IfliierEglife  Faîc  à  ceux  qui  fouc 
Jvciitab'cmcnt  penicens ,  en  leur 
Iremctt.int  la  pf.'inc  qui  cft  Hûc 
]à leurs  pccluz  pour  le( quels  ils 
n'ont  pris  cnticrcmciit  lacisFait. 
l'ïoliCc  n'accorde  les  In  iul- 
l^enccs  qu'à  ceux  qui  ccant  en 
jei.it  de  grâce  ^  ou  qui  s'y  mct- 
\lM  P'^''  ii"c  bonne  Confcfîion, 
hccompliiïeni  Icsclaufes  ix  con- 
Ididons  aufquGllcs  clL's  foncac- 
Icordécs.  Les  Fidèles  pour  bien 
luler  de  la  qrace  des  lndul:!cn- 
[CCS,  doivent  fc  fouvenir  qu'elle 
ne  leur  cil  accordée  que  pour  fe 
rendre  plus  purs  devant  Dieu  i 
knon  pas  pour  favorifer  leur 
cdâclicmenticcft-  pourquoi  bien 
(oin  de  vouloir  abandonner  ,  à 
l'occr^fion  des  Indulgences  ,  les 
exercices  de   la  pénitence  ,  ils 
[ioivcnt  au  contraire   s'tftimer 
Liucux  en  les  continuant ,  de 
pouvoit  mêler  leurs  propres  fa- 
[isFactions  avec  celles  de  J.  C. 
iela  Sainte  Vierg.' Ôc  des  Saints 
|iii  leur    font  extraordinaire- 
nent  appliquées  par  le  moyen 
indulgences  j  car  ce   (è- 
ioit  faire  injure  à  l'Eglife  ,  de 
iroirc  qu'elle  veut  difpenfer  fes 
inhns  de  roblii.^arion  de  faire 
putcnce  ,  que  Jhsus  Christ 
Ion  époux   a  jugé  abrolument 
pcceiïaire  j  fi  elle  en  ufoit  autre- 
icnt  ,  bien  loin  que  fa  con- 
Buite  fut  avantageufe  aux   pe- 
[hcuLs  ,  elle  leur  feroitau  con- 
inire  tres-nuifîble,  parce  qu'el- 
les expoftroic   à  une  perte 
firuiée  en  les  entretenant  dans 
|ne  f aufïc  paix  ^  comme  le  dit 
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admirablement  Saint  Cypricn^ 
"^.crm.  de  Lipfs. 

Ce  t.éfor  des  Indulgences  e(t 
rompolé  des    fatisfadUons   de 
J.  C.  de  la  Sainte  V  icrge,  &  des 
Saints, qui  (ont  infinies  en  J.  C. 
6(.   fuiabondantes  en  plufîeurs 
Saints  ,  part'culiercment  dans 
la  Sainte  Vierge  ,  qui   n'ayant 
j.im:iis  pechc   ,  a    néanmoins 
beaucoup  foufîert,  &  fait  quan- 
tité d'œuvres  fatisfaétoires  que 
l'Eglife  peut  nous  appliquer,  &: 
que  nous  dilons  ctic  dans  fou 
rréfor  ,  parce  qu'elles  (ont  à  (i* 
dilpoficion  j  ce  qui  n'empcche 
pas  qu'elles  ne  (oient  auili  entre 
les  mains  de  Dieu  ,  qui  vcuc 
qu'elles  ioicnt  difpcnlées  pac 
l'Eglife ,  félon  les  Lcix  ,  ^  non 
autrement.  L'on  peut  dire  que 
les  Fidèles  entrent  dans  la  parti- 
cipation de  ce  tréfor  des  fcitisfa- 
étions  de  J.  C.  &  des  Saints  pac 
l'union  qu'ils  acquièrent  avec 
J.  C.  comme  les  membres  avec 
leur   Chef,  &  avec  les  Saints 
comme  les  membres  du  même 
corps  myflique,  qui  c(l  l'Eglife, 
Il  y  a  des  indulgences  qui  fonc 
des  icmi(ïions  des  peines  en- 
jointes ,  d'autres  des  peines  qui 
(ont  à  enjoindre  -,  &:  d'autres 
enfin  qui  font  plenicres  ,  com- 
me cel''"S  du  Jubilé  ,  des  peines 
(lui  font  enjointes, &  à  enjoin- 
dre f^out  à  la  fois.  Les  peines 
njointes  (ont    celles  qui   ont 
hé  impofées  par  le  Conféfïeur. 
Jelles  qui   font   à  enjoindre  , 
ont  celles  qui  font  contenues 
dans  iç5  Caugns  Peniîemiauxj 
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ou  celles  qui  font  rcfcrvées  à  la 
jullicedc  Dieu  qui  les  exigeroic 
enPurCcUoire,  li  elles  n'cioienc 
remifes  ou  expiées  en  cette  vie. 

Le  laine  Concile  de  Trente, 
Setr  25.  de  Iridnlgcntiis  ,  defue 
que  félon  l'ulage  ,  Se  la  prati- 
que ancienne  de  l'Egliie  ,  on 
n'uccorde  ces  Indulç^cnces  qu'- 
avec moderarion  ,  de  peur  que 
par  la  trop  grande  facilité  qu'on 
fera  naroî.re  à  en  accorder ,  on 
ne  vienne  à  affbiblir  la  difci- 
pline  Ecclefiartique  :  ce  qui  o- 
blige  le  même  Concile  d'or- 
donner aux  Evcques  d'exami- 
ner foigneufcment  dans  leurs 
Dioccfes  les  Indulgences  qui  s'y 
publieront.  Cet  ordre  du  Con- 
cile nous  engage  a  déclarer  ici 
â  tous  les  Curez ,  MilTionnaires 
&  Supérieurs  des  Communau- 
tez  ,  qu'ils  ne  doivent  pas  pu- 
blier de  nouvelles  Indulgences, 
qu'elles  n'aycnt  été  auparavant 
connues  de  Nous  ,  &  que  nous 
n'ayons  accordé  nôtre  permif- 
fion  pour  les  publier. 

Le  Jubix  ell  une  Indulgence 
Pleniere  accordée  à  tous  les  Fi- 
t^eles  pour  une  caufe  commune 
de  l'Eglife ,  laquelle  a  ordinai- 
rement les  privilèges  fuivans. 

1.  Le  Pénitent  peut  fechoifir 
tel  Confeflèur  qu'il  lui  plaît  de 
ceux  qui  font  approuvez  de 
l'Ordinaire. 

2.  Tous  les  Confeiïcurs  ap- 
prouvez peuvent  abfoudre  des 
Cas  qui  font  refervez  au  Pape  &c 
^  i'EvéquCj  &  même  des  Cen- 

fores  3  i  moins  que  le  Penitenc 


R    E   M    E    N    T 

n'ait  été  dénoncé  pubîiquemcnr, 
;.  Les  Confelll'Uis  peuvent 
aulîi  chanfier  les  Vœux  des  Pe- 
nitens ,  quand  il  y  a  une  jiillç 
raifon  de  le  faire  ,  &  que  la 
Bulle  en  donne  le  pouvoir, 
excepté  ceux  de  Religion,  & 
de  Chafteté  perpétuelle, que  les 
Bulles  exceptent  ordinairement;  I 
m;.is  ils  ne  peuvent  réhabiliter, 
ni  difpenfer  les  perfonnes  qui 
auroient  encouru  des  Irrégula- 
ritez  mêmes  fccietes. 

Ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  Indulgences  ,  fontl 
le  Pape,  &  les  Conciles  Gcnc- 
raux  dans  toute  TEglife,  &l£s| 
Evcques  dans  leurs  Dioceffs. 

L'intention  de  ceux  qui  losl 
gagnent  ne  doit  pas  être  de 
fe  décharger  par  le  moyen  des 
Indulgences  de  l'obligation  de 
faire  pénitence  ,  &  de  fouftri; 
pour  leurs  péchez  j  parce  que 
ce  feroit  pour  lors  un  effet  de 
l'amour  propre,  mais  de  gloii- 
fier  Dieu  davantage,  &  de  fatis- 
faire  plus  pleinement  à  fa  juftice. 
Les  difpofitions  interieiucs 
&  necefTiircs  à  ceux  qui  veu- 
lent gagner  les  Indulgences 
dans  toute  leur  étendue  font: 

i^'o  D'avoir  leur  cœur  pcufaite- 
ment  éloigné  de  tous   les  k\ 
chez  mortels  ,  &:  de  l'afFcdioal 
même  aux  véniels  ,  n'étant  pasl 
poffible  d'obtenir  la  remilliofl 
des  peines  à\XQS  à  àts  pech:z,l 
pour  lefqucls  on  a  cncoïc  del 
l'afFedion  ôcdela  çomplaifmîl 
volontaire. 
'     i*»  D'avoir  une  foitcSiccc" 


M^nre  refolution 
Iducœnr,  de  (ati; 
iraÎKZ^la  juftict 
[l'exercice  de  la  pel 
Ja  mortification  .^\ 
voir  t^  les  règles 

C'eft  un  grand  a| 
Iflii'on  peut  donne 
nenc  1  Abfolution 
:  une  Indulgence,( 

,  à  un  pécheur 
le  à  la  Confelîion  3 
laclcs  qui  rcmpêcl 
la  recevoir  dans  un 
iConfcfïèur  ayan 
en  lui  différant  Vi 
le  lui  faire  gagnei 
Dflqu'il  la  lui  donne 
(ûitfaire,eftde  lob 
Icsempcchemens  av 
l)udre-,  i'Eglifcn'ac 
nduigences  que  pot 
h  en  fans,  &  nonp; 
er  ia  difcipline  ,  il 
tliii  qui  veut  partie 
bce  extraorduiaire 
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jtanre  refolution  daiis  le  fonds 
(iu  coeu'' ,  de  ("itisfaire  pour  Tes 
in^ch^z  2  la  j'iftice  de  Dieu  par 
[exercice  de  la  pénitence  ik,  de 
Ja  niortificacion  ^  félon  le  pou- 
voir ^  les  règles  de  TE  ilifc. 

C'eft  un  grand  abus  ducroire 

[«u'on  peut  donner   plus  aifé- 

cnt  rAbfolution  dans  le  tems 

une  Indulgence,ou  d'un  Jubi- 

c,  à  un  pécheur  qui  (e  prrfen- 

[eà  la  Confelîîon  avec  des  ob- 

.iclcs  qui  l'empècheroicnt  de 

la  recevoir  dans  un  autre  tems, 

Confcdèur  ayant  le  pouvoir 

m  lui  différant  rAbfolution  , 

le  lui  faire  gagner   le    Jubilé 

irlqu'il  la  lui  donnera.  Ce  qu'il 

_|ûitfaire,eft  de  l'obliger  d'ôrer 

1  ■csempcchemens  avant  dclab- 

"ludre-,  l'Eglilc  n'accordant  les 

dulgcnces  que  pour  foulager 

s  eiifans ,  6c  non  pas  pour  rui- 

r  ù  difcipline  ^  il  fembic  que 

lui  qui  veut  participer  â  cette 

ace  extraordinaire,  doit  être 


I  T   E    N  c    H.  ï?^' 

I  dans  une  difpofition  plus  que 
!  con  inunc  :  ainlî  le  Confclleur 
•au  1. 'u  de  fe   rclâc-'^r  ,   doic 
.exiger  au  contraire  de  Ion  Pe- 
I  nitjnt  ,  les  mèm'.'s  difpofitions 
qu'il  demandcioit  de  lui  dans 
un  autre  tems.  C'eft  ce  qui  fem- 
ble  être  dciignc  par  ks  Papes 
dans  leurs   Bulles  ,    lorfqu'ils 
difenc  qu'il  faut  impolcr  à  ceux 
qui  ù  difpofent  à   g-^gner  les 
Indulgences  des  pénitences  fa- 
luraites  ,  c'eft-d-dire  des  péni- 
tences  qui  contribuent  à  leur 
fanté   fpirituelle  ,  &c   qui  par 
confequent  foicnt  proportion- 
nées à  la  qualité  de  leurs  cri- 
mes ,   à  leur   pouvoir  ,  à  leur 
état  &  à  leur  condition. 

Mais  comme  les  ConfefTeurs 
ont  pouvoir  dans  ces  tems-U 
d'à b foudre  non  feulement  des 
péchez  ;  mais  encore  desCen- 
îures,  il  eft  important  de  les  cx-^ 
plîquer  ici. 


A    K 

Des  CenfuYcs 

A  Ccnfure  eft  une  peine 
Ecclefiaftique,  par  laquel- 
Ics  Chrétiens  (ont  privez 
;  biens  fpirituels  ,  que  Dieu 
laillêz  â  la  difpofition  de 
glife,  pour  quelque  péché 
table  ,  extérieur  ,  confommç 
fcandaleux, 

a  Cenfure  eft  une  peine,  qui 
pofe  par  confequent  un  pe 
ccnJ^^  ^^  quoy  elle  diffaç  dç 
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X. 

Ecckfiajliques, 

l'Irrégularité  qui  n'cft  le  plus 

fouvcnt  qu'une    incapacité   &; 

une   indécence  ,    qui    peut   ie 

rencontrer  dans  les  plus  inno- 

cens,    Cette  peine   eft  Eccle- 

I  fiaftiquc  j  c  eft- d- dire  ,  qu'elle 

I  ne  peut  pas  être  impofce  par 

I  d'autres  que  par  àt^  Supcrieuri; 

Ecclefiaftiques ,  &  ne  peut  re- 

I  garder  que  les  Chrétiens, parce 

I  ^uç  l'Eglife  n'a   juiifdii^ioii 
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que  fuL*  eux.  Comme  elle  v-ft  , 
une  gi'andc  peine  ,  clic  fiippofe 
necc(l,iiuement  un  pcchc  confi- 
derable  :  ainfi  celui  qui  n'airoit  ' 
commis  qu'un  péché  véniel,  ne 
pourioic  pas  être  puni  de  Ccii-  | 
iure  ,  Cl  ce  n'cft  de  l'Excommu- 
lîicacion  Mineure  qu'on  peut 
encourir  pour  une  faute  légère. 
Le  pcché  doit  erre  extérieur  , 
rFglife  ne  jugeant  pas  de  ce 
<gui  lui  eft  inconnu  ,  comme 
font  les  penfécs  &  les  dcfirs 
du  cœur.  Le  péché  doit  ccre 
conlommc  :  car  il  ne  fLiift  pas 
de  faire  paroîtrc  de  la  mau- 
vaife  volonté  par  des  paroKs, 
êc  des  fignes  extérieurs  j  mais 
il  faut  que  l'adion  foit  con- 
sommée ,  à  moins  que  la  loy^ 
ou  le  Supérieur  ne  déclarent 
CxprciTement  le  contraire.  Le 
péché  doit  être  encore  fcanda- 
le.ux,  ôc  contraire  à  la  difci^Ai- 
ne  ;  parce  que  ,  comme  on  ne 
doit  pas  fe  décerminer  à  cou- 
per un  membre  du  corps  ,  à 
moins  qu'il  ne  nuifeaux  autres, 
&  que  le  mal  ne  foit  tour-à- 
fait  incurable  ,  de  n-ême  TE- 
glile  ne  le  dérermine  à  faire 
ce  retranchement  fpirituel  par 
la  Cenfuie, qu'après  que  le  cri- 
inincl  a  paru  tout- à- fut  rebelle 
â  (es  avertillèmens  plufieurs 
fois  réïcerez  j  elle  garde  Ci  exa- 
â:cnenr  cette  conduire ,  qu'elle 
veut  toujours  que  les  Cenfares 
foient  précédées  de  Moni'ions 
Canoniques  ,  afin  d'avertir  les 
Fidèles  des  peines  ,  dont  ih 
feront  punis  ^  s'ils  çommectenc 


certains  péchez*,  ou  fi  les  ayjnJ 
commis  ils  vefurcnt  d'en  fij^J 
une  péniieiice  convenabie:ci'oi 
l'on    peut  co!iclure   que  ccI;; 
qui  ignore ,  (ans  qu'il  y  ait  jj 
Ca  faute  ,  que    le   ptché  q,iil 
commet,  e(t  défendu  (ouspci. 
ne  de  Cenlure  ,  n'encourt  n;j| 
cette:  peine,  au  moins  danslj 
for  intérieur.   Enfin   il  elt  dj 
que  la  Cen(urc  prive  les  Chiil 
tiens  des  biens  fpirituels  quJ 
Dieu    a    lai  (lez   à  la   dilpoiif 
tion   de   l'Egliiércc    qui  h:;| 
connoître  qu'il  y  a  deux  foi 
tes  de  biens  (j)iricucls  ;  les  u: 
Com  à  la  di(pofirion  dcTEglif;] 
&  les  autres  n'y  font  pas.  N 
infpirations,  les  faints  moiivJ 
mens  ,  l'efprit  de  PenitencJ 
l'amour  de  Dieu  ,  &c  les  autrJ 
grâces  intérieures  ne  font  po::.| 
(oûmifes    à  la  dilpofidon  J 
rEgli(e  ,    Dieu    les   doniiîi 
quand  de  à  qui  il  lui  plaîc,!:! 
me    a  ceux   qui   peuvent  ci 
dans  hs  Ccndires.   Les  h'.d 
dont  ils  font    privez  ,  &:  çJ 
font  cl  la  difpofnion  de  Vbj 
fe  ,  fc   léduilént  à  fept.  Lci 
eft  la  participation  aux  prieri 
p.ibliques  de   l'Eglifc  dont 
lunt  privez,  étant  expreiîemej 
défjndu  de  faire  des  prières  pi 
bliques  pour  les  Excommiinid 
excepté  le  Vendredy-Sain^i 
I.  c(t  le  droit  d'adminiihcr,( 
de  teccvoir  les  Sacrcmcns. 
3.  le  droit  d'alTifter  aux  Divij 
Oftiîes.  Le  4.  la  communiJ 
ri  on  avec  les  Fidèles.  Le  jj 
pjuvoir  d'élire  ou  d'ctreJ 
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hiix  Bénéfices, &  Dignitcz  Hc-    t-xpliquc  le  nom  du  coupable  , 


lous 
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zown  pji' 
1  dansl;' 
il  eft  di; 
les  Chiil 
tuels  M 
[   dilpoliJ 

qui  fà;j 
d^ux  foi 
s  •>  les  u: 
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its  mouv;, 
?enii:ence 
:  les  auii;i 


ç^jj,jj,ftiques.  Le  6.  ledroir  de-    fon  ciiuie  ,   &  la  peine  à  la- 
verai" l'^    Jiirirdidiôn    Eccle-    quelle  il  a  éié  condamne. 
Ijj^ltiaLie,  &  d'agir  en  Jiifticc,  ;     L'Eg  i(c  a  ulë  de  ce  pouvoir 
\v.h^^^  pli"  Monicions.  Le  7    la    dés  le  ccmps  des  Apôtres, com- 
^^epiikure  Ecclefiaftique.   Cha-  I  me  nous  l'apprenons  de  Saine 
lie  Ccnfure  ne  prive  pas  de     Paid  dans  là  i.  de  /es   Epîtres 
oi.s  CCS  avantages  ,    il  n'y  a    aux  Corinthiens  chap.  5.  oii  il 
ne  l'ExcômunicationMrjjure    rapporte  la  conduire  qu  il  gar- 
ni air  cet  effet  -,  c'cft  pourquoi    d^  pour  corriger  le  Coriritliiea 
k'cftde  touies  laplusterrible.    inceilueux.  L'on  en  trouve  en-- 
Ij  eft  certain  que  l'Eglifequi  :  cote  des  vc-ftigcs  d;n9  les  Con- 
teur engendrer  Tes  ent'ans  par  1  ciles  jufqu'a  nôtre  iiecic. 
II?  eaux  ialutaires  du  Baptême,        Eilc  ne  fe  fcrt  de  ces  charr- 
ies peut  aufli  retrancher  de  Ton  :  mens  qu'à  l'égard  de  ceux  qui 
iorps ,  Se  hs  puuir   par  cette  i  lui   font  fournis  par  le  Ji.iptè- 
aifutej  ou  par  d'autres  moins  ^  me.  Se  qui  font  dans  l'âge  àc 
iroartufes ,  «]uand  ils  or.t  me-    puberté  ic  de  difcretionjclle  ne 
^  de  i  être  pour  leurs  cimes,     s'en  fert  pas  à  l'égard  de  ceux 
lenrdelobe'ïifance.C'eft  J.  C.  .  qui  ne  font  pas  encore  parve- 
n  Epoux  ,  qui  lui   a  donné  ,  nus  à  cet  âge,  parce  qu'ils  n'ont 
font  poii  pouvoir  ,  lorfqu'il  dit  à  fcs     pas  encore  afl'ez  de  difcernc- 
ofuion  iMpôties    Matth.    16.    v.    19.  j  ment  pour  concevoir  la  gran- 
donm:B"oiit  ce  que  vous  iiurcz  lié  fur     deur  de  cette  peine,  ÔC  pour 
plaît, rrM  teire  ,  (era  auiîi  lié  dans  le    en  avoir  de  la  crainte, 
îvent  c-Kiel.  Q^iodcumque   l'gaveritis  \      Les  Ecclefiaftiques  qui  vio- 
■^er  terram  y  erh  ligntmn  &  ,  lent  les  Ccnfures  tombent  dans 
cœlis.  Elle  n'en  ufe  pas  ce-  j  l'irrcgularité.  Eux  &c  les  Fide- 
ndant  ,à  moins  que  les  avcr-    les  fe  rendent  par  leur  defo- 
Jljmens^  les  prières,  &  les     béiHancc  criminelle  ,  dignes 
très  moyens  dont  fa  charité    d'une  Ccnfure  plu^  fevcrc ,  dc 
ut  le  fervir  pour  corriger  les    d'être  abandonnez  de  l'Eglife, 
us  ,  ne  deviennent  inu-     Il  n'appartient  qu'au  Pape   6c 
rierespjBesii'amour  qu'elle  a  pour  fes 
mmiinMfans  ne   lui  permettant   pas 
SainMBnfcr  de  remèdes  C\  rudes  6c 
ai(ber,{)«chenx  ,  qu'à  la  demie re  ex- 
mcns.  l»!iutc. 

.IX  Divi»L'on  doit  gard.r  la  mcme 

■nmutvAme  dans  les'Ccniures  ,  que 

Le  5.«)n  gnrde  dans  une  Sentence 

ctre  «iciaire  ,  dans  laquelle   on 
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ai'xEvêques  comme  fucccflêurs 
des  Apôtres  ,  de  porter  des 
Cenfures.  Le  faint  Concile  de 
Trente  ,  S^(\\  15.  chap.  12.  or- 
donne aux  Réguliers  de  pu- 
blier dans  leius  Eglifcs  les 
Cenfures  &c  Interdits  ,  qui  fc- 
*ont  poncz  par  le  P,ipc  ik:  par 
hs  Evêques,il  veut  qu'ils  foienc 
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tenus  de  les  garder,  &  dccLirc 
que  s'ils  violent  celles  qui  font 
portées  conir'eux  ,  ils  tombent 
dAus  rirrei'ulaiitc. 

Il  cil  certain  que  les  Pierres 
n'ont  d'eux-mêmes  aucun  pou- 
voir de  porter  <\k:s  Cenfuies, 
qu'ils  n  en  peuvent  l.inccr  que 
comme  ^iéleguez  du  P.ipe  ,  ou 
des  EvCqucsilorfqu'ils  en  por- 
teront quelqu'une  en  public  au 
nom  de  leur  Evcque  ,  ils  doi- 
vent fairecon:-oîirc  à  ceux  qui 
alTifteront  à  la  publication  qu'- 
ils en  feront ,  combien  les  Cen~ 
fures  de  TtgUle  lont  redouta- 
bles ,  les  bifns  dont  elles  pri- 
vent les  Fidcles  ,  ëc  les  mal- 
heurs qu'elles  attirent  après 
elles, 

.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont 
porté  des  Cenfures  ,  qui  en 
puirt'enc  abfotidrc ,  leurs  fiic- 
ceflcurs,  &  ceux  à  c]ui  ils  en  ont 
donné  la  commiflion.  Dans  le 
pcril  de  la  mort  tous  les  Con- 
feffeurs  le  peuvent  faircjen  fai- 
fant  promettre  au  Pénitent,  que 
lorfqu'il  fera  en  Cantc  ,  il  fe 
préfentera  au  Supérieur  pour 
recevoir  la  Pénitence  qu'il  ju- 
gera à  propos  de  lui  impofer. 
Il  lui  fera  promettre  auiîî  de 
réparer  le  tort  qu'il  aura  fait  à 
fon  prochain  ,  j  il  ne  peut  pas 
le  fatisfaire  fur  le  champ  Pour 
ce  qui  eft  des  Cenfures  qui 
font  portées  par  les  Canons  , 
tour  Prêtre  approuve  en  peut 
abfoudre.  Ci  le  péché  n'elt  re- 
fervé  par  le  droit  ou  par  la 
loy. 


Le  Conf».(îëur  doit  etrccx;îcl 
à  exhorter   les  moribonds  (^1 
(er oient  tombez  dans  des  Ca 
(ures  3  de  témoigner  en  pii[)i;j 
le    regret    qu'ils    ont  d'avo- 
commis  le-  péché  pour  lequel ilJ 
ont  encouru  la  Cenfure  à  eau!; 
de   leur    defûbciiTancc  ,  &  dj 
icind.de  qu'ils  ont  donne  jilj 
doiv'Cnt  dcplus  leur  fiire  Ltij. 
faire  fur  !e  champ  aux  pcrfoniie!! 
lefécs ,  s'ils  font  en  état  deij 
pouvoir  faire:  s'ils  n'y  (ont  pas, 
il  doir  leur  faire  engager, t\ 
affeder  leur  bien  à  cet  effet  m 
un  aélc  public.  Au  défmt  deNoJ 
taire  il  doit  leur  fciire  déclarer 
chofè  en  préfence  de  plufij 
témoins  -,  &  fi  la  rellinuioi 
qu'ils  font  obligez  de  faire lùl 
p  is  liquidée  ,  il  doit  les  eng; 
ger  à  obliger  leurs  hciiticrsd' 
fatisfaire  fur  la  liquidation  ^i 
en  fera  faite  par  rEvêque,oi 
par  quelque  autre  pci  fonne  qu'l 
ils  voudront  nommer  par  km 
teftamens. 

On  doit  bien  prendre  gar^l 
de  ne  jamais  confeiller  à  unit 
ferieur  d'appeller  d'une  Cei 
fuie  portée  contre  lui  pat  ià 
Supérieur  ,  &  de  vouloir  jii^i 
parlui-memedel'injufticede 
Cenfrrc  ,  qui ,  félon  les  Pcri 
de  l'Eglife  doit  toujours  cti 
appréhendée,  quand  même  cl 
fcroir  injulte.  Si  après  avol 
fait  examiner  la  cho(e  p^rdi 
perfonnes  de  grande  pieté .  è| 
interertées,  6c  bien  verfcesdj 
la  conduite  des  affaires  de  1*1 
glife,  on  trouve  qu'il  y  ait  foi 


l^^mcnt  d'appel 
^aircj  niais  on  fe 
nder  la  Cenfu 
temps  que  le  pro 
on  ne  veut  pas 
jts  peines   porte 
ijjjteurs  des  Ce 
iiii  n'eft  pas  un  ji 
ine  plainte  de  la 
Jnmnéc,  n'ayant 
len/îf  j  mais  feuh 
ïf. 

On  divife  ordi 

enfiires  en  ccllcî 

ic'lie  à  Jure  ,  par 

\l;  hom'we  y  par  la 

.cnfiirc  a  jure  ^  ( 

ordonnée  par  c 

ir  àts  Loix  pcrt 

ineralcs  ï^xics  pa 

;s  Supérieurs  ,   . 

!onciics  j  du  Pape 

;qiie  :  tous  ceux  q 

tnt  le  crime  ^i^c 

y,fonrfrapezde 

lie  tant  que  la  Lo 

[iciir.  La  Cenfure 

celle  qui  eft  poi 

ipcricur  avec  que 

nltanccs    particuli 

ips ,  de  lieu  ,  d'i 

perfonne  ;  de  Co 

lieu  que  pour  q 

'n&  prifbnnes  pa 

Les  Cenfures  ah  /;. 

icore  de  deux  ion 

;aide  le-,  péchez  | 

"1  punit  par  la  C( 

ke  défend  quelc^ 

fSixCe  pour  fave 

W  d'encourir  unt 

\fdh.  La  diffère 


(A^ 


font  pas 


iD   E     P  E  M 

ilcmcnt  d'appel ,  on  le  pourra 
r,,r(;jinais  on  (c  fouvicndra  de 
riidcr  la  Cendire  pendant  le 
r'cmps  4"^  ^^  procès  durera ,  (i 
[on  ne  veut  pas  tomber  dans 
Ls  peines  portées  contre  les 
ïblatcurs  des  Cenfurcs',  l'appel 
iiii  n'eft  pas  un  jugement,  mais 
Lç  plainte  de  la  peifonne  con- 
biinée,  n'ayant  pas  l'eftct  iui- 
ienfif  î  iTJ'^^s  feulement  dévolu- 

f. 

On  divife  ordinairement  les 


^enfuies  en  celles  que  l'on  ap- 

teffcVpJ^'^  '^  ^"^^  '  P^'-'  '^"  droit,  & 
aut  deNo»  ^omi?ie ,  par  la  pcrfonne.  La 

iéclarcrlï^'"^^"''^  ^  ^"''^  ^  *""^^  ^^^'^  ^"* 
"  ordonnée  par  des  Statuts  , 

r  des  Loix  permanentes  ôc 

neralcs  hiires  par   Tautorité 

s  Supérieurs  ,   comme  des 

oncilcs ,  du  Pape  ,  &  de  TE- 

qiie  :  tous  ceux  qui  commet- 

l/eque  o«"^  '^  crime  défLudu  par  la 

(onneqii*y  '  ^^"^  ^"^-^P^^  ^^  cette  Cen- 

-    ■  nant  que  la  Loy  eft  en  vi- 


pluficui 
relHtiuioi 
:  faire  lù 
:  les  engi 
îiiticrsd' 
dation  (|i 


FP 


ar  leui 


lie 


mu.  La  Ccnfare  al?  homme  ^ 
celle  qui  eft  portée  par  le 
perieur  avec  quelques    cir- 
Ibnces    particulières  ,    de 
ps ,  de  lieu  ,  d'adtion  ,  ou 
perfonne  ;  de  (brte  qu'elle 
lieu  que  pour  quelque  ac- 
n&  p::ifonnes  particulières, 
es  Cenfures  ah  ho?nme  font 
core  de  deux  fortes  -,   l'une 
arde  le-  pecliez  paflêz  que 
n  punit  par  la  Cenfurc  ,  & 
lete.flcfr'^^  défend  quelque  adlion 
fj4^3s avivai fe  pour  l'avenir,   fous 
Jel'Jine  d'encourir  une  Cenfure 
y  A\iiMM^^'  I-a  diffeixnce  qui  fe 


Idreg 
:r  à  un  ii 
lune  Cenl 
li  paï  loi 
loir  |ugi 
Ifticede 
les  Pet 
lours  êti 
pcmed 
1res  avoi 
u-  par  di 


1  T  E  N  C  E.  t^f 

rencontre  entre  la  Cenfure  a 
jure  j  &C  celle  au  homi?ie  ,  con- 
fiftc  en  ce  nue  l'on  ne  tombe 
dans  la  Cenlurc  nb  hommes  que 
loriqu'on  fait  durant  la  vie  du 
Supérieur  ce  qu'il  a  défendu 
fous  cette  peine  -,  mais  on  ne 
l'encourt  pas  lorfqu'on  ne  le 
fait  qu'après  L\  mort  \  il  n'en 
eft  pas  de  même  dç^s  Cenfurcs 
a  jure,  qui  obligent  tant  que  la 
loy  fublifte. 

On  divife  encore  les  Cenfu- 
rcs en  celle  qui  efl  Uia  fcntcn- 
tu  y  où  l'on  tombe  aiilli-toc 
qu'on  a  commis  l'adlion  défen- 
due, fans  qu'il  foitbefoin  d'au- 
tre jugement  \  Se  en  celle  qui 
eft  fcretidit  fenteiit'u  ,  qui  clt 
celle  qu'on  n'a  pas  encore  en- 
courue, mais  que  le  Supérieur  a 
droit  d'impofer  en  vertu  de 
l'Ordonnance  comminatoire 
qu'il  en  a  faite  auparavant.  On 
les  divife  en  Cenfuies  valides 
&c  invalides.  La  valide  eft  celle 
qui  eft  portée  par  la  perfonne 
qui  a  autorité  de  l'impofer  ,  Sc 
cil  les  formes  cfï'entielles  ont 
été  gardées.  L'invalide  qui  a 
été  portée  par  celui  qui  n'en  a 
pas  le  pouvoir  ,  &  où  les  formes 
n'ont  point  été  gardées.  On 
les  divife  anfÏÏ  en  Cenfure  re- 
fervée  &c  non  refervée.  La  rc- 
fervée  eft  celle  dont  le  fcul  Su- 
périeur, fou  fuccedèur ,  ou  ceux 
qui  font  commis  par  eux  peu- 
vent abfoudre.  La  non  refervée 
eft  celle  dont  tout  Prêtre  ap- 
prouvé peut  abloudre.  Elle  fe 
divife  âuiîi  en  Excommunies- 


l'. 


Ilf)!|! 


■ijif 
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cion  ,  Interdit,  ^  Surpciilc.        dc'l.u   ii  l'affa'rc  prcflè  ,  ijJ 

[H'ironnc  contre  Iac]ii'ilc  dj 


Les  Siipciicuis  qui  veulent 
fulminer  descendues  (ont  obli- 
gez fclon  les  Canons  d'obllr- 


l    _  ,  1 

doit  être  portée,  en  la  prcfuJ 

de  deux  témoins  qui  jn  lu',ii;rj 


ver  deux  formalicez  ablolument  I  l'exploit,  La  féconde,  d\.m, 
iieceriaiics.  Li  première  ,  de  qi.er  par  un  écrit  lacaufc  tS:!e; 
faire  précéder  leur  Cenfure  de  1  motifs  qui  les  ont  porté  à  b 
trois  Monitions  faites  de  trois  !  cet  la  Ccnlurc. 
en  trois  jours ,  ou  un  plus  court  [ 

DE      LE  XC  0  M  M  UN  I  CÂ  TI  ON. 


L'Excommunication 
ell  une  Cenluie  Ecclefufti- 
que  ,  qui  retranche  certains  Fi- 
dèles du  corps  de  l'Eglifc  pour 
àcs  péchez  'candak ux  qu'ils  ont 
commis ,  &  qui  les  prive  du 
droit  qu'ils  avoient  aux  biens 
communs  de  tout  le  corps  de 
l'Eglife ,  avant  qu'ils  en  fulfent 
feparcz,  L'Apôtre  Saint  Paul 
ula  de  cette  feveritc  enveis  le 
Corinthien  inceftueux  ;  lorf- 
qu'il  le  fepara  pendant  un  tems 
du  corps  des  autres  Fidèles  par 
l'Excommunication.  L'Eglife  a 
toujours  exercé  ce  pouvoir  fur 
les  Chrétiens  ,  qui  fcandali- 
foicnt  leurs  frères  par  des  ac- 
tions ciimiaelles,  pour  obfer- 
ver  ce  que  dit  S.  Paul,  i.  Cor.  5. 
Si  celni  (]iii  cft  dit  nombre  de 
'VOS  frères  cfi  fornicateitr  ^  oh 
avare  ,  "^  idolâtre  ,  oh  niedi- 
fant ,  ou  yvrogne  ,  oh  ravijfcnr 
du  bien  d' autrui  ,  vous  ne  de- 
'vez  pas  manger  avec  lui. 

Les  Excommuniez  (ont  pri- 
vez des  (ept  biens  (piriruels 
dont  nous  avons  parlé  dans 
l'aiticle  des  Cenfures  en  gêne- 


rai ,  dont  les  deux  princindjj 
1  font  de  participer  aux  pii'.a 
j  communes  de  l'Eglife,  tSc  d'J 
1  min  ftrer,ou  recevoir  les  S-iat] 
;  mens. 

!      Les  P,  êtres  qui  adminiftrea 
j  aux  Excommuniez   les  .Sacrej 
,  mens   de  l'Euchariftie   &  dl 
l'Extrême- Oné}:ion  ,  mcii:ca 
d'être  eux  -  mêmes  Excominiil 
niez.    Ils  font  Literdits ,  jm 
fat}o  J  de  1  entrée  de  l'Egld 
dont  ils  ne  peuvent  être  abloi 
:  qu'après     avoir  fait    la  Id 
fidlion  que  le  Super ieuv  Ecdi 
,  fiaftique  dont    ils  ont  viu'c 
;  Cenfure,  juge  à  propos  de  leJ 


jrdiivrr  julqu'à 

(11  incliifiv'Mnent 

jrcr  à  la  Sacrill 

fvcr. 

tes  Seigneurs  qui 

Ic'ur  autorité 
ïiiezde  (ortir  cie 
lausfaire  â  ce  q 


Ureviaue ,   &:  d'à: 


iinpofer. 


L'on  doitdirela  mêmecIio( 
'■  de  ceux  qui  célèbrent  la  laiiii 
MclFe^  ou  font  les  Ofiiccsp] 
blics  en  prcfence  des  Excor 
municz.  ils  encourent  un  Intd 
dit  ,  duquel  ils  ne  peuvent  eij 


ibfous 


qu  A^ 


;îpres  avoir 


t\îii  lii 


\  \\ 


pénitence  convenable. 

Si  un  Pierre  avant  de  ai 
mencer  la  M*.(ïei  ou  api  es  1] 
voir  commencée  ,  s'appeiço 
qu'il  y  ait  dans  l'Eglife  un 

conLiTJil 


\OMA^V  NIO 
tileit  défendu  de  \ 
pvailler  &  d'avo 

lui. 

\ENSA  ,  il  eft  dél 
htï  Ik  de  coucher 
fais  il  eft  bon  de 
que  ces  loix  n' 
l'cgard  des  Exeon 
PncLZ  ,  &  non  pas 

ixquicommuniqu 


V 


V  B 


P  E  N  T  T  B  M  C  K. 


^'^  y  à  11 

Il '-lie  c'i 
<i  prcici; 
-■n  fiL;n:ii 

i.uifc  tSilei 


iV. 

princindiii 
uix  pii'ic 

:  les  S.icitJ 

Iminiftrenl 
les  .s acre] 
tie  6c  à 
,  incn:d 
ExcomiMl 

dits ,  ici 
le  TEg 

lTC  ablû'Jl 
h  (à 
lieuv  Ecclî 
|nt  viu'cl 

los  de  Id 

lëmccliûl 
It  1a  l<iiii) 

rlicos  p'^ 
.'S  Excon 

un  Int:| 
lu  vent  e(| 
lii-  l'ail 

de  c:i 

après  1' 

hipperço 

lie  un  t| 


lîTiiinic  dénoncé,  il  doir  lui 
joiinerdc  for  lit  de  l'Eghlc: 

ne  le  f.iif  p-î*  ^  il  doit  in- 
romprc  là.  MciTc  ,  à  moins 
fil  n'eût  déjà  coirmcncé  le 
iiiûn  y  auquel  cas  û  doic  la 
hrhiivrp  jul'qu'à  la  Comniu- 
i|]  incliiriv'-menc  ,  ik  puis  fe 
prtr  à  la  SacciiUc  pour  l'a- 
tvcr. 
Les  Seigneurs  qui  empêchent 

Lur  autorité   les  Excom- 
liiiez  de  {oitir  de  TEglile ,  Se 


15  fignifie  qu'il  n'cft  pas 
m  d'avoir  avec  lui  de  con- 
\mon  particulière  ,  ni  par 
)Ics ,  ni  par  /ignés ,  ni  par 
rcs. 

^RARE  ,  par  ce  mot  il 
|(icfendu  de  prier  ,  de  dire 
bréviaire  ,  &  d'alliiler  aux 
lis  Offices  avec  lui. 
\aLE,  Par  làileddcfen- 
jelelalucr,  de  lui  donner 


H 


d'eux  ,  cpi-onrcnt  cux-mcmcs 
l  Extomiinin  c  t  on. 

Les  t.xcoiiiniijni*7-  n(*  ^.jnt. 
pas  privez  p-tr  le  iîroir  d',  Hilter 
aux  i^ciicaiions  •,  a;i  coniia.»o, 
il  dl  bon  lie  les  inviter  à  venir 
entendre  la  parole  de  Dieu  » 
parce  qu'elle  peut  les  conver- 
tir. 

Il  y  a  cinq  biens  extérieurs 
dans  lc(qiiels  il  n'cfl  pas  per- 
mis de  coinnuiniqut  r  avec  un 
Exeommur.ic  dénoncé,  ieiquels 
btisfaire  â  ce  qu'on  délire  ,'  (ont  compris  daus  ce  vers: 

Os ,  orare  ,   vale  ,  communio  ,  vienfi  ncg.intitr, 

les  Excommuniez  dénoncez  en- 
courent l'Excommunie  uion  Mi. 
neurc  i  c'efta-dire ,  la  priva- 
tion de  la  participation  {X<^i  Sa- 
cremens  ,  «5^  s'ils  continuent 
dans  leur  défobéiïlance,  ils  mé- 
ritent d  être  Excommuniez  de 
l'Excommunication  Majeure. 

Ceux  qui  participent  au  cri- 
me de  ceux  qui  (ont  Excom- 
muniez, tombent  i^fof.Jlo  dans 
linc  marque  de  reCpeâ:  &  de  ■  la  même  Excommunit.aion  : 
[ué ,  &  de  lui  faire  aucun -d'où  l'on  doit  tirer  cetcc  con- 
lint.  i  fequence  ,  que   les  Exeoiniiiu- 

V)MMVNIO  ^  par  ce   niez  qui  veulent  fane  pcnircn- 
[il  eit défendu  de  négocier,   ce  ,  doivent  s'abfteaii  eux-n-iê- 
lr<ivailler  &  d'avoir  lociccc   m.es  de  la  Communion  à^î>  Yi-^ 
lui.  I  dcles. 

)f.NSA  y  il  eft  défendu  de  I     On  peut  communiquer  avec 
fct^r  &  de  coucher  avec  lui*    un  Excommunié  dans  lonc  inic 
|<iis  il  eft  bon  de  remar-    en  deux  manières.   La  1  ^  lo  f- 
cjuc  ces   loix    n'oblig<.nc   qu'après  rExcoinnnmication  011 
l'egcud  des  ExeonuriUDicz   commet  avec  lui  le  même  pe* 
pncLZ  ,  &  non  pas  des  au-   ché,  pour  lequel  il  a  éé  Excom- 
munie. La  2^  loifquon  kiidon- 
laxquicommuniqucnt  avec  Hw  aide,  confcil ,  ou  appui  pouc 
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\  '^^ 


'» 


t. 


;i 


1^' 


M 


îî^. 


■Il 

:î 

é  ' 

il 

'H 

,! 


^4^  Du  Sacrement 

le  foutfnîr  dans  Ton  crime,  ou    dans  IcfqucIIcs  on  pcutcoi 
pour  lui  en  faire  cvitei  la  puni-  I  muniqiicr  avec  un  Excoiii::j 
tion.  En  ces  deux  cas  on  tombe    nie  ,  qui  Tonc  compiircs 
dans  rExcommunicadon  -,  il  y  a  •  ce  vers, 
cependant  pluiicuis    occafions  j 

Uftle  ,  /ex  ,  htimiU  ,   res  ignomtx  ,  ntctjft. 


VTILV,  ce  mot  marque 
l'utilité  (pirit  Uc  delExcom- 
munic  ,  pour  i.. quelle  il  cft  per- 
mis de  communiquer  avec  lui  j 
mais  cette  permillion  ne  regar- 
de proprement  que  les  Pallcurs 
bc  les  Eccleiîalliques  ,  qui  font 
propres  â  l'exhorter  à  fc  con- 
vei  tir  ,  encore  faut- il  qu'ils  l'a- 
bordenc  d'une  manière  fi  mo- 
defle  &  fi  ferieufe  ,  qu'iîs  puif- 
fent  lui  faire  comprendre  par 
leur  maintien  &  par  leurs  paro- 
les le  mauvais  état  de  Ton  amc. 


&  la  compalîîon  qu'ils  en  ont. 
LEX y  par  ce  mot  on  entend 
les  perfonnes  mariées,  qui  doi- 
vent continuer  à  fc  rendre  après    fonne  ,  ne  fçacliant  pas  (ju' 
l'Excommunication  les  mêmes    eft  Excommuniée  dcnoncd 


dms  lefquels  ils  doivent 
rcprcfcntcr   humblement,. 
Dieu  leur  défend  de  Iciirool 

Les  frères ,  les  oncles  ^| 
confins  ^  ne  peuvent  pas  m 
muniquer  avec  leurs  parenij 
communiez  ,  à  moins  quel 
vêque  ne  le  trouve  à  pro^i 
ils  font  obligez  au  contuirj 
ne  les  point  voir  pour  coiij 
bucr  plus  efficacement  pa[f 
leur  converfion. 

RES  IGNORATA, 
ce  mot  Ton  doit  cnteni 
que  ceux  qui  (ont  dansTi; 


3X  Cmcz  Se 

M  ki  obliger 

\c  i  l'EgHi'c  ;  p. 

jirifscntictcni 

Comme  les 
m  privez,  p^iv  l 
rpulfiire  Eccleli.î 
|»e  qu  ils  ayent 
jnst]uc'lqae  E^l 

D  E 


E  Afoni foire 
mandement  f.i 

ifesenfans,  pou 
révéler  ce  qu'ils 
^àk^  qui  (ont  i 
Moniroires. 
'Aggrave  ou  l'A 
une  Cenfiire  Eci 
1  menace  qu'on 
xcomnmnicacion. 


rance  de  bonne  foy  ,  & 

communiqiic-nt^  avec  une  |,„,irc^^,^,  ^^'^^ 

'£giirc,&dexec 


devoirs  quelles    fc  rcndoient 
auparavant. 

H  V  M  I  L  E  ,  pnr    ce 


pèchent  pas. 

JNECESSE.    Ce  m\\ 
connoîcrc  qu'il  cft  permij 


mot    on    entend    l'obligation:  parler   &  de  traiter 


e  a  ordonne,     C 
morts  ^œnés.  per 
liendét.  Qjand  il 
e  de  pafièr  julqu' 


qu'ont  les   enfans  ^  les  (ervi- |  Excommuniez,  lorfquelaBn  j-  .   ^  i      f^ 

tcuis,  de  commuer  a  commu-    ceinte  y  oblige  :  amli  ccuM^j^^yj^j^^jj-  .. 

ont  à^%  procès  avec  euAnr^ç  ,  '  •      ',  ,. 
,        t     .  «.iprcs  trois  publics 

vent  les  contmuer  J  &  wftniroiies     &   I     r 
menccr  même  de  nouvduBrnrftVi*?  j 

Ion  1  exigence  des  cas  -,  '"■(îaftique. 
dccins ,  Chirur^ziens  &/ 


niquer  avec  leurs  pères  &  mè- 
res ,  maîtres  &  maîtrefl'cs  qui 
font  Excommuniez  ,  dans  les 
fervices  qu'ils  ont  accoiîrumé 
de  leur  rendre,  &  dans  lefquels 
ils  font  obligez  de  leur  obeïr  j 
mais  ils  ne  font  pas  obligez  de 
le  faire  dans  ceux  qui  favori- 
fcroient  le  crime  pour  lequel 
|ls  aurgicm  %\i  £xcommuniçZj 


quaires  peuvent  les  aflillj 
n'y  a  que  les  Notaires  k  Itj 
gens  qui  ne  peuvent  pasi 
vir,  s'ils  veulent  leur  HÀ 
des  afiignacions  &  fominj 


arrive  quelquefo 

niroirc  porte    la 

communication   { 

bdoin  d'une  nou^ 

les  )  lorfqu'il  s  exp 

termes  ;  Nous  kj  - 


u 


O"  peut  C5, 

ompiifcs 


neceffi, 

s  doivent 
»  bit  ment, 

l  ticltMirooi 

oncles  ii 

ent  pajci 

ui's  pai-fnii 
loins  que 
ive  à  projii 
u  conti.jiri 
•  pour  coDj 
ment  par 


1>  B       P  E 

px  Curez  &;  aux  Vicaires 

pur /«obliger  de  les  ,clincr-* 
\t  à  I  fcgiifc  ;  parce  que  ce  fc- 
Dit  les  cncictcnir  dans  leur  rc- 

Comme  les  Excommuniez 
Dnc  privez,  p;,r  j^..  cJio!(,de  la 
bulture  Eccle/i.jftiquei  sM  ar- 
»e  qu  ils  ayenc  étc  enterres 
bi)$  ijuc'lquc  HgijfeouCimc- 


^  ï  T  K  M  C  I. 

'•ont   enrerrez    en    ce.    I  ; 

Slinrc  ^'      Lieux 

^""['  '  encourront   l'£xcûm 
niunicdciun.  *-xcom- 


il 


^^^    ^/oiv/ro/^,:^. 


'it  cntem 
r  dans  Fi 
foy  ,  & 
ivcc  une 
nt  pas  qui 
dcnonccj 


E  Afoni'coire  cfl  un  corn- 
_  mandement  faii  par  rE»li. 

iresenfan5,pour  les  obiiL- 
•^vder  ce  qu'ils  fçavent  lïur 
;f  "  qui  lant  portez  dans 
Moniroires. 

.'Aggrave  on  l'Aggravation, 

une  Cen/ure  Eccicfî.dbqnc 

II  ^ricn.:ic^    qu'on   fuî.Du  .^-a' 

;xcomnmnicacion,a.)rts!:;o'-s 
km/Tcmens  de  fc  loumctrre 

£g''^c,&d'execmerccqu'. 
le  a  ordonné.  Ca.A.^;,/,,,^,/^ 
^morts  pœnx  per  Cenfnr^rn 
hend^.  Q^and  il  efl  necef- 

e  de  pafîèr  jusqu'à  l'Acr.>ra. 

:ion  5.  d  la  Rea.gravauSn  ; 

l't-^-dire  i  Ja  cferniere  Ex- 

minication,c!Ic  ne  fe  fait 

^prcs  trois  publications  des 

~s  ^   la  Permiiîion 

10iiicial,ouduWeEc- 
iiaftique.  ^ 

I  arrive  quelquefois  que  le 
'"'^oirc  porte    la  peine  de 
fconimunication   (ans  qu'il 
I  ^^7"  ^  «ne  nouvelle  Scn 
f  }  lorfqu'il  s'explique  en 


communiez,  Se  rymm^,     • 
«chaque  Monition  étant  u™ 

commandement  de  i'i: calife   "^ 

qudoneftobli.édeléfere"^ 
i  on   doit  rcgarcfer   comme     ^ 

grand  abus  le  parti  que  la  nlû 
^  P--  cies  Clu Aiens  ^erneS^ 

^  ;^  '  trendrc  de  revelcT^e  S 
i    Cuvent  après  la  fl,l„,f,,,;^^^ 

J  J^^xcommunication  ,  que  vZ, 

peut  considérer  conmJ  i!     "t 

"e  ,  dont  font  punis  c-l  t  ^^^ 

nWpasobér^auxAC^^^^^^^^ 

I  précédentes.  '"cions 

'  "^  '"  P'^'P'"  qu'on  ne  doir 

.Mon,ro,res  pour  des  choies  d' 
peu  d  unpoaance  i  «,i,    ;^^ 

M  dommages  confider.bl^°^ 
d"  f«,=rs  ,.ni,or«ns,  comme 
i:''l^"e    le    Saint   Concile  d« 

j  Trente,  SefT  ic  ch   ,   „ 

&  ,;3     ''"*  'e  glaive  de 
1  excommunication  (bit  le  nerf 

1  1^  que  ce  (ah  „r,.  ,  V"^""^* 
unie  de  •'■?:*' .'''°^'=  •"'- 
fois  ^"^"^  queque- 

{ »0"  ,  pouï  tenir   les  peupk, 

K  il 


i 

I 


5 


'        i 


'^  I- 


!!!■>! 


r 


fi 


>v 
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7^%  Du    Sac 

dans  le  drvoir  ,  ncwnmoins  il  f 
en  Fiiit  uicr  avtc  lobricié  &: 
ciicon/pcdionj  ôc  la  i.»i(bncii 
eft  cviJcntc,  p.iice  que  le  Mo- 
nitoiie  ctjnt  une  mcn.icv  cl  Lx- 
communication,  qu'on  iloic  le- 
giiilci-  coiîimc  la  plus  rigou- 
rcu(e  Je  toutes  les  peines  qup 
TEglifc  peut  impofer  ,  plus 
gramle  fans  difficile  que  tou- 
tes celles  delà  Juilice Séculière: 
Celui  qui  veut  avoir  un  Moni- 
toire  doit  prendre  g.irde  d'a- 
îjord  5  Cl  le  (ujct  pour  lequel  il 
Je  demande  cft  allez  important, 
te  examiner  cnfliitc  par  qui! 
motif  il  agiti  fi  c'cft  p,it  l'amour 
de  la  juflice  ,  6c  d'un  zèle  vcri- 
t^blcmcni  Chrétien,  ou  par  un 
«leur  de  contcmer  fes  paillons, 
ôi  de  (âtiifàirc  (es  interefts. 

Ceux  qui  veulent  obtenir 
un  Monitoirc  doivent  s'adref- 
fcT  d'abord  à  leur  Cure  ,  pour 
retirer  de  lui  un  certificat ,  qui 
aueftc  comme  ils  iont  Catho- 
liques, de  bonnes  mœurs,qu'ils 
ont  fait  leur  devoir  Pafcal ,  Se 
jque  le  defocdie  dont  ils  fe 
plaignent  eft  véritable  ,  autant 
iqu'ils  le  peuvent  connoîcre. 
foifqu  ils  auront  obtenu  le  ccr- 
ciiic  iC  ,  ils  pourront  s'adrcnèr 
à  l'Evcque  pour  obtenir  le  Mo- 
nitoire.  Il  eft  d'autant  plus  con- 
venable de  prendre  ces  précau-  ! 
lions  ,  que  fans  elles  l'on  ne 
peut  obvier  à  l'artifice  de  ceux 
C[iii  ne  pouvant  avoir  de  Mo-  ; 
nitoircs  pour  desde/brdrcs  peu  i 
confideiabics  ,  y  ajûTuent  ex-  ' 
l'iés  ù  autres  faits  fuppofez  de 
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i^rande importance  pourlcjoj 
lenir  ,qui  méritent  enclKtqi 
l'Eglne  employé  fes  CchUn 

il  clt  du  zclc  des  (^\mi 
tîes  autres  Pafleurs  de  ti.;vj 
lei  à  accouiei  les  Paitics.ivi] 
qu'elles  obtiennent  ces  }.\^ 
toircs  ,  Se  même  après  c|iif; 
les  auiont  obtenus  ;  il'  iicii, 
lieront  point  les  ceruHcats- 
leur  Ici  ont  demandez  ,qii-ij 
dommagcs  (up  ofez vciii.olj 
ne  (oient  conltdcrablcs.  11 
déplus  de  leur    prudcnrc 
donner    avis  à    l'Evêque  H 
grands  inconvcniens  qui  poi 
roient  arriver  de  h  publicaiii 
de  ces  Monitoires. 

5i  les  Curez  peuvent  previ 
nir  :;$  Monitoires,  ils  ledol 
venr  faire  ,  en  avcrtinàntlct 
Paroiiricns  des  cas  où  ils  io| 
obligez  de  révéler  ce  qu'ils  1( 
vent  des  dommages  que 
prochain  a  foufFert.  Car 
a  des  cas  où  la  ch.uiic 
la  Juflicc  nous  obligent 
contribuer  de  tout  nôtre  p( 
voir  à  la  réparation  de  l'in; 
que  nôtre  prochain  a  foufci 
Il  faut  picndrc  garde  nej 
moins  que  la  révélation 
caufe  plus  de  mal  que  le  \}\ 
qui  en  pourroit  revenir. 

Plufieurs  font  exempts  pji 
droit  de  révéler  ce  qu'ils  ij 
vent  i'ur  les  Monitoires.  i.Q 
qui  ont  un  fondement  raiii 
nable  de  craindre  d'être  itJ 
traitez  notablement  en  Li 
perfonnes  ôc  en  leurs  bicrJ 
caufe  de  ladite  révélation 


'iNTIRDir    cft    I 

fure  Ecclefi.iftiqi 

iifc  frappe  les  pc 

If  s  lieux  .,  ou  tous 

rnble.    Elle  en  fi 

formes  pour  un  crii 

ou  défobeïirance 

t',  pour  laq-iclle 

nd  Tufage  des  Sac 

ciehration  &  âilUl 

ins  Oiiiccs  ,  &  [ 


Y 
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n'cft  q»'»l  s'i'git  du  bien  pii- 
L  qui  doit  tcûjouis  l'cm- 
Lrr  liu'  le  pjiriculicr.  2.  Les 
kldi.ifti^li^ii-'s  ^c  mcnic  en 
Lcxcmts  ,  loifciiic  leur  rc- 
[lition  peut  cauici*  la  morr. 

Les  plus    pioches   p.nens, 

Imine  les  pcres ,  les  iik  les  , 

1  enfant  les  frcrcs,  les  i'ccins, 

Ini.ny  ,  l.i  femme,  les  neveux, 

1  oncles,  les  coudns  gcim.iins 

lluncûUÙl.  4  Enfin  ceux  dont 

1,1  pris  conlcil  ne   font  p.is 

iligcz  de  dire  ce  qu'ils  (ça- 

In;  en  cas  de  mot:  ou  d  in- 

nic  notable. 

[il  ("emblc  qu'on  pourroit  y 
DLuer  les  enfans  des  coulius 
rmjins  j  car  il  cfl  dit  dans 
rr  II.  du  Tit.  des  Enqueftcs 
îlOidonnince  de  i66j,  que 

païens  &  les  alliez  des  Par- 
is jiifqu'aux  enfans  des  cou- 
K  illas  des  germains  incîuli- 
liicnt ,  ne  pourront  être  lé- 
bins  en  matière  civile  ,  pour 
pofcr  en  leur  faveur  ,  ou 
m'cux. 
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Si  l'on  a  raifon  de  dourcr  de 
ce  qu'on  doit  faiic  ,  on  doic 
pour  s\'n  cclaiicir  ,  rcconiir  2 
des  perlonnes  vertucufes ,  pru- 
dentes, intelligences  ifc  defin- 
terelïecs ,  ^  i  l'Evèque  tncinc 
pour  le  coniiilccr,  s'il  ell  ne- 
ceflaire. 

Lorfquc  le  duc  aura  rrcii 
le  Monicoirc  ,  il  pou-ra  faiic 
une  ii.(hnâ:;on  aux  pe.J['!es  liir 
les  effets  de  1  HxCvinurunica- 
lion  ,  &  fur  Kg  indhcii  s  qu'- 
elle attire  oïdmairemcnt  lia* 
cei:x  qui  en  font  f  «pprz.  il  ne 
donnera  point  l'AbiolutioM  À 
ceux  qui  ne  vaudront  pasobcïc 
au  Moiiitoirc. 

La  folemnitc  du  fon  de  la 
cloche,  &  l'exriinfcion  du  cier- 
î^c  ne  devant  erre  que  pou;  les 
Excommunications  cxirnordi- 
naircs  ,  où  les  coupables  (ont 
dénoncez  par  uo\v/>  ii-c  par  iur- 
noms  ,  Nous  ne  délirons  pas 
que  les  Curez  s'en  fervent  .hors 
ces  cas  fans  nôire  peimiflion 
exprcflè. 
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'Interdit   cft  une  Cen- 

(fure  Eccîefi.iftique  ,  dont 

'lifc  frappe  les  perfonnes, 

[ks  lieux  .,  ou  tous  les  deux 

;nble.    Elle  en  frappe  hs 

Ifonnes  pour  ufi  crime  noca- 

iOU  dcfobeïlïancc  fcanda- 

fo,  pour  laquelle  e'îe  leur 

jend  lufage  dts  Sacrcniens , 

Icii'brauon  S>c  anillance  aux 

lins  Oiiiccs  ,  &  les  prive 


de  la  Sépulture  Ecclefiaftique, 
Elle  en  frappe  les  lieux  à  caufc 
de  lindcceiicc  ,  où  i'.  font  te- 
nus j  en  vfië  de  l.^quei'e  TEvè- 
que  défend  li'y  célébrer  la 
Mefle,  d'y  dire  les  Oînces  Di- 
vins  ,  (3<  d'enierrer   dans   vm 


E-!i(c  on  Cirijctieic  -,  elfe 


il- 


îerJ'c  ciieciT  l'ui.if^e  d:  ces 
Lieax  Sainis  à  fès  eiif'.n"  ,poUi' 
punir  IcuL'  dcicbeïilaiicc. 


i  panir 


"1 


vil 
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i^o  Du     Sacrfmïnt 

L'interdit  fc  ilivife  en  local,    on  y  a  fait  les  réparations  r;,! 
rciTonncl  &  mixte.  L'Interdit    cefîaircs  ,  un  Cimetière 


oïl. 


qu'il  eft  fermé.  Une  perfcnvl 
interdite  pour  n'avoir  pas  fJ 
(es  Pâques  ,  et  fie  d'être  irteJ 
dite  ,  lor ('qu'elle  les  a  fait ,  i^l 
Nous  voulons  bien  tnaiq.i::| 
ici  plulîeurs  règles  pour  coj 


local  eft  celui  que  I'Egli(c  fait 

tomber  fur  les  lieux  ,  quand 

l'Evcque,  par  exemple, défend 

de  célébrer  les  Saints  Myfteres, 

ou   d'enterrer   dans   certaines 

Eçjlifcs  ou  Cimetières.    L'In- 

terdit  perfonnel  eft  celuy  qu*- j  noitrc  jufqu'où  s'étend  l'Imc: 

elle  fait  tomber  fur  certaines   dit. 

perfon  ics    quelle   prive,   par       La  première  eft .,  que  Tinte:, 

exemple  j  de  Tufage  des  Sa-  'dit  ne  tombe  que  fur  les  pç; 

cremens  ôc  de  la  Sépulture  Ec- 

clcfî^ftique.   Le  Mixte  eft  celui 

qu'elle  fait  tomber ,  &  fur  les 
perfonncs^  Ôc  fur  les  lieux  en- 
femblc. 

Il  fe  divife  encore  en  Inter- 
dit gênerai  &  particulier.  L'in- 
terdit gênerai  eft  celui  par  le- 
quel tout  un  lieu  ,  comme  une 
Ville  entière  ,  oii  tous  les  Ha- 
bitans  de  cette  Ville  font  in- 
terdits.   L'Interdit  particulier 


(onnes  ôc  fur  les  lieux,  qui  io[| 
nommez  par  la  Sentence  de  1 
terdit  ;  par  exemple  ,  fi  Icpij 
pic  feul  y  eft  nommé  Je  Cbj 
n'y  eft  pas  compris  j  patei!!; 
ment  fi  le  CJergé  feul  el^nor, 
mé  ,  le  peuple  n'y  eft  pas  corJ 
pris  -,  fi  les  feules  Egîifcs  du 
lieu  (ont  interdites  ,  les  HiJ 
lans  ne  le  font  pas ,  &  peuveJ 
aller  entendre  la  Mcftcailleirl 
&:   fi  les  Habitans   (eiils  fo; 


eft  celui  par   lequel  quelques    interdits  ,   les  Etrangers  pei 
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endroits  d'une  Ville  ,  comme 
quelques  Eglifes  ,  ou  quelques 
peifonnes  de  cette  Ville  font 
interdites. 

On  peut  ledivifer  en  Inter- 
dit qui  dure  toujours ,  ôc  celui 
qui  n'cft  que  pour  un  temps. 
Si  le  temps  eft  déterminé  , 
1  Interdit  celTe  des  qu'il  eft 
paflc  ,  fans  qu'il  (bit  befoin 
d'un  jugement  pour  le  lever. 
Si  le  temps  n'eft  pas  détermi- 
ne, Ôc  dépend  de  quelque  con- 
dition ,  finterdit  cefic  aufti- 
tôt  que  la  condition  eft  accom- 
plie i  par  exemple  ,  une  Eglife 
ccfTe  d'ctrc  in:^  r  dite  -j  quand 


vent  entendre  la  Mclle  dansi 
Eglifes. 

La  (éconde  règle  eft,  qucl'ij 
terdit  d'un  tout  tombe  fur  roof 
les  parties  &  les  appartenancl 
de  ce  toutj  par  exemple, llnti 
dit  d'une  Ville  tombe  fur  to 
tes  les  parties  de  la  Ville  &( 
Fauxbour^s  •,  mais  rinrcrd::! 
la  partie  ne  tombe  pas  k 
tout  j  comme  l'interdit  d'à 
Paroiflè  ne  tombe  pas  iur  leij 
îc  de  la  Ville. 

La  troifiéme  regîc  eft , 
tout  ce  qui  eft  contigu  à  il 
glifc  interdire  ,  eft  aufii  m 
die  j  pat  çjeniDlc  ,  une  ^  '■ 


:gli(e  au  contrair 
bcnt  interdire  , 


f'^rc  loriJ 

>ir  pas  y 
efie  irte:. 
i  ùh ,  J 
n  marqj 
P*^ur  cor,.) 
nd  i'in:  J 

|ue  l'Interj 
11'  les  pe:, 
X,  quilo:| 
nccdcll; 

^  fi  le  pd 
>  le  ClerJ 
i  parei!!i 
lil  cft  noirJ 
t  pasco:) 
glifcs  d'i 
les  Hii 
&  peuvc; 
iîcailleuil 
feuls  lo 
îgcrs  pî 
!le  daiiSi 


,  que  rij 
'iiïrrou' 
drtenara'l 

c,  l'inj 
e  fur  to 

illc&i 
nrcrd;: 
pas  kl 
:ciit  (i'i 

lutle:! 


igu  a  1 

ufii  in: 

ne  F:l 
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int  interdite  ,  les  Chapelles 

'les  Cimetières  qui   y   (ont 

iji^iisfont  interdics  :   on  ne 

kj:  pas  dire  la  même  chofe  du 

hmcncic  qui   n'cmpoiTC  pas 

|,;teiclit  de  rEgli(e. 

f.a  quatrième  leglc  cft  ,  que 

[fojc l'Interdit  locil  cù.  gen> 

,  pjr  exemple ,  quand  touie 

E- Ville  efl:  interdite.  Von  peut 

taninoins  faire  les  Offices  dans 

Eglifes    qui    ne   font   pas 

finement  interdites  ^  mnis  à 

ix  bafïc  ,  poites  fermées,  &c 

s  former  les  cloches  j  de  ma- 

ierequc  ceux  qui  iont  dehors 

en  pu  iTcnt  rien  entendic.  Si 

diie  au  contraire  cft  fpecia- 

ment  interaire  ,  en  n  y  doit 

ire  aucun  Office  :  fi  c'ctoic 

^pendant  une  Eglile  Paroiffia- 

,  on  y  pourra  dire  une  McHc 

rfemainc,  pour  rc.iouveller 

s  Hofties  3  à  portes  fermées, 

fans  fonncr  les  cloches, 

La  cinquième  règle  cft,  que 

ifquc  l'Eglifc  principale  d'un 

|cu;  par  exemple  ,  la  Cathc- 

a!e  cft  interdite,  toutes  les 

itres  Eglifes  de  la  Ville  font 

ligécs  de  garder  Plnrcrdir  : 

|n  y  pourra    cependant    dire 

Ojîice  à  voix  baflè  ,    portes 

rmces  ôc  fans  fon  de  cloche, 

L'IIcjne  font  pas  nommément 

r.tcrdites. 

Durant  l'Interdit  PEglife  per- 
r.ec  d'adminiftrer  les  Sacrc- 
iiens  (le  Baptême  ,  de  la  Con- 
fiât ion  ,  de  la  Pénitence  & 
le  l'Euchariftie  en  Viatique  à 
;:iix  qui  les  demandent,  puurvû 


T  E  N  c  I.  ijt 

c.'pcndant  qu'ils  ne  foient  pas 
Excommuniez  ou  Interdits  dé- 
lonccz.  M  lis  elle  veut  qu'on 
les  confère  fans  folcmnitc,  pour 
icmoigner  l'état  de  douleur  &C 
de  triflclTc  où  elle  fe  trouve  a 
caufc  de  la  dcfûbéiiTance  de  fcs 
cnfans.  Par  exemple  ,  fi  on  nd- 
miniftic  le  Baptèm.e  ,  elle  veut 
qu'on  ne  laiflê  entrer  que  ceux 
qui  font  abfolument  nccefîàircs 
à  cette  cérémonie,  &  ainfi  des 
autres  Sacremens ,  dans  l'admi- 
niftration  defqucls  il  faudra 
pourtant  garder  le  rcfpedb  ÔC 
la  décence  convenable. 

Elle  permet  encore  quelque- 
fois de  faire  les  Offices  publi- 
quement J  &  d'y  admettre  les 
Interdits  aux  plus  grandes  Fê- 
tes de  l'année  •,  comme  aux  jours 
dcNocl ,  de  Pâques ,  de  Pen- 
tecôte, du  Tres-Saint  Sacre- 
ment &  route  rOdkavc  ,  &  nu 
jour  de  l'AfTomption  de  la  trcs- 
Sainte  Vierge  ^  mais  les  Inter- 
dits ne  peuvent  pas  s'appro- 
cher de  l'Autel  ,  ni  aller  à 
l'Offrande  :  cette  indulgence  ne 
doit  pas  avoir  de  lieu  dans  les 
Eglifes  qui  font  nommcmcnn 
interdites. 

Tous  les  Religieux  cxcmts- 
ôc  non  Cîemts  font  obligez  de 
garder  l'Interdit  gênerai,  qui 
cft  porté  par  l'Evcque ,  en  forte 
qu'ils  ne  peuvent  dire  leurs 
Offices  qu'à  voix:  bafTc  pour 
n'être  pas  entendus  de  ceux  de 
dehors  ,  portes  fcrrr.ées  &  fans. 
fonncr  It^s  cloches  :  s'ils  con- 
treviennent à  ces  chofcs  ,  ilî^ 
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encourent  rExccniiiuinicariori. 
Ce  iix  qui  p.ir  icuL  ciimc  ou  Icui 
défobéïncincc  auront  cié  cjut'c 
i]u'un  Intel  dit  aura  ctc  j.tit 
fur  uni-  Ville  ou  fur  une  Efi^lifc, 
ce  ceux  qui  auront  coopcic  a 
leurs  pcchcz,  ne  pourront  pas 
«lire  la  Meilè  ,  afiifter  aux  Di- 
vins Oihccs ,  &  recevoir  ou  ad- 
:uiiniftrcr  licitement  les  S.Jcre- 
ïnens  :  ils  ne  doivent  pas  même 
être  reçus  à  pénitence  ,  qu'ils 
ji'ayenc  reparé  auparavant  le 
<louimagc ,  &  oté  le  fcaudalc 
qu'ils  ont  caulé. 

Ceux  qui  violent  un  Interdit 
Jocal  ou  perfonncl^en  celebrans 
;<l.in$  un  lieu  interdit  ^  ou  en 
\aflillans  r.ux  Divins  Offices  ,  en 
^idniiniihansou  en  recevans  les 
^.'cremens ,  inerirt nt  d'cne  ex  - 
COiumiHiiez,  s'ils  (ont  Lrtïqucs, 
^  tombent  dans  l'irréfuilariré, 
«'ils  font  Eccleii  iftiqucs ,  de  la- 
«jueîie  ils  ne  peuvent  être  rele- 
vez que  par  le  P.ipc  ,  H  elle  e(l 
motoire.  Si  les  Prcires  admet- 
tent des  Interdits  àri^glife,  ce- 
Jebrent  di.vant  eux  ,  ou  leur 
adminiRicnt  les  Sacremens,  ils 
tombvnr  dansTl-uerdit  de  l'en 
Xïcc  de  rH^;li{e  ..  LttiX.  U'rJtc:itiie, 
duc|UL[  lî.'i  ne  peuvent  ccre  ab- 
{ouy  q'l'apiés  avoir  fait  une  fa- 
tisf,;tl;oacon"enabIe  ,  6v'  s'ds 
viennenr  à  ci  Icbrcr  penslant 
leur  interdit,  outre  riitéguîa- 
ritc  où  i!s  tombent ,  ds  doivent 
rucore  i'ty(^  p'  ivez  de  la  Sepul- 
mrc  Eccleljaftiqac. 

Ceux  encore  qui  enterrent 
les  dcfutits  dans  une  Eglitc  ou 
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Cuiietiere  interdits, ou  quii^J 
rent  les  Interdits  en  TeJ 
Sainte  j  encourent  1  Excorii J 
iiication  ifjta  fentcmU  ,  L 
qu'ils  f oient  EcclelialliniKsJ 
Laïques  ,  Séculiers  ou  rJ 
iiers^  exemts  ou  non  excav] 
Ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  J 
puifle  cntvrrcr  les  Ecclcii,;;] 
qiies  en  Terre- Sainte,  pou^j^ 
qu'elle  ne  foit  pas  nommcmef] 
interdite  ,  en  faifant  leur  J 
pulture  fans  chant  &  lans  fo) 
îemnitc. 

Lorfqu'il  fc  trouvera  dJ 
'Eglile  quelquepcrfonnciprJ 
Mic^  dénoncée  ,  kw  Prcires 
conduiront  à  Ton  c"ard  de 
même  marucrc  que  nousl'J 
vous  expliqué  dans  rarticleJ 
1  Excommunication. 

Les  Seigneurs  des  PaioiîJ 
qui  obligent  \çs.  Prêtres  diccl 
lebrer  dans  un  lieu  intcrdiJ 
ou  devant  des  perfonnis  inl 
terdites,  ou  qui  cmpêchtntlJ 
Interdits  de  fortir  de  !  iî^l'lel 
encourent  rExcommuiiicatioj 
Ut£J€?iti!ntkj  refervcc  au  Saio 
Siei^e. 

On  ne  doit  pas  comminl 

quer  avec  les  perfounts  inicrj 

dires  dans  les  çlxoics  dont  c\\\ 

font  interdites  ,  àc  il  eftàloi^ 

liaiter   q;i'on  ne  comnT.iiiii]:ii 

pas    même  d.ms  le   lellc  ;:vJ 

elles  que  par   neceniié  ,  co.i| 

?brmémefu  ,»ux  p.iroles  d.^  :>.iirj 

Paul    aux    ThJïaiouicicns,:! 

clî.ip.    5.   V.  14.    Si  qu-lqu 

dit  cet  Apôae  ,  n'obeïc  pjii 

à  ce  que  nous  vous  çckiYoïij 


I.,      <^T 
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lans  cette  Lettre  >   notez  -  le,    peut  célébrer  ,  Se  faire  les  Offi- 


n',iyez  point  de  communi' 
rion  avec  lui  ,  afin  qu'il  en 
fçoive  de  la  confufion.  ^od 
0n  obedit  verbo  noflro  per 
W'plvii,  hune  trotate  ,  &  ne 
'0jn'jcc^ini}ii  cmn  illo ,  Ht  con- 

Les  Curez  &c  autres  Pafteurs 
\(S  âmes,  doivcnr  prendre  roiii 
preder  les  pcrfonncs  de  leurs 
(.noilles  qui   feroient  inrcrdi- 
fs ,  de  (;>cis faire  à  l'E.Jifc  ,  & 
|c(!eiîi<'<ndci  à  Dieu  pour  elles 
|;-ritde  pcnirencc. 
[Oane  l'Intcrdic  qui  eft  une 
fsC'jniuies  des  plus  formida- 
)is  de  l'Eglife,  il  y  a  encore 
Ccll-ition  à  Dhini'^  j  qu'on 
)it  ici  expliquer  -,  elle  coniîfte 
ce  que  rÊglife  pour  quel- 
ue  injure  ou  défobéiïlànce  no- 
[blc  qui  lui  tft  faite,  faitcelîèr 
m  ks  Offices  Divins  ,  em- 
pe  radminiftration  des  Sa- 
Icmens,  &  prive  lesFidcJesde 
Sépulture  Ecclefiaftiquc.  Elle 
Iroîtplus  rigoureufe  en  quel- 
manière  j  que  rinterdit  , 
iiirque  pendant  l'Interdic ,  on 


ces  Divins  à  portes  fermées  ^  Sc 
célébrer  même  publiquement 
quelquefois  j  m.iis  dans  la  Cef- 
f'ition  a  Divinis  ,  on  ne  pcuc 
faire  aucunes  de  ces  choies  :  on 
permet  feulement  de  dire  une 
Meilè  chaque  femaine  les  portes 
fermées ,  pour  renouveller  les 
Hoftics.  Dans  fadminiflration 
des  Sacremens  les  plus  nccetTai- 
res,  comme  le  Bapième, la  Con- 
firmation ,  &  la  Pénitence  ,  on 
n'y  doit  pas  dire  les  Oraifons 
Ôc  les  Prières  qui  fe  dilent  or- 
dinairement avant  &  après.  Elle 
fe  peut  divifer  comme  l'Inter- 
dit en  Ceffation  générale  ^ 
particulière  ,  &c. 

Il  n'y  a  que  l'Evêque ,  ou  ce- 
lui à  qui  il  a  en  donné  le  pou- 
voir ,  qui  la  puifiè  ordonner  ôC 
la  lever.  Comme  elle  n'ell  pas  à 
proprement  parler  une  Cenlu- 
re  -,  mais  plutôt  une  défenfe  de 
FEglife  :  celui  qui  la  violcroic 
n'encourroic  pas  l'Irrégularité, 
mais  commettroit  feulement  un. 
très  grand  péché  ,  qui  mérite- 
roit  une  punition  exemplaire. 


DE     LA     SUSPENSE. 


A  Sufpcnfccftnnc  Ccnfure  ' 
.que  l'Eglife  porte  contre  les 
lc'cli.ill:ic]ues  ,  qu'elle  prive 
l.'qiirfois  de  la  tonélion  des 
|:.K^ Ordres,  ëc  d'autres  fois 
lans  Offices  &  B.-ncfices  : 
bflle  ne  leur  impofé  cette 
psque  pour  la  punition  des 

mes  icândaleux  a   ou  pom' 


une  défobéïflànce  opiniâtre  à 
les  ordres. 

il  y  a  crois  fortes  de  Sufpen- 
fc.  La  première  efl:,  celle  des 
SS.  Ordres, qu'on  appelle  ^^ 
Ord'/ze.  La  ieconde  eft  ,  celle 
de  l'Office  ,  qu'on  nomme  ^il/ 
Officia.  Et  l.i  iroifiéme  cil ,  cel- 
le du  iJcntfice ,  ^  Bcn^ficlQ^ 
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La  Siirpcnfc  des  Saints  Or- 
dres ,  t'Il  une  Ccndirc  de  l'E- 
plifcqui  priv'c  un  Ecc'cfuftiqiic 
de  l'cxcicive  aducl  des  Saints 
Oid'iCS.  Si  \à  Sentence  de  In 
Sulpcnlc  le  dtcl'UC  iuccrdic  de 
routes  'cs  Jondl  on^  de  ics  Or- 
dre: ,  il  n'en  peut  exercer  au- 
ciiiis  uns  tomber  dans  l'Irré- 
r';ul  il  itc  :  fi  au  contraire  elle  ne 
le  déclare  fuipens  que  de  la  Prê- 
trifc  par  exemple  ,  il  peut  exer- 
cer celles  des  Oïdies  infeiicuis, 
fans  encourir  cette  peine. 

La  Sufpenfe  de  TOiîîce  ,  eîl 
celle  qui  prive  un  Eccleftafti- 
quc  de  toutes  les  fonctions  qui 
iui  appirciennent  à  caufc  de  la 
Charge  ÔcDignitc  qu'il  pollcdc 
«dans  l  Egliie. 

La  Sulpenfc  du  Bénéfice,  eft 
celle  qui  le  prive  de  tous  les 
fruits  ôc  •cveniis  qui  lui  appar- 
tiennent à  caufc  de  Ion  iîene- 
fice  ,  ou  d'une  partie  d'iceux, 
qui  font  appliquez  par  l'Evc- 
que  à  la  fabfiilancfî  de  celui  qui 
cil  commis  par  lui  en  fa  place 
pour  ùiic  ics  fondions  dans  le 
JBcntfice. 

Un  même  Ecclsrfirffl'qnc  peut 
ctre  frapnf  co^-t  à  la  fois  de  ces 
trois  loues  de  Suf.^cnfc  j  cequi 
arrive  lorfq;îe  !c  Supeiicur  dé 
fend  une  choie  fous  peine  de 
Sulpenfe,  fjns  rien  dire  davan- 
tage ,  &  fans  faire  de  rcftiic- 
lion  :  nuis  il  pjut  auill  être 
Safponsd.s  S,anrs  Ojdrcs ,  fans 
ctre  Siifpens  de  la  jurifdi^ion 
qu'il  a  droit  d'cxciicci'  àcaulc 
<ic  fa  Dignité. 
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Les  Ecclcfiaftiqucs  qui  oL 
violer  la  Sufpenfe  qu'ils  cJ 
encourue,  en  difant  la  N'^jl 
ou  en  f-iifant  quelque  au::J 
fonction  Ecclefiallique  à  ej 
interdite,  co;iîmcttcntungrùni| 
pèche  ,  Ôc  tombent  dans  llrrJ 
gularité.  Si  elle  n'eft  que  poj 
un  tems  limité  ,  elle  cède  d 
les  lier  des  que  le  tems  cdeJ 
pire  :  Si  elle  cil  fans  limitej 
elle  ne  peut  être  levée  que  pi 
rabfolution  du  Supérieur. 

Le  droit  rapporte  encore  ce;;; 
autre  divifion  delà  Sufpcn'e, 
homïne  &c  a  Canone.  La  Siiipeai 
fc  (ih  homine^cH  celle  quitl 
fulminée  par  le  Supérieur  EcdJ 
fiaftiquc.    La  Sufpenfe  <^  C.iJ 
ne  ^  eft  celle  qui  eft  portée  pj 
les  Canons  del'Eglifc,  quiio,| 
encore  en  vigueur  ,  dont  voi( 
pluficurs  exemples,  i.  Lorfqu'ol 
reçoit  les  Saints  Ordics  avùa 
l'Age  règle  par  les  Canons ,  ol 
en  fuppofant  un  faux  Extia:( 
Baptiftaire  ,    ou  en   impofJ 
verbalement  à  l'Evcquc  ,  oue 
'>btenant  des    difpcnfcs  djj 
fous  un  faux  cxpofé.  i.  Lord 
fans  difpcnfe  on  reçoit  les  0 
drcs  hors  les  tems  deftinczpoj 
rOrdination.  3.  Loifqu'oiul 
çoit  pluficurs  Ordres  lucrczi 
un  même  jour,  l',ins  avoir oii 
■rnu  difpenfc.  4.  Lor( qu'oui 
^olc  un   Ordre  fiipcricur  lu 
ivoir  reçii  l'inférieur  iparexd 
<Ac  y  le  Diaconat ,  fans  avi 

L'cû  le  Soiidiaconat.  5.  LoJ 

va'on  reçoit  les  Ordres  m 
.niniilsre  a  an  auirc  E  vcml'' 


'Irrkgular 
enipcchemcnt  < 
pr  lequel  on  eft 
lile  à  recevoir  les 
Ires ,  ou  à  les  exe 
\i\  ks  a  reçus.  El 
^nc  Cenfurca  parce 
lis  toujours  une  p( 

ippole  pas  toûjoii 
[omme  la  Sufpenf 

Elle  fe  divifè  ci 
fient  de  quelque  d 
telle  qui  vienc  de  c 
pe  ou  délit. 

Les  crimes  Se  défi 
lent  unepcrfonne 
mi  ceux  cjui  cauf 


■ir 
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(fjn  ,  fîans  en  avoir  obtenu  i  Se  laSurpenfe,  que  celui  qui  eft 
lui  Ja  permiflîon  ,  &  une    Sufpens  ,  confcrve  encore  fou 

ranî^,  fon  Bcncfice,  &  ion  (lioici 


IftrcDimifîôire.  6  Lorfqu'on 
Jnne  ^c  l'ar'^cnt  pour  rccc- 
3ir  les  Saines  Ordres.  7.  Lorf- 
jcparnii  les  Ecc^efiaftiqucs  il 
fn  trouve  de  Concubinaircs 
jblicSjOU  qu*aa  mépris  dçs  or- 
res  de  l'Egliie  ,  il$  donnent  la 
huhiire  à  des  pLcluurs  pu- 
lics ,  qui  meurent  ians  faire 
fnircnce. 

Il  y  a  encore  une  peine  plus 
nndc  que  la  Sulpenfe  qu'on 
jpelle  la  Dcgradarion  ,  qu'on 
eut  définir  j  une  Sentence-  par 
Iqucllc  un  Eccicfiaftique  cil 
rivé  pour  toOjours  de  tout 
%cc  i  Se  Berc"fice ,  cJ  du  pri- 
lilege  même  des  Clercs. 

L'on  doit  reconnoître  cette 
lifl'ercnce  entre  la  Dégradation 


au  lieu  que  celui  qui  ell  Dé;^,ia- 
dé,  perd  tout  droit  aux  Ordres 
&C  aux  Birncficcs  ,  ôc  n'tit  plus 
conlîdcrc  que  conimv  Laïque. 

La  Dci^radation  le  p.ut  l^airc 
en  deuxmanieies.  La  première, 
loifque  par  Sciucnce  on  dépofc 
un  Ecclcri.^ftique  de  tous  les 
Ordres,  Offices  &:  Bénéfices, 
ôc  qu'on  le  prive  pour  toujours 
du  privilcge  des  Clercs.  La 
féconde  ,  lorCqu'enfuirc  de  cet- 
te Sentence  ,  on  le  dépoiidlc 
extérieurement  des  marques  de 
les  Ordres ,  en  lui  ôiant  iolcm- 
nellcment  les  Habits  ,  6i  les 
Ornemens  qui  leur  font  pro- 
pres ;  comme  il  eft  porte  dans 
le  Pontifical  ttoificme  partie. 


DE      L'I  R  RE  CVIA  RI  T  E\ 


'IrRKGU  LARlTE',eft  lUl 

rempcchemcnt  Canonique  , 
hr  lequel  on  eft  rendu  inha- 
lile  à  recevoir  les  Saints  Or- 
Ires ,  ou  a  les  exercer  ,  quand 
In  les  a  reçus.  Elle  n'eft  pas 
Inc  CenfurCa  parce  qu'elle  n'eft 
Ms  toujours  une  peine  ^  &  ne 
jppoie  pas  toujours  un  pcché 
[ommc  la  Sufpenfe. 

Elle  fe  divilc  en  celle  qui 
jicnt  de  quelque  déEiut ,  &  en 
[elle  qui  vient  de  quelque  cri- 
|iie  ou  délit. 

Les  crimes  5c  défauts  qui  ren- 
ient unepcrfonne  irrcguliere, 
but  ceux  cjui  caufçnc  cjutlque 


impuifTancc,  inhabileté,  indé- 
cence ou  contrariété  aux  fon- 
ctions ,  à  refprit  &  à  la  dignité 
des  SS,  Ordres.  Il  y  a  huit  for- 
tes de  défauts  qui  font  cei  effet. 

Le  premier  ell  ,  le  défaut  de 
l'elprit ,  qui  fe  rencontre  dans 
les  infenlez,  dans  ceux  qui  font 
poflcdcz  ou  obfedcz  du  malin 
elpri: ,  dans  ceux  qui  font  at- 
teints du  mal  caduc  ,  dans  les 
imb«'cilles. 

Les  Canons  défendent  ^ux 
EvcLjues  de  recevoir  aux  Saints 
Ordres  ceux  qui  fcroicnt  tom- 
b'L'z  dans  quelqu'un  de  ces  dé- 
fauts ,  quand  niéms  ils  en  fç^ 
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roient  gucils.  Pour  ceux  qui 
s'y  trouvent  promus  avant  d'y 
erre  tombez ,  s'ils  en  font  gué- 
ris, l'Evêquc  peut  leur  permet 
cre  l'exercice  des  Ordres  qu'ils 
ont  déjj  reçus,  poiuvCi  qu'ayant 
été  éprouvez  pendant  un  an  ,  on 
connoilîè  veiicablement  qu'ils 
en  font  délivrez. 

On  peut  au!Îi  renfermer  fous 
ce  pi' Limier  dcFuit  ceux  qui  (ont 


tout-à  ftit  iVnorai 
o 


Le  fécond  tft  ,  le  défaut  du 
corps ,  qui  fe  rencontre  en  c^^ux 
qui  ont  quelque  difrv)rmiLC  cor- 
porelle ,  qui  donne  de  l'iiorreur 
ou  du  mépris  ,  ou  qui  empêche 
qu'ils  ne  puiffent  fure  les  fon- 
ctions des  Ordres  fans  Ccand;{' 
le ,  Ôc  fans  indécence  notable, 
comme  font  ceux  qui  font  cx- 
craordinaircment  boiteux,  ceux 
qui  ont  perdu  rocil  gauche  , 
ceux  qui  ont  perdu  le  poulce 
ou  l'indice  des  deux  mains  ^  ou 
le  nez.  Ceux  néanmoins  â  qui 
CCS  défauts  feroient  furvcnus 
depuis  qu'ils  font  ordonnez  , 
pourroicnt  exercer  les  fon(5tions 
aufqucis  ces  défaut  ne  les  rcn- 
droient  point  inhabiles  >  com- 
nie  de  confelîèr ,  prêcher ,  bap- 
tiser ,  &  autres  femblables. 

Le  troificme  eft,  le  défaut  de 
nailiancc  ,  qui  fe  trouve  en  ceux 
qui  font  nez  hors  d  un  légitime 
Mariage,  ou  de  ceux  qui  font 
nez  de  peifonncsefclaves,  s'ils 
n'ont  été  mis  en  pleine  liberté. 

Le  quatrième  eft  ,  le  défaut 
d'âge  ,  qui  fe  trouve  en  ceux 
qui  n'ont  pas  l'âge   pïdQiiné 


par  les  Canons  de  l'Eglifc  pcj 
les  Ordres  Sacrez, 

On  peut  rapporter  à  ceè;! 
faut  celui  de  l'âge  fpirltuel 
(c  trouve  dans  ks  Neophvi] 

nouvellement  convci  tis  à  lai û»| 
Le  cinquicnie  cil: ,  le  déy 
de  réputation,  c'cll  à-diierij 
fimie  qui  vient  ou  du  droit oj 
du  fait.   Le  droit  déclare  ni\ 
me  les  nfuriers  publics  ,les| 
jures  ,  les  ficrileges ,  les  yvio 
gnes  ,  les  Comédiens,  les 
teleurs,  les  farceurs ,  les  cor. 
cubinaires  publics  ,  ccuxquiii 
font  battus  en  duel  j  ceux  ai 
ont  commis  imionic,  ouconrl 
dcnce  ,  ceux  enfin  qui  om  A 
condamnez  en  jufticc  pourquil 
que  crime  confiderable.  Oatij 
infâme  par  le  fait  ,  quand  on; 
commis  quelque  crime  énoid 
de  notoriété  publique. 

Le  fixicmeefl,  le  défuitcori 
traâ;c  par  une  oblig-ition  civiiel 
qui  fe  trouve  dans  ceux  quioJ 
eu  l'adminifhation  d'un  bieJ 
public  ou  pi  rticulier.  Ils  ne  peu] 
vent  être  promus  aux  Sair,:! 
Ordres ,  qu'après  avou'  rindil 
leurs  comptes,  ôc  après  avoij 
été  entièrement  déchargez. 

Lefeptiéme  cft  ,  le  défaur  éi 
Sacrement  qui  fe  trouve  dinj 
les  bigames  ,  c'efl:  à  dhc  d.;r.j 
ceux  qui  ont  été  mariez  dciii 
fois  ,  ou  qui  ont  époiilé  untJ 
veuve  ,  ou  une  femme  dtojuj 
chée  ,  ou  qui  o'it  fait  un  v: 
folemnel  de  Chditetc.  llslod 
déclarez  inh.  biles  aux  S  ùn^ 
Cidres  îk  aux  Charges  Eccis 


lôtrc-Seigneur  J.  C 
lit  de  paix  ÔC  dt 

il  y  a  quatre  crin 
jx ,  pour  lefqucls 
ns  Thregularitc  ; 
volontaJre  ,  l'H 

iolcment  des  Cenfu 

ïûFan.tion  du  Saci 


PCî 


;raiitcûrl 

)n  civile] 

qui  oi;l 

un  bieif 

s  ne  peol 

Saini 
lï  rcntiil 
:s  avoii 
gez. 
ifauî  d 
ve  di-ij 
le  dnii 
.•z  deii.1 
lié  unij 

dtbaaj 
|in  vcj 

!s  lod 

S-iin:J 
lEccisi 
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[f'qucs  j  parce  que  tels  M;î-  i      Le  (ccond  crime  cft  celui  de 

lies  ne  fignificut  pas  bien  1  l'IIcrcfic.  Ceux  qui  Tonc  une 
bnion  de  Jésus  Chiust;  fois  profcflëc!  publiquement,  ne 
Ll'E^life  ,  qui  ciï  unVieige  ,  peuvent  cire  piomûs  .mx  Saints 
lec  une  Vicige.  lOidres  (ans  en  avoir  obtenu 

e  huitième  efi  le  défaut  de  !  di(penre  ,  quand  nicnie  ils  ic 
bucciir  ,  qui  fc  trouve  dans 


liix  qui  dans  les  chaiges  & 
irlois  qu'ils  ont  exercez,  ont 
Ucré  à  la  mort  ou  à  la  mu- 


'5 

lôtrc 


(eioient  convertis. 

Le  troifiemc  cil  le  vîolemenî 
des  Ccnfuics,qui  ai  rive  loiT- 
qu  un  Evclc/iadiqiie  lie  de  Ccn- 
„f;on  de  quelque  perlonnc  ,i  luie  fait  quelque  foiidlion  des 
joiqucjuftement.L'Egliîe  dé- j  Saints  Ordres  m,iî;:;ié  la  Ccn- 
nd  de  les  clevei' aux  Saints  lure  ,  ou  Io;fqu*il  reçoit  un 
iclies,p')'-ce  que  rcfi'ufion  du  ,  Ordre,  étant  hé  de  I  Excom- 
a  à  laquelle  Us  ont  coope-  j  municarion  M  jciue.  On  pcuc 
eft  oppoféc  à  l'efpiit  de ,  rapporter  à  ce  troiiiéme  crime 
-Seigneur  J.  C.  qui  eft  un  ces  deux  icy.  La  réception  des 
lit  de  paix  &  de  douceur.  Cidres  per  faltH?n  ,  quand  on 
îl  y  a  quatre  crimes  princi-  'cçoit  un  Ordre  Mijcur  ,  fans 
ijx,poui  lefquels  on  tombe  avoir  reçu  celui  qui  eft  infe- 
ns  rirre,^ularitc  -,  l'homici-   rieur  ,  &  l'exercice  illicite  des 

Ordres  j  que  fait ,  par  exem- 
ple ,  un  Soudiacre  ,  qui  chante 
folemnellement  l'Evangile  avec 
i'Etole ,  ou  qui  ayant  reçu  les 
Ordres  fans  lapermiftSon  de  fon 
E  vêque^  en  exerce  les  fondions. 
Le  quatrième  eft  la  profana- 
tion que  l'on  fait  du  Sacrement 
de  Baptême,  en  le  recevant  vo- 
lontairement une  féconde  fois. 
Outre  ces  quatre  crimes  il  y 
en  a  encore  d'autres  par  lef- 
quels Ton  contrade  l'Irrégula- 
rité i  comme  ceux  qui  fe  ren- 
dent infâmes  par  le  droit  ou 
le  dciit ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  ci-dcdus. 

Il  n'y  a  que  le  P.ipe  qui  puif- 
fe  difpenlcr  de  toutes  fortes 
d'Irregularirez.  il  difpenfe  fcul 
des  Iiregulaiitcz  qui  viennent 


volonta.'re  ,  l'Herefie  ,  le 
lolcmcnt  des  Cenfutes  ,  &  la 
[ofan  .tion  du  Sacrement  de 
JîpiêiTie. 

ISous  le  nom  d'homicide  on 
jit  comprendre  la  mutilation 
jlontaire ,  &  même  la  cafuel- 
illoifqu  elle  eft  arrivée  faute 
(apporter  toute  la  diligence 
fceU^ire  pour  en  éviter  le  pe- 

;  quand  même  on  ne  vaque- 

it  pas  à  une  chofc  illicite. 
[on  feulement  ceux  qui  font  le 
leiirtie  tombent  dans  l'irie- 
liiaiité  5  mais  encore  ceux  qui 
[donnent  de  le  faire  ,  &  tous 
p  qui  y  contribuent  cfticacc- 

:nt  par  leurs  conleils  6c  leur 
Icoius ,  pourvu  que  le  meur- 
leou  la  mutilaiiun  s'en  Ibient 
tluivis. 
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I5J  Du      SAC&lMEIir 

dts  défauts  ,  excepte  de  celle  r  le  rtftc  de  fa  vie  pour  yfj 
cnc  dû  dcLuir  de  nuit* 


ùncc  ,  qui  peut  ctre  ôrcc  par  la 
Piofclï*oa  folcmncllc  tviuedans 
une  Religion  «approuvée.  Pour 
les  IrresLiIarictz  qui  viennent 
du  délie  j  les  hvcques  en  peu- 
vent difpcnfcr  loilqu'clles  font 
occ'iltcs  ,  ôc  qu'elles  ne  font 
poinc  oortées  au  for  contcn 
ticux,  cxc-'pré  celle  qui  e^  cau- 
féc  p.ir  Ihomicicic  volonuire, 
dont  la  diipenfc  cft  toujours 
rciervce  au  Pap<-  ,  encore  que 
le  f.iit  loit  caché. 

L'irrégularité  fe  peut  lever  en 
plufieurs  manictes.  i".  Par  la 
cellat  on  du  c  éfaut  d'où  elle  eft 
fi  avenue  j  ccmme  ,  par  excm- 
pit ,  par  le  recouvrement  de  la 
vuii  qu'on  auroit  perdue.   2° 


pcnircnce. 

il  tft  imponant  de  fe  J 
convaincre  que  l'Eglifc  nevJ 
pas  qu'on  difpenfe  aif-mcntc 
rirrcguLuité  :  c'cft  dans  cj 
vCic  que  les  Papes  ne  pcrj 
tent  pas  aux  Confcd'eurs  dJ 
le  temps  mcmc  des  Jubiid 
d'en  difpcnfcr,  ÔC  qu'ils  s'cj 
pliquent  ainCi  dans  leurs  B^ 
ks  y  dont  les  raiibns  font 
ailées  à  comprendre.    La  m 
miere  eft  ,  qu'on  ne  doit  rci 
cher  le  lien  de  la  Loy  ,  m 
dans  àts  rencontres  rnicsi 
Ton  y  eft  engage  par  une 
pece  de  ncceilité  ,  à  caufe 
l'utilité    commune    qu'on 
peut  tirer  ,  m  pUnitts  cvinA 
tibus  cajîbus  ,  &  necejfitAtA 


Par  la  réception  du  Baptême,    pro   cornmum  utilitate  faùiÛ 

ûéQ'ciat.   Concil.  Trid.   Scfl'/J 


fi  1  Irrégularité  a  été  contra 
par  le  délit.  3°.  Par  la  Pro- 
feifion  dans  une  Religion  ap- 
prouvée qui  ote  rirrtgularitc 
qui  provient  du  défaut  de  nail- 
iancc.  4°.  Enfin  par  dilpenfe, 
à  moins  que  l'Irrégularité  ne 
vînr  d'un  défaut  qui  ôtât  la 
puiflance  d'exercer  les  princi 
pales  fondions  des  Ordres  -, 
comme  l'imbécillité  ,  ou  autre 
l'emblable. 

Il  eft  bon  de  marquer  que 
celui  qui  viole  rirregularicé 
n'encourt  pas  pour  cela  unt' 
nouvelle  Irrégularité  ,  mais 
commet  feulement  un  granr 
péché,  &c  mér  te  félon  lesC.- 
nons  ,  d'être  excommunié,  0 
reufamé  dans  \m  Monaftece 


chap.  18.  La  féconde, que d; 
corder  des  difpenfes  fanschol 
à  ceux  qui  les  demandent  pij 
tôt  par  exen  pie  que  par  rJ 
Ion  ,  c'eft  vouloir  rendre 
Loix  inutiles  ,  apprendre  J 
hommes   à   les    viokr  :N'i 
dliud  efl ,  ojUttm  uniciiijHc 
legss  trafifgrediendas  aditimi 
pcrire  j  ibiu.  ik  s'aitirer  de  Dii 
un  châ:iniciit  alleuré  ,  cou 
violateur    des  Saints  Canon 
La  rroiiiéme,  qu'une  difp^n 
obtenue  fuis  julte  caulc  &: 
gentc  nccelîicé  ,  fans  nulle  d] 
libération  6c   connoillancc 
caufe  ,   obtenue  pour  de  Ul 
gent  dans  le  temps  qu'elle 
vroic  êire  accordée   gracuiil 


[a-  :  Ni 

aditiml 

:  s  comiJ 
CanoDl 
difpcn 
.lie  & 
nulle  dl 
(iancc 
dcl. 
Li'eile 
gcatuiil 
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lenr,  doit  pafTcr  pour  une  dif- 

cnfe  fubrcptice.  C'cft  ainfi 
lue  s'en  explique  le  Saint  Con- 
Lde  Trente  dans  la  Scfl'.  25. 

ijn.  18.  de  la  Rcformacion. 
1/  (1}  HtiU  pour  le  Public  ^  dit 
iainc  Concile  ,  de  relâcher 
\iicl^nefois  le  lien  de  U  Loy  , 
\in  de  fatisfaire  plus  pleine- 
iint  à  l'utilité  commune  y  félon 
hxifferjce  des  cas  &  des  necef- 
\t(z.'  Mjis  c'cfl:  oiivrii  la  por- 

auviolemenc  des  Loix  ,  que 
[en  difpcnfer  fréquemment ,  . 

Çc  rendre  au  dciir  de  ceux  | 
lui  les  demandent ,  en  fc  rc-  | 
liant  plutôt  iur  l'exemplt;  que  1 
iir  des  raisons  pri(cs  des  cho-  |< 


T    t    N   C    I.  V)t^ 

Ces  ou  des  pcr Tonne J,  C'eli 
pourquoy  le  Saint  Concile  ùit 
fçavoir  à  tous  ,  que  les  Saints 
Canons  doivent  ctrc  obùrvcs 
fans  diftindlion  par  tous  ,  au- 
tant qu'il  eft  poiJiblc.  Que  i\ 
quelqu»^fois  une  juftc  &  ui  i^ctv 
te  ncceflîté  ,  ou  une  plus  gran- 
de utilité  demande  qu'on  cr^ 
accorde  difpcnfe  à  qutI<Hies- 
uns  ,  cela  fc  doit  faire  ^vcc 
connoiflàncc  dj  c.iufe  ,  .^prés 
une  tres-mciirc  délibération,  &: 
gratuitement ,  à  qui  que  ce  loic 
que  l'on  en  donne  di(penfe; 
autrement  Li  difpenfefcra  cen- 
(ce  fubrcptice. 


»V   ■ 


Article     Xï. 

ANIERE    D'ADMINISTRER    LE 

Sacrement    de    Pénitence. 

E  frejlre  qui  adminiflre  le  Sacrement  de  Pénitence 
^doit Jouve nt  f Aire  attention  à  U  fainteté  qu'il  doit 
mr  four  foûtenir  le  foids  de  fin  Minijîere  ,  afin  de 
'tn  acquitter  dignement,  il  doit  fe  fouvenir  qu'il  cji 
uhli  en  U  place  ^^ Jésus- Christ,  pottr  venger  les 
mres  faites  a  Dieu  fin  Père  ,  fetir  reprendre  ,  corriger^ 
yfmclifier  les  pécheurs.  Il  a  befoin  d'une  grande  pru- 
\mce  pour  ménager  auprès  de  Dieu  leur  réconciliation 
mr  encourager  les  uns ,  foûtenir  les  autres  dans  leur 
Uatemcnt ,  &  pour  les  faire  firtir  de  l'état  malheureux 
à  ils  fè  font  engagez,,  il  a  hefiin  pour  cela  de  vives 
lumières  pour  les  guérir  de  leur  aveuglement  y  les  rendre 
^îféles  d' AhfolutioH  ,  &  les  fortifier  contre  la  rechilte, 
4  liberté  d'efprit  ^  la  force  ^  la  fermeté  lui  font  necejfaires 
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ï<JO  Du       SACREMENt 

jc^wr  ^/V^  â  un  chacun  des  rtnitcns  ce  qui  lut  Cônim 
four  leur  annoncer  les  veritez.  de  Li  Religion  faris  daï 
fcmem  ,  fans  flatterie  ^  fkns  refpeâl  humain  ,  fans  a.'^ 
tion  de pcrfonncs  ,fins  avoir  égard  au  rang  ou  aux  dïfW 
tcz.  de  ceux  qui  s'addrejjtront  à,  eux  ,  pour  lem  / 


juvindum  m( 
)ominc  exaÛL 
te  vcniac. 


im 


TA 


Eus,  qui 
tracionc  d 
'i  sipcre ,  &:  c 
Chriilum  D6| 
.  Aiiicn. 


Us  Pénitences  convenables  ,  <^^j-  fatisf actions  proportii 
nées  O"  /a  lu  taire  s  ,  /><?./ r  A'/^r  refufer  ou  différer  /'.U'oi, 
lion.  Il  lui  faut  de  la  patience  pour  fupporter  les  mH\ 
fe étions  ^  ignorances  ^groj  créiez. ,  é*  quelquefois  Ls^i 
retez. ,  les  injures  d^  les  mépris.  Il  faut  qu'il  ait  de  Ind^^ 
ccur  ,  pour  parler  &  s'expliquer  en  des  ternes  o*  des  a, 
prenions  honnêtes , propres  a  attendrir  les  endurcis,  à  cm 
ger  les  foihlcs  fans  aigreur  ^  &  a  n'éloigner  perjonm.  j 
doit  avoir  de  la  compaj'on  ,  pour  pleurer  avec  les  foi  bu, 
comme  faifoit  S.  yhnbroife.  Il  doit  avoir  de  la  ptideurh 
interroger  fur  le  fïxiéme  Commandement.  Enfin  il  doit 
faire  tout  à  tous  par  la  charité^ pour  les  guigner  tous  jj. 

Les  Cunz  é"  les  Prcftres  établis  pour  entendre  les  a 
feffio:is  ^  doivent  fc  trouver  de  bonne  heure  dans  l'y  ni 
aux  jours  {y  aux  heures  propres  pour  les  Vcnitens.  Ils  dm 
vent  être  revêtus  d'un  Surplis  (^  d'un  Bonnet-qnnm 
tfté  y  ou  cl'u.i  Camail  en  hyver.  ils  doivent  <?/r^ /r/ Ailiratis  nicx*,  n 
cUcillis  ^  é'  fort  attentifs  à  la  prefince  de  Dieu,  I,  ab  onini  pecc 

Ils  fè  mettront  à  genoux  ^adoreront  Dieu  .^  /«/ ^mwwtum  hoc  digne 
àeront  mi  fric  or  de  pour  eux  ,  &  pour  ceux  dont  iL  rJUs  ci  pe  etiam 
tntendre  les  Confefons.  Ils  s'efitriicront  indignes  ^VAwquani  fundo  pj 
cer  un  fi  terrible  Min ' fier e,  ils  pourront  dire  ,  on  Vei»ceniccnciam  ac( 
Crcact^r ,  ou  les  Prïtrcs  fuivantes ,  pour  obtenir  Us  j^^iMpunctionis  inte 
neceff lires  pour  eux  d^^  pour  les  Penitens.  Bmm  digna:  fàcis 

Cor  mundiîm  créa  m  me  Dcusj  ^Spincum  reclumila  iceculoruni. 


xo  nos  icjnc 
us  innanunet 
ri/liis  mjlîcin  t( 
iQiii  reciim  \'\\\ 
\  Sancti  Deus 
.  Amen, 

O  M  I  N  E  Jei 
lutarc  Pœni 
labus   mifericc 


innova  in  vilccnbus  p.Kis. 


.  Amen. 


Ne  projicias  me  a  tacie  tua  j  &  Spiritam  izx^immCohfeffeur  Après 


tuum  ne  aufcras  a  me. 

Docëbo  iniquoà  vias  tuas  j  &:  impii  ad  te  conve 
teneur. 

Deus  in  adjutorium  mcum  inténde  j  Y^owix^zm^er  dans  l'EgUfè 

ad j  u vaaduij  la  Ecclejiafiique^ 


four  entendre  les 
compte  au  Souverc 
fautes  les  fentences 


Tt 


^^ 


les  ù 

s  l'Fp] 
//;  M 


i  dcnun 

îs  d'exd 
ou  Vea 


recluH 


lanclun 


:onvei 
hine  i\ 


DePenitenci.  ï6t 

iLjvandum   me  feftina. 
lomine  exaûdi  orationcm  nieam  j  &  clamor  nicii* 
te  véniac. 

O  R  E  M  U  s." 

Eus,  qui  corda  Fidclium  Saiu1:i  Spîritus  illufl 
cracionc  docuifti ,  da  nobis  in  codem  Spiricu 

;a  sipere ,  ôc  de  ejus  iemper  conlblationc  gaudcrc» 

Chrillum  Dominum  noltrum. 

.  Amen. 

O  R  E  M  U  s, 

LO  nos  ignc,  quarfumus,  Domine,  Spîritus  San- 

us   inHammec  ,    qiiem    Dominus    nofter    Jcftis 

Iriftus  nuiic  in  tcrraui,  &  voluic  velicmcncer  accén- 

Qiii  ceciim  vivic  ^  regnar  in  unitate  cjùfdem  Spi- 

ii  Sancli  Deu5  ,  pcr  omnia  fxcula  foculôrum. 

,  Amen. 

O  R  E   MUS. 

O  M  I  N  E  Jefu  Chrifle  ,  qui  iândum  hoc  &  fà* 
lutàrc  Pœniccnria:  Sacr.imentum  purificandis 
iiabus  miiericordiccr  inlbtuilti  ,  rcfpice  preces 
[iilicatis  mca:,  meque  ,  qui  prinuis  tua  gratia  indi- 
,  ab  omni  peccâci  concagiône  purifica  ,  uc  Sacra.'» 
itum  hoc  digne  6c  cum  firuclu  viicam  miniflrare. 
UsciPE  etiam  ,  Domine,  hùmilcm  orationem 
quam  fundo  pro  famulis ,  &  famulabns  tuis ,  qui 
*acniccntiam  accédunc,  &  da  ilhs  ipiritum  vera: 
ipunclionis,  integritacem  finccra:  Confefîî6nis,6c: 
lium  dignx  latisfaclionis.  Qui  vivis  &  régnas  ia 
lia  itEculorum. 
1,  Amen. 

\t  Cdhfejfeur  Âpres  avoir  prié  entrera  d.ws  le  lieu  dep 
pur  entendre  les  Confijj.ons  ,  Je  (otivendnt  qu'il  rert'K 
\mnfte  au  Souverain  Juge  des  vivans  d"  des  morts  ^ 
mes  les  fentences  quil y  prononcera,  il  doit  toujours 
Ifer  d^ns  l'EgUfè ,  &  non  pas  dans  la  Sacrijlie  ^Ji  ce 
la  Udejlajliques^    ^m  i'il  y  Çênfejje  quelqt^^fois 
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d'autres  fcr formes  à  cauJc  du  grand  froid ,  ou  àntni  \ 
(uns  de  rjeajjité^ce  ne  Jcr a  jamais  des  femmes  Juri^^ 
quand  elles  fo/Jt  feules  ^  mais  des  hommes  fènlemcnt, 
Conf'fjlonal  dans  lequel  s'afjcolra  le  Confljenr^ony^ 
îendre  les   Veniîehs  ,  (Ira  au  lieu  le  p!us    en  Ui 
l'Eglifè  ,  garni  de  peiita  (antres  avec  des  iredl'S, 
Confefj  ons  feront  toutes  faites  durait  le  jour  ^  aur.i.j  1 
fera  'po(j:ble.    ^e  Jî  four  quelque  neeefji/é  pr-fi;,:n 
ctoit  ohligé  de  confjjèr  après  le  Joleil  couihé ,  ccmÀ 
peut  arriver  quelquefois  pendant  ihyver  les  if.V/W, 
grandes  Fêtes  ^  Nous  dcfrons  qu'il  y  ait  toujours  c, 
cas  une  ou  deux  chandelles  allunJ-.s  ^dr  quelques  fo 
nés  prefntes  ^  outre  ce  Les  qui  fe  confjjènt.  Le  ConlA 
étant  aff.s  dans  le  Confejj.onnal  y  y  tiendra  une  fÀ 
Jl  mode  (le  ,  qu'il  ne  regardera  pas  le  vifage  du  m 
îcnt  ^  qu  il  fera  mettre  à  genoux  ,  le  vifage  toumi 
le  Jo?:ds  du  Confefjlonnal  :  il  lui  fera  oier  les  g.ws, 
manchon  ,  lepêe ,  &  autres  armes  qitil  pourroit  ^ 
Jl  c^efl  un  homme  ,•  c^  le  mafque  ^fi  cej}  une  fcmmt 
ne  j'oujfrira  point  que  les  pcrfènncs  du  fixe  s^^pfmlï 
de  ce  Sacrement  dans  un  état  de  vanité ,  {^  encore  ni 
^vec  le  fcin  découvert. 

Le  Preflre  ayant  mis  [on  Bonyict  ^  le  Pénitent  ja\ 
Signe  de  la  Croix  ,   &  dira  ces  paroles. 

Au  Nom  du  Père  ,  6c  du  Fils ,  ^  du  Saint  Eipl 

P////;Benifîez-moi,  mon  Père,  car  j'ai  pcchti, 
Bénedic  mihi  Pacer ,  quia  peccavi. 

Si  le  Pénitent  ne  di/oit  pas  ces  paroles  ,  le  PrcJlnX 
lui  fera  prononcer. 

Le  PrcJIre  ciyant  oté  fon  Bonnet  ^  à"  tenant  les  m 
jointes \^  dira .Deus  lie  in  corde  ruo, &  in  labiisr  ij 
verè, intégré  ôc  concrico  corde  confice.iris  ommaj 
cata  tua.  Il  fera  de  la  main  droite  un  figne  de  Cn;/,\| 
le  Pénitent  ^  en  difant  :  In  no  mine  Pacris,  6c  filii 
&:  Spiriciis  Sandi.   ^i.  Amen. 

Le  PreJIre  après  cette  friere  ayant  remis  fin  Bd 


D  B      P  E  NI  T  E  K  C  E.  1^3 

,'!fj.f  loretlic  pour  écouter  avec  attention  tous  les  te- 
\r  nf<c  le  Ve /citent  lui  déclarera. 

\l(  l'C':itcrit  commencera  par  la  Co^ifeijon  qu'il  dj'tt  , 
L  ii  Dieu ,  en  dija^n  :  ConFiteor  Dco  omnipotcnci^ 
:.  uifift^^^^  nicâ  culpâ  j  ou  bien  en  François  en  cette 
L/'n'.Jc  me  conFelîè  à  Dieu  tout  piiillànc  ,  à  la 
jn  heurcLife  Marie  toujours  vierge  ,  au  bien  heu- 
iiK  Siint  Michel  Archange  ,  au  bien  heureux  Saint 
Jan-Baptiile,  aux  Saints  Aporrcs  Pierre  iJc  Paul ,  à 
is  lci>  SaiîiCs,  is:  à  vous ,  mon  Perc,  de  tous  les  pe- 
lez, que  j'ai  commis  par  penfces ,  par  paroles ,  ôc 

aclions. 
ms  il  dira  an  Coi^fiffcur  combien  il  y  a  de  tems  quïlna, 
(té  à  confejje  ,•  s'il  a  accompli  ou  non  accompli  en  tonty 
\(ii  partie  y  la  Vcnitence  q'd  lui  avoit  été  impofée  dans 
UvYiicrc  Confi'jj  on^  &  enjiiitc  fera  une  Confefpon  en- 
ff ,  claire  &  difi:ncte  de  tous  J'cs  péchez, ,  confunriément 
^inflruction  que  Nous  avons  mifi  dans  l'article  de  Ix 
\/ifl]ion. 

ipYcs  que  le  Pénitent  aura  expliqué  en  J'a  manière  tous 
fccbez. ,  le  Pre/lre  pourra  l'interroger ,  s^il  le  juge  à 
b./;;  mais  il  attendra  de  le  faire  ^prcs  que  le  Pénitent 
].i  de  J.. ré  toutes  fes  faute  s  y  l'expojition^  que  fait  le  Pe- 
c/it^  et  nt  ordinairement  plus  Jincere  que^  lorfquïl  r/- 
\i\  à  de.'  dtr'.andcs, 

[litre  les  que  fiions  qui  (ènt  à  lui  faire ,  les  plus  necef^ 
rf;  (o'nt ,  s  il  Ka  rien  oublié  dans  fa  dernière  Couff 
\^s'il  sU'fi  examiné  dr  préparé  fu fji  famment  pour  celle 
\û  fil  tend  faire,  il  pourra  l  interroger  enfuite  fur  les 
jk: ,  dont  il  fe  f croit  confeffl' ,  &  dont  il  n'aurott  pas 
expliqué  fefpece  O*  le  nombre ,  fur  Ihabitnde  ou  il 
\nt  été ,  fur  i'occiifïon  prochaine  ou  il  auroit  pil  être  en- 
ûyfur  les  reflitutinns  ou  fatisfaciions  quil  auroit  âfai- 

frincipalemcnt  fur  lespeche7  qu'il  pourrait  ai .  ïr  corn- 

contre  les  obligations  de  /on  état, 
ifrés  que  le  Pénitent  Aura  répondu  à  toutes  ces  deman^ 
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i<î4  DuSacrbmint 

éies  ,  c^  ^//V/  dura  achevé  fa  Confejncn  ,  /7  rêntnn 
moment  en  lui. même  ,  pour  concevoir  une  veritalle  con^^ 
tion  de  fis  fecht  ^,  &  four  en  donner  des  marques  au  h 
ire  ^  fans  le/quelles  il  ne  fourroitfas  l ah  foudre ,  c"  Ù 
Mon  Père  ,  je  m'accufe  gcneralemcnc  de  couii 
péchez  que  j\iy  commis ,  &  de  ceux  dont  je  ne  J 
fouviens  pas  :  j'en  demande  pardon  à  Dieu,  je  niej 
pens  de  l'avoir  ofFcnfc  ,  parce  qu'il  eft  bon  ,  &:  je  j 
propofe  de  ne  plus  l'oiFcnfer ,  moyennant  fa  laii 


i^race. 


Le  Pénitent  achèvera  le  Confiteor ,  c^  dira  en  m 
f.int  trois  fois  fa  foittinc  ,  Mc«a  culpvî,  &c.  ou  (jw\ 
François, 

j'en  dis  ma  coulpe,  ma  coulpe,  ma  tres-grarj 
coulpe  5  2c  partant  je  prie  la  bien- heu reufe  i\Ia 
toujours  Vierge  ,  le  bien-heureux  S.  Michel  Arclil 
ge  ,  le  bien- heureux  faint  Jean-Baptifte  ,  les  un 
Apc'tres  Pierre  &  Paul ,  &  tous  le  Saints ,  5c  v( 
mon  Père, d'intercéder  pour  moy  auprès  du  Scigna 
notre  Dieu. 

Le  PreJIre  après  avoir  fait  les  reflexions  neccffilra 
la  qualité  cJ-  le  nombre  des  pechtz.  que  le  Veniîcm 
aurd  expliquez^ ,  é^  lui  avoir  donné  les  avis  r^ecelfà 
pour  fa  parfaite  converfion  ,  lui  donnera  une  pemiX 
falutaire ,  que  le  Pénitent  accepterai  après  quoy  il  ai 

Mifereatur  tui  omnipotensDeus,  &  dimùîîs  pec 
tis  tuis  perdiicat  te  ad  vitam  a:cérnam.  ir.  Amen. 

En  fuite  ayant  levé  df*  étendu  la  main  droite  du  m\ 
pénitent ,  Û  dira  : 

ïndulgcntiam  »  abfolutioneni  ôc  remiflîonem  pj 
catorum  tuorum  tribuac  tibi  omnipotens ,  6c  niiiif 
cors  Dominus.  p.  Amen. 

Dôminus  nofter  Jefus  Chriftus  te  abr6lvatj'/| 
couvrira  aux  paroi  s  juiv.intes.)  &:  ego  autoritareipsj 
te  abfôlvo  ab  omni  vinculo  Excommunication 
(  Suipenflônis ,  )  ^  interdicli,  in  quantum  poiluml 


^f  A  N  r  E  P 


t>'v.       P  E  N  I  T  E  N  C  B.  iS^f 

inJigcs.  Dcindc  ego  te  ablblvo  à  peccatis  tuis , 

i^oiiiine  Pétris,  de  Filii  -|* ,  6c  Spiikds  Sandi. 
Amen. 

]i  ccltiî  ^'i'i  fe  confcjjc  étoit  Laïque  ,  il  omettra  le  mot 

Ipcnfionis. 

tConf*jfe''Y  otixnt  fbn  Bonnet  ^  &  joignant  les  main'. 

-:nt  fa  poitrine ,  dira  a  Ix  fin  i'Oraifon  fuivante. 

P.illio  Doiiiini  nollri  Je(a  ChriO'. ,  6c  mcrica  beatc-c 
larûu  Virginis,ôc  omaiiim  Sanclôruni  ,  cjuidqiiid 
lui  Fcceris,  &  mali  lallinûeris  ,  Tic  ti'oi  iii  rciniilio- 

;:]i  peccatorum  ,  augincntum  graciai ,  &:  prc^riniiim 
|[X  a:térnx.  \<t.  Aiijen. 

)ins  les  Confejjions  les  plus  fréquentes  ^  ordinaires ,  il 

mx  omettre  Mifereatur  c^Indiilgcnriain  jd"  il  fujflra 
\H  dîfe  ,  Doniiniis  nofter  Jcfus  Chriftus,  comme  ci- 

untjju/qnà  Pâllîo  Domini  noftri  Jefii  Chrifti .  ^ic. 

lins  les  necejj/tez.  urgentes ,  comme  font  celles  des  n:o~ 
mds  ^oh  de  i€ux  auf'qucls  il  arrive  des  J/o-nes  on  des 
mtv/ts  de  mort ,  il  doit  dire  encore  plus  brièvement  Lt 
\inc  de  l Ahfûlution  ,  par  ces  paroles  :  Ego  te  abfolvo 
'  omnibus  Cenfiiris  ôc  peccdtis ,  in  nomme  Patris 
|Filii«|*î  &  Spiritiis  Sandi.  Amen. 
1/  le  Co,:fijJhir  juge  oit  à  propos  de  difflirer  Valfolution^ 

v-:  a'jertirûit  le  Fcnitent,  d^  prendrait  garde  en  ce  cas 
\nc  pas  prononcer  les  paroles  de  l'ahfolution  ;  mais  Jeu.. 
mr,t  celles  qui  t'accompagnent^  en  faij'ant  tout  ce  qui 

'(lArqué  ci.dejfus  ^pag,  136. 


^ÎANIERE     DE    DISPENSER. 

DE    L* Irrégularité*, 

T.  Confcffcur^  qui  aura  r-f/t  un  po.'ivoîr  fpccial  ^  f.v- 
fprés  de  d[fp  ^nfèr  dans  le  Tribunal  de  la  Penitena^, 

\hrre(rularité -,  après  avoir  donné  l'Ah  olutlon  au  Fe- 

lU  de  fes  pechiz, ,  doit  ajouter» 

■L  iij 


ti; 


\> 


n 


»  : 


•     ■ 


1 


M 


\ 


f 


!     ï 


I      M 


,[  » 


'A 


s     : 


!f 


i  '■ 


', 


i!' 


I  i' 


f    ; 


Ml  (  ! 


.1  I 


I 


1* 


^'  ni  ri 

•'■r      5     'r.i     1) 
1^1       . 


V 


i6é  DuSacreMbnt 

Et  autoritate  mihi  à  N.  traditâ ,  difpenfo  tecJ 
ftiper  Irregularitcice  ,  in  qiiani  ob  taiem  cauiamj 
/^j-  exprimant  ici  )  incurriiti ,  &:  hahilem  reddu  ^re 
ticuo  te  execucioni  Or Jinum  ^  Officiorum  tuorj 
in  nominc  Patris,6c  Filii  «^^ôc  SpiritusSancli.  AnJ 

Si  le  l'cnitent  a'azolt  pas  encore  d'Ordre ,  //  dira  :  w 
bilem  te  reddo  ad  omncs  Ordines  recipiendos,^; 
alia.  [Jclon  ce  qui  eft- marqué  dans  le  Mandat,  ) 

Le  ConfeJJenr  doit  bien  prendre  garde  de  pajjcr  les  Û 
nés   de  fm  pouvoir. 

S'il  faut  lui  reflititer  le  titre  d'un  Bénéfice  ,  &  lui  aA 
der  les  fruits  mal  perçus ,  il  dira,  I 

Et  reftituo  tibi  titidiim  Beneficii ,  &  condonotil 
frudus  nia  le  perccptos.   In  nomine  Paths  y  ^  H 
•f" ,  6c  Spiritiis  Sancli.  Amen. 
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ABSOLUTION    DES    CENSUReI 
6c  de  rirreguLirité  hors  le  Sacrement 
de  Pénitence  ,  &  en  particulier. 

Ç^  I  le  Venitent  na  pas  êié publiqucmerit  ExcommicA 
^  'i*  Interdit  ou  Sufpens  ^  il  ne  doit  pas  cfire  a'[foiispà 
quement  s  mais  en  particulier.  Le  Freftre  qui  fera  com 
four  l'ahfcudre  des  Cenfuxcs  hors  le  Sacrement  ds  fà 
îence .  fè  conformera  exackmcnt  aux  cl  lufcs  de  fa  À 
mijjion  jà'  examinera  Jl  le  Pénitent  a  fût  ks  rejhtuâ 
ou  JdîîfaÛioiis  qu'il  étoit  obligé  de  faire  ^  ç^  au  cas  à 
ne  les  cât  pas  fntes^  il  l obligera  de  les  faire ,  ou  à. 
ner  une  afirmcc  p.ir  écrit  quil  i\n  acquittera  :  il  fi 
va  déplus  Im  faire  prenettre  ,  même  par  ferment ,  (m\ 
contre'vicndïa  plus  a  C Ordonnance  ^  contre  laquelle  il.i 
ché ,  &  attire  par- la  fur  lui  les  Ce  ri  pires  de  l'Fglilc, 
Le  fe  ni  te  lit  s' étant  mis  à  genoux  ^&  dit  le  Conhùi 
le  Prefl  e  afs^  la  te  fie  découverte  &  les  mai.is  joriii^ 
dira  Mifercatur  ^  puis  été  ridant  la  main  droite  nr 
Pcnitent^  ajoutera  Indulgéntiam,    S'était  enfuît '\ 


\r,i.irquat  exprcjj 
\nù/icc ^  il  fîua-t 
ijjlsii  pour  l'ab/ 

///  marqué  da 
inflics. 

\U  Feintent  s' et 
m  le  Pjcaume  . 
Val, 

'  le  Pénitent  n 
^.pendant  que 
Sue  i'il  n'y 
mitera  lui-mê? 
[le  Pfâumeffii 
huvrira  ,  cJ-  to 
[Kyrie  clcï(bn„ 
îller.  Il  pour  fui 

y.  Et  ne  nos  j 

R.  Sed  libéra 


DE     Pénitence.  ic^ 

jfi  nnà?ît  toujours  les  mains  t  tendue  s  ,  %l  prononcera 

\ pdroks :Dôm\ï\us  nofterjcf.i.*;  Chrirtus.qui  eft  funi- 

Lsaccrdos,  te  abioivac  :  Ôc  ego  aucoricâte  mihi  à 

rradic.i  absoivo  te  a  viiiculo  iîxcommunicacionis, 

f/SuIpe'i^i^'"'is  1  "^'^"^  Inierdidi  ,  quam  (  ^r/ quod^ 

roprcr  f  talc  Kiaam  /incurrilH     In  nomme  Pacns  ^ 

liiii*J*>^  S^j'ricus  Sar.di.   Anicn. 

foîir  le  clifp€^/èr  de  l' Irrcgulmté  ^  il  pourra  dire  U 

^er  les  \}ll^f.:c  yormule^  qu'on  a  mife  ci-dtj/ks  pour  le  for  inteneur. 
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ABSOLUTION  PUBLIQUE  DES  CENSURES. 

/  le  coHpAl^le  Avoit  cté  ijublïquemcnt  dcc/aré  dr  de^ 
nonce  avoir  encouru  une  Ccnjkre  ,  il  faudra  quil  Joit 
junsi  mais  il  n'y  a  pas  de  Cérémonies  dijferentes  a  pra- 
liur  en  puhlic  quen  paniculier  pour  iabjolution  d'une 
llk/^fè  ou  d'un  Interdit  ^  a  moins  que  la  Coinmi^lon  ne 
\r..\)qiiat  cxpre/fement.  Pour  ce  nui  efl  d'un  Excommunié 
\:,9?icé ^  il  fauara  que  le  FreJIre  qui  aura  reçu  la  com^ 
^'^'.rn  pour  l  ah  foudre  ,  ohfèrve  ce  qui  fiât ,  outre  ce  qui 
1  t/i'  marqué  dans  la  forme  de   l'ab/hlution  Jccrete  des 


tnaies. 


L?  Pénitent  s' étant  mis  à  r^cnoux  aux  pieds  du  Preflre^ 
>v?  le  Pjèaume  Miiercrc  n)ci.  Deus ,  qui  ejl  k  la  fn  dit» 

'le  Pénitent  ne  le  fèait  pas  ,  le.'  afjlfians  le  diront  pour 
l!^  pendant  que  le  Pref/re  demeurera  ajis  la  te  fie  couver- 
^ie  b'il  n'y  a  perfonne  qui  le  puijfe  dire ,  le  Prcjirc 
mitera  lui-même  debout  O'  découvert. 
|[i'  Yjeaume  fini ,  le  PreJIre  fe  lèvera  ,  s'il  ejl  afjis  ,  fè 
ouvrira  ,  cr  tourné  vers  le  Veniie-n ,  dira  : 
Kvrie  elcïiôn.  Chrifte  elciifôn.  Kyrie  elcïïou.  Pater 
iftcr.  Il  pour  fuit  le  reflc  tout  bas  jufquà. 
y.  Ec  ne  nos  indùca.s  \\\  tenfauuncm. 
k:,.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
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16^8  Du      Sacrement 

f,  Salvum  fac  fervum  tuum  (vel  falvam  fac  anci 
lam  ruam.) 

]Çi.  Deus  meus  fpcrantein  fn  te. 

f.  Nihil  proficiac  ]nirùicu5  in  eo  (  vcihi  ea.) 

^.  Et  fliius  iniqaitciris  non  apponac  .U'.ccre  ei. 

f.  Efto  ei  turris  fo»iiiudinj. 

:çi.  A  £icie  inirnici. 

^.  Domine  exaùdi  oracionem  meam., 

j^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat, 

f.  Dominas  vobifcum. 

j^.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  D  5. 

DEus  ,  CLii  proprium  eft  mifexcri  fèmper&pai 
cere,  sûfcipe  deprecationem  noftram  ^  ucliuif 
fimuium  tuum  (^'f/hanc  fimulam  tuam)  c]ucm  :j 
c]uam)  Excommimicationis  fenténtia  conftring.c, 
fcratio  tux  pictàtis  clemcnter  absolvat.  Per  Clin 
tum  Dominum  noftrum. 

Cette  prière  achevée  y  le  Prefire  s^affeoira  d^  fe  cotm\\ 
toujours  tourné  vers  le  ?emî<  nt  ^  &  U  main  droite  atl 
duc  fur  lut  j  dira  : 

Dominus  nofter  Jeliis  Chrifl:us,qui  eft:  fummusPoi 
tifcx,  te  absolvat;  &:  ego  aucorirâte ipsius  &  iandj 
iîmi  Domini  noihi  Pap.x  (ir/  Epifcopi)  (  i^^/alctri 
Supehôris)  mihi  commilla,  te  absolvo  à  vincuIoEJ 
commu   ..:  LCi6nÏ5,qaam  incurrifti,  ôc  incurriire  dec! 
Tarus  es  ^>i opter  taie  faclum  ,  [qu'il  faudra  e>frim 
&  reftituo  te  communioni  &  unitati  lidélium , 
fandis  Sacramcntis  Ecclcfia:.  In  nomine  Patris 
Filii  »!•  5  ^  Spiritûs  SancH.  Amen, 
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IBSOrUTION  D'UN   EXCOMMUNIER 

QJJ  I     EST     MORT. 

lUnd  un  Lxcûm?minié  a,  donne  des  m.irqucs  de  ddu- 
!eur  av^mt  âjue  de  rKOurir ,  il  ne  doit  f  as  être  privé 

n  //ffr^!gc  des  Fidèles  ,  ni  de  l'honneur  dj  lu  fepuli'^r:* 

d^jiiijTtque.  C'efi  pourquoi  on  doit  l'abjoudre  avan:  ^  *€ 
\(  l'enterrer  :  (^  far  cette  abjllntion  on  decUre  qu  étant 
mrtdans  la  Pénitence  ,  il  y  a  tout  Jit jet  dt  croire  que  DieU' 
U  d  fait  mi/lricorde  ,  ô'  q^c  les  Fidèles  doivent  e/'perer 
i(  k  (ouUger  dans  [es  peines  pay  leur  prières.  S  J  eji 
'.ntmé  dans  un  lieu  profane  ,  on  doit  l\n  tireras'' il  e/l poj- 
\\)U  i  &  après  l'avoir  ah  fous  ,  le  faire  tr  an/porter  dans 
i-fj  lien  Saint.  S'il  n'é toit  pas  pojj-ble  de  le  déterrer  ,  ofi' 
m' il  eut  été  mis  dans  un  lieu  Samt ,  le  ïrcflre  qui  a.  reçu 
\icom7niij'on^/è  tranfporterd  fur  les  lieux  3  &  commencera 
'Ahticnne, 

Antiphona.  Exiiltabiint  Domino. 

Vuis  il  récitera  entièrement  le  Pfèaume  Mifcrére  mci 
'eus  ;  enfàite  l'Antienne  ,  Exukabunt  Doauno  olfa 
Liiiiiliâta. 

Après  il  dira  .• 

j.  Requiem  artérnam  dona  ei ,  Domine. 

J^.  Ec  lux  perpétua  luceac  ci. 

//  donnera  l'Ahfolution  en  ces  termes  : 

Aucoritâce  mihi  concéfTi  ccro  re  absolvo  à  vniculo 

xcommunicationis ,  quam  incurrifti  ,  vcl  incurnlîe 

leclaracus  es  propcer  ftale  £idum  )  ( qu'il  fattdra  ex- 

\m.er)  &:  relticuo  te  communiom  fidclium.   In  no- 

iirnc  Patris,  &  Filii  -[-,  &  Spiritûs  Sandi.  Amen. 

Le  Pr./he  dira  en  fuite  le  p/eaume ,  De  profûndis,^/« 
fà  la  fin  de  ce  Rituel, 

y.  Récjuieni  .rtcrnam  dona  ei,  Domine. 
I  Ç4.  £c  lux  perpctua  luceac  c;.. 
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Du     Sacrement 

Kyrie  eleyfon,  Chrifte  eleyfon ,  Kyrie  cleifon.  PatJ 
noftcr ,  &c. 
^^  Et  ne  nos  indùcns  in  tentationem. 
¥fL.  Scd  libéra  nos  à  ir.alo. 
y.  A  porta  inferi. 
3^.  Ei'Lie  ,  Domine ,  animam  ejus. 
^'.  Requielcac  in  pacc.  i^.  Amen, 
f.  Dô'iiine  cxaûdi  orationem  mcam. 
1>L.  Ec  cîamor  meus  ad  te  vcniat. 
f.  Dominus  vobifcum, 
jÇi.  Ec  cuni  ipiritLi  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

DA  qua^funius  ,  Domnie,  inimx  famuli  tuii 
lïmuJx  tux  )  quem  (  of^  quam }  Excommunia 
tionis  fenténtia  conftrinxerat ,  refrigérii  fedcmjC|uie 
tis  beatitûdmem  ,  &  fupérni  liiminis  claritâtem.  Pe 
Chriftum  Dominum  noflrum.   ^,   Amen. 


FORME   DONT    ON    SE    SERVIR 
pour  abfoudre  un  Hérétique ,  ou  un  Apoilac. 

IL  cj/  â  remarcjucr  qu'il  faut  une  commifjion  pnù 
Itère  de  l'Evèque  four  reconcilier  les  Hérétiques  (}  !\ 
Apoflats ,  qui  ont  fait  profeffinn  publique  de  1'IIœ(\ 
Celui  qui  a  reçu  ce  pouvoir  s' étant  rêvé  lu  d^un  SurfkX 
d'une  Etole  blanche  ,fe  doit  mettre  à  la  porte  du  Chd 
de  l'Eglifè ,  comme  au  lieu  le  plus  ordinaire  pour  faire  cm 
Cérémonie.  Et  là  étant  à  genoux  ,  tourné  vers  l'AutLli 
fenitent  tenant  un  cierge  allumé  k  la  main ,  tout  le  mûui 
s'étant  mis  à  genoux  ,  on  chantera  l'Hymne  fuivantc. 
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Eni  creatorSpirirus,  I    Qui  Paraclccus  diceriî 
Mentes  tuonl  viiîtai    Donum  Dei  altî/îimi 


Impie  (upcrna 


-rdtia , 


j         ^ua:  tu  creâfti  pédora.    lEc  ipincalis  ûtidia 


Fons  VI  vus ,  ignis ,  ehaiitJ 
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Vitcmiis  omne  noxium. 

Perte  iciamus  da  Patrem, 
Noicamus  atque  Filium  i 
Te  ucriiif(.]ue  Spiritiim 
Credamu-s  omni  tcmpore, 

Gloria  Patri  Domino, 
Natoqnc  ,  qui  à  mortuis 
Siirrcxit ,  ac  Paraclko  , 
In  fxculorum  Cccula, 
men. 


fa  feptiforniis  mùnerc , 
ç^^ir'£  Dqï  ru  digitus , 
u  nrè  promiirum  Patris 
erinone  dicans  gîitrura. 
^cccnde  lumen  scnfibus, 
nfû.lcamorem  cordibus, 
ntirnui  noftri  corporis 
irtùte  firmans  pérpeci. 
Hoftemrepcllaslongiùs,  .  x»  x.u^ 
acémquedonesprocinùsj  I       Ai 

:l6re  (îc  te  prarvio       | 
y.  Emicte  Spiritum  tuum  de  creabùntur; 
j^.  £t  renovabis  facicm  terra:. 

Or  EMUS. 
Eus  qui  corda  fîdclium  Sancfti  Spiricus  illuf. 
tratione  docuifti ,  da  nobis  in  eodem  Spiriru 
cela  sapere,  6c  de  ejus  fèmper  confolatione  gaudcre, 
er  Clinftum  Dominum  noftrum.  1^.  Arr.en. 
VRynme  finie  ,  le  Prefire  Je  lèvera  four  dire  le  Verfèt: 
']■  U  Colleck  du  Saint  Efprit  ,•  après  qtioy  s  étant  affis  fiir 
u  chaire  qui  lui  a  été  préparée ,  il  fé  couvrira  ,&  tourne 
m  le  nouveau  Converti ,  qui  demeurera  toujours  à  ge- 
wx  ,  il  lui  demandera  s'il  perjcvere  dans  le  dcjjtin  de 
ire  profeffion  de  l.i  Religion  Catholique ,  Apojhitque  & 
omaine ,  d'embraser  fa  doctrine ,  &  de  renoncer  à  tout 
x  (jui  lui  eji  contraire. 

U  nouveau  Converti  lui  ayant  répondu  quotiy  ,  il  lui 

\u  un  petit  difiours ,  ou  fur  la  ioye  qu'il  donne  à  l^Eglifc 

ar  fin  retour ,  ot^  fur  U  grâce  que  Dieu  lui  fait  de  le 

nirer  de  /es  égaremens,  il  lui  pourra  parler  en  ces  ter^ 

es  ou  autres  Jernblables. 

Vous  devez  confiderer  cette  journée  comme  une 
es  plus  heureufês  &  à^s  plus  avantageufes  que  vous 
uilîiez  defirer  ^  puifq'i'elle  vous  donne  moyen  par  la 
lainre  Cérémonie  que  nous  allons  faire,  de  renoncer 

l'eipric  d'erreur  &  de  menfonge  ^  donc  vous  avex 
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l7t  Du       SACRlMfiNt 

ccc  jufqu'icy  rempli ,  ^  de  vous  faire  connoitrc  Iç» 
vcritez  de  la  Religion ,  que  vous  avez  jufqu'ici  igno. 
rées  iS:  combatucs.   Ceil  par  une  boncc  infinie  nu» 
Dieu  vous  inîpirc  le  dciKrin  de  vous  unir  à  (on  Egii. 
fe,  cc  qu'il  vous  faïc  connoicre  des  Myfteres  qui  vuuî 
avoienc  ctc  ju(  jii'ici  cachez,  de  que  les  prévenciin, 
vuu-i  avjitM:  rendus  rufpecls.    L'Eglife  qui  efl:  laco. 
lomne  /ic  l'appui  de  la  veriré  ,  veut  bien  vous  rece. 
voir  dans  ion  iein  ,  comme  dans  un  azile  6c  un  port 
falucaire  ,  où  l*cfpric  de  charité  rendra  efficaces  cou. 
tes  les  choies  qui  ne  vous  ièrvoient  de  rien  pour  voJ 
tre  faluc,  durant  le  temps  que  vous  en  étiez  feparq 
Mais  elle  veut  aufTi  que  vous  écoutiez  avec  docilité! 
ôc  humilité  les  veritez  qu'elle  vous  enfeignera  faij 
fafte  6c  fans  afFectation.    Elle  vous  apprendra  kj 
Myfteres  qu'elle  a  puifez  dans  les  Saintes  Ecritures, 
o\i  reçus  par  le  canal  de  la  Tradition.  Ce  font  toute 
veritez  que  jESus-CHaisT  a  révélées  à  fes  Apotrci, 
&:  qui  ont  été  en  fuite  confiées  par  eux  aux  Eglile 
qu'ils  ctablifToient ,  lans  qu'on  y  ait  apporté  aucui] 
changement.  Que  fî  elle  a  été  obligée  de  conlirniei 
de  temps  en  temps  la  foy  de  fcs  cnfans  par  les  cxpli 
cations  qu'elle  a  données  ,  elle  n'a  pas  pour  cela  eu 
Mi  de  nouvelles  veritez.  Ce  ne  font  que  les  mcnie 
dogmes  dont  elle  a  pris  la  défenfc  contre  les  ennemi 
de  la  verjtc. 

Renoncez  donc  à  Tefprit  d'erreur  fi  vous  vouie 
vous  foiimettre  à  f(:s  veritez  j  dépoiiillez  vousdece 
efprit  de  fchifme  6l  de  divifion,  pour  embrailer 
charité  6c  fon  union  5  quittez  le  parti  du  rnenfjn 
pour  vous  foûmettre  avec  docilité  à  la  foy ,  dont  eil 
fait  profelFion  3  6c  rcconnoilTèz  l'Eglife  pour  votr 
mère,  perfuadé  qu'hors  elle,il  n'y  a  point  de  vencab! 
pieté  ,  ni  d'efperance  de  fa  lut. 

Le  difcours  fini  ^  il  interrogera   le  nouveau  Conv:û 
fur  quelques  Articles  de  Ix  Foy  ,  pyincifalcment  JuY  ca 
^u'il  ne  croyoit  p^s  avant  d'être  converti. 
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DE        P    E    N   I    T    E    N    C    B. 

p.  Ne  croyez-, vous  pas  les  douze  articles  de  laFoy? 
il.  Ouy ,  Monfieur. 

p.  Ne  croyez- vous  pas  en  Dieu  tout-puiffànt ,  le 
>eateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  > 
R.  Oiiy. 
D.  Ne  croyez,  vous  pas  en  Jésus  Christ  fon  Fils 


);i 


inique 


notre  Seigneur? 


R.  Oiiy. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  qu'il  a  ccé  conçu  du  Saine 
•fpric ,  &  eil  né  de  la  Vierge  Marie  ? 
'  R.  Oîiy. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  qu*il  a  fouffert  fous  Ponce- 
riUte ,  qu'il  a  été  crucifié  ,  qu'il  cft  mort ,  ôc  qu'il  a 
[rc  cnfcveli  ? 

R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  qu'il  efl:  dcfccndu  aux  En- 

R.  Guy. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  qu'il  eft  refliifcitc  le  troL 
Je  me  jour  de  mort  à  vie  > 

R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  qu'il  efl:  monté  aux  Cieux,' 

qu'il  eft  aiiis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout- 
[uilHint ,  d'où  il  viendra  juger  les  vivans  de  les  morts? 

R.  Oïly. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  au  Saint  Efprit  ? 

R.  Oiiy. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  la  fainte  Eglife  Catholi-; 
[lie ,  &  la  communion  des  Saints  ? 

R.  Oiiy. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  la  rcmiflîon  des  péchez  ? 

R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez- vous  pas  la  refurredion  de  la  ciiair, 

la  vie  éternelle? 

R.  Ouy. 

D.  Ne  croyez -vous  pas  les  veritez  que  l'Eglife 
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Catholique  a  diicidccs  dans  les  Conciles  Contre  J 
nouveaux  Hcrcncjues ,  ipecialcmenc  dans  le  Conc  j 
de  Trente  ? 

R.  Oiiy. 

D.  Ne  voulez-vous  pas  cmbra/Tcr  toutes  les  vc:, 
tez  qui  font  contenues  dans  la  profe(îîon  de  p^ 
donc  l'Eglile  Catholique  /è  fert,  U  dont  vous  allj 
faire  (ou  donc  l'on  va  faire  en  votre  nom  )  la  lecluj 

R.  Ouy, 

r/às  le  nouvcdn  Convertï  lira  d'une  voix  intelligïhk\ 
Trofcfjion  de  Foy  fuivante.  S'il  ne  peut  pas  la  Lirt , ,[ 
J'rejlrc  la  fera  lire  par  quelqu'un  de-  ajjl/lans  ^qiii  [eA 
tra  à  genoux  auprès  du  nouveau  Converti  ^  &  /'.r^^r/ij 
d'y  joindre  fin  cœur  &  fin  attention  :  il  lui  demandai 
temps  en  temps ,  s'il  ne  ratifie  pas  ce  qu'on  prononce  m 
lui.  S'il  ne  fi  trouve  perfinne  pour  la  lire  ,  le  Freptl 
lira  lui-même. 


: 
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PROFESSION    DE    FOY. 


JE  N.  crois  de  ferme  foy  ,  &  confeiTe  ,  tanc  en  j 
neral  qu'en  parciculier  ,  tous  \qs  articles  conten 
au  Symbole  de  la  Foy ,  donc  fe  icrt  la  Sainte  Egii 
Romaine  j  fcavoir. 

Je  crois  en  un  /cul  Dieu ,  le  Père  Touc  puillan 
Créaceur  du  Ciel  6c  de  la  Terre ,  &:  de  toutes  cho:i 
vifibles  6c  invifibles,6c  en  fon  Fils  unique  Jesu 
C  II  R  r  s  T  ,  né  du  Père  avant  tous  les  fiecles ,  Dicj 
de  Dieu  ,  lumière  de  lumière  ,  vrai  Dieu  de  vr 
Dieu  3  qui  n'a  pas  été  fait,  mais  engendré  j  conlu 
ftantiel  au  Père,  par  lequel  toutes  chofes  ont  éizi 
tes  •  Qui  pour  nous  hommes ,  6c  pour  nôtre  lalur 
defcendu  des  Cieux,  6c  a  été  incarne  par  l'opcrati 
du  Saint  Elprit  j  né  de  la  Vierge  Marie,  ifr  a  eï 
TAIT  Homme.  A  été  cruciHé  pour  nous  loi 
Ponce  Piiate?  a  foujffert  6c  a  été  enfeveli,  eft  rclliil 


»  Ë      P  B  N  I  T  f  NCE.  Ï7Ç 

troificmc  jour  iblon  les  Ecricures  j  qui  efl  monté 

QiQl  j  qui  eft  alTii  à  li  droite  du  Pcrc ,  qui  viendra 
j^Tcrde  nouveau  avec  gloire  les  vivans  &  les  morts, 
""jonc  le  Règne  n'aura  point  de  fin.  Je  crois  au 
lintEiprit,  qui  efl  aulli  Seigneur,  &  qui  donne  Ix 
je  •  lequel  procède  du  Père  &  du  Fils ,  de  qui  eft 
ioi'c  éc  glorifié  conjointement  avec  le  Père  &  le 
Is,  qui  a  parle  par  les  Prophètes.  Je  crois  l'Eglifc» 

cil  Une  ,  Sainte,  Catholique  &  Apoflolique.  Je 
jnfcffi:  qu'il  y  a  un  Baptême  pour  la  rcmidion  des 
fchcz  j&  j'attcns  la  refurreclion  des  morts,  &:  Il  vie 

lîecle  futur.  Ainfi  /oit  il. 

je  reçois  &  embrallè  fermement  les  Traditions 
Inoftoliques  &  Ecclcfiafliques ,  &:  toutes  les  autres 
Slervances  ôcConflitutions  de  la  mcme  Eglilè. 
Pareillement  je  reçois  la  Sainte  Ecriture  ,  fcloii  le 
ms  que  l'Eglifc  nôtre  fainte  mère  a  tenu,  à  laqucl- 
il  appartient  de  juger  du  vrai  icns  6c  interpreta- 

dcs  Ecritures  Saintes  j  &  je  ne  la  prendrai  ni 
Iterpreterai  jamais  que  félon  le  confcntem'jnt  una-^ 
me  dçs  Percs. 

Je  profefle  encore  qu'il  y  a  fept  Sacremens  de  I« 
^v  nouvelle,  vrayment  &  proprement  aind  appel- 

inftituez  par  Nôtre-Scigneur  J.  C.  Içavoir,  le 
jpcême  ,  la  Confirmation  ,  l'Euchanllie  ^  la  PcnU 
[ice,  l'Extrême- Ondion  ,  l'Ordre  de  le  Mariage  j 
fquels  font  neccffaires  au  falut  du  genre  humain, 
loiqu'ils  ne  le  foient  pas  tous  pour  chaque  homme 
particulier  j  6c  qu'ils  confèrent  la  grâce:  6c  qu'en- 

ces  Sacremens  le  Baprcme  ,  la  Confirmation  ôC 
)rcire ,  ne  fè  peuvent  réitérer  ùins  ficrilege. 
le  reçois  auffi  &c  admets  les  Cérémonies  de  TEglf- 
latholique ,  reçues  6c  approuvées  dansTadminif- 
Ition  folemnclle  de  tous  ces  Sacremens.  J'embralFe 
leçois  tout  ce  qui  a  eftc  défini  6c  dcciaré  par  le 
ic  Cgncile  de  Trence  tguthanc  le  péché  Origi: 
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Du    Sache  MENT 
iiel  ,  6c  la  jiîflification.  Je  reconnois  auflî  quedansS 
Alefleon  offre  à  Dieu  un  vrai  Sacrifice  ,  propreme^ 
ainil  apcllés  &  propitiatoire  pour  les  vivans  ^  poun 
morts  j  6c  qu'au  tres-faint  Sacrement  de  l'Eucharift] 
Ibnt  vraiment ,  rcellemcnt  6c  lubllantiellement 
Corps  &  le  Sang  avec  l'Ame  &:  la  Divinité  de  N, 
J.  C.  6c  qu'il  s'y  fait  un  changement  de  toute  lad 
ilance  du  pain  au  Corps,  &  de  toute  la  fubilancei 
vin  au  Sangj  lequel  changement  rEghfe  Cachuli(|i 
appelle  TranlTubftantiation.  JeconfelîèauHi  que  Ici 
une  fcul  des  deux  efpeces  on  reçoit  J.  C.  tout  6{  J 
ricr  :  &  qu'en  le  recevant  ainli,  on  retjOit  un  vrai! 
crcment»  Je  tiens  fermement  qu'il  y  a  unPurgatoiil 
de  que  \qs  âmes  qui  y  font  détenues  font  fviulagj 
par  les  fuiFrages  des  Fidèles.  Je  tiens  au(îî  que 
Saints,  qui  régnent  avec  J.  C.  lune  à  honorer  &  ài 
voquer,  êc  qu'ils  offrent  à  Dieu  leurs  prières  po 
nous ,  6c  que  leurs  Reliques  font  à  honorer.  Je  tiJ 
aulïï  fermement  que  les  Images  dej.  C.  de  k.VJ 
de  Dieu  toujours  Vierge   6c  des  autres  Saints ,  foni 
avoir  &  à  retenirj  6c  qu'il  leur  faut  rendre  i'honna 
la  révérence,  qui  leur  eft  due.  Je  confeffe  que]. 
a  laifle  le  pouvoir  dans  fon  Eglife  de  donner 
Indulgences,  6c  que  Tulàge  en  eft:  tres-falutaire 
Chrétiens.   Je  reconnois  que  l'Eglife    Romaine  1 
Sainte,  Catholique  ^  Apoft:olique  ,  &  qu'cllcl 
mère  5c  niaîtrelTe  de  toutes  ie^Eglifes.  Et  je  proni 
^  jure  une  vrayc  obéïfTance  au  Pape ,  iuccelTeiir 
S.  Pierre  ,  Prince  des  Apôtres  ,  6c  Vicaire  de  J.[ 
Je  reçois  auiîi  (ans  aucun  doute ,  6c  profeffe  tou 
ks  autres  chofcs  qui  nous  ont  été  données ,  dchil 
&  déclarées  par  les  facrez  Canons,  6c  principalenJ 
par  le  /aint  Concile  de  Trente.  Et  en  même  teij 
je  condamne  ,  je  rejette  6c  j'anathematife  tout 
qui  leur  eft:  contraire ,  6c  routes  les  Hereiies  (]ue[ 
giifç  ^  condamnées;,  rejectces  6c  ^nathçmatifées 
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^liilcj  ni  fur  profit-  on  de  Li  F.>y  ^  wct  Lt  viAiti  drcïtt 
les  fïinîs  Evangiles  ,  &  dît, 

e  N.  promecs ,  voue  ti  jiue  fur  les  Saints  Evangu 
Je  Dieu ,  tenir  Oc  cont-clïCT  fans  aucune  contrainte 
te  vraie  Foy  Catholique  ,  fans  laquelle  perionne 
leut  dire  làuvc  j  &:  promets  que  je  la  garderai 
[icndi'ii  conilamment  ,  moyennant  la  grâce  de 
jujulqu'au  dernier  ibiipir  de  ma  vie  ,  citant  qu'il 
lera  poJible  la  tirai  tenir  ,  garder  U.  obiervet 
cous  ceux  defquels  j'aurai  charge  en  ma  maiioa 
en  mcn  état.   Et  au  cas  qu'il  m'avienne  de  faire 
ontraire  à  l'avenir  ,  fce  que  Dieu  ne  veuille  j  je 
loumccs  à  toutes  les  peines  portées  par  les  i'aincs 
crées  ^  Confiitutions  Canoniques.  (  Ici  il  mettra  U 
n  fur  l^ Evangile ,  dijunt  :)  Ainlî  je  le  jure  iur  les 
rs  Evaneiles. 

y  s  le  Erefire  fs  décotrurira  ,  Je  mettra  k  genoux 

\nc  vers  l'Autel ^  c^  récitera  alternativement  avec  l.i 

Uns  U   pjèauwe  Mikrére  mei  Deus  ,  jufqHà  la. 

k  Gloria   Patri ,  6-  dira  enfuite  Kyne  eléyfon, 

lile  eiéyfon^  Kyrie  eicyfbn ,  Pater  noller  j  fuii 

ut  L'vé  dr  toujours  tourné  vers  l'Autel^  il  continuer a^, 

.  Lt  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

.  Scd  libéra  nos  d  malo. 

.  Salvum  fac  fervum  tuum ,  (vcl  ialvam  fac  an* 
mtuam.       ■■■■  ,        '      •  .  i      . 

.  Deus  meus  fperantem  in  te.  . 

cefleurB-  Nihil  proHciat  inimicus  in  eo  (vel  in  ea.  ) 
de  ]>w  ^^  ^1^1^^  iniquitatis  non  appbnat  nocére  ci. 
|.  Efto  ei  Domine  turris  fortitùdiois.         /.  :  r 
.  A  ficie  inimici.  .  ,i.    ,  .  ',„'-*.     : 

Domine  cxaudi  orarionem  meam-, 
Ec  clamor  meus  ad  te  vciiiat»     .    ;  v  .    '.  ^'. 
Dominus  vobilcum.  •       .  •    .  ... 

s  queB'Ec  cum  rpiritu  cuoi 
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«7?  Du     Sacrement 

O  K  E  M  u  s. 

DE u s ,  cni  proprium  efl  niiferéri  /èmper  &. 
cere  ,  sùfcipe  deprcauiônem  noftram  ^  uchî. 
flimuliim  CLiLim  (^r/  hanc  £imalam  tuam,  )  cjucnv 
quam  )  Excommiinicatiônis  fencencia  conflrin^^ic 
feratio  tua:  pietacis  clemcnccr  abiolvat.Per  Ciinli; 
Dominum  noftrum.   Amen. 

Là  Preflre  s'ajfioira  derechef,  d^  s' étant  couvert  nui 
ia  main  droite  (hr  U  tejtc  du  nouveau  Converti,  nui  \ 
à  genoux  ,  c/"  dira  : 

Dominas  nofter  Jefus  Cliriftus  per  Tuam  piillimJ 
mifericordiam  te  abs61vat5  de  ego  autorirate  Dcioj 
nipotentis,  &;  beatôrum  Àpoftolorum  Pétri  ^cPaj 
atque  Eccléfia:  iux  fàndx  ,  de  câ  quâ  fungor,aki 
vo  te  ab  omni  vinculo  Excommunicationis  ,  qu 
incurrifti  propter  Ha:re(îni  ,  participationem  cJ 
Ha:réticis ,  &  leclionem  librorum  Ha:retic6ruin, 
reftitLio  te  fanclis  Ecclcfic-e  Sacraméntis  &  unionil 
délium.  In  nômine  Patris  ,  ôc  Filii  +  >  ^  %ni 
Sandi.  Amen. 

u^frés  cela  le  rrejîre  fe  lèvera  ;  ^  étendant  [a  m 
droite  fur  le  nouveau  Converti  ^  comme  s'il  voulait  le  p\ 
dre  far  le  bras  pour  le  faire  entrer  dans  le  Chœur  dtl 
gUfe  ,  il  dira  : 

Ingrédere  in  Eccléiîam  Dei  >  à  quâ  incaiiteatl 
rafti  s  cole  Deum  Pacrem  ornnipoténtem  ,  Jeli 
Chriftum  Filium  ejus ,  &  Spîritum  Sandlum  ,  unj 
vivum  bL  verum  Deum,  fandam  &  individuam 
nitatcm.  O  r  e  m  u  s. 

DOMINE  Deus  omnipotcns,  Pater Domini 
tri  Jefu  Chrifti ,  qui  dignatus  es  hune  famul 
tuum,  {v€l\ivs\z  famulam  tuam,  ab  errore  HxrcJ 
pràvitâtis  clemdnter  erûere ,  &  ad  Ecclclîam  t 
fandam  revocare  5  tu  ,  Domine  emitte  in  enm, 
in  cam)  Spiritum  Sandum  Paraclctûm  de  cœlii. 
ç:.  Amen. 
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Splritum  Tapit-ntia:  &  Lclîc4us\';   J  '75 

■  main  pour  vous  recevoir  dan   iTir"'  ^'  '^^"''^ 

■  d«  préap,ce,  où  vous  e'  ez  &  oK  '  '  "^  ''"''  ''' 
-s'mnqiK'r  de  vous  perdro    n         T  ''<^  Pouviez 

l-rs ,  puifcîue,  /don 's' Jacques    ff''  ^^"^  '^" 
ife  " '^^^  pas  accompagnée  de".  /V         ^  ^'^  '""«^> 

S3  ;e  co,n,„e  ies  {..auvaiS  it t^Sf j"  '  ^^^  ''^"^• 
'  le  rendent  malade    Vo.k  .  "^"^  ^^  «^"^Ps. 

,:«  pis  augmenter  Je  n,nl,n.   v^  ^""'^  intcrcît  de 
¥e  de  dire  avec  le  Pr t t-ëe  'v"  ''^'''^'"^  "'^  ^°'^ 
f  '^^  peuple  ,  &  vous  n^:'   •;?"^'  ^'^''^^  ""'"'^i- 
e  :  ^/V//>/«,^//,-  //•"  P.-IS  augmente  ia 

.^■'  /^  «.«v...  ConZmt"'  "  'T  "^'^^  ^«''/  ««- 
'  4    '    #/<?/?/  ûiie  l'Fer/hi  j  ,  t^^^^nt  être  dam  Us  ^;r 

Hxrci  ^^""^  laudâmus  ^  '''^^  ^"  '^  ^^  '«'w  le 

^^'  ^^^''''  ^""f^  alternative^ 
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X^  Te  D  eu  m  ///;/',  /r  rreJÏYe  dra, 
y.  BenediCiimus  Pacrem ,  £c  Filium  ciim  SancloS^ 
ritu.  '^ 

3;:.  Laiideinus  &  fuperexalcémus  eum  in  Jficula, 

O  R  1:  M  u  s. 

DE u  s ,  cujus  mifencordix  non  eft  numen;^ j 
bonitacis  infiniriis  eft  theiaurus ,  piifTimaMiJ 
jeftiici  tUcT  pro  colLitis  donis  grarias  agimiis ,  tuaj 
îemper  cleméntiam  cxoninccs  j  ut  qui  pcténribuspo 
tulaca  concëdis,  cofdcm  non  délèrens  ad  pnrinia 
tùra  diiponas.  Per  Chriftiiai  Doniinum  nolbuni, 
^t.  Amen. 

Le  nouveau  Converti  flgnem  tmAfte  de  U  Irofcfjh 
foy  ,  que  le  Prejlre  drcjjcrt ,  fir  lequel  il  têmoignerA  (^à 
*vertii  du  pouvoir  à  lui  donné  ,  il  a  rrcu  ladite  ProftfjÛ 
6'"  ahjoûs  le  nouveau  Converti  de  l'Excoh'^muni cation  \ 
lui  encourue  ;  lequel  Alh  Jlra  non  feulement  figni\ 
luii  mais  encore  par  ceux  qui  auront  afjljlé  a  ladite  Cm 
tnonic.  Cet  Acle  fera  mis  entre  les  mains  de  notre  m 
t ai) e,  four  ejlre  infère  dans  nos  Archives, 
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K  de  quitter  le  n 
Liuncr  à  Ton  Pc 
[it  p.iiil'  demeurer 
Idcs  ficclis  avec 
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!.i  bnimc  Eiich.ii 
hA  il  renferma 
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fOlRE-SEIGNE  UR 

Jesus-Ch  rist   aant 
:  de  qiiitrei  le  monde  pour 
,auncr  à  Ton  Pcrc ,  &  voil- 
ât p.iiJlï  demeurer  jiirqu'à  Li 
(ies  ÇkcV'S  avec  les  Fidcles, 
!t::iu  leTres  (aint  Sacrement 
!.i  Sainte  Eiichaiiiiie,  dans 
:i,'l  il  renferma   roiues  les 
heiîl'S  de  (a  grâce  Ik  de  foa 
jour  qu'il  vouîoic  communi- 
|er  anx  hommes  ,  Itur  i\o^ 
lit  fon  Corps  &   Ion  Sang 
do  temps  avant  qu'il  l'ia 
rit  fur  la  Cioix  ,  &  leur 
|l:";nt  ce  précieux  riéibr  pour 
^e   de    y^ÂYcùÀoïx    extrême 

avoic  pour  eux.  C'eft 
|;rquoi  il  leur  commanda 
rli ir  ce  même  Sacrifice ,  ad- 
jnii'hci"  6c  recevoir  ce  Sacre- 
r.rcn  mémoire  de  (ts  fouf- 
incos  (5c  de  fa  Mort  ,  pour 
l-:ciper  aux    grâces  qu'il   .i 

\v':çs  dans  cet  auj^uftcSa- 
;rcnr  ,  &  pour  n*ctre  plus 
une  même  chol'c  avec  lui 
c  Sacrement  de  l'Euchatiftie 
comme  les  autres  Sacre - 
ins,  un  Çyy^nQ  ûcré  qui  fignl- 
A  piouair.  la  grâce  v  m  lis  il 
u-de(Ius  les  autres  ,  qu'il 
Icnnc  i'autt  ur  même  de  la 
ce  )  &  contiçat  J  £  s  u  s- 


Christ  tout  entier.  Ce  S^- 
jciemcnt  n'efi:  donc  à  propre- 
!  ment  p.,rler,  que  le  vrai  Covps 
^  le  vrai  Sani^  de  Nône- 
Seif^neur  J  e  s  u  s  -  C  n  R  i  s  r 
fous  les  cfpcccs  du  pain  &  du 
vin. 

Ce  Divin  Sauveur  nous  don- 
ne Ion  Corp'S  &:  fon  San'^  d.ins 
laSainte  Euchanftie^pour  conti- 
nuer dajis  (on  Ecli'.eleSacrihce 
qu'il  a  olTert  u:k  toi:-  pour  nous 
(ur  l'cubre  de  la  v  loix,  !k  ren- 
dre par  ce  moyen  un  honneur 
perpétuel  à  (on  Père,  en  Te  ù» 
ci  fiant  rous  les  jOurs  à  lui  ,  ^ 
pour  communiquer  en  n)ème 
temps  aux  Fidcles  le  fiuic 
de  ce  même  Sacrifice  de  la 
Croix ,  fe  donnant  a  eux  p^r  la 
Sainte  Communion.  Ainfi  cet 
Augulte  Mylierc  cft  en  même 
temps  Sacrement  &  Sacrifice. 
Il  eft  Sacrement  ,  parce  qu'il 
fignific  6c  produit  la  i?;racc  ,  <*^ 
contient  même  l'au'eur  de  la 
grâce.  !l  eft  Sacrifice ,  pat  ce 
que  par  les  paroK  s  ^::  la  Con- 
feciatioa  J  e  s  n  s- Ch  n.i  sx  cft 
mis  fur  nos  Autels  cornirie  une 
vidlimc  de  la  Loy  j»ouvelîe. 
Si  nousn'é;iofi5  conva'ncus  de 
:'a  bonrc  !Sc  de  la  puillanec  infir- 
me de  Dieu,  il  nous  feaiblcrok 
M  iij 
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en  plus  grand  quantité  qi;; 
froment  &  le  vin  naturel, iJ 
droit  invalide  la  marine djJ 
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incroyable  que  celui  qui  cft  le 
maiftrc  Ibuverain  de  toutes  les 
creatui  es ,  eût  voulu  Ce  donner 
à   nous   pour   nous  (crvir    de 

nourriture  j  ce  qu'il  continue    les.  Piètres  prennent  bien oi;' 
tous  les  jours  de  faire  en  Ce  ,  à  tous  les   défauts  qui  ny 
mettant  (ur  nos  Autels.   Mais  I  roicnt  arriver  en  ce  point, 
Ton   n'en    peut    douter    après  1  qu'ils  s'informent  avec  foir, 
qu'il  nous  en  a  aiTurc  par  (es    l'on  ne  fait  point  quilqutfi 
paroles  (î  claires  &  fi  exprcfTes.    ces  fortes  de  mélanges  dansii 
Les   Evangeliftcs    les   ont   re-     matière  que  l'on  préiemepo 
cueillies  cxdd.^ment,  &  les  Pe-    ce  Sacrifice. 
res  nous  en  ont  confervé  l'in-      La  forme  de  ce  Sacrement co| 
teiligencc  avec  grand  foin.   Il    fille  dans  ces  paroles  :  Oc;  J 
dit  lui  même  ces  paroles  :  Ceci    mon  Corps  Ceci  c\c  le  Cw/:;  j 
r/?  mon  Corps,   Puisque  Nôtre-    mo;7  Sang  ,  que  le  Prélève  p 
Seigneur  nous  déclare  &:  nous    ronce  en  la  pcrfonnc  de  J. 
dit  du  Pain  >  Cm  efl  mon  Corps,    tou'es  les  fois  qu'il  vcm  faire 
qui  ofcra  en  douter  ?  Puifqu'il  |  que  Nôtre  -  Seigneur  a  fait 
affurc   6c   dit  ,  Ceci  eft    mon    veille  de  fa  Paflion. 
S  fin  g  ,  qui  ofera  dire  que  ce 
n'eft  pas  fon  Sang  ?  Ce  qui  pa- 
roît  pain  n'cft  pas  pain  ?  enco- 
re qu'on  le  fente  &  qu'on  le 
coûte  ;  mais  le  Corps  de  Jesus- 


Christ.     Ce  qui  paroît   vin    changé  feulement  au  Corps 

y     f\  *  1a  II  •  r  y  n    ,>    À 


Il  faut  remarquer  que  les  ni 
ro!cs  n'étant  cfiicnces  qii'autr 
qu'elles  fignifient,  en  vertu  p;j 
cifément  de  cqs  paroles,//] 
cfi  Corpus   rn.iim  ,  le  pain 


n'eft  pas  vin  ,  encore  que  le 
goût  le  dife  \  mais  le  Sang  de 
J.  C.  C'eft  ainfi  qu'en  parlent 
les  Pères. 

La  matière  de  ce  Sacrement 
cft  du  pain  &  du  vin.  l'Eglife 
veut  que  ce  pain  foit  de  farine 
de  fromenr  ;  &  les  Latins  n'y 
mettent  point  de  levain  ,  pour 
fe  conformer  à  J.  C.  qu'on 
croit  s'êtr:'  feivi  de  pain  aiy- 
me.  Dans  le  vin  on  doit 
mettre  un  peu  d'eau  ,  félon 
le  précepte  Ecclcfiaftique  ;  le 
mélange  d'autres  grains  & 
d  ducres  liqueurs  ^  ^ùs  ctoiçnt 


&  par  celles-ci.  Hic  efi  cA 
San^ulnis  meij  le  vin  efl  ch^J 
gé  {"eulcment  211  Sang  de  JeJ 
Ch  K  iST  ,  d'autant  que  les  pJ 
miercs  paroles  ne  fignifient  (|J 
le  Corps  ,  Se  les  fécondes, 
Sang  >  mais  parce  que  le  Cori 
de  J.  C.  eft  vivant ,,  6:  qu'ilj 
une  union  indifïôlublc  nvccf 
le  Sang,  l'ame  ôc  la  Divini;^ 
toutes  ces  chofes  pir  une  lui| 
necefi[aire  que  les  Theologiei 
appellent  concomitance ,  loj 
mifcs  fous  les  efpeces  du  paiJ 
&  de  même  le  Corp'; ,  ïd 
,  &  la  Divinité  non  expriiri 


DE        l'  E  IT   C  H 

j  j.i  fcconde  forme  ,   (bac 
fcs  (bus  ics  efpcccs  tiu  vin. 
eil  important  de  rcmar- 
qu'aprc's  que  le  l^ieftre  a 
[nonce  les  paroles  de  la  Con- 
dition, toute  la  fubibnce  du 
(.11  changée  en  id  (ubllan- 
filii  Corps ,  &  toute  la  (iib 
Jice  du  vin  cil  elia.ngce  en  la 
[ibnce  du  Sang  de  J  t  s  u  s- 
R  iST  •>  &  que  les  feules 
ilitez  du  pain  Â:  du  vin ,  de- 
lirerit ,  que.  les  Théologiens 
allient  Éfpcces  ou  npparen- 
comme  (ont  la  faveur  ,  la 
ilcur  &C  la  figure  ;  mais  la 
[fiance  n'y  eft  plus.   C'eil  la 
L  (le  h  toute-puilîance  de 
lu  qui  aceomp.'.gne  les  pa- 
pàc  la  Conlcefation  ,  que 
Preftre  prononcf*  lur  le  pain 
Ifur  le  vin ,  qui  opci-enc  ce 
jigement  fi  admirable.  L'on 
«encore  {ravoir, que  quand 
partage  l'Hoftie,  le  Corps 
^'ôtrc-.Sei^neur  eft  aufii  en- 
idrins  la  moindre  partie  de 
îftie  î   que   dans   l'Hoftic 
ic  entière  ;    ôc   que   celui 
ne   prend    qu'une   petite 
Iftie ,  prend  autant  que  ce- 
lui en  prend  une  grande  : 
lincme  celui  qui  communie 
une  efpece  ne  rcçoic  pas 
is  que  celui  qui  communie 
\  les  deux  elpeces  ,  parce 
[i  reçoit  J.  C.  tout  entier. 
Prcftrc  cft  le  il'ul  Miniftre 
ice  Sacrement  ,  parce  qu'il 
laque  lui  qui  re(^oive  dans 
jdination  le  pouvoir  de  cou- 
p  le  Corps  de  J.  C.^  d'en 
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otliir  le  Sacrifie?.  Il  cft  aufli  le 
feul  qui  le  puifie  adminilher 
aux  l'uleles  fiins  5c  malades, 
luiv.;nt  la  difcipline  qui  eft  prc- 
(entement  en  ufige  dans  1  E- 
yli(c-. 

Il  confacre  le  Corps  c*^  le 
Sang  de  Nôtrc-Scigîicur  (épa- 
rcment,  pour  fignifier  la  fépa- 
ration  du  Corps  ôc  au  Sang  de 
J.  C.  qui  s  eft  faite  fur  la  Croix. 

La  Hn  pour  laquelle  Nôtre- 
Seigneur  a  inftituc  la  Sainte 
Eucharlftie,  a  été  pour  nourrie 
&c  fandifier  nos  âmes  &  nos 
corps  ,  fi  nous  la  recevons  di- 
gnement» 

Tous  les  Fidèles  qui  ont  l'u- 
fagc  de  raifon  ^  qui  font  in(- 
truits  des  prir.cipaux  Myftcres 
de  U  Religion  ;  principale- 
ment de  la  vérité  de  ce  Sacre- 
ment ,  qui  n'ont  commis  aucun 
pèche  mortel ,  ou  qui  en  ayanc 
commis  fc  font  reconciliez  à 
Dieu  par  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, &  qui  cherchent  à  fi- 
ti^faire  à  fa  jufticc  par  une  vie 
laborieufe  ôc  mortifiée  ,  peu- 
vent recevoir  ce  Sacrement. 
L'/ipô  re  nous  apprenant  qu'il 
ÙW-  apporter  de  fainres  dilpo- 
firions  avant  que  de  manger  ce 
pain  cekfte  ,  là  nrincipalc  ctt 
de  nous  c'piouvc  >ous- mêmes, 
(proh't  anîcmfc'pfmn  horno.  i. 
Cor.  II.  V.  28.)  ^  de  voir  fi 
nous  n'avons  point  perdit  la 
grâce  par  dts  péchez  more  !s; 
car  alors  il  faudroit  que  nous 
nous  approchafilons  auparavant 

daSaciCiUsnt  de  Penirer;ce,ÇG^ 
------      » f   •  •  • . 
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Iri  qui  A    prvchi  !a  fr,rrice  de  , 
DicM  .  (Se  qui  s'cltrcniiu  dii;iu' 
di.'  lEnfcr  p.u-  f  s  pcchcz,  iloir 
cheichcr  à  les  expier  par  le; 
l«:mcs  .  .:v.\m  que  ci  olcr  s'al- 
fcoii  à  la  Tanlc  du  St-i^nciir , 
&  le  nowiiir  du  piin  des  An 
f^cs.  Celui  qui  .s*npprochc  cîe  la 
5\iintc  Table  lans  certe  difpo- 
firion  5  doit  trembler  à  ces  pa* 
loks  terribles  de  l'Apôtre,  qui 
allure  que  celui  qui  mange  & 
boit  indignement  le  Corps  & 
le  Sang  du  Seigneur  ,  mange 
Ôc  boit   ù  propre  condamna- 
tion :   Ojd  cnirn  rnandacat  & 
i?ihit    if i. ligne  y   jndicium   jibï 
wjin ducat  C"-"  blbit.  ib'id.  y.  i^. 
C'eft-à  dire  qu'il  eft  déjà  iiigé, 
comnr.e  celui  qui  ne  croit  poini 
en   J.  C.  C'efl:  fur  ce   fonde 
ment  que  l'Ecliie   a   ordonné 
aux   Fidèles  de   prendre   bien 
garde  de  le  prefcnrer  à  la  Ta- 
ole  du  Seigneur  pour  y  rece- 
voir fon  [)récieux  Corps, qnand 
ils  {ont  en  quéîe]ue  peciié  iijoi- 
tci  ,  ou   qu'ils  croyenv  y  cnrc  j 
&   c'efc    peur   Ori.sfaiie   à  ces 
Ordonnances,  (^  entrer  dans 
fon  efpiit  ,  que  N^us   défcn 
dons  â  tous  les  Cuiez  ôc  au- 
tres Prêtres  S.xuliers  iSc  Re 
guliers   de  ce  Diocele  ,  d'ad- 
inetue  à  h  parricipation  de  la 
Sainre  Eucharillie  les  pécheurs 
publics  ,  jufqu'à  ce   qu'ils  ie 
foitnc   coirigcz  .,  qu'ils   ayenc 
£air  Pénitence  ,    ^  réparé  le 
fc-andale  qu'ils  ont  ciidé.  Nous 
dcclaions  pécheurs  publics  ceux 
<^ui  font  uotoicem.çnc  ExcQai- 


munit  z  ou  Inrcrd:f<?,  le^i'.. 
-ub-naires  publics.  lesUlutis 
publics,  les  Magiciens, 'es  J 

[îheinarcurs  publics, IcsSo'c, 
les  femmes   publiques  ru,» 
nues  de  mauvaifj  vic^uxc 
nouiriilenr  6ls  inimirivzpuj 
qucs ,  (Se  qui  ne  veulcnMo 
fe  reconcilier  ,  les  Dii.iift 
ceux  qui  retiennent  injuluT:* 
&    avec  connodl.ir/'c  le  ; 
d'autrui  ;  ceux   qui  lonr  co, 
vaincus   d'avoir  poiré  r";;::^: 
rnoignage  ,   &  qui  n'or.:[] 
aucune  réparation  ;    ccnxc 
on:  tronipc  ou  deiho'  orc;' 
bii  que  ment  leur  prochain! 
ne  veulent  point  rcpaiet  le! 
qu'ils  lui  ont  fait  \  entin  r^ 
ceux    qui   (ont  engagez  à  g 
crimes  no:oires  &:  fciiidal,; 
Si  c':s  forres  de  per!o;!i\5 
prélciircnt  à  la    Sdnr.e  T, 
avec  les  autres  Fidèles,  le C;i 
les  doit  palier  {"ans  les  coiinj 
nier  -,  <k.  s'ils  infiik^t  pour 
cevoir  la  Sainte  i-lon:ie,i!'i 
leiir  dire  publiquement,  ci 
ne  peut  pas  la  leur  donner  Cj 
ils   n'ayeiir  auparavant  qni 
leurs  peciiez,  ^  répircle;! 
qu'ils  ont  f/iit  au  prochain 
le  fcandale  qu'ils  ont  c<iui: 
l'Eglife.  0\\  ne  doit  pas? 
der  la  même  conduire  à  l'cg 
de  ceux  qui  font  dans  cîcs 
eac^emens  criminels  quind 
pas  connus  piibiiquemenri 
Curé  'es  doit  avertir  enlec) 
de  l'crat  où  ils  font ,  &  k\ 
criîege  qu'ils  commcttron:! 
ïccçvaiir.  la.  Sainte  Hodie 


>e:  ct.it  :  s'ils  l| 
feiilj,  r.ips  qu'il 

noK'S ,  il  pourr. 
[ir^s'il  cft  ulliVél 

Boint  été  icconcil 
t  Sacrement  de  P| 
^ils  s'en  approch 

nrnt ,  il  doit  Ia| 
tour  lie  les  pa<  d 

Ce  S.'Crcmcnt  pi 
fas  iiR'iveilleux  t| 
le  corps  de  ceux 
Ifcnt  (îignement. 

1.  Il  conierve  d, 
Llles  la  vie  furu.i 
Irace  ,  en   leur 
LUiint  fe  cours  p» 
Icché  mortel,  poui 
jcRtarions ,  Ôc  pou 
lins  la  pratique 
iciivres  \  ce  qui  d( 
[cr  à  conimi'inier  ( 
i,mim>înt   p^n-  ces 
t.  Jean  :  Qui  m.^n 
livra  é'einellemeri 
V'.ndiicavcr.t  ex  ho 
fît  in  dtcrnnm.    6, 
lîme  Apôue  expl 
Il  cette  vie  ,  lorfqi 
pi  qui  me  mange 
our  moi  •:  Clnl  7)ia, 

ipje  vlvet  propre, 
|.  C'cjft-à-  dire  v 
je  divine  de  J.  C 
|é  c!e  fon  Efprit , 
|s  (entimens  ,  de  J 
ons,  &  agira  par 
lotifs  que'j.  C.  a 
).  Ce  même  Saci 
le  les  forces  de  F 
pchant  (les  créât 
prYanc  dQs  içç 
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te:  ct.it  î  s'ils  1.1  clcm;ndfnt 
icé,  fins  qu'il  y  ayc-  des  rc- 
roK'S ,  il  pourra  l.i  Iciii  rcFii- 
t.r.'il  cft  ..llûrc  qu'ils  n'ayt-n 


iKç 


qncntcs  tiins  les  prchfz  vc- 
tiicls,  ôc  en  1.1  riicrin.int  tic  l.i 
lanï^iicur  ijiirituclle  qui  n'cfl: 
que  rrcp  ordlnaiic  à  ceux  qui 

oint  ctc  icconcilii  z  M)iL*ii  p  r    ne  ic  nouii  liT'.u:  pas  de  cette 

tSàcnnuMit  de  Ptnircncc-,m.iis    Vi.inde  vclcllc. 

l'ils  s'en  .approchent  publique-        3.  Il  donne  à  r.imc  un?  nou- 


ipprocncnt  puDuque 
ifnt  j  il  doit  la  leur  donner 
pour  ne  les  pa<  fcandalifer. 
Ce  S.-ercmcnt  pioduit  des  ef- 
fets merveilleux  dar.s  l'ame  ôc 
(e  corps  de  ceux  qui  le  reçoi- 
Itnr  (ligne ment. 

1.  U  conlerve  d.ms  l'.-.me  des 
iiiftcs  la  vie  (urn.uurcUe  de  la 
lr.;ce  ,  en  leur  donnant  un 
[mirant  fecouis  pour  éviter  le 
[cchc  mortel,  pour  rcTider  .uix 


vellc  tbice  pour  fiire  progrès 
dans  les  vertus,  en  nuc»'.nentanc 
en  elle  la  rrace  fanélin.^.nte, 
L'cft  ce  qui  fait  qu'on  peut 
dire  qu'il  excite  dans  celui  qui 
communie  des  defus  tiricaccs 
de  mieux  vivre  ,  &  de  s'unir 
plus   étroitement  d   J  1  s  u  s- 

C  H  R    I  s  T. 

4.  Ce  Sacrement  remplit  Va- 


me  de  confolation  par  la  pré- 
icntarions  ,  Ôc  pour  perle vcrcr  fcnce  intime  du  Sauveur  qu'el- 
,ins  la  pratique  des  bonnes  le  poflede  ,  qui  faifant  fa  joyc 
livres-,  ce  qui  doit  les  enga-  1  Cs''  fa  félicité  ,  la  rend  inlenli- 
cr  à  commi^nicr  Couvent  ,  en  :  ble  à  tout  le  refte. 
animant  p.^r  ces  paroles  de  M  lis  outre  ces  effets  furpre- 
.  Jean  :  Ql.ii  m."ln^^c  ce  pain  nans  qu'il  produit  dans  les 
ivra  é'erntilemer.c  :  Si  cjuls  âmes  ,  il  en  produit  encore 
mdttcavcr.t  ex  hoc  fane  ,vi-  d'admirab'es  fur  les  corps  de 
\(t  in  âLtcrnnm.  6.  v.  32.  Le  ;  ceux  qui  communient  digne- 
caïc  Apô:rc  explique  quelle  ment,  en  fandiiiant  leur  chiiir, 
I  cette  vie  ,  lorfqu'il  dit  :Ce- 1  modérant  leurs  pùfiions  ,  arrc- 
li  qui  me  manî^e  vivra  aufli  !  tant  les  mouvemens   dére^^^Iez 

de  leur  concupilcence  ,  ôc  y 
laiiTanr  un  germe  d:  vertu  Ce- 
crctte  qui  doit  opérer  à  la  fia 


3Lîr  moi 


O 


ni  manàiiccit  me 


ipfe  vivet  fropter  me.  \6,  v. 
|.  C'eft-â- dire  vivra  de  la 
je  divine  de  J.  C.  fera  nni- 
[é  de  fon  Efprit ,  rempli  de 
|s  (entimens  ,  de  Çts  inclina- 
ons ,  &  agira  par  les  mêmes 
|otifs  que  J.  C.  a  agi. 
i.  Ce  mcmc  Sacrement  re- 
lie les  forces  de  l'ame  ,  en  la 
pchant  des  créatures  ,  en  la 


du  monde  la  relurredlion  de 
leurs  corps  ,  avec  les  qualircz 
glorieules  qu'ils  doivent  pollë- 
der. 

Ces  effets  (î  admirables  doi- 
vent engager  les  Curez  à  ex- 
horter les  Fidèles  de  s'appro-* 
cher    le    plus    fouvcnt    qu'ils 


vrcrvaat  des  rçchûtes    fté-  j  pouvront  de  cçc  admirable  Sa-î 
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crcincnt ,  leur  mctt.inc  dcv.uic  ; 
Ks  yt-ux  l'exemple  îles  premiers 
Chréricn*i  ,  qui  au  rapport  de 
pUiliciii  s  peics  lie  l'Eglilc  corn-  i 
mudioicnt  rois  Its  jours  :  ils 
doivem  poir  c^la  pieiuiic  foin 
<le  lent  dire  ,  qcc  quoique  cct- 
te  pr.il iqric  uc  loïc  plui  nrelcn- 
icmcic  en  uf  igc  dans  l'Eglifc  ' 
pour  le  commun  des  Chrc* 
tiens,  Ton  efpiit  pourtant  efl , 
qu'ils  en  approcli. lient  le  p!us 
fouvcnt  qu'ils  pourioicnt»  prin- 
cip.ilcmenc  aux  grandes  1-êtes 
de  l'année  ;  &:  les  Pcres  du 
Concile  de  Trente  témoignent 
qu'ils  le  defircroient.  Ils  leur 
feront  fur  -  tout  comprendre 
que  rEglife,par  l'Ordonnan- 
ce qu'elle  a  fait  dans  le  Con- 
cile General  de  Latran  ,  de 
communier  une  fois  l'année  au 
temps  de  Pâques  ,  n'a  pas  pré- 
tendu par-là  limiter  leurs  Com- 
munions ;  mais  feulement  met- 
tre des  bornes  a  leur  négli- 
gence. 

Mais  pour  communier  fré- 
quemment l'on  doit  içavoir 
les  difpofitions  que  doivent 
lâcher  d'acquérir  ceux  qui  veu- 
lent faire  des  Communions  fré- 
quences. La  première  &  la  prin- 
cipale eft  de  mener  une  vie 
vrayemeut  Chrétienne,qui  con- 
fîfte  dans  la  mortification  des 
pairions ,  dans  h  pratique  des 
vertus  d'humilité  ,  de  patience, 
d'obéïllance  ,  de  douceur  >  de 
charité  6c  de  fupport  du  pro- 
chain ,  de  chafteté  ,  de  fobriew 
té ,  fur- tout  du  f  ardoa  des  in- 


a  E  M  E  N  * 
jures ,  &  d'un  amour  finc-nl 
pour  Ces  ennemis ,  qui  civ  ^J 
à  prier  Dieu  pour  eux  ,  à|:ij; 
faire  du  bien  ,  ôc  à  parler  toi.| 
jouis   d'eux  avantagcufcm;nt 
Cette  vie  Chrétienne  ne  (cco?, 
ferve  que  par  une  cxadltujJ 
cxn  cme  d  tous  les  devoirs  ^A 
la  Religion  ,  ÔC  aux  obligation^ 
de  fon  état  &  de  fa  profillio,^ 
Il  feroit  à  (buhaircr  qu'on  sc.j 
tudiât  encore  à  joindre  à  À 
premières  difpofitions  dciixd 
très  rapportées  par  S.  f  innç;);| 
de  Sales.  La  première  ,  d  à:J 
exempt   de  toute  affLction  aJ 
péché  véniel ,  &  la  Icconrlc," 
d'avoir  un  dclîr  finccrc  dcs'J 
nir  à  J  E  s  u  s    C  h  r  i  s  t  ,  J 
provienne  d'un  ardent  nmci;; 
de  Dieu.  Cette  exemption  cl„î^ 
fc6lion  au  péché  véniel  con(;i< 
tant  dans  une  parfaire  clirpoli] 
tion  de  renoncement  du  cgJ 
à  tout  ce   qui  peut  dépLiiid 
Dieu ,  &  l'oftènllr  même  kgej 
rement  ,  nous  devons  tachJ 
de  l'acquérir  par  les  piincipij 
moyens  que  les  Saints  ïiM 
rent ,  qui  font  la  retraite ,  Icj 
loignement  des   compagnies 
une  occupation  fericufcjiind 
vail  continuel,  félon  nôaeéuj 
&z  des  prières  humbles  &  m 
ventes.  Pour  ce  qui  eftduddJ 
de  s'unir  .1  Dieu,  l'on  peut  àl 
que  ce  n'eft  à  proprement  pJ 
1er  que  la  fiim  {piririielij 
ardente  que  l'on  a  de  s'appri 
cher  de  ce  Sacrement ,  qui 
trouve  dans  ceux  qui  ne  iâ 
rafTafiiez  que  par  l'étroite  iinifl 


i    ï 


I } 


A\ 
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■ulcrtoi.] 

neicco?, 
:xad'uuiiî| 
cvoiis  ii[ 

iiofcllionJ 
qu'on  sc.l 
ii-irc  .1  :^ 
is  deux  à  J 

i.  FiançoJ 
rc  ,  liad 
ft.â:ion  aij 
i  Icconcic 
:ci'c  dcs'd 

R.  I  s  T  ,  C|lii 

ciu  anic'ii: 

iptiond'ù!. 

liel  coRt;i| 

te  d  il  poli] 

\t  du  ce:) 

déplAird 

ne  me  Kgil 

ons  taciiil 

principù; 

ints  iiiljiij 

:e, 

npAgnksi 

lurcjimttJ 

nonec'J 

lies  ôifeil 

iftduddf 

1  peut  diil 

îmentp^tj 
Iritueliv 

le  s'app- 
lit ,  qui 
lui  ne  foij 
toiteiw^c 
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iiiiiîont  avec  Dieu  qu'ils  ai-    y  ajouter  quelquefois  des  jcû- 


!P 


iir. 

L,j  meilleure   m.irque  pour 
jniioître  ii  on  .1  ccr  at  dent  de 

de  s'unir  à  Dieu  ,  tft  d'cx.i- 
i:nci  en  f.i  p;  éfence  ,  fi  pour 
i  plaire  ou  trav,ulle  Hdelle- 
[cni:  à  Te  nioriifier  dans  les 
[oindr'S  chofcs  qui  peuvent 
jfFcnfcr ,  &  à  fc  fui  monter 
tv  même  dans  les  niauvai'es 
hbimdcs  ôc  inclin.uions  que 
jn  peut  avoir.  Sans  cela  les 
[(irs  que  l'on  fent  de  com- 
luiiier,  doivent  être  regardez 
imme  (u(pe«5ls  ;  parce  que  le 
llir  qui  efi;  neccd'alre  pour 
immunier  dignement  &  fou- 
Int,  ne  peut  erre  autre  chofe 


nés  Se  d'.uui  s  niorriikations. 
Quoiqu'il  (nnblc  qu'il  ne  (oie 
pns  X  propos  de  pcinicitrc  de 
ficquentes  Communions  à  ceux 
qui  commencent  feiilenunt  X 
(e  convertir  ,  mais  qu'on  doive 
plutôt  les  cng.'gei  à  taiie  des 
Confeiîions  tx  (fies  <S:  fiéqutn- 
tcs  ',  Cl  l'on  remarque  néan- 
moins en  eux  dans  ce  temps- là 
une  applic.ition  (éiicufe  à  mor- 
tifier leurs  p.llîons ,  Si  à  pra- 
tiquer les  vertus  Chrctienr.es, 
on  pourra  les  porter  à  s'en  ap- 
proclier  fouvcit  -,  paice  que  , 
quoique  la  h équi nie  Commu- 
nion ne  foit  pas  la  réeonipenfo 


d'une  vertu  naillante,  mais  1  u- 
le cette  faim, dont  J.  C.  parle  '  lement  de  celle  qui  cft  avancée, 
ins  fou  Evangile  ,  quand  ii  elle  peut  néanmoins  être  uii 
,Qm?  ceux  qui  ont  faim  Ôc  \  moyen  trcs-ciliicace  pour  afTer- 
fdc  h  juflice  feront  rafîa-  |  mir  les  amcs  qui  commeneenc 
•.Beatl  ejiHi  efuriitnt  &  fi-  I  dans  les  refolutions  fincercs 
m  jiiflitiam  ,   quoniarn  ipfi  \  qu'elles  ont  déjà  prifes  de  mc- 


hrdH'fitur.  Matth.  5.  v.  6. 
Tcft  d  un  fage  &  prudent 
^edeur  d  régler  les  Commu- 
Ins  plus  ou  moins  fréquen- 
1,  fur  la  connoidancc  qu'on 
l[  lui  donner  du  progrès 
]n  fait  dans  la  vertu ,  &  fur 
[pericnce  qu'il  doit  avoir  lui- 
ic  de  ce  progrès. 
i  le  Confelllur  après  avoir 
1  examiné  toutes  chofes,  ju- 
propos  de  priver  fon  Pe- 
int pour  un  temps  de  la 
Ite  Communion  ,  il  tachera 


ner  une  vie  vraymcnt  Chré- 
tienne &  vertucuf-'.  Ne  pou- 
vant y  avoir  là  dcflus  de  règle 
certaine  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes ,  c'eft  au  Confcdèia* 
d  régler  les  avis  qu'il  donnera 
d  [\^^  Pcnitcns  ,  félon  la  vio- 
lence qu'il  remarquera  en  eux 
pour  fe  détacher  de  l'amour 
du  monde  &  des  plaifirs  des 
fcnsjpour  fe  purifier  de  leurs 
attaches  par  des  œuvres  qui 
fuient  contraires.  Il  efl  bon  en- 
core qu'il  fafTe  attention  fur  les 


lui  faire  réparer  cette  perte  '  autres  règles  qui  peuvent  .ip-. 
ides  humiliations  &  des  partcnir  à  la  prudence  des  Di- 
ïçs  fréqueotes,  il  po^^rra  Irefteurs.  Après  avoir  bçaucouj^ 


!ll 


)|ï  \\\\ 


\ 


'     / 


\  ■ 


'Hiiti  # 


r^  \ 


lïi 


j  Ml 

'H 


'•1 


i  fi 


3,     r     :       J 


^'\i  i^  I 


I  ï"  4ll 


M#« 


!if   7 


f%^.  Du    Sac 

prié    Se   demandé   â  i)iea  ce 
qu'il  doit  confeiller  à  Tes  Pe- 
«iccn5 ,  i!  leur  pourra  marquer 
ces  choies  comme  le^  plus  nc- 
cefîàircs.  i*.  La  fuite  d.s  occa-  I 
Tions   procî^aines    du   péché  ,  I 
comme  aulîi  rélo'gnemenc  des  ■ 
compagnies  &C   des  perfonnes  ^ 
«iu  monde,  i".  Uiie  prière  fer-  : 
vente  ôc  rcVcerce  jointe  a  une  ' 
ïedure  (piiiruelle  fréquente,  3c  I 
à  l  exercice  familier  des  éléva- 
tions du  c€cnr  à  Dieu.  3°,  Uiie 
offrande  fiîcile  de  leur  travail 
êc  des  afflictions  journalières 
qui  leur  arrivent ,  jointe  au  par- 
Fait  renoncement  à  eux  mêmes, 
à  leurs  fatisfi^ftions  &  à  leur^ 
sntercrss  pour  n  être  plus  qu'à 
Dieu  feul. 

Les  temps  aufquels  les  Fide- 
I-es  qui  veulent  viv^e  chrétien- 
nement ,  doivent  principale- 
ment fe  difoofer  ù  recevoir  la 
Sainte  Euchariftie  ,  félon  les 
ïcgles  de  l'Eglilc,  font  les  prin- 
cipales Fêtes  de  l'année  ,  com- 
me  Pâques,  la  Penrecôte.Nocl, 
l'Epiphanie,  la  Fête  du  Saint 
Sacrement ,  la  Fcte  de  tous  les 
Saints  ,  les  principales  Fêtes 
de  1^  Trcs-fainte  Vierge,  l'Af- 
fomption  ,  TAnonciarion  ,  la 
PuitFicarion,  la  Nativité,  &:  \à 
Conception  ,  la  Fête  du  Patron 
de  la  Paroiflc,  &  le  jour  qu'on 
a  eu  lo  bonheur  de  recevoir  le 
Biptême.  Mais  afin  de  ne  pas 
abufer  de  la  Sainre  eommu- 
Bion  ,  il  fuit  prendre  garde  de 
ne  pas  tomber  dans  la  tcnta- 
vion  dç  ceux  (jiâ  ne  icn  appro- 
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chenc  que  pour  paroître  d 
grns   de    bien    aux   yeux  cj 
homnes  ,    &C  qui   veulent 
nourrir  de  la  fanfî'*  efperac;; 
d''  trouver  leur   filu"  d^nsj 
parriciptrion    des     S.i€reii,j-i 
fins  la  pratique  des  bo;in«iïJ 
vres  ,  mecr.ints  ainfi  touc!;^ 
dévotion   a   fe  confedirr  k 
communier,  funs  travailler  il 
mortification  de  leurs  p.iflioj 
&  de  leur  propre  volonté , 
&c  fins  mener  une  vie  Yér,;sJ 
blement  Chrétienne. 

Outre  les  dilpofitions  lr.:;| 
ricures    qu'on    do  t    apoor/ 
pour  ap;  rocher  dignemcn:i 
la  Sainte  Table ^  il  y  cnadJ 
tericures  qu'on  ne  doit  pauj 
gliger  ,   il  faut    être  à  j.ii^ 
c'eft-à-dire  ,  n'avoir  m,inj;c; 
bCi  depuis  minuit.    L'on  U 
paroître  pénétré  de  refpecli 
de  Religion  ;  avoir  de  I.nr.i 
deftie  en  tout  fon  extérieur 
en  Ces  habits.  Les  hommes  col 
vent  quitter   hs  armes  qj'l 
pourroicnt  porter  ,  &  les  t;;i 
mes   doivent  paroîtie  h  ;J 
voilée  ,  ayant   le  Icin  & 
épauî   "  couvertes,  leurs  robol 
abbatucs  ,  fans  rien  fuie? 
roître  en  elles  qui  reflcnrc 
vanité ,  ia  fcnfualité  &  k  lia 

Les  Fidèles  qui  IbuhaiteJ 
communier  ,  s'étant  pppro:^,| 
de  la  Sainte  Table,  étàrûà 
noux  ,  tiendront  la  nâp^e 
leurs  mains  ,  auront  les  y;j 
baiiïèz  ,  &  la  tcte  droite, tf 
la  tourner  de  coté  Se  d'aiiTJ 
oavriroac  modeftement  la  oJ 


D  I     l'  E  n  c  H  A  a  r  S  T  r  ^. 

rfccvoii   6s:  avalci  la 


1er 


contiiburii.ts  de  leurs  libcr.ili- 
tcz  n  !a  décoratiop  des  Autels^ 
Se  à  rcmicticn  de  U  L.iinpe 
qui  b  ûlera  joiii  Ôc  nuii  devant 
le  baint  Sacrement  :  fe  f.ii- 
ùns  un  honneur  &  un  plaifîr 
de  raccomp.'.gnei-,lorl qu'il  lera 
porté  aux  malacies. 

Les  Fadeurs  de  Supérieurs  des 
Egl  es  auront  foin  d'avoir  un 
Tabernacle  décent  ,  un  Calice 
d'argent,  un  Ciboire^  un  SoleiI> 
\k  une  petite  bucrc  pour  por- 
ter la  5ainte  Euchariîbc  aux 
malades.  Ils  Ce  fouviendront 
qu'étants  dcpofiiaircs  du  Corps 
de  3  clusCli.ifl  ils  doivent  avoir 
loin  qu'il  foie  conltrvé  ,  (înon 
le  plus  important  à  prati-    avec  magnificence  ,  du  moins 

avec  décence  &c  propreté  con- 


t  pour 
[C  Hufti^'-   iî'  f^  retireront 

Ijùf  en  quelque  endroit  (ë- 

rédub  ui.  ,  pour  y  être  rc 
eillis  &:  unis  à  N.;tre-Sei- 
i  J.  C.  pour  lui  rendre 
ace  du  bienfait  fingulier  qu'il 
^b;en  voulu  leur  faire^  s'occu- 
lont  de  fi  Sainte  Paffion  ,  en 
jnoire  de  laquelle  ce  grand 
yilere  s'cft  opère.  Il  cil  mieux 

s'entretenir  intérieurement 
ccNôue-Seigneur  J.  C.  que 

prendre  aufli  -  tôt  un  livre 
mi  lire.  L'on  ne  crachera  pas 
itôc  après  la  Communion,  de 

r   que    quelque    particule 

■loftie  ne  tombe  à  terre.  L'a 


fera  de  fe  tenir  fur    fes 
des  pour  mériter  de  confer- 
h  grâce  de  ce  Saciemcnc , 
:nant  réfolution  d'éviter  a- 
iom  les  occafions  d'offen- 
Dieu  ,  &  de  pratiquer  les 
Innés  oeuvres  qui  feront  pro- 
s  à  nôtre  état. 
es  Curez  ôc  autres  Prêtres 
pourront  rien  faire  de  plus 
cable  à  Dieu  ,  ni  de  plus 
Ile  pour  les  peuples  ,  que  de 
re  paroîtrc  leur  dévotion  ôc 
ir  refped:  fingulier   pour  ce 
md  Sacrement ,  par  la  ma- 
rc dont  ils  auront  foin  de 
miniftrer.  Us  inviteront  fou- 
it les  peuples  à  lui  venir  rcn- 
;  leurs  refpedbs  <!<>:  leurs  ado 
:ions  dans  les  lieux  où  il  re- 
fera i  &  pour  leur  en  donner 
emple  ,  ils  le  vifitcront  Ôc 
mont  fouveni  cux-aiemçs. 


venables  -,  à  quoi   ils  travaille- 
ront p.ir  toures  fortes  dévoyés, 
en   employant   non  feulement 
leur  fupcrflu  ,  mais  même  leur 
nccc(raire,en  y  intcreflant  leurs 
Paroifliens,  ôc  faifants  faire  des 
quêtes  publiques  pour  cela,  s'il 
eft  ncceiraire.  Us  feront  paroî- 
trc en  l'executicn  ôc  l'accom- 
plidcment  de  ces  chofes  beau-» 
coup  de  ferveur  ,  s'ils  ne  veu- 
lent pas  un  jour  être  convain- 
cus d'avoir  moins  aimé  l'inte- 
reft  de  Dieu  que  le  leur  propre. 
Afin  de  les  engager  le  plus  ef- 
ficacement qu'il  nous  eft  polîi- 
blc  à  s'acquitter  en  cela  de  leurs 
obligations  i  Nous  ordonnons 
que  dans  toutes  les  Eglifes  Pa- 
roifliales  où  le  Saint  Sacrement 
léra   confervé  ,    il  y  aura  au 
moins  un  petit  Tabernacle  pofç 
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lur  le  grand  Autel  ,  qui  fera  fine  &  blcînche,quî  foîenteî' 

couvert  d'un  pavillon  par  de-  pefez ,  afin   qu'ils  fe  tienne 

horc ,  &  garni  d'une  étofe  pro-  plus  fermes  ,  &  Ce  plient  plj 

pie  par  dedans  ,  fermé  à  clef,  aifcment.     Us  feront  niaïq^j 

que  le  CuL-é  ne  laidera  jamais  par  une  Croix  ,  &   pliez 

fur  l'Autel  ,  mais  qu'il  gardera  quatre  ,  de  manière  que  lesçi, 

dans  la  Saciiftie  ,  ou  dans  une  riêmitez  foient  en- dedans 

/Y*  ^  ' 

armoii  e.  ne   paroiflent   pas    au-dcho: 

Comme  il  ne  doit  y  avoir   Si  on  y  veut  mettre 
dans  le  Tabernacle  que  le  Saint    dentelle  ,  il  faudra  qu'elle  i'q: 
Ciboire  ,  on  aura  foin  de  met-    petite  ^  y   ayant  de  rinconv-l 
tre  ailleurs  les  Reliques  6c  les    nient  d'en   mettre  de  grr.i 
Vaifl'eaux   des  Saintes  Huiles.  ,  Les  Pales  feront  de  la  n,e,;i 
S'il  fe  trouve  quelque  Calice  I  toile  que  les CorporauXj&ilfi 
d'étain  ,  de  cuivre  ,  ou  d'autic  i  plus  a  propos  qu'elles  ne  fuid 
matière  plus  vile  ,  Nous  l'in-  .  pas  couvertes  d'étofe.  On 
terdifons,à  moins  que  la  Coup- 1  loin  de  les  faire  bénir  avi 
pe  ne  foie  d'argent  ,  &  défen- 
dons à  tous  Prêtres  de  s'en  fer- 
vir  trois  mois  après  la  publi- 
cation de   ce  prcfent   Rituel. 
Outre  le  Ciboire  ,  Nous  défi- 
ions qu'on  aye  encore  dans  les 
Eglifes  Paroifliales  une  petite 
bocte  d'argent  pour  porter  la 
Sainte  Euchariftie  aux  malades, 
comme   nous   l'avons   dit   cy- 
deifus  ,  afin  de  pouvoir  laifiêr 
le  Saint  Sacrement  dans  le  Ta- 
bernacle ,  où  il  doit  toujours 
refter.  Elle  fera  bénite  comme 
le  Ciboire  &  le  Croiffant  du 
Soleil.  Si  les  Cutez  font  obli- 
gez de  porter  le  Saint  Sacre- 
ment fort  loin  ,  par  des  che- 
mins  difficiles  ,  ils   pourront 
mettre  la  boëce  d'argenr,qui  le 
contiendra   ,  dan  une   bourfc 
propre  ,  qu  ils  pendront  à  leur 
coù  avec  des  cordons. 

On  aura  foin  d'avoir  des  Cor- 
poraux  piopres  >  d'une   toile 


avec! 
Corporaux.  Il  n'y  a  que  ceJ 
qui   font  promus   aux  Om 
Sacrez  qui  peuvent  toucher! 
Corpor  lux ,  les  Pales ,  les  PJ 
rificaroires  &  les  Vafes  bmi 
Les  Purificatoires  feront  du 
toile  plus  groflle  ,  ôc  maïqj 
d'une  Croix  au  milieu.  Le^CJ 
rez  prendront  foin  de  les  m 
blanchir  fouvcnt ,  afin  quetol 
ce  qui  fert  à  un  fi  grand  Myft 
re  foit  propre.    Ils  les  laveioj 
eux-mêmes  dans  trois  diftaj 
tes  eaux   qu'ils  jetteront  m 
la  Pi fci ne  avant  de  les  don;;! 
à  blanchir. 

On  ne  peut  dire  la  Mdï<\\ 
(ur  un  Autel  conlacrc  p.ir 
Evêque,  qui  peut  être  ponaij 
ou  fixe.  L'un  6c  Pautre  pcidJ 
leur  Confècration  ,  loirqii'f 
font  notablement  rompus. 
Autel  fixe  perd  encore  itiCol 
fecrarion,  loilque  (a  pieireqj 
fert  de  table  ,  eft  féparée 


MX  cierges   de  ci] 


'.  tî 
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pied»  qiund  mcme  ce  ne 
roic  que  pou^^  ^*   leh.iuflèr. 
m  ne  doit  point  dire  la  Mtrflc 
Ir  un  Autel ,  à  moins  qu'il  ne 
lie  couvert  de  trois  nappes , 
de  deux  au  moins  ,  dont  | 
jiie  (oit  pliée  en  deux ,  &  qui 
lient  bcnitcs  par   l'Evcque ,  '. 
nji-  quelque  autre   Prêtre 
iapait.  Il  y  aura  toujours  j 
|i!x  cierges   de  cire  allumez  j 
Indant  la  Mefle.    L'on  met-  | 
un  tnpis  par-de(Ius,  qui  le  ' 
lillè  couvrir  3  pour  empêcher  1 
il  n'y  tombe  des  ordures, 
^ltre  le  Tabernacle  qui  doit  j 
[e  doré  ou  peint  par-dehors,  | 
Urni  par-  dedans  d'une  éto- 
avec  un  Corporai  pour  met- 
idcfïbus  le  faint  Ciboire,  il 
jaura   encore   dans   ch^ique  , 
jlife  deux  gradins  &  deux  ' 
landeliers  au  moins  ,  avec 
Cioix  en  relief.  Lorfquc 
Jaint  Sacrement  fera  expofé,  ; 
lôtera  le  Crucifix  de  delîiis 
Intel ,  la  figure  devant  dlC- 
lûûie  devant  la  vérité.    On 
peut  pas  mettre  autre  cho- 
|iie  le  feul  Miflel.   Les  Cu- 
Iregarderont  comme  une  in- 
|ence  d'y  lailTer  leurs  Bon- 
quarrcz    &    leurs    mou- 
His.    On    tâchera  d'avoir  , 
eft  polTible  ,  un   Dais  au- 
[ùs  de  l'Autel,  qui  le  couvre 
entier,  un  marche -pied 
Ipie  à  y  monter, &  une  Lam- 
W  Ibit  toiijours  allumée 
|ant  le  Saint  Sacrement  ^  au- 
;que  le  revenu  des  Pargiflès 
[ouna  permctuct 
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Les  PaOeurs  prendront  Coin 
d'avoir  des  Ornemenspiopres^ 
qui  foicnt  de  toutes  les  cou- 
leurs de  TEglifc  ,  ik  qui  ne 
foienc  point  cléchirez.LesCha- 
fubles  ,  les  Ecoles  ,  les  Mani- 
pules, les  Aubes,  les  Ami(n;s,  ÔC 
les  Ceintures  doivent  être  bé- 
nis par  l'Evêque.  lis  perdront 
leurs  Bcnediclions  ,  loiiqu'ils 
feront  notablement  rompus , 
ou  que  leur  forme  fera  chan- 
gée ;  comme  fî  on  chnngeoic 
les  manches  d'une  Aube  ,  ou 
qu'une  Ceinture  fut  rompre. 

Lçs  Curez  prendront  foin  de 
faire  ôccr  la  pou/îîcre  &  les 
araignées  qui  pourroient  fc 
mettre  au-dcflus  de  autour  de 
l'Autel ,  &  de  le  nettoyer  (ou- 
vent  eux-mêmes  ,  auflî-bieii 
que  le  dedans  du  Tabernacle  ; 
ils  feront  balayer  leur  Eglife 
une  fois  chaque  fcmaine  par 
quelque  pcrfonne  chargée  par 
eux  de  la  tenir  propre,  ou  bien 
par  quelque  perfonne  qui  pren-« 
dra  ce  foin  par  charité. 

Les  Curez  ne  pourront  mîcuî: 
faire  paroître  leur  zèle  envers 
le  Tres-faint  Sacrement ,  qu'en 
excitant  la  dévotion  de  leurs 
Paroilliens  envers  cet  auguilc 
Myllerc,  qu'ils  exciteront  d'ho- 
norer, s'ils  peuvent  en  ces  deux 
manières.  i^.En  établilfant  en- 
tr'eux  une  Confrairie  en  l'hon- 
neur de  cet  augufte  Sacrement, 
i".  Ou  en  les  dilpofant  à  com- 
munier fouvent  èc  dignement, 
afin  qu'ils  ne  fc  privent  pas 
long- temps  d'une  nourriture  d 
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nccelTaire  &  Ci  avanragcufc. 

ils  lenoLivellcronc  les  S.iintes 
ïlofties  au  moins  une  fois  tous 
les  mois,  lis  purifieront  pour 
cela  le  Saint  Ciboire ,  en  pre- 
nant foin  d'ôter  toutes  les  par- 
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ticules  ,  avant  que  d'y  m»„ 
de  nouvelles  Hoilies ,  loi»  J 
elles  f oient  eonfacrccs^oug] 
les  y  mettca:  pour  les  cq: 
crer. 


Article     Premier. 
De  la   Communion   Pafiale. 


L'E  G  L  1  s  E  pour  mettre  des 
bornes  à  la  négligence  & 
à  l'indévotion  des  Fidèles ,  a 
ordonné  dans  le  Concile  Ge- 
neral de  Latran  IV.  fous  In- 
nocent III.  l'an  1215.  Can.  21. 
Omnis  HtriHpjite  fcxiis.  A  tous 
les  Fidèles  de  1  un  &  de  l'au- 
tre fexe  ,  qui  ont  atteint  l'âge 
de  difcretion,  de  recevoir  cha- 
que année  avec  rclpcd  le  Saint 
Sacrement  de  l'Autel, au  moins 
à  Pâques  ,  fi  ce  n'eft  que  leur 
Confeifeur  ne  jugeât  plus  à 
propos  de  le  leur  ditierer  ppur 
quelque  caufc  jufte  &  raifon- 
rr'ble.  Nous  avons  marqué 
dans  l'inllrudion  précédente 
de  la  Pénitence  ,  l'obligation 
qu'ont  les  Curez  de  publier 
chaque  année  cet  excellent  Dé- 
cret le  premier  Dimanche  de 
Carcme,  &  le  Dimanche  de  la 

paiîîon. 

Nous  eftimons  que  l'âge  de 
difcretion  dans  lequel  les  en- 
fans  doivent  fe  difpoler  â  com- 
inunicr,ne  peut  pas  commencer 
plutôt  ordinairement  qu'à  dix- 
ans,  ^  plus  Uld  q^u'à  quatouc. 


Nous  voulons  bien  cepcni^j 
en  laiffjr  le  jijgemi.*nt  à  faire  J 
Curez.  Nous  défendons  qij'j 
cuu  des  cnfans  loiiinr  admis] 
la  première  Communion jQ,] 
n'aye  été  auparavant  cxanîiJ 
par  fon  Curé ,  ou  par  quelc) 
autre  perfonnc  de  fa  parte! 
pible  d'en  juger  ,  à  tioJ 
fuffifatnment  inftruit  dcsMvl 
teres  de  nôtre  Religion.  Ce  J 
n'empêchera  p^s  qu'on  n/l 
puiflè  donner  avant  ca  âjjef 
forme  de  Viatique  aux  intj 
qui  fe  trouveront  en  pciili 
mort,  fi  l'on  remarque  eneJ 
le  difcernemen:  qui  elï  ncJ 
faire  pour  coniioîcie  lafiind 
de  l'action  qu'ils  doivciitfaij 
Par  ce  précepte  que  iM 
a  érabli  on  n'eft  pas  fjLileraJ 
obligé  de  communier  i  P| 
ques  i  mais  il  faut  encore  1 
ce  foit  dans  fa  Paroillc,. 
moins  qu'on  n'aye  obceuu  J 
million  de  communier  aillq 
ou  qu'on  ne  toit  en  voyage 
bonne  foy  ,  (ans  avoir  eu 
fein  d'éluder  cette  dilcipHncI 
l'Eglifc.  Cçux  qui  auiçntcû 

mil 


nie  alllcw'^s  avec  permiflion 
-ont  obligez  d'apporter  dans 
înicc  ^'""  "'''^'^  ""  certificat 
I  attcfte  qu'ils  ont  fait  la 
[iTimunion   Pafcalc  ,  s'ils  ne 

ijjiic  être  traitez  comme 
,iu  manque  de  fatisfaire  à  ce 

Ifcepte. 

^lîii  qa'un  Décret  fi  falutaîre  1 
exadcment  obfervé  dans  I 


A  R  I  s  T  ir  I.  ï^  j; 

nôtre  Diocefl*>sî^ous  voulonï 
non  (culcment  que  les  Curez  le 
lilcnt  tous  les  ans  dars  leuf 
Paroiilëi  mais  qu'ils  fallLnt  en- 
core la  lecture  des  avis  que 
nous  leur  avons  donnez  dans 
la  Lettre  P«iftorale  que  nous 
avons  faite  fur  la  Confeflion  &C 
Communion  Pafcale,  que  nous 
avons  crû  devoir  inférer  ici. 


prc  Pafiorale  de  Monfeigneur  l'Eveque  de  Québec  iou- 
\(hmt  fa  Confeffion  &  Communion  de  phqw.s ,  dont  lei 

:urez  feront  la  lecfure  au  Prône  le  /.  Dimanche  dû 

:mm€ ,  &  le  Dimanche  de  la  Pajjlon, 

AN,  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  Saint  Siegè 

Lpoftolique,  Evëque  de  Québec  :  A  nos  très  cherâ 

1res  en  Nôtre- Seigneur  ,  les  Curez  ,  Millionnaires 

jautres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers  que  Nou$ 

)ns  approuvez  pour  confeflèr  dans  nôtre  Diocefc^ 

|at&:  Benedidion  en  Nôtre- Seigneur,  La  tiédeur 

Chrétiens  de  ces  derniers  fîecles  ayant  porté  l'E-. 

le  dans  le  Concile  General  de  Latran  iV.  de  s  ac* 

pmoder,commc  une  bonne  Mère,  à  l'état  foible  de 

jenfans  ,  &  de  condefcendre  à  l'ufage  qui  s*étoie 

joduit  par  leur  indevotion  de  ne  communier  plu$ 

lune  fois  l'année  dans  la  quinzaine  de  Pâques  ,  ait 

de  plufieurs  fois  qu'ils  y  étoient  obligez  aupara* 

If.Nous  avons  crû  pour  nous  acquitter  de  nôtfô 

irge ,  être  obligez  de  faire  ôb(erver  exademenc 

[qu'elle  à  établi  par  le  Canon  21.  omnis  utriufqut 

î;,dè  ce  Concile»  l'an  1115.  fous  Innocent  lit 

iepuis  renouvelle  dans  celui  de  Trenre  j  &  de 

remarquer  à  ceux  qui  font  tombez  dans  une  (î 

ide  infenfibilité  pour  leur  falut  ôc  dégoût  deà 

[fes  faintes ,  qu'ils  paflent  plufieurs  années  fan* 

Iprocher  des  Sacremens  de  Pénitence  6c  d'Euchâ 
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riliic ,  qu'ils  encourent  tuutcs  les  peines  portées 
ce  iaint  Décret,  qui  font  les  plus  ngoureuiès  quel 
glife  puidè  kncer  contre  ib  enfani  rebelles.  A  j 
caufes,  Nous  vous  ordonnons  de  publier  aux  ProJ 
de  vos  Paroiflès  le  premier  Dimanche  de  CarcmeJ 
celui  de  la  PaiTion,  ledit  Canon,  om^is  titiiufijueft^ 
&  de  l'expliquer  au  peuple  en  Langue  Vulgaire;^ 
plus  intelligiblement  qu'il  vous  fera  poffiblc ,  à 
qu'aucun  de  vos  ParoKîîens  ne  le  puiiTe  ignorer.  NcJ 
vous  ordonnons  de-plus  de  leur  faire  part  de  laco] 
duite  que  nous  defirons  que  vous  gurdiez  en  \\ 
endroit ,  par  les  avis  que  nous  vous  avons  dono 
pluficurs  rois,&  que  nous  vous  réitérons  ici^aj 
que  vos  Paroiffiens  n'en  puiflènt  prétendre  caufe 
gnorance.  S'il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  an  mejil 
de  la  préfênte  Ordonnance  6c  de  vos  aveiti{lenie| 
négligent  de  faire  la  Communion  Pafcalj  en  leur! 
rojile  ,  Nous  voulons  qu'ils  f oient  avertis  Ôc  requis  1 
noniqnement  de  nôtre  part  de  s'en  acquiter  damll 
ne  des  Mefles  de  Paroiffe  Jes  deux  Fêtes  de  PâqucsJ 
la  manière  qui  fera  marquée  à  la  fin  de  ces  PrcfentI 
qu'autrement  il  iera  procédé  contr'eux  lelon  la 
gueur  portée  par  ledit  Canon  ,  dont  voici  la  tenel 

^ —  —  —  — ^— —■  - — -— 

Décret  dti  Concile  General  de  Latran  fur  la  Confefmx 

Communion  de  Pâques, 

LE  Saint  Concile  General  de  Latran  tenu 
Innocent  IlL  s'explique  ainfi  par  fon  Zm 
Que  tout  fidèle  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,qui  aatte| 
l'âge  de  difcretion ,  confefTe  fcul  fidèlement  & 
âiement  tous  fes  péchez  à  fon  propre  Preftiel 
moins  une  fois  l'an  ,  ôc  fafTe  fon  poffible  pouracc| 
plir  félon  k^  forces  la  pénitence  qui  lui  fera  enjJ 
te.  Qu'il  reçoive  auiTi  avec  refpecl  le  Tres-faintl 
crement  de  i'Euchariftie ,,  au  moins  à  Pâques, fj 
tfcft  que  pa^  l'ordre  ^  l'avis  de  fon  propre  PrèiT 


D  ï     l'  Eu  C  H  A  R  I  s  T  I  E.  1$$ 

fît  juge  à  propos  de  s'en  abflenir  pendant  quel- 
le temps  pour  quelque  caufc  juftc  ^  raifonna-r 
\q.  s'il  vient  à  manquer  A  ces  obligacions ,  qu'il  foie 
Lfdic  de  rentrée  de  l'Egiilc  pendant  ta  vie  ^  èc  s'il 
kiirr  eu  cet  état,  qu'il  foit  privé  de  la  fcpulcure  Ec- 
Lî^ftKjUC.  Ceft  pourquoi  il  cil  ncceiiàire  que  ce 
Lcrcc  lalutaire  Toit  fouvent  publié  dans  les  Eglifes, 
[il  que  perfonne  ne  le  puiiTe  ignorer,  &  fe  fervir  de 
ittc  Ignorance  pour  excufe.  Omms  uîrïufque  fexûs 
\klïs ,  fojlquam  ad  annos  difcretioms  fcïvei7€rit^  omnia, 
hfiluf  pecrata  conftcâtur f  déliter^  faltem  femel  in  annâ^ 
mrio  Sacerdoih  c^  injuni^UmJihifœniteh  tinmjludeatpro 
\nhs  adimplere  ^fufcipens  reverentcr  adrr.inus  in  Pa/cha. 
\chm/ii£  Sacramentnm ,  ntjt  forte  de  confilio  proprii 
\ierdotis ,  ob  aliqu^'.m  rationabilem  canfàm ,  ^d  tempus 
\  cjtts  perceptione  duxerït  ahfiinendum.  Alioquin  cé* 
hms  db  ingrejjk  Ecclefixnrceatur,  ^^  moriens  Chrifiiani 
mut  fipuhurâ.  Unde  hoc  j'altitare  s tatutum  fréquenter  m 
.çkfiis ptihlicetur,  ne quïfpïam  ignorantix  cœcitatc^veU* 
\n  excu/ktionis  ''Climat  j  &c, 

inRT  I  S  S  E  MENT,     OU     MONITION^ 
me  doivent  faire  les  Curez,  dans  les  M  ef es  de  Paroijfe 
le  Lundy  ott  le  Mnrdy  de  Faqucs, 

Ou  s  avertiflons  tous  les  Fidèles  de  cette  Pa- 
roifle  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  de  l'obligation 
ils  font  de  fe  confeiTer  une  fois  l'an ,  &  de  commu- 
|crâ  Pâques,  pour  fatisfaire  à  l'ordre  &  au  comman- 
îment  de  l'Eglife.  Nous  avertiflons  &  exhortons  ceux 
lui  ne  fe  font  point  encore  confeffez  ôc  communiez, 
fatisfaire  à  cette  obligation  pendant  cette  femaine, 
de  donner  à  cette  fainte  adlion  toute  l'attention  & 
[préparation  necefTaire  :  Autrement  Nous  leur  deda- 
ns cjuenous  \(^%  déférerons  à  Monfeigneur  TEvêque^ 
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f)our  ctre  interdits  de  l'entrée  de  l'Eglife,  privez  J 
afepiiicLireEcclelîallique,  &:  dénoncez  F  '^liquemea 
pourcxcorrimuniez  aux  Prônes;  àc  comnc  telsU 
noms  ccre  affichez  à  la  porte  de  TEglife.  C'cll  poiifj] 
feule  6c  unique  Monition  que  nous  leur  ferons  de 
part  de  l'Eglile. 
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de  notre  Diocefe  ^fur  la  Confejjion  &  furU 
Communion  de  Pâques. 


IL  cftfort  à  crnindreque  plu- 
fieiirs  Conftiïturs  ne  foient 
coupables  de  ce  qu'il  y  a  fi  peu 
d'amendement  &  de  véritable 
conveifioii  parmi  les  Fidèles 
qui  fe  confefîcnt  à  Pâques;  c'eft 
fouvent  la  trop  grande  facilité 
qu'ils  ont  d'accorder  TabColu- 
tion  à  leurs  Pcnitens ,  qui  em- 
pêche qu'ils  ne  fe  converrifTenf, 
au  lieu  qu'ils  devroient  la  leur 
jrefufer,  ou  différer  jufqu'â  ce 
qu'ils  euflènt  fait  quelques 
fruits  dignes  de  pénitence,  ôc 
renonce  à  leurs  péchez. 

Mes  tres-chers  Frères,  Nous 
avons  cru  vous  devoir  mettre 
devant  les  yeux  ces  avis  ,  que 
nous  délirons  que  vous  fuiviez, 
afin  de  pouvoir  adminiftrer  ce 
Sacrement  avec  le  fruit  qu'il 
doit  produire  dans  les  âmes, 
&  que  vos  confcicnces  ne  foient 
pas  chargées  d'avoir  manqué 
d'apporter  toute  la  diligence, 
qui  eft  neceflaire  à  une  affaire 
de  fi  grande  importance  »  d  ou 


dépend  vôtre  faluc  &  celui  1 
vos  peuples» 
Le  premier  avis  confifteàvd 
convaincre  de  l'obligation o( 
vous  avez  d'inftruire  vosP<îroii 
fi^ns  de  l'abrégé  de  la  doûtiij 
Chrétienne,  des  conditions; 
la  vraye  pénitence,  &  des  ci 
aufqucls  un  ConfefTeur  doitt 
fufer  ou  diffw-rcr  l'ablolutioniJ 
afin    que  l'ignorance  ,  où 
pourroient  être  Je  ces  choîl 
neccflaires au  falut.  nevoiisloi 
pas  imputée  a  r>év;ligencc;( 
les  Dimanche   que  vous  devJ 
employer  en  p irtie  à  faire  cl 
inftruâions  ,    Nous  deliiol 
que  vous  y  employez  cncoj 
des  jours  marquez  dans  chaqJ 
fcmaine  du  Carême  ,  pour! 
faire  plus  à  fond  ,  &  daiisi 
plus  grand  dctail. 

Le  deuxième  confifte  à  faij 
connoître   a  vos   Paioillicni 
qu'ils  ne  peuvent  rien  faire 
plus  utile  pour  leur  falut ,  J 
de  fe  préparer  pendant  le  Cj 


b  E     l'Eu  Cil 
i^ç  à  fjirc  une  bonne  Con 
[ilion  ,&  que  pour  y  réiillu- 
doivenr  vous  venir  trouver 
commencement  pour  rcce- 
jjj.  tj',  vous  les   avis  ôc   les 
[llruiiHons  qui.  leur  (ont  nc- 
[(|;,ires.  F.iites-leur  comprcn- 
je  que  cens,  qui  ne  fongeront 
|feconf>::^er  que  dans  la  quin- 
Lie  de  Pâques  ,  feront  vray- 
imblablement  remis  après  les 
\[2S  ;  parce  qu'il  eft  jufte  que 
^ux   qui  fe  feront  préfenrez 
iirînt  le  Carême  foienr  prê- 
tez. Pour  les   engager  plus 
Icilement  à  venir  vers  vouL^ 
lus  aurez    foin  d'afTîgncr    à 
laque  famille  des  jours  auf- 
kls  ceux  qui  les  composent, 
lurrcnt  fe  préfenter  pour  fe 
Infefler.   Vous  ferez  fidèles  à 
jr  donner  des  pratiques  de 
lerf  5  propres  à  leur  faire  paf- 
faintement  ce  temps  de  jeif- 
&  d'abftinencc  ,  &  à  leur 
l're  fiire  des  fruits  dignes  de 
[nirsnce,  qui  puiflent  les  diC- 
jfer  à  faire  dignement  leur 
3mmunion  Pafcale. 
Si  quelques-uns  d'entr'eux 
ks  demandent  la  pcrmifîion 
Il  confeiïèr  à  d'autres  Prê- 
[s  que  ceux   de    vôtre  Pr- 
ïfïè  ,  vous  pourrez  la  leur 
Inner ,  en  gardant  les  règles. 
pntc5. 

[La  première.  Que  fi  ce  font 

pécheurs  qui  palîènt  publi- 

2mcnt  pour  avoir  des  inimi- 

ou  du  bien  mal  acquis, 

enfin  de  mauvais  comnier- 

tj  vous  ks  avcrcilfiez  p.  q^uc 
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pour  être  recens  d  Pâques  à  U 
Communion  ,  il  ne  (utfit  pas 
ic  s'ctre  confcdez  9  a  moins 
qu'ils  n'ayenr  ceflc  &  reparé  le 
fcaniale  qu'ils  ont  cJufc  par- 
leurs péchez. 

La  féconde.  Q^i'en  leur  mar- 
quant la  fatisfaction  que  vous 
avez  de  la  foiULifïîon  ,  qu'ils 
vous  ont  faite  de  fe  conferfer 
ailleurs  qu'à  leur  ParoifTe,  vous 
l^^i  exhortiez  en  même  temps 
de  choifir  un  ConfefTeur  qui 
,  uifTe  les  aider  dans  cette  ac- 
tion importante  :  &c  vous  pour- 
rez alors  témoigner  l'eftime 
que  vous  faites  de  quelques 
Confellcurs  en  particulier,  fans 
néanmoins  leur  Eure  voir  trop> 
d'emprefFement ,  de  peur  de  les 
en  écarter  ,  au  lieu  de  les  en- 
gager de  s'addreflèr  à  eux. 

Pour  les  Cas  qui  nous  font 
rcfervez  ,  Nous  vous  donnons 
le  pouvoir  d'en  abfoudre  dana 
le  temps  de  Pâques 


Encore  dciïrons-nous  que 
vous  n'accordiez  l'Abfolution 
de  ces  Cas  qu'à  ceux  qui  fe 
préfenteront  a  vous  pendant  le 
Carême,  Pour  ce  qui  efc  des 
autres,  vous  nous  les  adreflè- 
reziCi  quelques-uns  fè  trou- 
vent dans  Timpuidancc  de  vc-' 
nir  fe  préfenter  à  Nous-,  comme 
peuvent  être  les  femmes  Se  les 
filles  ,  il  fuffira  de  nous  de- 
mander ia  permiiiîon  de  lei 
ab(oudre..  Nous  nir,rqieroni 
dans  clwque  Canton  de  ccDioî 
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ccio  ,  un  Curé  qui  nura  pouvoir 
d'à'  foudre  de  ces  Cas  à  Nous 
rcfcrvez  ,  auquel  elles  pourront 
s'dfiufllr. 

A  l'égard  de  ceux  qui  ne 
voud'  ont  pas  le  m  tire  en  état 
de  Ce  confellèr  ,  Nous  vous  or 
donnons  de  Kur  déclarer  ,  que 
fi  après  la  Monit'  qui  leur 
fera  faite  dans  ïaiw  s  deux 
Fcces  de  Pâques,  ils  négligent 
de  le  faire  ôc  de  latisfane  à  'a 
Communion  l'.ifcale.vous  avez 
ordre  de  ^  ous  en  donner  avis 
inccfTimpient ,  afin  que  nous  y 
po  '.rvoyons  par  nôtre  autho- 
rité  conformément  aux  règles 
del'Hgîile. 

Les  Curez  ne  doivent  ad 
niccire  à  la  Communion  dans 
leurs  P,i'oilîès  pendant  la  quin> 
zaine  de  Pâques,  que  leurs  Ha 
bicans ,  â  moins  qu'ils  ne  fça- 
chenc  que  les  perfonnes  qui  fe 
préfenteit  pour  l,i  rccevoit,ont 
dé/  '  farisfiit  à  1  ur  devoir  Paf- 
cal  dans  leur  Pa'  oidc. 

A  1  Ci^a'd  des  vagri bonds  Se 
ctran'^ers,p()ur  peu  qu  ils  foicnt 
fufpcids ,  les  Cmtz  les  obli^c- 
fO'U  de  montrer  un  certificat 
qui  attc  fte  le  heu  d'où  ils  vien- 
nent ,  de  les  motifs  qui  les  ont 
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déic.  minez  à  demeurer  j. 
leurs  Paroidcs. 

S'il  v  \  des  malades  dantl 
Paio  (Ic>  <\i  temps  de  Pâ  J 
les  Curez  leur  adminiitn;J 
la  S>unte  Communion,  ^.«^ 
les   y   avoir   dilpoKz  j  q,,^ 
I  même  ils  auroiciU  i  eçu  Ic^^j 
;  Viatique  peu  de  temps  ,m 
',  vaut  -,  fi  ce  n'eft^  qu'il  y  tu:  j 
perance  qu'ils  pullèiit  bicrJ 
fortir  ôc  venir  comiiiunicrdj 
l'Eglife  Paroi (îîa le. 
I      Les   Curez  piendtom  fJ 
,  d'écrire  dans  un  livre  lesij 
j  de  leurs  Paroilîîcns  qui  aurj 
communié,  &  d'avenir nii 
j  ticulicr   ceux  qu'ils  uconnj 
i  tront  ne  l'avoir   pas  fait, 
i  fatisfciire  à  leur  devoir  Pale 
I  Si  api  es  les  avoir  exhoiuzj 
1  preflez  d'y  fatisf^ire,  quel(|u 
'  uns  demeuroient  opiniâcrc5,j 
i  Nous  en  donneront  avis, 
refufcront  cependant  dVnJ 
)  rer  ceux  qui  viendroientài 
rir  fubitemcnt,  jufqu'àceqii 
ayent  reçu    Nos    OïdesJ 
moins  qu'il  n'y  lûr  une  graïf 
diftance  du  lieu  où  Noiuj 
rions  ,  6c  que  les  chemins, 
le  temps  ,  ne  fuflênt  mauva 


Article     II. 

ORDRE  QUE  L'ON  DOIT  OBSERVî 
en  adminiftrant  la  Sainte  Communion. 

Lj4  Ccmmténion  fe  fettt  donner  en  deux  mamewl 
dans  le  temps  du  Sacrifie  ,  oh  hors  le  t.mfs  à^ 
mjii^e  i  cQmme  il  y  a  des  Cf  remontes  dlj^erentes  à  ^iH 
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\i/ff  c(i  d^^^^  mdaiens  de  donner  U  Communion  ,  'tioas 

yl(fons  de  Iwie  C"  ^'^  l'autre  fefarément^ 

l^intenîv^n  de  l'Eglifè  'e  oit  que  U  Communion  s*  dmt^ 

\jlhÀt  toujours  aux  Fidt  Us  en  U  Mejfe  ,  (!j*  incontinent 

\,(s  ^«^  l^  mfire  A  communie  i  cela  parott  ^  parce  que 

\  prières  qm  f  ivent  la  C.myru-noa  du  prcftre  ne  Jont 

fi'iâ aire me.it  que  des  actions  de  grâces  pour  tous  ceux 

\uiortt  communié  :  néanmoins  pane  qu'il  arrive  plujïcurs 

ajlJez  de  commu  âcr  hors  le  te^^ps  de  la  Mtjje ,  voici 

\i)rdrc  qu  il  y  faut  garder. 

le  Vrc/fre  appelle  pour  donner  la  Communion  ,  après 

'jûir  lavé  &  ej/itjié  [es  mains  ,  prendra  un  Surplis  ^  une 

\îolle  de  la  couleur  conv.nable  à  L*C'j}ice  du  jour  y  ç^  ira. 

kfidte  modeften'ent  à  l'Autel ,  portant  en  fis  mains  U 

hurfe  oh  il  y  a  un  Corp  oral  ^  un  Ptirijjcatoire  ,  avec  U 

\tf  du  1  ahernacle  ^  y  étant  arrivé ^  il  fera  une  gcnufle^ 

\m  fur  le  dernier  degré  ,  s'y  arrêtera  un  moment  à 

mous ,  pour  adorer  la  Majefté  de  celui  qui  eji  contenta 

ms  le  Sacrement  qu'il  va  adminijîrer ,  ^  demandera  à, 

\m  U  grâce  d'aiCompUr  avec  fainteté  &  refpeft  fon  Mi~ 

Mère.  Cependant  le  Clerc  ayant  allumé  dtux  Cierges,  ot^ 

moins  un  y  étendra  une  Nappe  ou  une  Ser  nette  blan* 

\î  [iir  le  BaitfJrc  ^  qu^on  aura  eu  foin  de  lentr  prête  ^ 

\itmt  pas  convenable  quon  fe  ferve  de  celle  dont  le  Prê^ 

fi'  effuye  fès  mains ,  ni  du  Voile  du  Calice.  Le  Prêfc  étant 

\û,.té  ensuite  à  l' Autel  y  étendra  le  Corporal \  mettra  U 

vfe  du  coté  de  l'Evangile ,  d^  ayant  ouvert  le  Taber- 

de  y  fera  une  genufexio--? ,  tirira  le  Ciboire ,  le  mettra 

\t  ie  Corporal ,  ô'  l  ouvrira  ,  le  Clerc  s' étant  mis  à  ge^ 

MX  eu  côté  de  lEpttre  ^  dira  au>  nom  du  peuple  ^  pro^ 

hdement  incliné  ^  Contiteor  Deo  omnipi^ccnti ,  &c. 

mel  étint  achevé  ^  le  Preflre  fera  une  genufexion  ;  (^ 

ha  't  retiré  du  coté  de  l'Evangile  ,  fè  tournera  vers  le 

mie ,  (^  dira  ayant  tes  mains  jointes  devant  la  foitri- 

\C^  la  vue  baijfée, 

Mifereacujf  vefîri  omnipotcns  D.eus  ,  &  dimiiTisf 
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^joo  Du     Sacrbmbnt 

pcccatis  vcftris ,  pcrdùcac  vos  ad  vicam  xtcrnam; 

j^.   Amen. 

Indulgcnciam  ,  abfoliirionem  ■!•  &   retr.i/lîonf. 
pcccacorum  veftrorum  rribuat  vobis  omnipotent 
mifcricors  Dominus ,  c/t  faij'int  le  ftgne  de  U  CrJ 
4ve  U  main  droite  fur  ceux  qui  doivent  communier. 

Le  clerc  dira.  Amen. 

^j4and  ïl  ne  fe  fréjènteroit  qu'une  ferfonne  i  cmni\ 
nier  ^  le  Trejlre  doit  toujours  dire  :  Milèreatur  vedrij 
Indulgcntiam,  au  pluriel. 

Le  ¥reftre  fe  tournera  vers  l*Autel^  9u  y  ayant  fSwi 
•nouveau  une  genujlexion  ,  il  prendra  de  la  main  gm^ 
le  faint  Ciboire  ;  &  ^'^fc  le  poulce  Cr  l* indice  de  U  ànwi 
la  Jainte  Hoftie  qu'il  élèvera  fur  le  Ciboire  ,  é'  Je  M 
nant  vers  le  peuple  ^  il  dira  d'une  voix  intelligible  m 
toujours  les  yeux  deffus  la  fainte  Hoftie. 

Ecce  Agnus  Dei ,  ecce  qui  tollk  peccata  mundj 
Domine  non  fum  dignus,ut  incres  fub  tedum  memi 
fed  tantùm  die  verbo,  ôc  fanâbitur  anima  mca, 
qu'il  répétera  une  féconde  &  une  troijiéme  fois» 

On  doit  toujours  âf/>^,  Domine  non  fum  digniis, 
ncn  pas  digna ,  quand  on  adminijlre  ?nême  le  Saint  Û 
(rement  aux  femmes. 

Lorfque  le  Prefre  achèvera  de  dire  h  troifiéme  jA 
Domine  non  fum  dignus ,  &:c.  //  avancera  vers  an 
qui  fè  préfènteront  pour  cammunier.  Il  commencera  u\ 
jours  par  le  coté  de  l'Epttre ,  é*  faifant  le  fgne  ét\ 
Croix  avec  la  f  tinte  Hofiie  au-àcffus  du  Ciboire  (am  \\ 
tendre  au-dtlà^  de  peur  défaire  tomber  quelque  frugni 
À  terre ,  il  dira  en  même  temps. 

Corpus  Domini  noftri^Jefu  Chrifti  cuftodiatao 
mam  tuam  in  vitam  a^térnam.  Amen. 

Le  Frefire  mettant  la  Sainte  H&ftie  fur  la  langue  da 

lui  qui  communie  t  prendra  garde  t\.  de  ne  point  retimï 

main  avant  que  l* Ho ftie  fôit  entièrement  dans  fa  Wij 

'  a.  4  ne  fas  apprgçhçr  trof  fus  4^  fi  komb^  U  Çïm 
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articule  vcrtoit  à  Je  détacher ^elle  tombât  dans  le  Ciboire, 
S'il  y  ^  flufieurs  Communiaris  ,  le  Prejlre  attendra  que 
ux  (fui  ont  communié  k  la  fremicre  Table  Je  Jbicnt  re* 
r(z,à'  ^"^  d'autres  Je  foient  mis  en  leurs  f  laces  ^^  ^  re^ 
mmuçiint  toujours  far  le  coté  de  l'Ffttre ,  il  continuera 
nirne  nous  avons  déjà  marqué, 

Qnnnd  le  Preflre  aura  communié  ceux  qui  fe  frêfente^ 
U  tour  communier  ,  il  retournera  à  l'Autel  J'ans  rien 
rc ,  tenant  le  fouce  c^  l'indice  de  la  main  droite  fur  le 
Ihoirc  î  ou  étant  arrivé  ^  il  fofera  le  Ciboire  fur  le  Cor-. 
rdy&  fajfera  fur  le  bord  du  Ciboire  les  deux  doigts 
vec  kfquels  il  aura  touché  lafainte  Hojlie  ,  four  en  faire 
mher  les  Fragmens  ,  qui  fourroient y  être  rejlez^iil  fera 
étite  une  genufexion  ,  dr  couvrant  le  Ciboire ,  le  met^ 
idans  le  Tabernacle  qu'il  fermera  à  clef:  afrés  une  an* 
•c  génuflexion  il  lavera  fés  doigts  qui  auront  touché  U 
ifite  Hojlie ,  avec  de  l'eau  qui  doit  ejlre  dam  un  fetit 
ife  proche  le  Tabernacle  :  ou  bien  un  Clerc  en  réfandra 
cloues  gouttes  Jùrjès  doigts ,  qu'il  ejfuféra  avec  le  Tth> 
utoire.  Le  Clerc  jette  enjkite  cette  eau  dans  la  Pifcine. 
le  Preflre  Je  tournera  vers  ceux  qui  auront  commu-- 
/,  &  leur  donnera  la  Benedi^ion  avec  la  main  droite  ^ 


mt. 


Benedidio  Deî  omnipoténtis  ■}*  Pétris,  >]«  &  Filii^ 
>6cSpiricûs  Sandi ,  defcéndat  fuper  vos,ôc  mâncat 
imper,  v^.  Amen. 
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Du       SACRliMSl^t' 


LA  MANIERE  DONT  ON  DOIT  DONnjJ 

la  Communion  en  la  Melfe. 

LO  R  s  Q^j  E  l'or/  voudra  donner  la  Communion  tn\ 
faïntc  MtJ/è^  le  Prejlre  pourra  confaacr  des  Hojln 
en  La  di/dnt  ^ pour  les  d'^firibuer  aux  Fidèles  ^ui  je p^ 
Je  n  feront  à  la  fainte  Table  ,  après  qu'il  aura  pris  k  A 
€ieux  Sang^  il  les  pourra  aujji  communier  avec  celles  J 
Auroient  été  confacrées  auparavant,  d^  qu  II  trouvera  dil 
le  ciboire  renfermé  dans  le  Tabernacle» 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  veut  confacrer  drs  h\ 
Sies  en  difant  la  Mtjfe  ,  l'on  doit  prendre  foin  de  les  nm\ 
dans  un  Ciboire  ou  dans  une  bo'ete  bien  propre  , 
f  lacer  fur  l\iutel  avant  le  commencement  de  la  MeJ[^^\ 
avant  C offertoire  :  on  doit  les  mettre  fur  le  Corpûr>ilf\ 
che  le  Calice  du  enté  de  l'Evangile.  Si  la  Meffè  eftà.\ 
tée  avec  Diacre  dr  S  eus- Diacre  ^  c'efll'ojfice  du  Diacre  i 
Jprépar^r  les  Hofiies ,  c^  de  les  mettre  fur  l'Autel  arÀ 
l'off  rtoire  :  Lorsque  le  'cdebrant  prononcera  ces  fan\\ 
Sufcipe  (ande  V^Ktx^il  portera  fon  intention  fur  UîHI 
ties  pre fentes ,  qui  font  4  conjacrer-^  &  lorf qu'il  fera  A 
de  dire  ,  qui  pridiè  (.juâm  pateréttir,/  les  HofA 
€onfacrer  font  dans  un  Céoire^ou  vaijjeau  couvert  \ 
Diacre  le  découvrira^  &  l' approchera  le  plus  prés  à 
fourra  du  Calice ,  afin  quelles  foie  nt  fous  les  yeux  dm 
Jebrant,  i;^  qu'Hait  ainfi l'intention  de  les  confacrer, 

jiprés  que  le  Célébrant  aura  confacré  les  H o flics  ^^ 
montré  le  Corps  ^^  Jésus- Christ  au  peuple  pni\ 
dorer  ^  le  Diacre  couvrira  le  Ciboire  ou  elles  font  ,^é 
loignera  un  peu  du  Calice  î  de  manière  pourtant  quil^ 
toujours  fur  le  Corp  oral. 

Le  Preflre  ayant  pris  le  précieux  Sang  de  JESUl 

Christ,  doit  mettre  le  Calice  un  peu  hors  le  mïuA 

l'Autel  du  coté  de  l'Evangile .  en  forte  quil  foit  tmf 

fur  k  Cor  f  or  al  ^  c^  le  couvrira  de  la  Balle.  S'il  dm  à 
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Cihire  dt$  Taher/i^tk  ^il  fera  ce  cjui  a,  été  marcjuc  ci* 
^ONN-iB/J//^  Ptf/^y  les  Communions  ,  qui  fe  font  hors  du  S^icrifice, 
la  Mejp  étoir  chantée  Jblemnellewent  avec  Diacre  (^ 
jy  D'ui re  ,  le  Sous. Diacre  ayant    ouvert  le  Calice  in^ 
énent  après  la  Communion  du  Preftre  ^  pij/era  au   6 té 
l'Evangile ,  (jr  le  Diacre  à  celui  de  VEfhre  :  le  Cele^ 
'int  fe  retirera  u    feu  du  coté  de  l^  Evangile  ,  &  fe  met- 
wÀ  genoux  y  ayant  e  Sous  Diacre  à  fa  gaucher  le  Diacre 
Xtndant  ayant  ouvert  le  Tabernacle ^  fera  une  genufle^ 
\m  ^f  rendra  le  Ciboire  ,  le  mettra  fur  le  Cor  for  al ,  & 
\nvnrai  ^  ayant  fait  une  féconde  ge*ïufleicion  ,  defcen-^ 
V\  AU  bas  des  digrez,  du  marche-fted  de  l' Autel  du  coté 
\  l'Fphfe  ^  four  dire  avec  le  SousDiac  e  ^  qui  fera  d» 
\té  de  l' Evangile^  le  Confireori  lefquels  feront  inclinez^ 
Moï:  dément  vers  le  Célébrant  ^  qui  fe  lèvera  dés  que  le 
mire  fera  ouvert ^  (^'  denhurera  debout  devant  le  faint 
içnment. 

lorfque  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  auront  achevé  le 

l'onfireor  ,  le  Préfère  fera  une  génuflexion  i  &  fi  ^^ur- 

mt  vers  les  Communians ,  dira  ,  Mifereatur  vcftri , 

|c.  Indulgéntiam  ,  &c.  {le  Diacre  &  le  Sous -Diacre 

\mtHrans  toujours  frofondément  inclinez.  ) 

Ui  le  Diacre  &  le  Sous -Diacre  veulent  communier  ,  ta 

w-Difcre  fè  mettra  a  genoux  fur  le  marche -fied  de 

itiîel  un  feu  du  côté  de  l'Evangile ,  dés  quil  aura  mis 

Valle  fur  le  Calice  ,  é*  le  Diacre  ira  fe  mettre  à  fn 

b/Vf ,  afrés  que  le  Célébrant  aura  dit ,  Indulgéntiam. 

II?  Diacre  fe  retournera  vers  le  faint  Sacrement  y  oh* 

Vvna  en  le  diflribuant  tout  ce  qui  a  été  marqué  four  U 

\mmtinion  qui  fe  donne  hors  la  Mef/e  j  le  Diacre  &  le 

ms  Diacre  font  cependant  les  génuflexions  necejf tires  ^ 

Im^eans  de  coté  ^  é*  aiComfagKent  le  Célébrant  Je  Dia^ 

h  ii  II  droite  tenant  une  Patène  à  h  main  ,  four  mctt/e 

l/;  le  menton  des  Communiais ,  &  le  Sous^Diacre  a  U 

\iée  i  tous  ayant  communié  ,  k  Treftre   retournera  à 

Util,  ^  après  avoir  fait  une  génuflexion  ,  ilfe  mettrai 
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â  genotéx  fur  le  premier  degré  dtt  mtrche-pled ^  a^A'/iw 
Sous-Diacre  à  fa  gauche  >  comme  on  a  déjà  dit .  ten^^ 
que  le  Diacre  met  le  Saint  Ciboire  dans  le  Tabernack^ 

il  faut  rcmarcjuer  que  s'il  Je  trouve  des  P'^^fres  à^^n 
tnunier  à  la  M:j]e ,  ils  doivent  fe  préjenttr  d'abord  ^j^;. 
le  Diacre  é*  le  Sous-Diacre  qui  ont  fervi  à  laUefft\\ 
ifnt  fait  quelque  office ,  ils  peuvent  communier  avec  y 
C happe  :  s'ils  n'ont  fait  aucun  office ,  ils  communimm^ 
Surplis  ^  ayant  une  Etoile  par- dejf us  ,  les  autres  EcckfÀ 
ques  en  fuite  qui  fe  mettront  tous  au^  de  dans  du  ùfuà 
fur  le  marche-pied  de  l' Autel  y  fe  paré  des  Laïques, 

Après  que  les  PreJIres  ^  les  Ecclefafliquts  auru/it  m 
munie ^  le  Célébrant  ira  aux  Balufres  pour  donner  U  : J 
munion  aux  Laïques  ,  en  la  manière  qui  a  déjà  éttà 
d'deffus  i  avec  cette  différence  cependant^  que  le  ^nfi 
étant  retourné  à  l* Autel,  ne  donnera  pas  la  Benedïiï\k\ 
farce  qu'il  la  doit  donner  à  lafn  de  la  Meffè. 

^uand  on  donne  la  Communion  à  un  Autel  ou  il  ri\ 
joint  de  Tabernacle ,  il  faut  obferver  que  s'il  fe  tnà 
plus  à^Hûftics  que  de  Comrnunians  ,  le  Célébrant  en  fa 
donner  plujîeurs  enfemble  à  une  même  perfonne ,  ou,  «i 
fommer  lui-même  celtes  qui  rejlent ,  après  qu'il  eft  rcuÀ 
à  l'Autef  pourveu  cependant  qu'^  n'ait  pas  encore  ^l 
t  Ablution  ;  que  fi  au  contraire  il  n'y  a  pas  affez,  d'HojIà 
con/acrées  ^  le  Célébrant  peut  en  rompre  jufqu  en  deux 
trois  parties ,  pour  les  donner  à  ceux  qui  fe  prejcntm 
mais  pour  le  faire  avec  plus  de  décence ,  //  doit  remom 
à  l'Autel,  dr  pofer  le  Ciboire  fur  le  Corporafafn  m 
les  pas  rompre  a  U  vue  du  peuple.  Pour  la  grande  HM 
le  Célébrant  n'en  donnera  aucune  partie ,  mais  il  U  m 
fommera  toute  entière ,  à  moins  qu'il  n'y  eut  neccpï  j 
for  ter  le  Saint  Viatique  à  un  malade  fort  prejfé ,  é*  f«| 
ne  fe  trouvât  point  d'autre  Hoflie  confacrée. 

S'il  n'y  avoit  point  de  Ciboire  ,  le  Prefire  en  com\ 
niant  les  Fidèles  doit  Arranger  les  Haflies  confacréesfiirl 
fatenc^dç  manitre  ^  s'il  efi  poffbU  ^  quU  ks  puifc  ni 


DE      l'  E  U  C  H  A  R  I  S  T  I  B;  iD^ 

mtY  '^^f^^  l'indice  de  la  main  gauche  dr  le  pouce  ,  é* 
(ouvrir  de  la  moitié  du  pouce ,  pour  empêcher  que  le 
U  ou  l'haleine  des  Cemmunians  ne  les  enlèvent ,  dr 
h  âîS  5'*'^^  les  puife  prendre  plus  facilement  de  la  main 

W.t. 

5'/7  arrivoit  qu'en  donnant  la  famtc  Communion  ,  une 
\éu ,  ou  quelque  particule  d'icelle  ,  tombât  fur  la  fer- 
\(ttc ,  /^^  ^^^  habits  des  Communians ,  ou  a  terre ,  le 
\t/lre  aura  foin  de  la  prendre  avec  révérence  ;  &  U 
\mmunion  finie  ,  lavera  l'endroit  de  la  fer  vie  t  te  ^  de  l*ha. 
\t  OH  du  pavé  ou  elle  fera  tombée ,  qu'il  faudra  raclety 

en  je^ter  l'eau  c^  les  raclures  dans  la  Pifeine, 
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5  LA  COMMUNION  DES  MALADES 
'Est  une  des  principales 


I  obligations  des  Curez  d'à 
rnr  fouvent  leurs  ParoilîienS 

fe  tenir  iur  leurs  gardes  , 

de  veiller  fans  cefl'e  ,  pour 
{ne  pas  furpris  de  la  mort  ; 
(doivent ,  pour  s'en  bien  ac- 
jttei ,  leur  dire  fouvent  que 
meilleur  moyen  pour  éviter 
le  fiirprife  ,  eft  de  fi  bien 
[ler  leur  conduite  pendant 
[ils  font  en  fanté  par  les  lu- 
eres  de  la  foy  ,  qu'ils  ayent 

d'efperer  de  faire  une  heu- 
Ife  fiiî ,  n'y  ayant  qu'une 
jine  vie  qui  puiflè  donner 
ïrancc  d'une  bonne  mort  j 

Chrétien  qui  ne  quitte 
Int  le  péché  lorfqu'il  eft  en 
lé,  a  bien  fujct  de  craindre 

Li  pénitence  qu'il  fait  dans 
Imaladie  ,    ne  foit   morte , 

ame  le  die  S.  Auguilin  ,  & 


que  fa  converfion  ne  foie  pa«ç 
fincere  &  véritable. 

Comme  il  n'y  a  prefquç 
point  de  maladie  qui  ne  puiflè 
caufcr  la  mort,  n'y  en  ayant 
point  dont  lesaccidens  nepuifL 
lent  devenir  mortels  ,  &  ne 
puiiïènt  troubler  ,  ou  r.ffoiblir 
l'efprit  des  plus  forts,dcî:  qu' uiî 
homme  eft  tombé  dans  la  ma- 
ladie ,  il  doit  tâcher  de  mettre 
ordre  à  fcs  affaires  temporelles 
&  (pirituelles  ,  &  faire  avertir 
fon  Paftcur  de  l'état  où  il  fc 
trouve ,  pour  l'engager  à  le  ve- 
nir vifiter, 

L'Eglife  a  tellement  connu 
de  quelle  importance  il  étoic 
aux  malades  de  donner  leurs 
premiers  foins  à  la  guérifon  de 
leurs  âmes,  &  de  courir  aux 
remèdes  fpirituels  avant  que 
de  chercher  les  corporels,  qu  ^ 
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elle  a  ordonne  aux  Médecins, 
lorfqu'ils  jugent  la  maladie 
pour  laquelle  on  les  appelle , 
dangineufe  ,  d'avertiu  leurs 
malades  dés  la  première  vificc 
de  fe  confcfc  ,  &c  de  leur  dé- 
clcirer  ,  que  s'ils  n'y  fatisfont 
pas  dans  quatre  jours  au  plus 
tard  ,  ils  leur  ref  lieront  tous 
fecours.  Elle  leur  défend  en 
plufieurs  Conciles  ,  [  Concile 
IV.  de  Latran  Can.  ii.  Bulle  du 
Pape  Pie  V.  l'an  1560.  1.  Con- 
cile de  Milan  tenu  par  S.  Char- 
les en  1^6 j,  Conc'le  Provincial 
deRoiien  en  1581  Concile  Pro- 
vincial de  Bourdeaux  en  1585. 
Concile  Provincial  d'Aix  en 
S585.  Conci.t  Provincial  de 
Touloufe  en  1^90  ]  (ous  peine 
d'Excommunication ,  de  les  vi- 
fiter  &  alTifter  après  ce  temps 
palTé  ,  s'ils  n'ont  facisfait  à  cet- 
te obligacion  ,  ou  s'ils  n'ap- 
prennent qu'ils  fe  (oient  con- 
fériez au  commencement  de 
leur   maladie. 

Nous  jugeons  â  propos  de 
mettre  ces  Ordonnances  de- 
vant les  yeux  des  Médecins, des 
Chirurgiens,  &  des  autres  per- 
fonnes  qui  ont  foin  des  mala- 
des *,  &  Nous  ordonnons  de 
plus  à  celles  qui  prennent  plus 
d'intérêt  à  ce  qui  les  touche, 
d'avertir  promptement  leurs 
Curez  de  l'état  où  ils  peuvent 
ctre  ,  &  de  ne  laifl'er  échaper 
aucune  occafion  de  leur  parler 
de  leur  faluc ,  &  de  l'obligation 
qu'ils  ont  de  recourir  aux  Sa- 
çtcraens, 


D  abord  qu'un  Cure  eftjyj, 
ri   de   \a  maladie  de  fon  p 
roiflien  ,  il  doit   fe  tr^iiifi^Q,. 
au  lieu  où  il  demeure     ! 
lui    faire   faire    les  confiderj 
i  tions  fuivantcs,  ou  autres  f^^ 
I  blablcs ,  {elon  les  difporit.o^ 
qu'il  pourra  remarqu  1  en  in 
1.  Que  rien  n'étant  plus  J 
i  rible  qu'une  more  impicvâJ 
I  un  malade  ne  doit  pas  tant; 
!  pr  hender  de  mourir  que 
n  êcre  pas  bien  préparé  3 1 
mort ,  ôc  qu'ainfi  il  doit  do] 
ner   Ces   premiers    (oin^  à 
guérifon  de  fon  ame  avintL 
penfer  à  celle  de  fon  co  pJ 
2.  Qu'il  ne  doit  pas  fclli 
fur  la  légèreté  de  fa  ma'âj 
fur  l'habileté  du  Mcdecm, 
fur  la  fidélité  de  fes  parcns,i 
de  fes  amis  qui  lui  ont  pu  pJ 
]  mettre  de  l'avertir  -,  l'expciiJ 
t  ce  journalière  faifant  voir  J 
I  les  plus  grands  hommes  k 
;  furpris  en  ce  point  ,  troma 
{qu'ils  font  par  hs  flueriesi 
'  leurs  parens  ou  de  leurs  ml 
qui  leur  font  efperer  degij 
rir  ,  lors    mêmes    qu'ils  iJ 
plus  en  danger  de  mourir. 
3.  Qu'il  peut  arriver  mêii 
que  quand  on  n'au'oit  p«| 
de  le  défier  de  la  fidélité  d 
ami     il  pourroit  cependant 
vertir  trop  tard  ;  p^rcj  m 
feroit  trompé  lui  mèniclei 
mier  j  les  maladies  qui  p^rd 
(ent  légères  dans  leurs  co 
mencemens    pouvant  à^ 
tout  d'un  coup  confidcrii 
ÔC  affoiblir  l'elpric  4c  m 
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^,e  l'on  ne  peut  plus  l'ap 
,(,f  à  l'afFdirc  de  (on  falur 
Que  la  maladie  ôc  la  mort 
it  inévitables  ,  il  eft  abfo 
Ut  neceirairc  de  fc  prépa- 
\i  l'un  &  à  l'autre  j  parce 
les  douleurs  &  les  adver- 
impicvùcs ,  font  fuccom- 
pliis   ordinairement    ceux 
ne  les  prévoyent  pas ,   la 
ïnre  de.'  U  mort  les  trouble  -, 
[iTiDritience  les  faifant  for-ir 
L  d'eux-mêmes  ,  leur  ôre 
jjçs  les  bonnes  penfécs  qui 
Irroient  les  confoler  &  for- 
[r.  Ce  qui  fait  dire  aux  Pe- 
IderEglife  ,  que  la  peniten 
nii  ne  commence  qu'à  l'cx- 
liiiré  de  la  vie  eft  bien  fui- 
te, &:  que  celle  qu'on  veut 
[e  â  la  mort  eft  oïdinaire- 
fit  aufli  morte  que  le  mori- 
y.  Pœnitentia  quéi  ah  itifir- 
miîHr ,  Infirma  efi ,  &  cjua. 
noriente  ^  timeo  ne  &   ipfa 
\iamr ,  dit  faint  Auguftin  j 
lieu  que  quand  on  s'y  eft 
paré    long -temps  par  une 
Chrétienne  ,     on    meurt 
le  beaucoup   de   confiance, 
bon  Chrétien  peut  tirer  de 
Inds  avantages  d'une  mala- 
,  par  Texpc^rience  fenfible 
(Ifait  de  la  vanité  des  biens 
ce  monde  :  cl; e  lui  peut  fer- 
Id'un  motif  tres-prcftant  de 
Itreren  lui-même,  i?^  de  con- 
[rcr  l'abus  qu'il  a  fait  de  (a 
té,  de  fcs  charges  &  de  fs 
plois  :  elle   lui    peut  faire 
Inoître  une  infinité  de  pe- 
|z  ^uc  la  paillon  >  la  coûcu- 
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me  &  le  mauvais  exemple  lui 
avoicnt  cache.  Elle  lui  fait  ap- 
pcrcevoir  le  défaut  de  (es  Con- 
feftîons  mal  faites,  Ôc  des  Sa- 
cremens  reçus  fans  fruit.  Elle 
lui  eft  une  occafion  trcs- favo- 
rable de  fitisfaire  à  Dieu  par 
l'exercice  de  plufieurs  venus; 
particulièrement  de  celles  de  U 
mortification  &  de  la  patience. 
On  peut  dire  qu'il  n'y  a  point 
de  pénitence  plus  auftere  & 
plus  entière  que  celle  d'un  ma- 
lade interdit  de  fcs  emplois  , 
banni  de  la  focieté  des  hom- 
mes j  enferme  dans  une  cham- 
bre, attaché  à  un  lit  comme  a 
une  Croix  des  plus  dJScilcs  à 
porter,  exercé  p:ii'  des  douleurs 
continuelles  qui  l'obligent  a 
veiller  jour  &  nuit ,  &  enfin 
condamné  à  un  jeûne  qu'il  no 
peut  rompre  fans  fouffrir  un 
nouveau  tourment  j  que  comme 
il  n'arrive  que  trop  fouvent 
que  cette  grande  pénitence  qui 
ell  falutaire  à  ceux  qui  la  fouf- 
frent  avec  patience  Ôc  réfigna-; 
tion  à  la  volonté  de  Dieu ,  de- 
vient inutile  à  ceux  qui  ne  fça- 
vent  pas  s'en  fervir.  Le  Pafteur 
doit  prein^r  le  malade  d'entrer 
en  la  communication  des  fouf- 
frances  &  des  mérites  de  Jé- 
sus-Christ  par  la  participa- 
tion des  S  icremens.  Que  s  il  a 
un  véritable  reçret  d'avoir  of- 
fenfs^Dieu;  s'il  lui  en  demande 
pudon  d'un  cœur  contrit  dc 
huaiiliéi  s'il  coiif  (lé  iincc  c- 
mcnt  fcs  péchez-,  s'il  pardoniiC 
de  b^U  Cv£U;  ic^  HJUiCà  qu  ù  4 
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reçues ,  &  demandé  pardon  a 
ceux  qu'il  a  ofF.  n(ezj  s'il  par- 
donne les  injullices  qu'il  a 
commifes  \  s'il  forme  une  réfo- 
lution  ferme  &  confiante  de 
changer  de  vie,  &  d'être  tout 
à  Dieu  le  rtftc  de  Tes  jours ,  en 
le  fervant  fidèlement ,  &  l'ai- 
jnant  plus  que  toutes  chofes  ; 
il  doit  attendre  avec  une  pleine 
confiance  le  pardon  de  les  pé- 
chez, en  quelque  nombre  qu'ils 
fudenr ,  &  quelques  énormes 
cu'ils  puilï'ent  être. 

Le  Curé  après  avoir  donné 
quelques-uns  de  ces  avis  au 
malade,  le  pourra  confefler  des 
fa  première  vifite ,  fi  fa  mala- 
die eft  prcflante  j  &  fi  elle  ne 
Teltpas,  lui  donner  du  temps 
pour  fe  mettre  en  état  de  mieux 
examiner  fa  confcience  ,  & 
fe  dii'pofer  à  recevoir  plus  uti- 
lement le  Sacrement  de  Péni- 
tence. Mais  avant  de  le  quit- 
ter ,  il  conviendra  du  jour  & 
de  l  heure  qu'il  reviendra  pour 
le  confeirer.  Après  avoir  ouï  fa 
confeflion ,  il  lui  donnera  l'ab- 
fblution  de  fes  péchez  ,  des 
Cenfures  qu'il  auroit  encou- 
rues ,  &  des  Cas  à  Nous  rc- 
fervez ,  s'il  le  trouve  dans  les 
difpofitions  requifes  â  un  véri- 
table pénitent. 

Si  le  malade  vouloir  fe  con- 
fefler à  un  autre ,  le  Curé  doit 
le  trouver  bon,  &  lui  .donner 
fur  cela  route  fatisfaétion.  Que 
fi  par  hazard  il  écoit  dans 
quelque  engagement  criminel 
^  pi^biic  d'impureté ,  d'inimi- 
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tié ,  de  vengeance ,  ou  d'ufi]r= 
dans  ce  cas  il  ne  doit  po 
fouffrir  qu'on  lui  donne  le  j)„ 
Viatique  ,  qu'après  qu'il  a 
écarté  les  occafions  prochaim 
de  ces  péchez,  &  repaie  le  fcj, 
dale  félon  fon  pouvoir ,  &ç., 
dans  la  difpofition  de  le  rép 
rer  abondamment ,  s'il  revj 
en  famé.  Si  le  malade  nev 
loit  point  fc  rendre  à  fon 
voir  Jie  Curé  ne  rabandonuci 
pas  pour  cela  ,  mais  rcdoubl 
plutôt  fes  prières  ,  fes  foioji 
i'cs  follicitations  ,  Se  appel] 
ceux  qu'il  croira  avoir  d-.co 
dit  fur  fon  efprit  :  il  Nous 
donnera  avis  ,  fi  le  temps 
permet ,  &  fi  fa  Paroiflè  n' 
pas  trop  éloignée  du  lieu 
Nous  pourrions  être. 

Le  Curé  ne  doit  porter 
Saint  Sacrement  à  aucun  irj 
lade ,  qu'il  n'ait  été  aupanv 
confeflc ,  excepté  le  cas  d 
extrême  neceflîcé ,  danslqi 
il  pourra  le  confefler ,  & 
adminiftrer  tout  d'un  coup 
Saint  Viatique.  Hors  ce  inèi 
cas  de  necefiiité  il  ne  doit 
porter  que  pendant  le  jour, 
jamais  pour  le  faire  voir  ft 
plement ,  ôc  adorer  pat  ci 
qui  ne  feroit  pas  en  état  èl 
recevoir  facramentellemcn:, 
le  malade   juge  avoir  hà 
d'être  reconcilié  avant  den 
voir  l'Euchariftie  ,  le  Curé 
doit  faire  ,  Se  l'abfoudrc 
féconde  fois ,  &  lui  donner 
fuite  le  Saint  Viatique. 

S'il  a  peine  d'avaler  uneHl 
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fiitiere ,  on  pourra  ne  lui 
[donner  qu'une  partie,  Se  Va- 
_urion  cnfuite  pour  la  lui  fiire 
tler  plus  aiicment  :  mais  on 
Lihii  donnera  jamais  trém- 
ie dans  de  l'eau  ;,  ou  du  vin , 
d'autre  liqueur  ,  fous  pre- 
ire  de  la  lui  faire  prendre 
jcc  plus  de  facilité. 
)n  ne  s'expolera  pas  à   la 
inner  à  ceux  qui  ont  une  toux 
[iuiniiellci  lorfqne  l'on  crain- 
|a  avec  un  fondement  railon- 
Ible ,  qu'ils  la  pourroient  vo- 
]ir,cj  qu'ils  ne  la  pourroient 
|s  avaler  &  la   confommer. 
[]■:  fi  malgré  toutes  les  pré- 
jKJons  qu'on  pourroit  pren- 
|e,  le  malade  venoit  à  la  vo- 
ir, on  lâchera   d'en  fcparer 
.efpcces.  Cl  elles  paroilîènt 
[tiercs  pour  ks  porter  à  l'E- 
[le  dans  un  vafe  honnête  ,  6c 
mettre  dans  quelque  lieu 
jcent  jusqu'à  ce  qu'elles  ibient 
hïks  ôc  changées.  Après  ce 
liips-là  on  les  jettera  dans  la 
Icine.    Si  on    ne    dift; ngue 
iles  Efpcces  ,  on  cffiiyera  ce 
|e  le  malade  aura  vomi  avec 
l'éroupe  ou  autre  chof^^  fem- 
Ible  ,  qtie  l'on  biûlera  ,  & 
inen  jct^^^ra  les  cendies  dans 
iPifcinc. 

fera  bon  qu'il  y  aye  dans 

|gli(eou  dans  la  Sacrillle,  un 

1  commode  ,  comme  un  pe- 

puits  couvert  d'une  pierre, 

|nt  l'ouverture  foit  étroite, 

fermée  d'une  fenêtre  ,  pour 

|etter  les  Efpeces  de  la  Sain- 

Euchariftie  qui  Teiont  altc- 
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rces,  oc  les  cendres  des  ctoupe» 
brûlées  ,  qui  auront  fcrvi  aux: 
Sacremcns  de  Baptême  ,  de  la 
Confirmation  c^n:  de  1  Extrêmc- 
Ondion  ,  Se  autres  chofes  bé- 
nites-, comme  l'eau  Baptifmalc 
de  l'année  précédente  ,  loif- 
c]u'on  en  aura  fait  de  nouvelle; 
les  Saintes- Huiles  vieilles  qu'on 
n'a  pas  confommées  dans  la 
lan-îpc  i  les  eaux  dans  lefquel^ 
les  0.1   a  lavé  ks  Corporaux, 
les  Pâlies  &c  les  Purificatoires, 
Its  miettes  de  pain  ,   &  l'eau 
dont   TEvcque    ou   le  Prellre 
aura  lavé  [es  mains  après  avoit 
touché  les  Saintes-Huiles  ,  Se 
les  autres  chofes  que  le  Milîél 
ordonne  de  jetter  dans  la  Pif- 
cine. 

On  ne  portera  point  la  Sainte 
Euchariiiieà  ceux  qui  feront  re- 
connus publiquement  pour  erre 
indignes  de  la  recevoir  ;  com- 
me iont  ks  pécheurs  qui  ne 
veulent  pas  fe  convertir ,  con- 
ff  (fer  leurs  péchez  à  la  mort  , 
Se  réparer  le  fcandaîe  qu'ils 
ont  donné,  les  Excommuniez, 
les  Imcidiis,  Se  autres  fembla- 
blcs. 

On  ne  doit  pas  non  plus  la 
porter  aux  infcnfez  Se  aux 
phrenetiques ,  qui  n'ont  aucun 
moment  de  bon  icns  ;  parce 
qu'ils  ne  font  pas  en  état  de 
di (cerner  le  Corps  du  Fils  dû 
Dieu. 

Quçiqu'il  fût  mieux  que  lei 
malade  qui  doit  recevoir  la 
Sainte  Euchariftie  fàz  à  jeun  ^ 
ccpendanc  on  ne  laifïaa  paa 
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tic  la  lui  donner  en  Viati- 
ciu£  ,  Lrfqu'il  fera  obligé  de 
prcndie  quelque  cho!e  penr^diu 
la  nuit  pouL'  le  foiuenir  ,  fi  la 
maladie  cft  prellànte.  Si  elle 
cil  longue  &  dangeieufe  ,  on 
pourra  ïà  lui  donner  tons  les 
quinze  jours ,  s'il  le  defiie  , 
quand  même  la  maladie  ne  lui 
peimettioic  pas  de  la  recevoir 
à  jcLin. 

Si  le  Prcftre  qui  eft  appelle 
pour  communier  des  malades 
ne  doit  pas  Ibrtir  de  la  Ville, 
il  portera   un  Ciboire  rempli 
de  plufieurs  Hofties,  afin  de 
faire  adorer  Jb sus-Christ 
en  allant  ,  &c  en  revenant  par 
ceux  qui  raccompagneront.   Il 
en  laiîllra  cependant  toujours 
quelques  -  unes    dans   le  Ta- 
bernacle 5    afin  que  le    Saint 
Sacrement  relie  toujours  dans 
l'Eglife    dans    un    autre    Ci- 
boire  ,    ou    dans    une    boëte 
bien  propre.  Mais  s'il  va  à  la 
campagne  ,  il  le  lervira  d'une 
peiite  boëce  ,  oii  il  ne  mettra 
d'Hollies  qu'autant  qu'il  y  aura 
de  malades  à  communier ,  è< 
retournera  fans  cérémonie.   Si 
les  temps  étoient  fâcheux  ,  & 
les  chemins    diHiciles  ,  après 
avoir  mis  la  petite  bocte  qui 
contiendra  le  Saint  Sacrement, 
dans  une  bourfc  >  l'avoir  pen- 
due à  fon  coù ,  &c  attachée  de- 
vant fon  cllomac,  afin  qu'elle 
tic  foit  pas   trop  fecoiiee  ,  il 
pourra  monter  à  cheval,  ou  fe 
jnectrc  en  Canot ,  felen  la.  dif- 
polition  des  lieux,  revêtu  d'une 
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Soutanne  ,  d'un  Surplis  j' 
Etole  ,  &■  d'un  manteau  pj 
dclTus  i  fe  faifant  préccdcrji 
tant  qu'il  pourra  par  qu^iq. 
pcrfonnes  qui  portent  des  J 
gcs  allumez  enfermez  dansj 
lanternes. 

Pendant  Thyver  ^  loiTcuifi 
temps  font  très- rudes, (iiMa 
dnns  ce  Diocefe  ,  fi  le  niaîi 
qui  demande  le   S«iint-Vij 
que  ,  étoit  trop  éloigné  dei] 
gîife,  il  fera  plus  à  propos 
plus  commode  d'aller  dire 
Méfie  chez  lui ,  ainfi  quena 
l'avons  permis  par  nosOrdj 
nances  ,  pourvu  que  ce  loi:] 
Ion  les  règles  de  l'Eglife, 
avec  la  décence  qui  conviei 
la  célébration  des  Sacrez  m] 


teres. 


Le  Prêtre  qui  porte  la  Sail 
Euch^îrillie  ,  doit  avoir  m 
qu'il  pourra  ,  la  tête  ni)c,ll| 
n'ell  que  le  mauvais  temps] 
bligcât  de  la  couvrir  ;  auûj 
cas  il  ne  pourra  prendre  qii'u 
grofib  caloLte  ^  ou  un  Omi 
pour  fe  couvrir  ,  ne  filucïal 
mais  perfonne  de  quelqueol 
['né  ik  condition  qu'elle  piil 
être  j  &  ne  donnera  point 
Bcnedidion  à  ceux  qu'il  i\ 
contrera  dans  le  chemin, 

Pour  établir  entre  les 
roilfiens  une  émulation  faiJ 
à  qui  d'entr'cux  accompagnj 
plus  fouvent  le  Saint  Sacj 
ment ,  lorfqu'on  le  portera 3 
malades  ,  il  fera  bon  quel 
Curé  les  exhorte  &  pieiief 
venir  alIIdaëiDenc ,     les  m 


é 
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I    (Jf5  Indulgences  que  les  ^  vui'il  fera  de  retour  en  rEglilc, 

il  les  jctrcr.1   dans  la  Pilcinc  , 


jyerains  Ponrites  accordent 
Icèiix  qui  ^^'  leiidcnt  fidèles  à 
l  exercice.  Pour  cet  effet  il 
[p  Tonner  une  cloche  pour 
/crtii'  l'-'S  Fidèles  ,  lor{c]u'iI 
ïïi  prêt  de  porter  la  Sainte 
luch.iiiftie  à  u;i  malade. 

S'il  airivoit  que  les  Saintes 
[oftlcs  vind'ent  à  fe  répandre 
Iteiie  pif  la  chute  du  Piètre, 
[tâchera  de  les  ramalîcT  avec 


avec  les  cendres  du  moue  ho  if 
qu'il  aura  employé  A  cet  uli^ge, 
q  l'il  pourra  faire  biuîer,  ou 
employer  à  PuGu'^e  cle  l'Aiitc^I. 
Si  le  Prêtre  ctoit  furpris  d'une 
maLidie  (i  (iibire,  qu'elle  l'cm- 
pcchât  Jie  pouvoir  rapporter  la 
Sainre  Euchariftie  à  l'Eglife  , 
quelques-uns  de  ceux  qui  fonc 
d  (a  luite,  pourront  aller  aver- 
tir promtement  un  autre  Prê- 
tre^ pendant  qiie  les  autres  Li 


lin  &  reipedt  après  qu'il  (e 
L  relevé,  mettant  pour  cela 

1  litige  blanc  à  terre  pour  les  1  garderont.  S'il  n'y  en  avoit  pas 

ktoyer  avec  les  doigts, racler  }  d'antre  dans  le  lieu,  ou  qu'il 

[peu    la  terre    iur    laquelle  ]  n'y  tût  pas  cTpcrance  d'en  trcu- 

jlcsleront  tombées,  de  mettre    ver ,  le  Clerc  la  rapportera  (ans 

raclures  dans  un  îingcj  Icrf-  ;  (blemnité  d  l'Eglile. 


RDKE    POUR    LA    COMMUNION 

D  E  s      M  A  L  A  r»  E  s. 

Orffjtiun  Mr.Lîde  fcY.i  frcunrc  four  recevoir  le  Saint 
,  Viatique  ,  fcs  f  avens  ou  deTHcJtiqHes  auront  foin  de 
mre  tous  les  lieux  dé  cens.  Ils  mettront  wac  table  couverte 
p  linge  hlanc  ,  fur  lit^uelle  le  Frcfhe  po/era  le  Saint 
mire  ,  deux  chandeliers  defjlis  ^  deux  Cierges  allu- 
k,  une  Croiy:  ,  c^  de  l'eau  dans  un  vafe  ,  jour  puri- 
ir  les  doigts  du  Pref/re  après  quil  aura  communié  le 
dde.    ils  mettront  aHJji  un  linge  blanc  fur  U  ma" 

\si  çefi  dans  la  Ville  que  le  Cure  porte  le  Saint  S  Acre- 
\nty  il  le  doit  faire  avec  le  plus  de  folemnité  qu'il  pottr- 
Vj  appe  liant  par  quelques  coups  de  cloche  Je  s  ParoijjienSy 
■îo^n  ceux  qui  f  voient  de  quelque  Congrégation  ot* 
Mmrie  ,  qui  /croient  de/lmez  à  un  emtloy  fi  faint ,  o* 
|i  fmïcnt  conj'acrez,  à  porter  le  daisjhus  lequel  le  Saint 
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211  Du     Sacrement 

Sacrement  feroit  forte,  il  aura  foin  d'avoir  ^uelai'f^.^^. 
fonncs  qui  forte  ut  des  flambeaux  devant  le  Saint  %x\ 
ment ,  c^  un  Ecclejiajiiquc  qui  ira  devant  avec  tu.t  J 
cl)  et  te. 

Le  Curé  doit  faire  porter  en  même  tenifs  far  (\nt\l 
clerc  ou  Laïque  ,  de  l'Eau,  bénite  ,  l'Affcrfoir ,  U  kà 
Cr  la  Eourjc  ,  dans  laquelle  font  renfermez,  un  Coywi 
é"  un  ruriflcatoireyfonrfcrvir  à  effnyer  fès  doigts  J 
iju'il  aura  communié  le  maiidc.  \ 

Etant  à  l'Egli/é  revêtu  d'un  Surplis  c^  d^une  Etoic  bU 
che ,  ilfe  mettra  à  genoux  pour  adorer  J  e  s  u  s-C  ii  \\\ 
penflint  quelque  temfs  à  li  f'ainteté  de  l'aélion  qtill\ 
faire.  Jfrés  il  ouvrira  le  Tabernacle  ,  fera  une  gcnA 
xion  ,  &  tirera  le  Saint  Ciboire ,  qui  contient  les  HÀ 
confacrces.  Il  n*en  fortera  jamais  moins  de  deux  y  /'//J 
pour  communier  le  maLide  ;  &  l'autre ,  four  être  M 
de  tous  ceux  qui  l'accomfagneront ,  ou  qui  fe  rencoA 
Yont  dans  le  chemin  far  ou  il  fa  fer  a,  Enfuite  il  fimà 
le  Tabernacle  ^fera  une  génuflexion  >  &  f  renaît  U  ^J 
Sacrement^  il  (è  tournera  du  coté  du  peuple^  pour  lui  i\ 
ner  la  Benediclion  fins  rien  dire^dr  fè  mettra  (ml 
Dais  ,  s'il  y  en  a  un  ,  étant  précédé  des  clercs  ou  des  l\ 
ques ,  qui  portent  la  clochette  &  les  lanternes. 

Il  aura  foin  durant  le  chemin  de  fe  tenir  fnutcnâ 
occupé  de  la  majeflé  de  J.  C,  qu  il  tient  entre  fes  mm\ 
récitera  alternativement  fans  chanter ,  avec  ceux  qui  Û 
compagncront  .^  le  Pfeaume  Mircrcre  i  fi perfonne  m. 
refond ,  il  le  reà.era  fèul. 

En  entrant  dans  la  mnlfon  du  malade  il  dira  ces  m 
fes^V^x  liuic  domui.  Le  Cltrc  ^ou  lui-jnême  au  dcjï 
du  clerc,  répondra, 

£i  oainibus  habitantibus  ira  ea. 
Le  rreflr^  fera  le  figne  de  la  Croix  avec  le  Sm\[ 
5  boire  fur  le  malade^  lorjquil  s'approchera  de  lui.  il  cîuA 
le  Cor  forai  fur  U  table  ,  o^  mettra  le  Saint  Ciboire  im 
fera  gcnufioiion  s  enflàu  il  dira. 


ïîmt  devant  le 
\ûn.  cr  dira  dci 


m. 


i!  i  y 


B  1       l'E  U  C  H  A  R  1  S  T  I  E.  2IJ 

O  R  E    M  U  S. 

Is  î  T  A,  qiurfumiis  Domine,  habitationcm  if- 
ram  ,  ôc  omncs  insidi.is  inimiLi  ab  ea  longe  re- 
file •  adiinc  Angcli  cui  l.indi ,  qui  me  minîifcnini 
lUiii  iidjuvcnc  ,  6c  infirma  m  fâmiikim  tiuim  (  vcl  in- 
|nîi.uTi  himulam  tuam  )  in  verâ  iLlc  cullodianc.  Pei* 
tlirilhim  Dominum  noftrum.  i}i.  Amen. 
Is'ils  Ltoie,Jt pliij/enrs  niaLidis ,  U  i'r^JIrc  dira  les  or-n^ 
U  nu  plur'itl. 

\L'orji/('w///^/e,le  Curé  fera  $ine  gennjlcxion^aprcs  avair 
hrc  Jcfus-Chrijl  d.ms  le  Saint  Sacrement  y  ai.  ce  ans: 
il  hiït  dcconifagné ,  &  ceux  de  la  mai /'on  qui  doivent 
itrc  mis  à  genoux  ,  prendra  de  l'Ean.hcnite  avec  l'Af" 
ïrcir,  &  en  jettera  (ur  le  maladie  cr  fur  tous  teiix  qui 

itdans  la  chambre  ,  en  difant  l' Antienne, 
ly.  Afpcrgcs  me  Domine  hyflopo  ,  &  munJabor. 

L.  Lavabis  me,  Z<,  fuper  nivem  dcalbahor. 
y.  Milcrcre  mei  Deus  iecundimi  magnam  mifcri- 
fcfdiam  tuam. 

k.  Ec  fecundùm  muîtitudincm  mifcrationum  tua- 
pi  idcle  iniquitatem  mcani. 
^^  Gloria  Patri,  ^c. 
\i,.  SicLic  erat ,  (3cc. 

'.î.mt  devant  le  Saint  Sacrement ,  il  fera  une  gennfle^ 
W^  (y  dira  dc''OHt^  les  aÇ- flans  d-menr-ws  à  genoux, 
Iv.  Saiviim  fac  fcrvum  tuum  infîrmum  {^vel  ftilvam 

ancniam  tuam  inHnnam.) 

\,  Deus  meus  fperantem  in  te. 
^>  Mitte  ci  Domine  auxîlium  de  Hincco. 

\\  Ec  de  Sion  tucre  eum  (i^/eam.) 

t.NihiJ  proficiat  inimicus  in  eo  (  vd'iw  ea.) 

fc.  Ec  filius  iniquicâcis  non  apponac  noccre  ci.       ; 

\.  Efto  ei  turris  fortitùdinis. 

1.  A  flicie  inimici. 

i.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

|çi.  Ec  clamor  meus  ad  te  vcniac» 
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^.  Dominas  vobifcuiii. 
J^.  Ec  cum  ipiricLi  cuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  infirmicitis  hiimdnx  fînguMre  pra:sidii],^| 
auxilii  tui  fuper  infirmum  fàmuliim  tiuimcf' 
inhnnam  famulam  tuam  )  oftcndc  virriiteni  -,  ut  m 
mifciiccSrJix  tux  adjuciis  {vel  adjûca  j  Ecclcfia:  tu^ 
fancta:  incôlumis  rcpnufcntari  mcreatiir.  Pcr  ChrifJ 
tiiin  Dominiim  noilriiin.   r>i.  Amci. 

VOr.iifon  finie ,  U  Curé  fera  une  génuflexion  ,  s'A 
f  othcra  enfui  te  du  malade  ,  c>-  dcrnaiYant  toujours  À 
couvert  y  lui  parlera  en  ces  termes. 


VO  f  c  1 3  mon  cher  Frcre  (^/^  ma  clicrc  fœur 
Sauveur  ciu  monde  qui  vient  lui-même  voui 
vjlirei*.  C'cft  J.  C.  vrai  Dieu  &  vrai  homme, (|i 
vicQC  pour  vous  confoler  ,  vous  fortifier  dans  v 
maux  ô:  dans  vos  infiraiitez  :  Il  vient  pour  fe  doniiei 
tout  à  vous  ,  afin  que  vous  vous  donniez  tout  à 
11  vient  fè  donner  à  vous  fans  referve ,  afin  que  voui 
vous  donniez  entièrement  à  lui.  Il  veut  êiTC  lui  iti 
me  vôcre  médecin  ;  il  a  choilî  dans  \cii  tréfors  de 
iîigcile  ^  de  fil  toute-puilîànce  ce  qu'il  y  a  de  pli 
précieux  pour  vous  foulafi-cr  ;  Ton  Corps,  ion  San: 
Ion  Ame  ^  la  Divinité.  Ceft  ce  qu'il  vient  vo 
prefenter.  Faites  reHexion  fur  ce  que  je  vous  dis 
mon  cher  Frere  {ou  ma  chère  Sœur.)  Ceft  celui (|i 
a  tant  gucri  de  malades ,  refTufcicé  tant  de  mon 
qui  vicn:  pour  vous  fecourir  dans  l'état  où  vouscte! 
Quelle  confiance  ne  devez- vous  pas  avoir  en  loil 
Ceft  le  fouverain  arbitre  de  la  vie  &  de  la  mort| 
c*eft  Dieu  même  ,  devant  qui  toutes  les  puiOEinci 
du  Ciel  bi  de  l'Enfer  tremblent  de  refpedc:  Quelle  fj 
veur  !  Il  ne  ceiîe  de  vous  combler  de  fes  crraces; 
vient  vous  vifiter  pour  fe  donner  entièrement  a  vo 
dans  le  temps ,  que  vous  en  avez  le  jlus  dç  bsfci 


D    B        l'E  11  C  H  A  R  I  S  T    T  «.  JTÇ 

".ft  ce  qui  duic  prclcaccmcnc  produire  cn  vous 
L  ièiirimcns  d'un  amour  6c  d'une  rcconnoidànce 
Lj'^ice.  Prenez  garde  de  n'app^^rter  aucun  ohfta- 
Laux  irraccs  qu  d  veut  vous  faire,  5c  de  réparer 
i;]scccte  Communion  ,  sM  eil  pofîiblc  ,  tous  les  de- 
nts des  précedcnces,  par  des  mouvcmens  d'une  vi- 
fe  to)'  tie  ia  prélence  réelle  2c  lubdanticllc  dans  ccc 
Tulk  Sacrement ,  d'une  ferme  cfpcrancc  t]ue  par 
niilèricorJe  infinie  il  vous  accordera  le  pardon  de 
los  peciicz  ,  ^  vous  donnera  la  vie  éccrnellc  donc 
Sacrement  ell:  le  gage  j  d'un  amour  véritable 
)ur  vos  ennemis  ,  (î  vous  en  avez  quelqu'un  ,  2c 
J'iinc  charité  pure  Se  parfaite  pour  Dieu  ,  que  vous 
levez  aimer  de  tout  vôtre  cœur  ,  de  toute  vôtre 
rnc,  de  toutes  vos  forces,  jufqu'au  dernier  momenc 
vôtre  vie  j  d'un  regret  fenfîble  de  Tavoir  ofFcnfc, 
de  n'avoir  pas  vécu  comme  vous  deviez. 

jQiioique  vous  ayez  donné  jufqu'ici  des  preuve:;  de 
locrc  Foy,  qui  ne  permettent  pas  d'en  douter  j  l'E- 
liie  veut  cependant  que  vous  en  faiîiez  une  Profef- 
Ion  publique  avant  de  recevoir  ce  grand  Sacrement^ 
repondant  aux  articles  Se  aux  demandes  que  je 

lis  vous  fure. 

D.  Ne  defîrez-vous  pas  mnintenant  recevoir  le 

Irecieiix  Corps  de  Nôtre- Seigneur  Jésus  Ciimst, 

omaie  tout  fidèle  Chrétien  cft  obliizé  de  le  faire  en 

état  où  vous  ctes ,  félon  i  ordre  2c  Tufàec  de  l'E- 

Elfe?  ^ 

il.  Olly,  Monfieur. 

D.  Avez-vous  apporté  toutes  les  difpofitions  ne- 
îilaires  pour  recevoir  dignement  vôtre  Sauveur  de 
ptre  Dieu  ?  Vôtre  conlcience  ne  vous^  reprothe- 
elie  rien,  qui  foit  oppofe  à  fa  fainterc?  •  -* 

R.  Non  ,  Monlieur ,  je  me  fu;s  dii^ofé  a  itant  qu'il 
l'a  été  pollible». 
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D.  Ne  demandez-voLis  pas  pardon  à  Dieu  de  toJ 

les  péchez  que  vous  avez  commis  pendant  le  cuJ 

de  votre  vie  ?  N'en  avez  vous  pas  tout  le  regret  ^À 

fible  ?  ^  ■' 

0'iy,Mon{îeur. 

D.  Croyez-vous  fermement  tous  les  Articles  coqJ 
tenus  au  Symbol?  des  Apôtres,  tout  ce  que  Dieur 
a  révélé ,  &:  que  la  Sainte  Eglife  Catholique  no^j 
propofe  de  croire  ? 

Oiiy ,  Monfîeur,  je  le  crois. 

D.  Croyez- vous  fermement  que  Nôtre- SeigneJ 
Jesus-Christ  a  inflicuc  ce  Sacrement  de  Ton  Corp] 
^  de  Ton  Sang,  fous  les  apparences  du  pain  &du  vm] 

R.  Oiiy ,  je  le  crois  de  tout  mon  cœur. 
D.  Ne  l'y  adorez- vous  pas  icy  prefênt  ,  £c 
croyez- vous  pas  tout  ce  qu'il  nous  a  enfeigné  dan 
TEvandle  ? 

Oiiy,  Mon  fieiir. 

D.  Ne  mettez- vous  pas  vôtre  confiance  en  Diej 

6c  en  J.  C.  Ion  Fils ,  qui  eil  mort  pour  la  rcmiiy 

de  nus  péchez  ? 

R.  Ody ,  Monfîeur,  je  mets  toute  ma  confiance el 

lui. 

D.  Ne  voulez-vous  pas  aimer  Dieu  de  toutvôtri 
cœur  ?  N'cccs-vous  pas  difpofc  de  mourir  piutocqii 
de  l'offenler  ? 

R.  Oiiy,  Monficur. 

D.  Ne   voulez  -  vous  pas  aimer  vôtre  procki| 
comme  vous-même  ? 
Oiiy ,  Monficur. 

D.  Ne  demandez- vous  pas  pardon  à  tous  ceiixqo 
vous  avez  offenfez ,  ou  fcandalifez  en  quelque  \\\i 


niere  que  ce  foit  j  ôc  ne  pardonnez-vous  pas  à 
qui  vous  ont  ((^uhaicéjfait  ou  procuré  du  mai? 


CCUl 


Guy,  Monfîeur. 
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^llcmnlade  étoit  prêt  de  mourir  ^  ^  qu'il  y  eut  lieu  de 

rïmdre  que  j)nr  le  moindre  retardement  il  ne  reçut  point 

S,  Viatique  ,  le  Curé  fuf primer  a  l'exhortation  &  Cin- 

pro^^tîOî'/ ,  &  Je  contentera  de  lui  fjirc  connoîire  en  fet^ 

\  pii  oies  l'excellence  du  Sacrement  de  l'Eucharif/ie ,  (^ 

f.f  dijpoftioas  avec  le  [que  lies  il  doit  le  recevoir.  Si  le  ma^ 

iie  fe  fonvenoit  encore  de  quelque  péché ^  dont  il  voulût 

confcjjcr ,  le  Curé  fira,  retirer  les  afji/lans ,  a/in  qu'il 

W/fc  le  conftjpr  plus  aifément  ;   après   quoi  il  dira  le 

>nticeor  3  s'il  ne  le  peut  pas  dire ,  le  Clerc  le  dira  pour 

It  Confitcor  achevé  ^  le  Curé  tourné  vers  h  malade , 

[ifereatnr  tui  omnipotcns  Dens,&:  dimiffis  pcc- 

jâtis  tuis ,  perdùcat  ce  ad  vicam  a:térnam,  çi.  Amen. 

Infulte  faifant  une  Croix  fiir  le  malade  ,  il  dira,    ' 

Inciulgéntiam,ab(blati6nem  fcJ-Sc  remiilîonem  pec- 

ktorum  tuorum  tribuac  tibi  omnîpocens  ôc  miseri- 

jrs  Dominas,  j^.  Amen. 

U  Prejlre  lavera  fis  mains  ;  é"  ayant  fait  une  genU" 
\):ïon  ,  ouvrira  le  S.  Citoire  ^  le  prendra  avec  la  main 
uiche  au  nœud  qui  efi  au-deffôus  de  la  couppe ^  &  tirant 
lofiie  avec  le  pouce  &  l'indice  de  la  main  droite  ,  il 
''rjcra  un  peu  au-dejjiis  du  Ciboire ,  ptis  fe  retournant^ 
[ffrochera  un  peu  du  malade  en  lui  montrant  U  Sainte 
h}ïc  y  &  di/ànt:lLCCQ  Agnus  Dei  ,  ccce  qui  collic 

Xcira  mundi. 

\U  Citré pourra  dire  quelquefois  ces  paroles  en  François, 
loicy  le  vray  Agneau  de  Dieu ,  qui  efface  les  péchez 

monde.  Voici  nôtre  Sauveur  £c  Rédempteur  J.  C. 
[ai  Dieu  &  vrai  Homme  ,  qui  a  répandu  fon  pré- 
jux  Sang  pour  vous  racheter  de  la  mort  éternelle, 

nom  duquel  il  faut  que  nous  foyons  tous  fauvezj 
|orez-le  donc  humblement ,  &  recevez -le  dévote^ 
mt,endiranc  avec  le  Centenicr. 

>omme  non  fum  dignus ,  ut  incres  fub  teclum 
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il?  Du      Sacrement 

meum  ,  fed  tantum  die  verbo ,  5c  fanabitiir  ani 
mea. 

Ce  (^ti' il  prononcera  par  trois  fois  ^  le  malade  tachtyA 
le  dire  à  voix  bajfc  ,  an  moins  une  fois^  Le  Curé  donm\ 
tnfuite  le  Saint  Viatique  au  malade^  en  faifant  un  [lA 
de  Croix  ^  es-  difant ^  Accipe  frater  {vel  foror)  Vi-j, 
CLim  Corporis  Domini  noftri  Jefli  ^  Chrifti  ^  qui 
cuftodiat  ab  liofle  maligno  ,  6c  perdûcac  te  ad  viun-; 
a:cérnam.  Amen. 

Si  le  malade  communioit  feulement  par  devoîion ,  (, 
qiiil  ne  fut  pas  en  danger ,  le  Curé  dira  comme  aux  Cc, 
inunions  ordinaires. 

Corpus  Domini  noft:riJefu»J«Chrifti  cuftodiat  <ini 
mam  tuam  in  vitam  a:térnam.  Amen. 

En  ce  cas  le  Curé  doit  omettre  les  interrogations  qui  m 

été  marquées  ci  deffus  .^  (y  accommoder  fin  exhort.iîiom, 

temps  à*  ^  l'état  du  malade.  Le  Curé  ayant  don.ié  U  Qm 

deNôtre-Seigneur  J.  C,  au  malade  ^rapportera  leS.Ci'm 

fur  la  table  ,  fera  une  génuflexion,  frottera  fur  les  Imi 

du  Ciboire  les  doiq-ts  dont  il  aura  touché  le  Saint  S  m 

vient  i  afin  défaire  tomber  dedans  toutes  les  partie/des 

y  pourvoient  être  attachées  i  fermera  le  Ciboire  y  d^  jà 

une  autre  génuflexion  j  puis  s' étant  un  peu  retiré ,  trtM 

fera  les  deux  doigts ,  dont  il  aura  touché  l'Hoflie  d.inu 

*vafè  Ou  il  y  aura  un  peu  dj  vin  &  àU^au ,  qu'on  pûnï 

faire  boire  au  malade,  pendant  que  le  îreflre  les  tjjiijt 

avec  le  Purificatoire,, 

Si  le  malade  ne  prend  pas  tout  ce  qui  efl  dans  le  t'j 
^n  jettera  le  refle  dans  le  feu  y  cependant  le  Curé  s' k 
•mis  de  nouveau  au  ?nilicu  de  la  table  ^fcra  une  gcn\ 
,xion éprendra  le  S.  Ciboire ,  d"  tourné  vers  le  maLià, 
citera  l'Evangile  de  Saint  Jean. 

f.  Dominas  vobifcumo 
"    J^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

y.  Initium  fandi  Evangélii  fecundùm  Joanneiu 
•  b;.  Gloria  tibi  Domine. 


> 


I»B      l'E  11  C  M  A  R  I  STI  I.  Il9t 

>J  principio  erat  Verbum  ,  &  Verbum  crat  apudi 
Deuni ,  &  Deus  erat  Verbum.  Hoc  crat  in  priiw 
tipio  apud  Deum.  Omnia  per  ipfuni  facla  funt ,  Sc 
îne  ip^^  fcclum  efl  nihil ,  cjuod  factum  eft.  In  ipfb. 
hcaerat,  Ôc  vita  erat  lux  hominum,  6c  lux  in  téne- 
jris  lucet ,  de  tenebrac  eam  non  comprehendcrunt. 
Fuit  homo  miiîus  à  Dco,  cui  nomen  eratjoannes. 
lie  venir  in  tcftimonium,  ut  teilmionium  perhibé- 
|et  de  iiiniine  ,  ut  omnes  credcrent  per  ilium.  Non 
[rat  ille  ^^'x  j  fèd  ut  ceftimomum  perhibcrct  de  lù- 
line.  Erat  lux  vera  qua:  illuminât  omncm  homineiu 
[eniéntem  in  hune  mundum.  In  mundo  erat,  ôc  mun- 
|usperiprumfaâ:usefl:,6cmundus  eum  non  cogné  vit. 
Il  propria  venit,ô^iui  eum  non  rccepérunt.  Quotqnot 
lurem  recepérunt  eum,  dédit  eis  poteftatem  tiiios  Dqï 
jeri,  his  qui  credunt  in  nomine  ejus  :  qui  non  ex  fan- 
[iiinibus,  neque  ex  voluntate  carnis  ,  ncque  ex  vo- 
jnrare  viri ,  fed  ex  Dco  nati  funt.  ET  VERBUM 
lAII.0  factum  est  ,  &  habitavit  in  nobis,  (6c 
pjimus  gloriam  ejus,  glôriam  quafi  Unigéniti  à  Pa- 
le) plénum  gratix  5c  veritatis.  Çi.  Dco  gracias. 
\pms  le  Trcftre  dira.  Per  Evangclica  dida  deleantur 
)ftrca  delicla.  i^.  Amen. 

ly,  Dominus  vobifcum.  ^i.  Et  eum  fpîritu  tuo. 

O  a  E  M  u  s. 
Omtne  fande  j  Pater  omnîpotens ,  xtérne 
Deus,  te  fîdéliter  deprccamur ,  uc  accipiénti 
icri  noftro  ,  (  vel  ibrori  noPîrse  )  facrosandum  Cor- 
jsDomini  Jioftri  Jefu  Chrifti  Filii  tui,  tam  corpori, 
um  ânimx  profit  ad  falutem  j  Per  eûmdem  Clirit 
jm  Dominum  noftrum.  i^.  Amen. 
\u  Curé  exhortera  le  malade  en  peu  de  mots  à  remer^ 
V  Dieu ,  CT  à  profiter  de  la  grâce  qu'il  lui  a  faite. 

Ou  s  venez ,  mon  cher  Frerc  ,  [  on  ma  chère 
Sœurj  de  recevoir  le  Corps  adorable  de  J.  Ç, 
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D  tJ    Sacrement 

Ce  Sâuveuf  de  nos  âmes  cft  maintenant  au  nulle 

de  vôtre  cœur.  Il  s'eft  uni  &  demeure  erî  vous  ma 

vous  combler  de  fes  grâces  &  de  fes  faveurs,  fi voi 

fçavez  les  lui  demander  avec  des  defirs,qui  rcpon] 

dent  à  l'excès  de  fon  amour.  Remerciez- le  donccj 

riionneur  infini  qu'il  vous  a  fait  :  appliquez. voiï 

uniquement  à  lui  plaire  ;  prenez  garde  de  ne  rien  y 

rc,  dire,  ni  penfer  qui  lui  foit  dcfagréable,  ni  cou 

traire  à  fa  volonté.   Priez- le  qu'il  foit  maintemj 

vôtre  force  contre  vos  ennemis,  contre  le  Démon,! 

contre  les  horreurs  de  la  mort  :  qu'il  foit  vôtre  conlj 

Jation  dans  vos  peines,&  vôtre  (bulagcmentdansvJ 

maux.  Rendez-le  le  maître  abfolu  de  vos  biens, J 

vôtre  famille,  de  vôtre  vie  &  de  vôtre  mort.  Souvl 

nez- vous  qu'il  vous  envoyé  vos  plus  grandes  douleu 

comme  des  remèdes,  quoique  defagréables  âlaîi 

ture,pour  guérir  les  maladies  de  vôtre  ame.  11  çi 

vôtre  voye  ,  vôtre  guide,  vôtre  maître  &  vôtre vij 

11  aura  foin  de  vous,  abandonnez- vous  entiereniel 

à  lui.    Priez-le  qu'il  vous  faiTe  heureufement  coi 

fommer  vôtre  courft  par  la  pcrfeverance  dans  fo 

amour ,  dans  fa  grâce  &  dans  une  foûmiflîon  pai 

faite  à  fa  volonté ,  afin  que  vous  puifliez  être  pan 

cipant  de  fa  gloire  dans  l'éternité  bien-heureufe. 

jlfrés  l'Exhortation  ,  le  Curé  ou  Prcftre  fera  geniâ 
xion  ,  f  rendra,  le  Saint  Sacrement ,  en  donnera  h  m 
diction  au  malade  à*  à  ceux  qui  font  prefens  ,  difm, 
A  fubitaneâ  &  improvisa  morte  ,  &  à  damnatioij 
perpétua  liberet  te  &  nos  Pater  &  Filius  4"î&Sp 
ritus  fandus.  i^.  Amen. 

Le  Prejïre  reportera  i'c  Saint  Sacrement  a  l'Eglife  k 
le  même  ordre  qu'il  l'avait  apporté  k  la  maifon ,  mita 
alternativement  y  vu  feul^  s'il  n'y  a  pcrfonne  qui  lui 
ponde  ^  les  rfeam^es  ^  Laudate  Dominum  de  ccelij 
laudate  eum,  &c.  Cantate  Domino, &c.  LaudateDJ 
minum  in  Sanclis  ejus ,  &c«  aufquels  UpQum  ajofm 


db     l'Eucharïstiî,  22r 

0'iâues^Te  Dcum  hudamus,  6cc.  Beneclicl:us  Do- 
iinus  Deus  Ifraël,  &:c.  Magnificat,  &c.  Nunc  dimicris 
!rv'jm,5cc.  P/èaume  ii8.  Beati  immaculaci ,  &:c.  Ltv 
mfies  du  jour  &  du  temps,  é*  autres  Hymnes  o^  Pfeau-^ 
t;  félon  U  longueur  du  chemin, 
\tunt  Arrivé  à  l'Eglifè^i/po/era  le  fa'int  Ciboire  fur  un- 
tipord  au  milieu  de  l'Autel,  dr  après  l'avoir  adoré  prop 
rlé  À  genoux  ,  //  dira. 
V.  Panem  de  cœlo  prxfticifti  eis. 
î^.  Omne  deleclaméncuai  in  fè  habéntcm. 
|y.  Doininus  vobifcum.  i^.  Ec  cum  Ipîritu  tuo; 

O  R  E  M  u  s. 
Eus  qui  nobis  ilib  S.icramcnto  mirabili,  Pafîîo* 
nis  tuiE  memoriam  reliquilti  :  tribue  quarfunius, 
nos  Corporis  ce  Sanguinis  cui  facra  Myileria  ve-» 
râri  j  uc  redcrnptionis  eux  fruduni  in  nobis  jiigiter 
itiâmus.  Qui  vivis  ôc  régnas  in  fccula  fcculoruni. 
I.  Amen. 

■nftlte  il  fera  une  génuflexion  ,  é"  fé  tournant  vers 
\âlffidns ,  un  peu  retiré  du  coté  de  l Evangile  >  il  annon^ 
h  ks  grandes  Indulgences  qui  ont  été  accordées  par  les 
rjcrjiïns  Pontifes  à  ceux  qui  accompagnent  le  Saint 
cnment  avec  les  difpofltions  requi/ès  ,  il  fe  rc tournera, 
ïiiîteîà"  faijant  une  autre  génuflexion, prendra  le  Saint 
klre  avec  lequel  il  donnera  la  Bencdicfion  a t^  peuple 
\s  rien  dire  ^  d^  le  ren^ettra  dans  le  Tabernacle  ;  é"  fai-^ 
\î  une  dernière  génuflexion ,  il  le  fermera  a  clef. 
p  à  caufé  de  la  longueur  ou  des  dlfjicultez.  du  chemin 
\Curé  navoit  qu'une  Hoflie  dans  la  bo'éte ,  comme  il  a, 
\iïî  ci-dcjfus  ^  pag.  210.  Après  la  Co?nmunion  du  mala- 
&  les  prières  ,  //  le  bénira  avec  la  main  ,  en  difant 
fme  cl-dejfus  :  A  fubicaneâ  &:  improvisa  morce  ,  &  à 
mnadone  perpétua  Jiberet  te  6c  nos  Pater  3  éc  Fi- 
s»|-,  ôc  Spiritus  Sandus.  ^.  Amen. 
\m  fans  cérémonies ,  &  les  lumières  éteintes  ,  chacun 
retournera  en  particulier. 
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LA    MANIERE    D'A  D  M  I  N  I  ST  Rej 

l'Eucliariltie  à  un  Prccre  malade. 

LE  S  Cérémonies  qn^on  doit  oh^  ,  ver  lorfqtion  44 
nijlre  le  S^int  Viatique  à  un  Frefire  malade  an 
différentes  en  quelque  chjfe  ,  de  celles  qu'on  objcrit  .V| 
qu'on  le  donne  aux  Laïques  ,  il  cfî  bon  de  les  maratuA 
1.  Le  treftre  malade  doit  être  revêtu  d'un  Sn-nM 
d'une  Etoile  croifée  fur  la  poitrine,  î.  Le  Curé  au  lien >, 
lui  faire  les  demandes  marquées  ci-deffus  four  les  Lak 
doit  lui  dire. 

Révérende  Pater ,  oportet  in  teftimonium  fide 
fîmi  tui  animi,  uc  Cacholicam  Fidein,  quam  (em 
profëfl'us  fuiflii,  nunc  eciam  facram  Euchariftiam  fur 
tiirus,  proficeans^  dices  igitur.   Credo  in  DeumP; 
treni ,  ôcc. 

Le  Erejîre  malade  joindra  îcy  les  mains  ^  (^  dira,  Cre 
in  Deum,/'^'^.  42.  Si  la  violence  du  mal  ne  lui  fcm 
toit  pas  de  le  dire^  une  autre  perfonne  le  récitera  jmirk 
<^  enfuite  il  dira  le  Confitcor  Deo  omnipotënti)&i 

Le  Cure  ayant  dit  ,  Mifcreatur  &  induîgéntiîi 
trendra  le  Ciboire ,  comme  il efl  marqué ci-defjiis ^é j 
prochant  du  Ut  du  malade  ,  V avertira  qiï étant  d 
d'édifer  les  afjlans  ,  VEglife  veut  qu'il  demande  jui 
a  tous  ceux  qu  il  pourrait  avoir  offen fez.  à'  fcanddi'c: 
quil  pardonne  de  bon  cœur  a  ceux  qui  Vaurolent  of 
Ce  que  le  malade  ayant  fait^  le  Curé  commencera  l 
Deum  ,  qui  cfl  a  la  fin  du  Rituel ,  lequel  fera  aiti 
nativement  par  lui  ô-  par  les  a.\i flans.  Le  maLià 
fetil^  s'il  peut  ^  ces  dernières  paroles  :  In  te  Domine 
ravi,  non  coniundar  in  xtérnum. 

Le  Curé  prendra  enfu  te  la  Jainte  Hoffie ,  à*  la  mmw 

^u  malade,  dira,  Ecce  Agnus  Dei^  ecce  qui  tollic  peci 
mundi. 


B  E       l'  E  0  C  M  A  R  T  S  T  r  I.  î2| 

Le  ÎYtp^  malade  doit  dire  ,  s'il  peut ,  par  trois  fois  * 
)ôminc  non  fum  dignus ,  ut  intres  fub  recliim  m  um , 


^^  ïnues  yjt  ce  neji  que  c  t.x^jorration  q:ii pnceae  u 

\^Jihoa  de  Foy  ne  doit  p^rs  être  fûte  pour  iàjlrnire  le 

'  xlirc  rnaiidc ,-  mais  feulement  pour  Itu  donner  moyen  de 

utiijntr  ce  qi^H  ^  enfeignê  aux  autres, 

j"/  le  malade  ctcit  feulement  Diacre  ou  Sous-Diacre  ,  il 

■X  revêtu  à' un  Surplis  &  d'une  Etoile  ou  Mar/ipule^  félon 

')nlre  qti'il  aura  receu.    On  ob fer  ver  a  les  mêmes  chojès 

k^  dms  la  Communion  des  Preftres  ,  excepte  qu'on  ne 

mdkra  pas  Révérende   Pater  ,  mais  Chariffime 

lacer. 

/■  k  malade  n^étoit  que  Ton  fur  ê ,  ou  dans  les  Ordres 

'■ficurs  ,  on  le  communiera  de  la  même  m  rniere  que  les 

uoues  malades  ,  excepté  qu'il  fera  revêtu>  d'un  Surplis^ 

Si  c\ft  lEvêqtie  qui  adminifre  le  faint  Viatique  a  des 

frcs ,  Curez  malades  ,  chanoines  ou  autres  ^  il  ne  les 

)dlcra  que  Chariiîîme  Frater, 
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CHAPITRE     VL 

DE    L^    VISITE   ET   JSSISTJNQl 

des  m 

COMME  c*efl:  un  des  princ'- 
pnux  devoirs  desPaftcnrs, 
de  vifitcr  &  confolcr  ccnx  qui 
font  dans  les  affligions  ,  les 
peines  ^  ou  maladies,  ks  Curez 
auLont  un  foin  paiticulicu  de 
vifiter  leurs  Paroiflicns,  qui  fe- 
ront dans  l'aftlidioni  mais  fur- 
tout  les  malades  ,  afin  de  les 
animer  à  faire  un  faint  ufage 
de  leurs  maladies. 
...  Ils  les  viliteront  par  un  pur 
efprit  de  chanté,  envifigeant 
J.  C.  dans  leurs  perfonncs.  ils 
leur  rendront  tous  les  bons  of 
fices  qu'ils  pourront ,  tant  pour 
l'ame  que  pour  le  corps. 

Ils  feront  un  rôlle  de  leurs  ma- 
lades, afin  de  fe  fouvcnir  de  les 
vifitcr  par  ordre  ,  en  penfant 
nue  Nôtre-Seigneur  met  ce  de- 
voir au  nombre  de  ceux  pour 
lefqucls  il  accordera  au  jour  du 
jugement  la  récompenfe  à  ceux 
qui  s'en  feront  bien  acquitrez, 
&  condamnera  ceux  qui  l'au- 
ront négligé  ,  comme  il  eft 
marqué  dans  S.  Mathieu  chap. 
2Ç.  V.  5^.  &  43'  Ils  s'acquitte- 
ront d'autant  plus  volontiers 
de  ce  devoir  à  l'égard  de  leurs 
Paroiffiens  malades,  que  l'on 


alades, 

peut  dire  qu'ils  ont  plus  bef( 
de  leur  aHiftance  dans  ce  te: 
là  que  dans  tous  les  autres 
qu'ils  font   plus  dirpofczà 
profiter.    Il  eft  aifé  de  coni 
voir  qu'ils  ont  plus  bciok^ 
firtance?  puifquils  font  affl; 
par  la  perte  d'un  des  plue  cq, 
llderables  biens  dont  on  pci 
joiiir  en  cette  vie ,  ils  font  ad 
plus  difpoiez  à  en  profiter 
Ion  ces  paroles  du  Piopluti 
Pfal.  119.  V.  I.  ^d  Donm 
cltm  tribnlarer  ,  clamaii  J 
crié  au  Seigneur  dans  mon 
trême  affliélion.  Il  ell:  nccdl 
re  que  les  Pafteurs  îoicntfi 
les  â  les  vifiter  ,  s'ils  vd 
acquérir  l'eftime  ôc  Taffcctii 
de  leurs  ParoiflSens  ;  n'y 
point  de  motif  plus  p:;iilj 
pour  gagner  le  cœur  des 
pies,  que  de  leur  rendre  al 
afliftance  en  ce  temps -là, 
leur  fait  connoître  le  veiitJ 
zèle  que  les  Curez  om  pJ 
leur  falut. 

Un  Curé  ,  pour  fçivoirej 
élément  le  nombre  desiiif 
des  de  fa  Paioillc  ,  doiti 
vent  dire  au  Prône  ,  quoi; 
doit  pas  manquer  de  1.ivîi| 


DES     Ma 

res  les  fois  que  quelqu'un 
[nbeia  malade.    Il  cioit  de- 
iis  faire  de  temps  en  temps 
15  inlhii^ions  a  Tes  Paroil- 
ins.pouf  Ifur  marquer  l  obli- 
ition  qu'ils  ont  de  recourii"  a 
dans  toutes  lau's  dfHidions, 
nt  Li  maladie  cft   une  des 
s  (TiMiideç,  H  fera  quelque- 
slui-mcme  le  tour  de  la  Pâ- 
lie pour  s'en  infoimer  plus 
(Peinent  ;  mais  il  ne  latis- 
,1  jamais  â   ion  devoir  fur 
a,  s'il  ne  fe  convainc  bien 
1,1  vie  i'ainte  &   détachée 
1  doit  mener  ,  parce  que 
lui  qui  paroîn  aimer  la  vie 
|"enrc,n'en  peut  perfuader 
airres  elitcacement  le  mc- 
is.  Il  feia   fur- tout  fidèle  à 
oannander  à  Dieu  les  ma- 
es  par  des  prières  ferventes, 
rlcar  attirer  les  grâces  qui 
ir  (ont  neceflâf  res  i  leur  foi- 
:(lè  les  rendant  fouvent  in- 
ablcs  de  refilter  aux  efforts 
Démon ,  qui  n'épargne  rien 
s  ces  derniers  momcns  pour 
perdre. 

e  Curé  qui  veut  être  utile 

niiilades ,  doit  proportion- 

fes  difcours  à  leurs  befoins, 

génies ,  aux  lumières ,  &: 

humeurs    d'un    chacun   j 

il  fa  u  parler  autrement  aux 

ds  qu'aux  petits  ,  aux  fpi- 

els  qu'aux  grolli.'rs  ,  à  ceux 

(ont  abbatus  par  là  crainte, 

à  ceux  qui  (ont  élevez  par 

:é!omiKion.. 

doit  tcmoifrner  à  un  cha- 
d'abord,  de  k  compadionj 


!i 


L    A     D    E     s,  ih 

l'aUVuer  de  la  part  qu'il  prc: 
à  Ton  mal  Se  à  les  doiilcuis.   Il 
lui   dira  qu'il  fait  des  pricei 
pour  lui  ,  ahn  qu'il  tire  de  f'i 
maladie  tout  le  fuit  cjue  No- 
tre-Seigneur  en  attend.    Si  cci 
premières  paroles  lui  donnenc 
entrée  ilan:;  ion  cœur ,  il  pour- 
ra  continuer    à  lui  parler  (ui: 
l'uiilîtc  des  mal.i'^ies  ,  &  ("uc 
les  cailles  pour  le(queile:>  Dicà 
les  envove. 

Loriqiic  les  Curez  î.'aj)pro-; 
cheronc  à. s  malades  .  ils  éviie-' 
ront  atitanc  qu'ils  pouiront,  q<^ 
leur  parler  rrc]>  haut  ik  tro^ 
long-ten''ips-,parce  qu'ils  ne  fonc 
pas  canablei  d'une  grande  ap- 
plicarionA'  qu'ils  fojic  oïdinjï* 
rement  plus  étourdis  qu'éditiez 
par  de  longs  difcours. 

Nous  conleillon:;  aux  Curez 
de  ne  parler  aux  malades  qu'ils 
viliteronc  ,  que  d'une  mardcrà 
afFeftivc  6:  concile  -,  parce 
que  les  veritez  qui  font  pro-» 
pofécs  de  cette  manière  ,  pat 
forme  de  fenrcnce  &  en  peii 
de  mots,  entrent  p!us  facile- 
ment dans  l'efprit,  Ôc  touciienc 
plus  ordinairement  le  cœur  que 
\qs  autres  :cc  qui  doit  les  obli- 
ger a  rcdieillir  plufieurs  paiîa- 
ges  de  l'Ecriture  Sainte  ,  qu'il* 
écriront  ,  pour  les  avoir  plus 
prélens  i  Te  (prit, 

Pa liages  de  rEcritiire  Sain- 
te i  donc  les  Curez  pourront 
fc  fervir  pour  infpirer  aux  ma- 
lades des  lencimens  de  pieté 
èw  de  devotioUi 
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AianHS  tua  ,  Domine  ,  fecerunt  me  ,   &  pUfmaverunt  rut, 
Job  lo.  V.  8. 

Souvenez  -  vous  ,  Srigneur ,  que  je  fuis  vôtre  ouvrage ,  J 
Wil  n'y  a  point  de  paitic  en  mon  corps  qui  ne  (bit  unefic; 
4e  vôtre  puiflance. 

Dominns    illnmiriatio    m.' a   &  falus  me  a  ;    qnem  tmU] 
Tfal.  i:..  v.  I. 

Le  Seigneur  cft  ma  lumicie  &  mon  falut  j  qui  craindrai  |{|| 

Si  contant  adverfum  me  cajlra  ^  non  timebit  cor  mcm, 
Ibid.  V.  j. 

Quand  je  ferois  aflîcgé  par  toute  une  armée  ,  mon  coeur  n;| 
fera  point  étonné. 

NhUhs  fperavit  in  Domino,  &  confufits  efi.  Ecclefiaft.  i.  v.  nj 

Jamais  perfonne  qui  a  efperé  au  Seigneur,  n*a  été  confondu 
dans  fon  efperancc. 

Etiam  fi  occident  me  ^  in  ipfofperabo.  Job.  15.  v.  15. 

Quand  Ta  ;uflice  me  condamneroit  a  mort  ,  j'cfpercrai  toûJ 
jours  que  i^à  bonté  en  fera  révoquer  l'arreft. 

Clamabit  ad  mt  ^  &  ego  exahdiam  enm  ;  CHmipfo  fuminml 
hnlatione  y  eripiam  eum  ,  &  glorifie abo  enm.   Pfal.  90.  v.  lU 

Il  criera  vers  moi,  &  je  l'exaucerai  :  je  fuis  avec  luidanj 
i*affli\5tion  ,  je  l'en  retirerai ,  &  je  le  remplirai  de  gloire. 

In  te  ,  Domine  ,fperavi  j  non  confundar  in  aternu/n ,  in  td 
jHftitia  libéra  me.   Plal.  30.  y  i. 

Seigneur  ,  j'ai  mis  mon  efperance  en  vous,  que  je  ne  foij 
jamais  confondu  j  fauvez  moi  par  vôtre  juftice. 

JVon  funt  condign<6  pajfiones  huJHs  ternporis  ad  futur Am  tlA 
riarn  y  <jHa  revelabitnr  in  nobis,  Rom.  8.  v.  18. 

Il  n'y  a  point  de  proportion  entre  ce  que  nous  fouffronsd 
cette  vie ,  ôc  la  gloire  qui  nous  fera  manifcftée  dans  la  vh 
future. 

Non  patietnr  vos  tentari  fiipra  id  qnod  poteftis  -,  fed  fucà 
€Hm  tentatione  proventum»  Cor.  10.  v.  13. 

Dieu  qui  eft  ndele  ne  vous  laiflcra  pas  tenter  au-delà  devo 
forces  ;  mais  il  fera  que  la  tentation  vous  rende  plus  forfs] 
afin  que  vous  puiflîez  la  fupporter. 

Prddeftinavit  conformes  fieri  imaglnis  filUfini,  Rom.  8.  v,2^ 

Il  a  prédeftiné  pour  eftre  conforme  à  l'image  de  fon  fils. 

Flagellât  omnem  filium  y  quem  recipit,  Hebr.  11.  v.  6. 

Il  frappe  de  verges  tous  ceux  qu'il  reconnoît  pour  Ces  enfin 

Quoniam  ego  in  flagella  paratus  fum»  Pfal.  17.  Y.  i8- 

Je  fuis  préparé  aux  châcimcns. 


un  cfictl 

tMo 
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•  mcHm, 

cœur  nîl 

il.V.llJ 

confondj 

.15. 
iL'Ccai  toù^ 

fum  in  m 

)0.  V.  15,' 
ic  luidanj 
Dire. 
nt  ,  in  î^ 

je  ne  foi 

turam  ili] 

(uffronseï 
.ans  la  vu 

\fed  fMÏ^ 

leUdcvo 
>lus  M 

Ton  fils. 
Iv.  6. 

Ifcs  enfin 


1^    B  s        Xi    A    L    A     t)    E    IS.  tlf 

"^oimn  tn'thi ,  Domine^  ^uia  huinilinfii  me  :  itt  difcam  juflifictt- 
tionesmas.   Pfal.  118.  v.  71. 

Il  m'a  éic  bon  que  vous  m'ayez  humilié  pour  apprendic  voi 
prcù^tes. 

Aîihi  adhdrerc  Deo  bonUrn  efl.  Pfal.  ^z.  v,  17. 

Mon  bien  tft  de  me  tenir  uni  à  Y>\z\.\, 

Cm  inHrmor  i  tttnc  potensfum.  2..  Cor.  12.  v,  to. 

Q^iand  je  fuis  affligé  ,  c'eft  alors  ciuc  j'ay  de  la  forc^, 

VirtiH  in  infirmitate  ferficintr,   Ibid.  v.  5. 

C'tft  dans  l'aftlicSbion  que  ma  puillance  paroît  davantage. 

Dtiic''t  cnro  me  a  ,  &  cor  meum  :  Dens  cordis  mei  ^  &  p^tri 

M  DcHS  in  étternii?».  Pfal,  71.   v.  15. 

Ma  chair  &  mon  cœur  font  dans  la  défaillance  :ô  Dieu,  \o\\È 
|:es  le  Dieu  de  mon  cœur  :  vous  êtes  mon  partage  pour  jamais^ 

Mihi  vivere  Chrifius  efl  ,  &  mon  Ittirum.  Philip,  i.  v.  zl. 

Je  ne  vis  que  pour  Jésus  Christ,  &  la  mort  m'cfl:  un  gain^ 

Si  amhtlavero  in  medio  umhra  mortis ^  non  t'imebo  mala.  Pfal»; 
|i.  V.  4. 
JQiiand  je  marcherois  au  milieu  de  l'ombre  de  la  mort,  je  nû 

laindrai  point  les  maux  ,  parce  que  vous  êtes  avec  moi. 

Q^i  proprio  filio  non  peptrcit ,  fsd  pro  nobis  omnibus  tradidit 

ii'.m  :  (jHomodo  non  ctiam  cnm  lilo  omnin  nobis  donavit'c  Romj» 
V.  31. 

[Celui  qui  n'a  point  épargne  Ton  propre  fils  5  mais  qui  l'a 

pré  pour  nous  tous  :  comment  ne  nous  auroit-il  pas  aulîi  don- 
toutes  chofes  avec  lui  ? 
l  ntn  bajulat  crucem  fHom  ,  &  venit  pofl  me  >  non  potejt 
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iw  ejfe  difcipuluS'  Luc  14.  v.  27. 

ICelui  qui  ne  porte  pas  fa  croix ,  &  ne  me  fuir  pas  ,  ne  peut 
V  mon  difciple, 

|j^i  ^mat  Animam  fuam  ^  perdit  eam  :  &  <juî  odit  animam 
m  in  hoc  mundo  j  in  vitum  a^ternam  cnftodit  eam.  Joan.  124 

M-, 

-eliii  qui  aime  fa  vie  ,  la  perdra  ;  mais  celui  qui  n'aime  poiti^ 
ivie  en  ce  monde  ,  la  conlervcra  pour  vivre  écerncllement. 
Uvocatum  habemns  apud  JPatrem  ,  Jefmn  Chriflttm  jnftiimJ 
p  efl  fropitiatio  pro  peccms  nofiris%    Hebr.  7.  v.  25. 
pus  avons  pour  Avocat  envers  le  Perc  ,  Jésus- Christ 
cft  jufte.  Il  eft  la  victime  qui  a  expié  nos  péchez, 
imper  vivens  ad  inteifelUndum  pro  nobis,  Joan.  2.  v.  i, 
cft  toujours  vivant  pour  incerceder  pour  nous. 
mnc  ^andinm  exifiimafe  *  Fratrçs  mei ,  cmn  in  tenMtiofja 
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•varias  încideritis  :fcientes  qnod  probatio  fidei  vefiu  p^itmùi,^ 
operatnr.  J-ic.  i.  v.  z. 

Kcgaicicz,  mes  Frcrcs,  comme  une  fuite  de  joycjcsdi. 
vcrfcs  .iftln^ions  qui  vous  ariivcnc  ,  (t^.ichant  que  1  cpicuvcd; 
vôtie  foy  produit  la  patience.  Or  vôcic  patience  doit  ccicunc 
ccuvre  parf.-i  e. 

Lihoiter  igltiir  ^JorUbor  in  hifirmîtallbiis  tncîs  ,  itt  hihdl:t<j 
in  me  viriiii  Chrijii.   i.  Cor.  12.  v.  j. 

Je  me  glorlHcrai  donc  avec  plaifii  dans  mes  a(ïli(5bions,d 
cjuc  la  puiilancc  de  J.  C.  habite  en  moi. 

Quid  mi  ht  cfl  in   ccclo  ?  &   a,  te  qind  voIhi  fitper  tonn! 
Vùi.  71.  V.  14. 

Que  dcfiierai-je  dans  le  Ciel  ?  ôc  que  veux- je  fur  terre  q:i 
vous   fcul  ? 

JVon  mea  volnntns  j  fed  tua  fi<tt  :  Non  fient  eg9  volo  ,/r 
fient  tn.   Matth.  i6.  v.  35. 

Qm;  ce  ne  (oit  pas  ma  volonté  qui  fc  fafTe  ,  mais  la  vôtre 
Que  vôtre  volonté  s'accomplid'e  plutôt  que  la  mieime. 

Non  ex  triftitiâ  ant  ex  necejfuate  :  hiUre?n  cni/n  d^itorm  ili| 
ligit  Dens.  i.  Cor.  5.  v.  7. 

Sans  chagrin  &  fans  contrainte  :  car  Dieu  anime  ceuxqj 
donnent  avec  joyc. 

Sacrijîcinm  Deo  fpirltus  contnbulatns  i  cor  contritnm  6"  k 
mil^tum  j  Deus  j  non  defpicics.  Pial.  50.  v.  18. 

L'cfprit  alHigc  eft  le  facrifice  que  Dieu  demande  ,  6  Di 
vous  ne  mépriferez  point  un  cœur  contrit  &  humilie. 

Virga  tua ,  &  hacitlus  tHHS  :  ipfa  me  confolata  funt.  Pfi 
22.  V.  5. 

Vôtre  verge  &  vôtre  houlette  font  elles-mêmes  ce  qui 
confolc. 

Qu^x,  fnrfum  fnnt  (jindrlte  ^  ^ha  fnrfnm  funt  fapite  ,  mn  fj 
fnper  tcrram.   Colofl'.  5.  v.  1. 

Elevez-vous  vers  le  Ciel ,  cherchez  les  chofes  qui  font 


I.CJ  Curez  a 
Jl.iu';  niâluK's  , 
[font  à  Dieu  l'adl 
|£iirc,&  'es  ma!.] 
jvi/îtLr.  Ils  prier 
Içiieiir  J.  C.  de  1 
jqiicrfi  i;r.ice,<îs:  ] 
j^ik'I  W  vi/itoit  1( 
Icoiifoloïc  6c  coin 
yiittion.  Ils  pari 
jijilcsavec  un  vi 
(doux  &  afl'ab'e.  , 
Iconnoître  l.i  doul 
Jdcur  maladie  , 
ront  qu'ils  viennt 
[pour  tacher    de 


Id.ins  leurs 


peine 


cul 


[Ils  leur  offriront 

ousk-i  fccours  qi 
iir  rendre ,  tant 

11c  pour  le  corps 
Pour  entrer  plu 

vecle  nulade  d. 

ilcours  proportic 

L-foins ,  ii  cd  bo 
iiioigner  de  la  ,oy 
c  mieux  ;  Se  s'il 

'il,  de  lui  i-aii-e  p 
oulfur  &  de  h 
es  fcntimcns  état 
les  pour  s'infinu 
/prir,  &:  acquérir 
1  le  malade  paro 


haut  j  vivez  d'une  vie  celeftc  &  divine.    Que  vôtre  affecliJJ-^^^^"^^'^  ^^^ 

lu  Ciel.  Ne  pcnfez  qu'aux  chofes  rpiri*'M.'  ^«"^«^-mer  i 


foit  pour  les  chofes  du  v^iel.  INe  pcnlez  qu'aux  choies  ipiruil 

les  &  celcftes  ,  &  non  a  celles  de  la  terre. 
Fiat  volnntas  tua,  Matth.  chap  6,  v.  10, 
Que  vôtre  volonté  foit  faite. 
Mifcricordias  Domini  in  otteniUm  cantaho.    Pfal.  8S.  v.  \\ 
Je  chanterai  éternellement  les  inifericordcs  du  Seigneuri 
MoriatHr  anima  mea  morte  jnftorHm*  Num.  ij»  V.  10 
Que  je  meure  de  la  mort  à^s  juftes. 


^  t)icu  ,  \c  Cu! 
oiis  me  confolez 
«  mon  «lier  Frère  j 
«  d^io/î lions. 
Vo'ci  ks  fentfm 
^»x  que  l'on  peut 
^^^^K  t.  Ou  di 
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iQi  Curez   avant  de  vilircr 

Ijnis  ni/i1uics  ,  rccommanilc- 

[ront  à  DiVii  l'adion  qu'ils  voiu 

|f.iirc,&:  'es  mal.uics  qu'ils  voiu 

(vificcr.  Ils  prieront  Nôtrc-Sci 

Irneiir  J.  C.  tle  leur  commiini- 

qicrfi  grnce,6c  rcr[)rit  avec  !e- 

\g[]A  il  vilitoit  les  nuluies,  les 

Icoiiloloic  ik  comparilToit  A  leur 

lallliclion.  Ils  parleionc  aux  ma- 

llidcs  avec  un  viia^e  honnccc, 

Idoiix  Si  AÛ'dhlc.  ils  leur  feront 

Iconnoîtrc  la  douleur  qu'ils  onr 

ii  leur  maladie  ,  leur  mirquc- 

ïont  qu'ils  viennent  les  vilîicr, 

[pour  tâcher    de    les  foulni;cr 

|il.]ns  leurs  peines  8>c  milercs. 

Ills  leur  offi  iront  pour  ce  Cujet 

lions  ks  (ccours  qu'ils  pourront 

eiir  rendre  ,  tant  pour  l'amc 

□ne  pour  le  corps. 

Pour  entrer  plus  facilement 
avec  le  malade  dans  quelques 
àilcours  proporiionnez  à  Tes 
bdoins ,  il  cft  bon  de  lui  té- 
Ënoigner  de  la  joye  s'il  fc  por- 
ic  mieux  i  ^c  s'il  fe  porte  plus 
Qàl,  de  Jni  hiire  paioîcre  de  la 
ioiîleur  &:  de  là  compallion  : 
tes  (èntimens  étants  trcs-pro- 
pres  pour  s'infinuer  dans  Ton 
ffprir,  Se  acquérir  fa  confiance. 
Si  le  malade  paroît  lenfible  à 
b  marques ,  &  témoigne  vou- 
loir fe  conformer  à  la  volonté 
fie  Dieu  ,  le  Curé  lui  dira  , 
l'oiis  me  confolez  ,  Monfieur  , 
^«mon  «her  FrerCj  d  être  dans 
"■es  difpo/itions. 

Voici  les  fentimens  princi- 
paux que  l'on  peut  infpircr  aux 
bUucs^  1,  Ou  doic  k&  coa 
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vaincre  que  Dîcu  n'cnvoymc 
ordinairement  les  maladies  ijuc 
pour  un  plus  grand  bieii,pouL 
purifier  les  jultes  ,&:  pour  con- 
vertir les  pécheurs,  ils  doivrnc 
f  lire  en  lotte  de  les  bien  rece- 
voir ,  iV  d'en  faire  un  bon  ula- 
ge.  1.  On  doit  les  porter  à  en 
remercier  Dieu  ,  qui  ne  leur 
envoyé  ces  peines  dans  cette 
vie ,  que  comme  des  témoigna- 
ges de  fon  amour  ,  pour  Icul* 
en  faire  éviter  de  plus  grandes 
en  l'autre.  5,  On  doit  leur  ap- 
prendre à  les  bien  otfrir  à  Nô- 
tre-Seigneur  Jhsus  Christ  > 
&  à  s'unir  à  lui  en  ce  qu'il  a 
fouffcrt  pour  eux  fur  la  Croix. 
Enfin  on  doit  leur  infpirer  de 
demander  louvcnt  ù  Dieu  la 
patience,  la  douceur  ôc  L  joyc 
dans  leurs  foufi'ranccs. 

Si  c'étoit  des  paiivrcs  qui 
fufîent  malades  ,  le  Curé  qui 
les  viiitern  ,  leur  donnera  ftloiî 
fon  pouvoir  ,  Ôc  avec  témoi- 
gnage d  .dîedion  ,  les  fecours 
dont  ils  auroi  t  l)ero;n  ,  en  s'in- 
commodanc  même  pv)iir  les  af* 
fiftcr  ,  ôc  leur  procuier  d'ail- 
leurs autant  qu'il  pourra  ,  I  af- 
lillancc  6c  charité  des  pf  rU>n- 
nés  riches  aulqucls  il  les  le- 
commandera. 

Les  Curez  ne  (e  rebuterons 
pas  par  la  longu  ur  dts  m  la- 
dics  i  il  prend'  ont  iiU  centrai  e 
un  nouveau  zclc  ,  en  le  deman- 
dant à  Dieu  ,  .î^  en  redo  b'  ■.  ■: 
leurs  fo:ns  aiipés  deux. 

Lorfque  la  mal  "ùe  .iuiMncn  - 
C£ra>la  dzariié  cl';i':  '.  "urcdo''; 
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augmenter.  ïï  engagera  les  ma- 
lades qui  ont  des  ennemis ,  à  Ce 
reconcilier  avec  eux.  Il  ira  les 
trouver  ,  afin  qu'ils  viennent 
avec  lui  vifîter  le  malade. 

Les  Curez  obligeront  les 
malades  à  reftitucr  le  bien  qu'- 
ils Auroicnt  mal  acquis,  ôc  d'é- 
loigner les  occafions  j?rochai- 
nés  de  fcandale  ^-c  de  pechc. 
Le  Pafteur  apré^  avoir  difpo- 
fé  le  malade  ,  i 'excitera  a  rece- 
voir le  Saint  Viatiq'ie,  i  Exnê- 
me-Ondion  ,  &  a  fiire  Ton 
Teftament ,  où  il  Itii  fera  pa- 
roîtrc  un  defintereirc  tient  par- 
fait ■,  ce  qni  n'empêche  pas  qu'il 
ne  le  pni (le  porter  douceirent 
à  faire  du  bien  aux  p  livres  de 
la  Paroide  Se  à  Ton  Egîife,  s'il 
clt  en  pouvoir  d'en  faire. 

Si  le  malade  fe  laifïbit  al- 
ler au  découraf^f  ment  6c  a  l'im- 
patience  ,  s'il  témoignoit  n'a- 
voir ni  force  ni  courage  pour 
rcfiftcr  à  fou  mal  ;  s'il  ne  fai- 
foit  aucune  attention  aux  cho- 
ies que  le  Curé  lui  pourra  dire, 
il  ne  l'abandonnera  pas  pour 
cela  :  au  contraire ,  il  tâchera 
de  trouver  des  motifs  encore 
plus  predàns  que  les  premiers 
pour  le  relever  ,  Se  le  fiire 
l'entrer  en  lui  même  ,  en  lui 
diL.nr  ces  paroles  ,  ou  autres 
fembîabics. 

Q;ie  fouffiir  pour  Dieu  n'efl: 
pas  une  moindre  grâce  que  de 
croire  en  lui  :  Heureux  ceux  à 
qui  Dieu  Taccorde  ,  malhcu- 
Veiix  ceux  qui  la  rejettent. 

Q  le  Ton  (^oit   reeatdeç  le 
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Baprême  comme  une  profefUoM 
fblemnelle  de  l'amour  des  fouf. 
frances,au(îi  bien  que  de  laRjJ 
ligion  Chrétienne  ;  Se  qiùinfi 
haïr  les  croix  &  les  fouffran, 
ces ,  n'cft  pas  en  quelque  ma, I 
niere  un  moindre  mal  qued; 
renoncer  à  fon  Baptême. 

Que  l'Apôtre  S.  Piètre  noiul 
avertit  de  nous  réjoiiir  &  M 
naus  glorifier  dans  les  afflic.l 
rions.  /»  tjuo  exultabitïs ,mi>' 
dUum  nwnc  fi  oportet  comn{\ 
trri  in  varlis  tentationibus.  Quel 
l'amour  des  fouftranccs  eft  lel 
carA(ftere  des  prédeftinez  ,  m 
l  eloignement  des  foufFranccsJ 
celui  dQ5  réprouvez  ,  comniel 
nous  en  a.lûre  S.  Paul  rlins  {\ 
Lettre  aux  Romains  chap.  8 1 
V.  19.  où  il  dit ,  que  nou?  avonjl 
été  prédeftinez  pour  erre  conJ 
formes  à  l'image  de  fon  FilJ 
Jésus  -  Christ  ctucifiéj 
PrAdeJt'mavît  conformes  f.tm 
imagims  Filii  fu'u 

Que  la  patience  ,  bien  loin 
d'augmenter  le  mal  ,  l'adoucir,! 
en  unifiant  l'amc  à  Dieu  par 
une  parfaite  foMî^^-ffion  à  f; 
volonté 

QiVune    feule  maladie  pcui 
expier  tous  les  péchez  delavii 
pafféc  ,  &  mériter  la  gloi 
éternelle. 

Que  c'eft  une  mort  épou^ 
vantable  que  celle  d'un  Chré 
tien ,  qui  dans  fa  faute  oublii 
Dieu  ,  Se  dans  (a  maladie  mur 
mure  contre  lui.  Qu'il  eft  a 
choix  du  mdade ,  que  fon  ctJi 
lui   fç4ve    de  Purgattjiçe 


0  R  s  Q^^l  E  qi 
idie  fera  conr 
lue  Paroiffc,  le  Cu 
fiminuer  (^  ferveu 
'»ies  augmentera 
[ince  du  grand  me 
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l'Enfer  î  parce  que  fa  bonne 
ou  fa  mauvaifc  difpoficion  fait 
mic  cette  différence. 

Qje  pour  mettre  fin  à  Tes 
nalidies ,  il  f-iut  mettre  fin  à 
L  pcchez  ,  &  les  fouffrir  en 
ffprit  de  pénitence  ,  les  mal  a 
jjjfs  étant  les  châtimens  les 
plus  ordinaires,  dont  Dieu  pu- 
M  les  péchez.  Le  Prophète  af- 
[ûre,qLfil  ^^"ï  frapper  plus  fort 

plus  long-tems  fur  le  gtain^ 
fiuieft  plus  attaché  à  la  paille  : 
fiaure  de  l'atrachement  que  les 
Lcheurs  ont  aux  biens  de  cette 

(fie. 

Si  le  malade  paroît  rempli 
Je  tentations ,  de  defefpoir  ,  il 
liii  dira  pour  le  confoler  ,  que 
la  crainte  eft  quelquefois  un 
fon  du  S.  Efprit ,  &  que  Dieu 
le  l'avertiroit  pas  avec  tant  de 
Wé  qu'il  fait ,  s*il  vouloit  le 
berdre.  Qu'il  faut  éviter  avec 
lucant  de  loin  la  trop  guande 
pancc  y  comme  les  marques 
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les  plus  affûrées  de  la  répro- 
bation. 

Il  eft  bon  d'infpirer  à  toute» 
fortes  de  malades  ,  d'avoir  une 
grande  confiance  en  la  Pafliorv 
de  Nôtre- "-'eigneur  J.  C.  ea 
la  p  ou(5t:on  de  la  Sainte 
Vierge  _,  &  en  TafTiftancc  des. 
Saints  An<^cs  Gardiens. 

Il  faut  auiîi  leur  faire  faire  le 
plus  fouvent  qu'il  eft  poflible  , 
des  A^kcs  de  foy  ,  d'efperance» 
de  charité  &  de  contrition. 

Le  Cure  doit  fe  conduire  de 
manière  envers  ceux  qui  font 
auprès  des  malades,  qu'il  puillc 
les  édifier  par  (a  modeftie  ÔC 
ôc  fa  retenue,  fans  manquer 
cependant  de  faire  paroître  la 
fermeté  qui  eft  nccelTaire  pour 
faire  écarter  la  femme  ,  le* 
cnfans  ,  lorfqu'ils  ne  fe  com- 
portent pas  avec  fageflc  auprès 
du  malade  «  &  tous  ceux  ôC 
celles  qui  pourroient  lui  ctrc 
une  occafion  de  pcché. 


Article     Pre&ciir* 

)(  U  conduite  que  doit  garder  un  Curé  fendant  les 
maladies  contagieufe:^ 


0  R  s  Q^T  E  quelque  mala- 
die fera  cantagicufe  dans 
[ne  Paroiftc,  le  Curé  au  lieu  de 
piminuer  fa  ferveur  &  fon  ze- 
,les  augmentera  par  l'efpc- 
ance  du  grand  mérite  &  de  la 
fcompenfe  abondante  qu'il 
^ura  acqutr  f.  U  aura  i<i\ï^ 
[cxhoicei;  for^uxcm  les  ^z- 


chcurs  à  la  penItenGe,&  à  faire 
un  changement  de  vie  ,  tei 
qu  ils  voudroieni  Favoir  fait  à 
l'heure  de  la  mort.  H  fera  en 
forte  de  leur  donner  lui-mc-^ 
me  bon  exemple  ,  en  ne  les 
aban  lonnam  point  dans  leurs 
aiïl  dions  ,  en  leur  rendant: 
touiC£&  les  aHiftances  ,  donc  iU 
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ririirc  ,  le  logement ,  &  ^utrej 
afîîibnccs  corporelles  ncccfliij 
res  aux  malades. 

Les  afTiItances  fpirituellcsqj» 
le  Cillé  doit  rendre  d  (es  pj 
roilliens  malades  dans  IctcmJ 
des  maladies   contagicufes,] 
ré Jiiilènc  principalcnenc àlJ 
adminillrer  les   bacremens, 
les  confcler  dans  leurs  afflJ 
tiens ,  à  les  inftruire  de  la  m\ 
nicre  donc  ils  doivent  uferdj 


aaront  befôin  dans  leurs  mala- 
dies ,  &:  leur  témoicrn.mt  la 
I  >yc  véritable  qu'il  a  d'expo- 
ler  fa  vie  pour  leur  Talut  ,  à 
l'cxcmplç  de  Nôtre  -  Seigneur 
Je  s  us-C  H  R  I  s  T. 

S'il  vient  à  prendre  le  mal 
Cjui  le  conduire  à  la  mort  ,  il 
^'elliniera  heureux  de  voir  que 
Dieu  a  eu  fon  ficrifice  a^iréi- 
blc  ,  &  l'a  voulu  rendre  par- 
ticipant du  mérite  des  Mir- 
tyrs.  La  mort  qui  arrive  1  ccui:    ces  maladies  ,  &  a  les  préparj 


qui  alîîftent  les  pelliftiez  ,  ou 
autres    maladies  contaiMcufes , 
n'étant  pas  eftiméc  inférieure  à 
c  c^le  des  Martyrs,  au  fentiment 
^c  s  S.nnis  ,  qui  les  regardent 
comme  des  Martyrs  de  charité. 
Dans  un  bcfo'n  fi  prcd'uit  le 
Curé    doit  s'adre.Ter  à  l'Evc- 
quc  j  pour  recevoir  Tes  avis  Se 
fes  ordres,  pour  apprendre  non 
feulement  d  rendre  aux  mala- 
des les  aflîllances  donc  ils  ont 
befoin  •,  mais  encore  pour  fça- 
yoir    prendre  les   précautions 
qu'on  lui  marquera  être  necc(- 
laiics  â  ù  conlervatfon  ,  qu'il  [ 
doir  mettre  en  ufagc  pour  pou- 
voir  êCiC  utile   aux   p^rlonnes 
faines  aulTi-bien  qu'aux  mala- 
des. 

Il  fera  de  fon  devoir  de  pref- 
fer  les  Magiftrats  de  remédier 
aux  delbi  dres  Se  fcandales  pu- 
blics ,  qui  (bnt  les  caufcs  les 
plus  ordinaiies  de  ces  Heaux 
envoyez  de  Dieu,  Se  il  tacher.» 
d'eng.iger  les  principaux  des 
lieux  à  donner  tout  1  ordre 
qu'ils  potirtonc  pour  la  noi^r- 


a  la  mort. 

Ourrc  le  Sacrement  dcPenil 

tence  qu'il  doit   prendre  foij 

d'adminiftrer  à  tous ,  il  dol 

encore  leur  conférer  ceux  dl 

l'EncKarillie  &c  de  rExticmef 

Onélion-,  parce  que  le  Pafteiir 

qui  cft  établi  dc  Dieu  pour  ail 

der  les  Fidèles ,  Se  les  fortilie) 

dans  leurs  afflidtions,  ne  doil 

pas  les    priver  de  ces  fecouo 

dans  ces  rencontres.  Il  doit 

leur   accorder  ,  afin  qu'ils 

comhcnt  pas  dans  rabbàtomerl 

Il  pourra  dans  radminiltratiol 

des  Sacremens  dc  rEuclLuiitif 

Sz  de  l'Extiême  Ondlion,  :i 

trancher  les  Prières  qui  ne  (oij 

pas  clfentrelles  &  abfoluid 

necellaiies. 

Il  aura  foin  de  prendre to| 
tes  les  précautions  neceflairj 
pour  ne  pas  s'expo(er  à  un  pj 
ril  trop  manifclte  de  prcniij 
la  maladie,  de  peur  dc  devciil 
par- là  inutile  i  tous  fcs  P| 
roifliens. 

S'il  arrive  que  par  les  M 
que  le  Cuié  pren^ta  >  ^-^^^ 


de  U  manière 


X 
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flcdîctîon  que  Dieu  voudra  bien 
rcpandic  fur  les  remèdes  6c  fur 
les  prières  qu'on  fera  faire  >  les 
lîiaiadcs  reviennent  en  conva- 
Itfcence ,  il  ne  manquera  pAS 
fie  les  fiiire  rcflbuvcnir  de  leurs 
bonnes  réfoluiions ,  &  de  leur 
marquer  les  moyens  qu'ils  doi- 
vent prendre  pour  les  exécuter. 
Il  leur  reprcfcntera  fortement, 
que  perfonne  ne  pouvant  fc 
mocqucr  de  Dieu  impunément, 
ils  doivent  craindre  que  s'ils 
viennent  à   ne    pas    exécuter 
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leurs  promclfcs ,  Dieu  ne  Içs 
écoutera  plus  dans  une  a  Jtre 
occafion,  comme  il  les  en  i  e- 
nace  par  le  Prophète  Ifaïc  : 
Ckm  mitltlplicaveritls  oratio" 
rient:,  non  cxaitdiam»  i.  v.  15. 
Lorfque  vous  multiplierez  vos 
prières  ,  je  ne  vous  écouterai 
point.  Ce  qui  eft  confirme  par 
CCS  paroles  du  Sage  :  Ego  efito^ 
que  in  interltii  vcflro  ridebo  ^ 
&  fuhfanabo  vos.  Proverb.  i- 
V.  i<».  Je  rirai  aufli  à  vôtiq 
mort,  de  je  vous  infulterai. 
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jpe  la  manie  re  dont  un  Cufê  fe  doit  conduire  four  recevoif 

un  Teflament, 


CO  M  M  E  il  efl  important  ' 
qu'un  Curé  ou  Vicaire 
d'une  Paroi/ïL*  qui  alîîftc  \c^ 
malades,  fçjchedrefïcr  unTcf- 
tament  pour  le  recevoir,  s'il  en 
cîl  prié  par  quelqu'un  de  fes 
Paroi flLns  ;  Nous  jugeons  ne- 
cciïaire  de  marquer  ici  la  ma- 
nieie  avec  laquelle  il  faut  fe 
eomporter  dans  cette  affaire , 
pour  lé  conduire  avec  l'équité 
t^la  prudence  d'un  homme  pu- 
blic &  d'un  fidèle  Minifl;re  de 
Jes  us-Christ. 

Le  Curé  reprefentera  au  ma- 
lade ,  de  quelle  importance  il 
cft  pour  fon  falut  dans  l'état 
piefent  où  il  fe  trouve  ,  de 
ne  point  commettre  d'injuflice 
dans    \s,    diffofition    de    k% 


biens  ,  en  voulant  donner  ceux 
que  la  Loy  ou  la  Coutume  ne 
lui  permcttroient  pas  de  don- 
ner. 

Bien-loin  qu'il  s'attire  par  fcs 
follicitations ,  pour  Ton  Eglifc, 
ou  pour  lui ,  quelques  dons  ,  li 
le  malade  vouloir  lui  en  faire 
de  confiderables,  &  lui  donner 
une  partie  de  i'ts  meubles  ou 
immeubles,  en  faifant  quelque 
préjudice  à  fes  enfans ,  ou  à  (ts 
héritiers  légitimes ,  il  les  refu- 
fcra  ,  &  fe  gardera  bien  d'é- 
crire ces  articles  dans  le  Tefla- 
ment.  Il  doit  fe  fouvenir  que 
faint  Auguftin  lonc  un  Evèquc 
de  Carthage  ,  qui  ne  voulut 
pas  recevoir  pour  fon  Egl ife 
ni  pour  les  pauyres  j  un  leg? 
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*34   Du    Sacrëmint  de 
qu'un  pcrc  lui  faifoit, en  des- 
nerirant  Ton  Fils. 

Il  ne  lui  permettra  pas  non 
plus  de  faire  des  donnat.^ons 
îraudulcufcs  fous  dc6  noms  em- 
pruntez ,  &  ne  fe  lailFera  peint , 
rouchcr  de  comp.iflîon  par  les  ^ 
prières  qui  luy  pourront  être 
faites  par  la  femme,  les  parens, 
ou  amis  du  maUde  ,  Ci  elles 
^nt  contraires  à  la  judice. 

Si  le  malade  rctenoit  du  bien 
id*autrui  irjaftement  ,  ou  en 
avoir  acquis  par  des  voyes 
injures  ,  le  (Jure  l'obligera 
d*en  faire  la  reftitution  par  foii 
,Teftament  -,  &  s'il  ne  vouloir 
pas  la  faire  ^  il  rcfufera  de  re- 
cevoir ledit  Teftamcnt ,  fup 
pcfc  cependant  que  cette  in- 
jutticc  fiit  connue*  par  d*au- 
trcs  voyes  que  celle  de  la  Con- 
fcffion  i  car  fi  elle  ne  lui  ctoit 
connue  que  par  cette  voye  ,  il 
ne  le  pourroit  refufer  ,  qu'a- 
près en  avoir  obtenu  du  mala- 
4e  la   permiilîon. 

Il  prendra  foin  d'avoir  deux 
témoins  ir-eprochables  pour  fi- 
gner  au  Testament ,  en  même 
icms  que  lui,  &  il  fera  foigneux 
«l'obfervcr  toutes  les  formali- 
tés &  fûlcnanitez  rcquifes  pour 
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rendre  un  TeftrUTienr  valide. 

Rcgics  i  ob  fer  ver  pour  faire 
un  Teftamcnt  Chrétien. 

1^.  Il  faut  retrancher  de  fo^ 
inhumation  toute  pompe  fune. 
bre  ,  qui  ne  fert  de  rien  au 
lalut. 

2*.  Il  faut  procurer  aux  en. 
fans  mineurs  une  bonne  éduca. 
tion,  leur  donner  une  j  erfonne 
qui  leur  fervc  de  père  pour  J^ 
vie  éternelle. 

5*.  Il  faut  donner  foin  que 
toutes  les  dettes  foient  payées 
avant  les  legs  &c  i.-s  donations. 

4°.  S'il  y  a  des  legs  à  faire^ 
l'on  doit  obfcrver  lajuftice& 
la  charité. 

5*.  L'on  doit  fuivre  la  dif. 
pofition  des  Loix  ;  l'on  ne  dou 
pas  plus  donner  qu'elles  ne 
permettent. 

6*.  L'on  doit  garder  de  l'or- 
dre dans  les  donations  que  l'on 
veut  faire.  Les  pauvres  païens 
doivent  être  les  premiers  j  en- 
fuite  les  domeftiques  ;  &  après, 
les  pauvres  de  la  Paroifle. 

L'on  a  mis  une  formule  de 
Teftament  d  la  fin  de  ce  Ri. 
tuel  ,  pour  y  avoir  recours, 
lorfqu'on  fera  obligé  d'eu  fai^ 
Le  de  femblables» 
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CHAPITRE     VII. 

W  SACREMENT    DP    t'c^^^ 

T    DE    L  EXTREME-ONCTION, 


IT  ïxtrïms-Onct'On    cft 
ijun  S,icremenc  de  l'£a|ifc 
inltitiie   p.ir  Nôtre     Ç,.;,? 

Jjsus-Christ  en  f  veur 
Ifort  imladcs.    S.int   J,„ues 

j Ion  tp,tre  Canonique  chVf 

Wad'.pt'H  appelle  U.  "^  I 
Xtresd^Uglife,  C7j«v/WV-! 
Unem  d  huile  «u  nom  du  Sei-  ! 
W""--.  H'"»'  dis  priera  r,^^  < 
If-'  f  l"  prière  ve.,„,  di'll: 

\f'J-f''"vcralem^Ude.leSei-' 

h""<'-J'g»erl,a,é-s-iUcom.'' 
Y"  des  pèches  ^  ils  Ui  ^         , 

\f '«dura,  Prejhy,,,,,  j^^^l^j 

h"  '  <iyi^vi.ii,  e«^  Df^J 

h^^/^J»  pcccans/ir^Z- 
t!"'T'-  ^'^  S-^-'-en/cnrren. 

Ndjttennon.il  contient  une! 
krtufur„ature!Je,dcroyeffici.) 

Quelque  dcre(pe,^.<5„>ëHe 
K  <»/'■»««.   Et  qt,oique  la  ■' 

blCflfûn  no  r.,!...  -A        <  .      '^  i 


H-  ne  fui;  p^:t:^;:„;: 


PS  expédient    '.eiltif^iî 
endue  au  malade  ;  il  cft  cer 

P-toù:onts,,ra";t-fî°^'^ 

berrtdelpncneccilaiiesauma 
^ide  po.r  fe  diînofer  a"  nn. 
Pi«e  mort.   Sans^  c     s.cre 
«"■ne     q.cpo„roit-il    ft": 
d-'ns   laccablement   o     i     fe 

le  fouvenit  de   llI'T"'^ 
l'attache   a    1.    „•      P^'''"'^  • 

"-rteur  de  if  ^^  1'^' 

i^cmon,  qui  etans   violentes 
f"   cette  extrémité.   |e  jette 
^o.ent /ot,vent  dan/ le  d'e^f' 
PO"-.  /.  Die»  ne  venoitT fon 

paX  •  T'"=  "  <^ft  '"-que 

Il  eftaif,;.  de  comprendre  que 
«  Sacrement  doit  donner^au 
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malade  beaucoup  de  confian- 
ce pour  l'engager  à  fouffrir  les 
incommodircz  de  fa  maladie, 
comme  de3  fatisfadions  que 
Dieu  exige  de  lui  pour  les  pé- 
chez, qui  lui  (euont  remis  par 
ce  Sacrement.  Et  fi  in  peccatis 
Jît  re7nittcntur  eu 

Comme  ces  grâces  font  in- 
connues à  la  plupart  des  Fi- 
dèles, Us  Curez  font  obligez 
de  repiefemer  fouvent  à  leurs 
Paroilîîens  la  bonté  infinie  que 
Dieu  a  fait  paroître  par  l'indi- 
tution  de  ce  Sacrement ,  &  les 
effets  admirables  qu'il  produit 
dans  ceux  qui  le  reçoivent  avec 
les  difpolitions  ncceiraires. 

Nôrre  -  Seigneur  Jésus- 
Chri  s  t  a  inilicué  l'Extrême- 
Oudion. 

La  m.uiere  de  ce  Sacrement 
eft,  rhuile  d'olive  bonite  par 
l'Evcquele  Jeudy  S.iinr,  aind 
que  nous  l'apprend  le  Concile 
de  Trente  :  Intelicxlt  enbn  Ec- 
de  fia ,  ffiateriam  ejfc  olcmn ,  ab 
JEpifcopo  ùenedii^im/i ,  Scjf.  14. 
cap.  I.  de  wflitHtione  Sacra- 
7nenti  ExtremA-VnViiQnïs  Rien 
n'étant  plus  propre  que  l'huile 
pour  fîgnifier  l'Ondion  du 
S.  Efprit,  qui  fe  répand  par 
ce  Sacrement  dans  l'ame  des 
infirmes.  Cette  huile  ainfi  bc- 
îîitc,  s'appelle  Huile  des  In- 
firmes. 

Les  Curez  doivent  conferver 
foigncufement  cette  Huile  ,  & 
Ja  tenir  enfermée  dans  un  lieu 
propre  ,  feparée  de  l'huile  des 
^atcchumcnes  6c  du  S.  Ciêmcj 
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afin  qu'ils  ne  puîflent  pas  f. 
méprendre  en  l'adminiftratiori 
de  ce  Sacrement ,  prenant  une 
huile  pour  une  autre.  Ijsdoi. 
vent  en  recevoir  de  nouvel!; 
tous  les  ans ,  &  faire  confonv 
mer  celle  de  l'année  préccdente 
dans  la  lampe,  qui  eft  devant 
le  S.Sncrement. 

Sx  elle  vient  à  diminuer  pcn. 
dant  l'année,  de  manière  qu'on, 
prévoye  qu'elle  ne  puide  pas 
fuffire ,  on  peut  y  ajoiiter  & 
mêler  de  l'huile  d'olive-,  mais 
en  moindre  quantité. 

La  forme  de  ce  Sacrement, 
font  les  paroles  que  prononce 
le  Prêtre  en  faifant  les  Onâions 
fur  les  parties  du  Corps  \  par 
exemple  ,  ces  paroles  dont  il 
fe  fert  pour  fOnétion  fur  les 
yeux  :  ?er  iflamfianclam  Vnclio-] 
nem  y  Û'  fiiam  pïljfimam  mifs- 
rlcordiam  indulgeat  tibi  Daii 
(^mdqpiid  per  vifitm  dellqiv.p.^^ 
Qnc  Dieu  par  cette  faime  Or,:- 
tion  y  &  par  fa  trcs-pienfemji. 
ricorde,  vous  pardonne  tontn 
les  fautes  e^ite  vous  avc:^  corn- 


mC' 


rmjes  par  l^ 

On  doit  faire  ces  Onct'onsi 
aux  difFcrentes  parties  ducoipsl 
&:  aux  difFerens  fens  \  paicel 
qu'ils  ont  fervi   d'occafion  &| 
d'inftcumens  au  péché,  dont  ce 
Sacrement    purifie  les  reftesj 
en  ceux  qui  n'ont  pas  eu  foin 
d'en  faire  pénitence ,   ou  qiiil 
ne  l'ont  pas  fiice  pleinemen[.[ 
C'eft  pour  ce  fujet  que  le  Coi 
cile  de  Trente  appelle  l'Extrèj 
me-Ondlion  l'accomplifl'emeiiJ 
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l^e  la  Pénitence. 

Le  Miniftrc  de  TExticme- 
\oràiov  cfl:  le  feiil  Prcftrc ,  fé- 
lon les  paroles  de  S.  Jacques , 
itiàcM  Prcjhytcros  Ecclejt.t  ; 
[ce qui  doit  s'cntendic  des  Evê- 
ûncs  &  des  autres  Pallcurs  or- 
dinaiies.  il  n'appartient  pas  à 
toiircs  fortes  de  Preftrcs  de  la 
Lonfcrer  -,  mais  feulement  aux 
Curez  ,  &:  autres  Prcftres  qui 
font  députez  de  leur  part. 

Les  fujets  capables  de  rece- 
Ivoir  l'Extiêmc-Ondion  ,  font 
les  perfonnes  dangereufement 
Imabdcs  ,  félon  ces  paroles  : 
Injirmatur  quis  in  vohis  ?  c'eft- 
à-diie  ,  qui  fe  trouvent  en 
dciiigcr  de  mort  ^  ou  par  mala- 
die,  ou  par  une  vieilleflc  ex- 
uême ,  dont  les  foibleflês  peu- 
vent paflèr  pour  une  maladie 
dangereufe.  Mais  ce  Sacrement 
ne  doit  pas  être  conféré  à  d'au- 
tres ,  quoiqu'ils  fufl'ent  en  péril 
de  mort  j  comme  peuvent  être 
les  fbldats  qui  vont  au  combat. 
Iles  ciiminels  qu'on  va  exécu- 
ter ,  &  les  per(onncs  qui  font 
prêtes  à  faire  naufrage. 

Il  n'eft  pas  ncceflairc  pour 
recevoir  ce  Sacrement  d'avoir 
reçu  celui  de  la  Pénitence  & 
de  l'Euchariftic.  Le  Prêtre  le 
peut  conférer  â  ceux,  qui  ayant 
perdu  fubitement  l'ufage  d^ 
leurs  fens  par  maladie  ou  par 
quelque  accident ,  ne  peuvent 
donner  aucun  figne  de  douleur 
de  leurs  péchez  \  pourvu  qu'ils 
ne  (oient  pas  évidemment  dans 
«le  mauvaifes  difpofitions  :  6c 
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dans   le  doute  on  doit  prcfi^ 
mer  en  leur  faveur. 

On  ne  le  doit  pas  conférée 
aux  cnfans  qui  n'auroient  paS 
encore  atteint  l'âge  de  raiton. 
Si  on  doutoit  cependant  qu'ils 
eulïl'nt  commis  quelque  pcclié, 
il  fera  mieux  de  le  leur  confé- 
rer i  parce  qu'on  doit  juger, 
pour  lors   en  leur  faveur. 

On  ne  le   doit  pas  confe-* 
rcr  aux  malades  furieux  ,  alié- 
nez ,   phrcnetiques  ,  &  autres 
qui  ne  pourroicnt  pas  le  rece- 
voir fans  daiiîicr  évident  d'ir-» 
révérence.   S  il  n'y  a  point  de 
danger  d'irrévérence  ,    on  la 
pourra  conférer   aux  infenfcz 
qui  feront  malades  à  l'extrémi- 
té. On  doit  le  rcfuler  à  ceux 
qui  meurent  impenitens ,  dans 
des  péchez  mortels ,  publics  5c 
manifeftcs  ,  comme   font    les 
concubinaires  publics,  les  duel- 
liftes  &  autres  de  cette  nature*' 
Les  Curez  prendront  garde 
de  ne  pas  attendre  à  l'extré- 
mité pour  donner   ce  Sacre- 
ment aux  malades.    Ils  pien- 
dront  les  précautions  neceifai- 
res    pour   ne   fe  point  laifler 
tromper  par  les  faufïes  raifons 
des  parens ,  qui  ne  veulent  pas- 
qu'on  le  leur  confère  jufqu'à 
ce  temps- là  ,  de  peur  de  les 
épouvanter  j  parce  que  l'on  voie 
aflcz  ordinairement ,  que  lorf* 
que  les  malades  font  fi  mal, 
ils  ne  peuvent  plus  le  recevoir 
avec  dévotion  &  révérence  Lç 
vrai  temps  pour  le  leur  confe- 
,  rer,  efl  loifqu'on  Ici  voie  dans 
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un  danpjer  probable  de  mort, 
avec  aflcz  de*  connoifTance  pour 
pouvoir  fe  préparer  à  le  rece- 
voir avec  les  difpofîcions  re- 
quifes. 

11$  feront  connoîcre  aux  Fi- 
deles,que  ce  Sacrement  devroit 
leur  être  adminiftré  loifqu'ils 
ont  encore  le  jugement   Ôc  la 
jraifon  libre  ,  &  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  attendre  a  rcxtrcmicc 
de  leur  vie  à  le  recevoir,    lis 
doivent  leur  faire  comprendre 
qu'il  eft  appelle  Extrême-Onc- 
tion 5  à  caufe  que  c'eft  la  der- 
nière des  Ondions  que  TEgli- 
fe  leur  donne. 
Les  Curez  pourront  donner  ce 
Sacrement  aux  malades  avant 
l'Euchariftie  ,  afin  qu'ils  puif- 
fenc  le  recevoir  avec  une  foy 
vive  &  une  pieté  ardente*  i. 
Lorfqu  ils  feront    obligez   de 
donner  l'un  &  l'autre  Sacre- 
ment dans  le  même  temps,  u 
Lorfque    les   malades    dcfire- 
ront  le  recevoir  avant  l'Eucha- 

riftie» 

Si  la  maladie  prefTe  ,  le  Curé 
en  portant  le  S.  Viatique,porte 
ra  l  Extrcme-Ondion  au  mala- 
de,qu  il  donnera  avant  le  S.Via- 
tique ,  s'il  n'y  a  pas  de  danger 
qu'il  ne  fût  plus  en  état  de  re 
ce  voir  le  Saint  Viatique,  après 
avoir  reçu  l'Extrême- Onélion. 

Les  Curez  doivent  remar- 
quer , 

i^.  Qu  on  ne  peut  pas  réité- 
rer ce  Sacrement  dans  une  mê- 
me maladie  ,  à  moins  qu  elle 
wcûcctc  fort  longue,  ôc  qu'il 


AIMENT 
ne  s'y  foit  rencontré  des  icdijj 
tes. 

2*.    Que   lorfquc  le  Prctrji 
par  inadvertance  s'eft  (crvi  eJ 
conférant   ce  Sacrement  ,  J 
l'Huile  des  Catecliumencs,oJ 
du  Saint   Crème ,  au  lieu  de 
l'Huile  des   Infirmes  ,  il  doif 
dés  qu'il  s'en  apperçoit ,  re. 
commencer  les  Oiidions  avec 
l'Huile  des  Infirmes. 

3©.  Que  lorfque  la  maladi 
prefïè,  ôc  ne  laifle  pas  le  tempji 
de  faire  toutes  les  Onâions 
l'on  doit  fe  contenter  d'en  fairj 
une  ,  en  prononçant  une  for 
me  qui  exprime  tous  les  ftns; 
par  exemple  :  Fer  ifiam  fane» 
tam    olei    unClionem   &  fHani 
piij/tmam  mifericordiam  indul 
geat  tibi  Deus  quidqmd  pici 
cafti  per  vifum  j  anditum ,  om 
ratHm  ^  gHftnm  j  &  taclum, 

4°»  Que  l'Ondion  fe  doit 
faire  aux  deux  organes  du  mê- 
me fens ,  en  ne  prononçant  qu'. 
une  feule  fois  la  forme.  Quand 
le  malade  manque  de  quel- 
que  organe  ^  Ion  doit  faire! 
rOnftion  a  la  partie  qui  en 
eft  la  plus  pioche  ;  par  exem 
pie  )  au  poignet ,  s'il  n'a  point 
de  main. 

5^.  L'on  doît  faire  les  On 
6bions  à  ceux  qui  font  aveu- 
gles, fourds  &  muets,  (nr  les 
organes  privez  de  ces  fenti- 
mens  i  parce  que  ,  quoiqii'ilîl 
n'ayent  pas  ofcnfé  Dieu  par 
les  yeux ,  par  les  oreilles ,  3i 
par  la  langue  ;  cependant,  com- 
me les  péchez  fe  forment  danl 
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f  cœur ,  &  Ce  conlbmment 

jjn$  l'organe  ,  ils  ont  pu  pe- 

j{jt;r  par  le  dcfir  de  s'en  fcrvir 

contre  la  Loy  de  Dieu. 

^«.  Lorfque  le  malade  vient 

tfxpiicr  avant  qu'on  ait  achc- 

^^  les  Ondions  ,  il  faut  les 

;|îer.  Dans  le  doute  s'il  vit, 

,n  peut  les  continuer ,  en  met- 

l^nt  cette  condition  ,  /i  vivis- 

ji  on  craint  qu'il   n'expire  , 

,n  doit  d'abord  faire  les  Onc- 

[ions ,  &  omettre  les  Ceremo- 

lies  prefcritcs  ,  qu'on  pourra 

jtprendre  Ci  le  malade  furvit 

prés  les  Ondions. 

•j^.  Lorfque  le  Preftre  vient 

mourir    en  adminiflrant  le 

(acremcnt ,  ou  lorfqu'il  tombe 

lans  un  état  qui  l'empcche  de 

[ouvoir  faire  les  Ondîions  ,  il 

iffit  en  ces  cas  d'en  appeller 

|n  autre  pour  continuer  ce  qui 

été  commencé ,  fans  qu'il  foit 

lige  de  reïtcrer  ce  qui  a  été 

lit. 

8^    Les   Onûions  Ce  font 

IX  yeux  ,   aux  oreilles  ,  aux 

lieds  ,  aux  mains  ,  aux  na- 

[ncs,à  la  bouche  ôcàld  poi- 

|ine  pour  les  hommes.   L'on 

|met  cette  dernière   Ondtion 

]x  femmes  à  caufe  de  la  pu- 

:ur. 

f,  Lorfqu'on  donne   l'Ex- 

Icmc-Ondiion  à  un  Preftre, 

Inâion  dts  mains  doit  fe 
lire  par-dehors ,  &  non  par- 
;dans,  à  caule  que  le  dedans 

fes  mains  a   déjà  été  oint 
ins  fon  Ordination. 

;s  effets  admirables  que  pro- 
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duit  ce  Sacrement  ,  font  i.  Il 
confère  la  grâce.  2.  Il  remet 
les  péchez  véniels  ,  &  efface 
les  fautes  qui  font  encore  â 
expier  avec  le  refte  des  péchez. 
j.  Il  foulage  l'ame  du  malade, 
la  fortifie  &  lui  donne  non 
feulement  des  forces  pour  fouf- 
frir  les  peines  de  fa  maladie  , 
&  les  approches  de  la  mort  i 
mais  encore  pour  rcfifter  aux 
tentations  &  embûches  que 
le  Démon  lui  drclTe  jufqu'.tU 
dernier  foûpir  de  Cà  vie.  4.  En- 
fin il  rend  quelquefois  au  ma-J 
lade  la  fanté  de  fon  corps , 
lorfqu'il  eft  expédient  pour  le 
falut  de  fon  ame.  Ces  effets 
prennent  leur  fource  dans  la 
mort  de  Nôcre-Seigneur  J  e- 
sus-Christ,  comme  les 
grâces  de  tous  les  autres  Sacre- 
mens. 

Une  des  principales  difpofî- 
jions  que  1  Eglifc  demande  d'un 
malade  pour  recevoir  digne- 
ment ce  Sacrement ,  eft  qu'il 
foit  exemt  de  tout  péché  mor- 
tel. S'il  s'en  fentoit  coupable, 
il  feroit  obligé  de  fe  confef- 
fer  5  s'il  s'eft  bien  confelfc  ,  il 
peut  encore  pour  mieux  faire, 
s'exciter  de  nouveau  à  la  con- 
trition ,  dire  le  Confiteor ,  SC 
la  renouveller  ,  s'il  ptut  ,  â 
chaque  Onâ:ion  qu'on  lui  fera? 
par  exemple  ,  à  TOnétion  de» 
yeux  dire  ces  paroles  :  Mon 
Dieu  ,  je  vous  demande  très-- 
humblement  -pardon  des  pe^ 
chez,  fHe  fay  commis  par  /* 
mauvais  Hjage  que  fay  fait  de 
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fna  vue  ',  comme  il  ell  marqué 
pag.  246. 

Le  malade  doit  njoCitcr  a 
cette  piemicrc  &c  ellcnticlle 
diipofttion  ,  une  foy  fi  vive 
de  la  grâce  &  de  la  venu 
de  ce  Sacrement  ,  qu'elle  lui 
donne  beaucoup  de  confiance 
en  Dieu  ,  de  la  icfignation  à  fa 
fainte  volonté  ,  &c  de  l'u- 
nion d'efpiit  &  de  cœur  à 
Nô:rc  -  Seigneur  Jésus- 
Christ  agoni  faut  au  Jar- 
din des  Oliviers  ,  ou  fur  le 
Calvaire.  Il  apportera  toute 
Tattention  qu'il  lui  fera  pof- 
fible  ,  aux  prières  &  Cérémo- 
nies que  fera  le  PreOrc  en  lui 
adminift  ant  ce  Sacrement. 

Le  Curé  en  quittant  le  ma- 
lade lui  laiflbra  un  Crucifix  , 
afin  qu'il  puilfc  de  temps  en 
temps  regarder  l'image  de 
Jesus-ChRist,  autheur 
&  confommateur  de  fa  foy , 
&  s'exciter  par  cet  objet  qu'il 
prefentera  fouvent  à  les  yeux^ 
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à  fe  fouvcnir  de  ia  Palfioir 
à  s'unir  à  {es  douleurs ,  ^  j 
lui  demander  par  \qs  méritcjj 
de  fa  Mort,  la  grâce  défaite 
un  bon   ufagc  de  fa  maladie 
&  de  fe  rciigner  parfiitemen: 
à  la  mort,  fi  c'clt  fa  volon:c 
qu'il   meure.    Rien  n'cll  pluJ 
eiiicace     ae  la  vue  de  JesusJ 
C  H  R  I  '.  ^  agonifant ,  pour  at, 
tirer   le  fruit  de  fa  Palîion  ^\ 
de  (\  Mort   dans  nos  cœurs, 
Rien  n'cft  plus  uiilc  à  \A 
Chrétien  mourant,  que  dcpenJ 
fer  qu'il  a  été  prédeftinc  pour 
être  conforme  à  J.  C.  qu'ilM 
doit  exprimer   en  lui  par  fcj 
foutfrances  ,  par  fa  patience, M 
par   fon   obéïfïânce  jurqu'à  la| 
mort  \  afin  d'être  avec  lui  daiij 
la  gloire. 

C'eft  ce  qui  obligea  SainJ 
Charles  Borromce,  étant  prêc 
à  expirer ,  de  le  faire  appor- 
ter un  tableau  de  JhsusJ 
Christ  agonifant  dans  \\ 
Jardin  des  Olives. 


ORDRE    POUR    ADMINISTRE 
le  Sacrement  de  rExtrcnie-Ondion. 

LE  Curé  étant  averti  de  porter  le  Sacrement  de  l'E. 
trème-On^ion  à  un  malide ^  donnera  ordre  que  m 
tes  chofes  foienî préparées  dans  Ja  chambre  ;  ceji-à-àm 
€ju'elle  fuit  bien  nettoyée  ,  qu'il  y  ait  une  table  cotivth 
d'une  nappe  blanche  ,  fur  laquelle  il  y  ait  un  Crncip 
deux  chandeliers  ,  deux  Cierges  ,  ficela  fè  peut  y  ie  /'£./ 
itnitc  ,  un  Ajperfiir ,  deux  flats  ,  dont  l  un  contim 
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r^l^H  huit  felottons  de  JîLaJfe  ou  de  cotton  ^four  ejfuyer 

\lti  Hrtics  di4  corps  qui  auront  été  ointes  ,  &  l'autre  (bit 

prj  mettre  les  mêmes  felottons  ^  lor/que  Us  parties  nti-^ 

\0t  été  ejfuyées  après  les  Onéiions  :  de  plus^  u?2e  aiguit re 

If^plie  d'eau,  avec  une  ferviette  ^  un  plat  pour  recevoir 

l/V^/^,  dont  le  Prêtre  lavera /es  mains  ,  cf  des  miettes  de 

prt  fur  tine  affiette  pour  frotter  fe s  doigts, 

Corrtr^ie  il  cjî:  convenable  que  le  malade  foit  tenu  pro» 

pement  pour  recevoir  ce  Sacrement ,  ceux  qui  font  auprès 

i(  Id^  auront  foin  que  Jon  lit  foit  entièrement  couvert 

îm  linge  blanc,  &  que  les  parties  du  corps  au/quelles  01% 

idit  appliquer  les  Saintes-Huiles  ^foient  bien  /icttoyées  y 

\\i  les  laveront  à  cet  effet ,  &  effltyeront  avec  une  fèr^ 

tktte  mouillée  dans  de  l'eau  titde. 

le  Curé  étant  prêt  à  partir ,  fera  affcmhler  le  peuple 

urnnfôn  de  Cloche  particuliers  puis  s' étant  revêtu  d'un- 

\mlis  &  d'une  Etoile  violette  par-deffus éprendra  avec 

\mrenie  le  vaiffeau  des  Saintes- Huiles  ^  qui  fera  convtrt 

Dm  voile  violet ,  df  enfermé  dans  un  fac  de  la  même 

\iHleHr  :  il  marchera  précédé  d'un  ou  de  plu/leurs  Clercs  > 

\ù  porteront  une  Croix  fans  bâton  ,  le  Rituel  &  le  vaif^ 

\m  de  lEau  -  bénite  avec  rjfper/oir  i  ce  qu'il  ne  doit 

mais  oublier ,  à  moins  qu'il  ne  fuit  afsnré  d'en  trou* 

\tr  dans  la  chambre  du  malade.  Dans  le  chemin  il  doit 

mr  la  tête  couverte  de  fon  Bonnet  ou  de  fon  Camail  ^ 

m  faluér  perfonne  ,  mais  fe  tenir  appliqué  à  Dieu,  it 

\citera  le  Miicrére ,  &  autres  P/êaur/jes  pour  le  malade^ 

li  k  chemin  étoit  long,  &  le  temps  fiche ux ,  it  pûurrtt 

\mtcr  à  chevaljC^  ovfêrver  ce  qui  a  été  dit ^  lorjque  le 

ïïé  en  pareil  cas  doit  porter  le  faint  Viatique^ 

Urjqtiil  fera  entré  dans  la  chambre  du  malade ,  il  dira^ 

IX  huic  domui,  ôc  omnibus  habitàntibus  in  Qo^-^puif 

\mt  mis  les  Saintes- Huiles  fur  la  table  ^  qui  aura  été 

marée,  &  ayant  découvert  fa  tête  ,  il  prendra  de  lEaii 

W,  en  jettera  fur  le  malade  &  fur  les  afjifîam  ^  èt^ 
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>  .  A  fpcrgcs  me  Domine,  hyiîopo,  &  munddbor, 

Ij^.  Lav-ibii  me  ,  U  fiiper  nivcm  dealbabor. 

Le  Curé  tourné  du  côté  du  maiidt ,  dira. 

f,  Adjucorium  nollrum  in  nomme  Domini. 

]^.  Qui  fccit  cœlum  &  tcrrani. 

y.  Dominus  vobifcum. 

jçi.  Ec  cum  ipintu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

INtroeat,  Domine  Jcfu  Chrifte,domum  Iiancfuûl 
noftra:  humilicatis  mgrcfTu  alterna  félicitas, divina 
profpéritas ,  fercna  l.xticia ,  chantas  fruâ:u6(a,râniJ 
tas  lempitérna.EfFùgiat  ex  hoc  loco  accclîus  Dœmo- 
num  :  adfint  Angeh  pacis  5  domiimque  hanc  déférât 
omnis  maligna  diicordia.  Magnifica,  Domine, fuper 
nos  nomen  iandum  tuum,  6c  bénedic  4"  noftnx  conj 
verfationi,  Sandifica  noftrce  humihtatis  ingrclTum 
qui  fancT:us ,  &  pius  es ,  &  permanes  cum  Pacre 
Spiritu  in  fxcula  fcculorum.  i^.  Amen. 

ORemus,  &  depreccmur  Domina  noftrumjefiiin 
Chriftum  ,  ut  benedicéndo  benedicat  ■{•  hoc  taJ 
bernàculum  ,&  omnes  habitantes  in  eo,&:  det  eis  AnJ 
gelum  boniim  cuftodem,  &  faciat  eos  fibi  ierviread 
confiderandum  mirabilia  de  legefuâj  avértatabeii 
omnes  contrarias  poteftaces  ;  eripiat  eo."  ab  omnj 
formidine,  §cab  omni  perturbatione,  ac  faios  inlioi| 
tabcrnaculo  cultodire  dignétur.  Qui  cum  Pâtre 
Spiritu  fando  vivit  ik-  régnât  Deus  in  fecula  fa:cult 
rum.  ^,  Amen. 

O  R  E  M  us. 

EXaûdi  nos  Domine  fande ,  Pater  omtiipotensj 
sterne  Deus ,  &  mîttere  dignéris  fanctuni  Angej 
lum  tuum  de  cochs  ,  qui  cuftodiat ,  foveat,  protegac 
vifitct  atque  defëndat  omnes  habitantes  in  hoc  baj 
bitaculo.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Ci.  Amen. 
Ces  oraifons  fnUs ,  U  Cure  doit  s'a f {rocher  dn  mk 
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^  A^ris  s'être  couvert  ^  s'il  a  encore  Li  conNoifance  ,  lui 

dire. 

L'Eg  L  I  s  E  votre  bonne  Mcrc,  ne  vous  abandon, 
ne  pas  dans  l'ccac  où  vous  cces ,  mon  cher  frère, 
^iiu  ma  chère  Sœur) je  viens  de  fa  parc  vous  donner 
le  Sacrement  de  l'Excrcmc- Onction  que  Jesus- 
Christ  a  infticuc  comme  un  remède  lilutaire 
pour  le  corps  6c  pour  l*amc  en  faveur  des  FiJcIes 
(jiii  font  dangereufcment  malades.  Les  Onctions 
iainrcs  &  facrccs  que  je  dois  vous  appliquer,  feront 
efficaces  pour  vous  ioulagcr  dans  les  douleurs  de  vô- 
tre maladie,  &  pour  vous  en  délivrer  même  cncie^ 
renient,  s'il  eft  convenable  pour  la  plus  grande  g'oi- 
redeDieuj  &  pour  votre  lalut.  Ces  Ondions  vous 
remecrront  ce  qui  relie  des  péchez  de  vôtre  vie  pal- 
lie,,  elles  vous  fortineronc  contre  les  tentations  du 
malin  eiprit.  Mais  aiîn  que  vous  receviez  ce  Sacre- 
ment avec  pieté,  unillez- vous  à  Nôtre- Seignv^ur 
|.  C.  dans  fon  ctat  d'agonie  au  Jardin  des  Olives,  ou 
îar  la  Croix,  demandez -lui  la  erracc  de  vous  faire 
encrer  dans  les  mêmes  diipoiitions  dans  lefquellcs  il 
etoit  lui-même  pour  fe  préparer  à  la  mort  5  de  dites. 
Il  vous  pouvez  avec  moi  :Jcfusmon  Sauveur,  je  de-« 
lire  recevoir  le  Sacrement  de  l'Extrême- Ondion  en 
union  des  difpofitions  dans  vôtre  état  d'agonie ,  ^: 
pour  me  diipofèr  à  la  mort  comme  vous  vous  y  êtes 
'dirpofé.  O  mon  Seigneur  ôc  mon  Dieu,  je  m'aban- 
donne entièrement  à  vôtre  fainte  volonté. 
Ayez  bon  courage,  mon  cher  Frère,  (ou  ma  cbero 
Sœur)  confiez- vous  en  la  bonté  de  Dieu ,  en  fes  mife-. 
Iricordes  &  aux  mérites  de  JMotre-Seigneur  J  h  s  it^-^ 
IChrist. 

Lorfque  nous  ferons  les  Onctions  en  quelques- 
lunes  d^s  parties  de  vôtre  corps,  demandez  pardon  à 
Dieu  du  fond  du  cœur  des  péchez  de  vôtre  vie  pailéej 
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144  Du     Sacrement 

principalement  de  ceux  que  vous  avez  commis  par  |ç 
mauvais  ufage  des  fens  fur  lefquels  je  feray  l'Onclion. 

Le  Curé fe  tournera  du  coté  des  alj'ftans  ,  C^  leur  din, 

Mes  tres-chers  Frères ,  vous  voyez  affez  Tétat  de 
ce  pauvre  malade,  &;  le  befoin  qu'il  a  du  fccours  de 
vos  prières ,  c*eft  pourquoi  je  vous  exhorte  de  tout 
mon  cœur  de  les  addrefler  prefcntement  à  Dieu 
pour  lui,  &  de  lui  demander  qu'il  lui  fafle  la  grâce 
de  recevoir  ce  Sacrement  pour  le  fàlut  de  fon  amc  ! 
de  ioufFrir  ka  maux  avec  patience ,  6c  de  faire  une! 
fainte  mort 

Le  Curé  demandera  ici  tu  malade  ^  s'il  a  quelque  ^t\ 
ché  fur  fa  conjlience  ^  dont  il  veuille  fe  confejfer.  S'il  diti 
qu'oily  ,  il  l'entendra  ,  é*  fendant  ce  temps  les  ^JJlftmsfA 
retireront  un  feuif  le  malade  répond  que  non^  Une  là  A 
fera  pas  de  le  faire  confeffer  en  termes  généraux  ,  en  lA 
infpïrant  de  àire  ,  s'il  peut ^  Conficeor ,  ^/^  François  À 
€n  Latin,  S*il  ne  peut  le  dire ,  le  clerc  le  dira  pour  kii 
Après  le  Conficeor ,  le  Curé  découvert ,  dira ,  les  mm\ 
jointes, 

Mifereatur  tui  omnipotens  Deus,  &  dimiffis  peccaJ 
cis  tuis  perdûcat  te  ad  vitam  artérnam.  b^.  Amen. 

Indulgéntiam  ,  ablblutiônem  •!•,  &  renuffioner 
peccarorum  tuorum  tribuat  tibi  omnipotens  6c  nii-j 
sericors  Dominus.  k  .  Amen. 

on  doit  allumer  ici  le  Cierge  béni ,  jV/  n'étoit  pas  tï\ 
core  allumé ,  &  le  Curé  interrogera  enfuite  le  malade  ci\ 
la  manière  fuivante, 

D.  Ne  croyez-vous  pas  fermement  tous  les  Ardj 
clés  de  la  Foy ,  &  généralement  tout  ce  que  croij 
rorre  Mère  la  fainte  Eglife  ? 

R.  Oiiy ,  Mondeur. 

D.  Ne  vous  eftimez-vous  pas  bien  heureux  decj 
oue  Dieu  vous  fait  la  grâce  de  mourir  dans  la  Fol 
Chrctiennc  6c  Catholique  ,  6c  dans  le  i^\i\  de  foj 
Eglile  ? 
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R.  0^y>  Monficur. 

D.  S*il  plaifoic  i  Dieu  de  vous  renvoyer  la  fanté  5 
I  ne  vous  propofez-vous  pas  de  vous  corriger,  de  mieax 
vivre  à  l'avenir ,  &  de  travailler  avec  plus  de  foin  6c 
de  zèle  à  vôtre  falut  ? 

R.  Oiiy ,  Monfieur. 

D.  Ne  remerciez -vous  pas  Dieu  de  tout  votre 
cccur  j  de  tous  les  biens,  de  toutes  les  grâces,  6c  de 
toutes  les  mifericordes  qu'il  vous  a  faites  ? 

R.  Oiiy,  Monfieur. 

D.  N'êces-vous  pas  bien  fâché  de  l'avoir  offenfc> 
&  ne  l'aimez-vous  pas  plus  que  vôtre  vie  ? 

R.  Ouy ,  Monfieur. 

D.  Ne  demandez-vous  pas  pardon  volontiers  à 
jtous  ceux  &c  celles  que  vous  avez  ofFenfez,  ou  fcan- 
dalifez  par  vôtre  vie  ? 

R.  Oiiy ,  Monfieur. 

D.  Ne  pardonnez-vous  pas  auffi  à  ceux  qui  vous 
[ont  ofFenfë  ? 

R.  Oiiy,  Monfieur. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  fermement  que  J.  C.  eft  né 
)our  vous,  qu'il  a  foufFert,6c  qu'il  eft  mort  pour  vous  ? 

R.  Oiiy  ,  Monfieur. 

D.  Ne  croyez-vous  pas  que  vous  refiTufciterez  auflî 
Ivous-même  au  dernier  jour  dans  cette  même  chair  > 

R.  Oiiy,  Monfieur. 

Le  frejlre  dira  debout  les  Oraifon  fuivcintes. 

Si  néanmoins  l'état  du  malade  le  feymet^  le  rreflre  pour^ 
U  dire  à  genoux  &  alternativement  avec  les  aiiifl^ns , 
iivant  les  oraifons)  les  fèpt  P/èaumcs  Fenitenhaux  ci* 
ts  Litanies  qui  font  à  lafn  du  RitueL 

G  R  E  M  u  Sr 

Défto  Domine  fupplicationibns  noftris,  nec  dé- 
fit ab  hoc  famulo  tuo  »  (  l'el  ab  hac  famuhi  i\û  ) 
[!eménti«  tux:  larga  miferàtio  j  fana  langaorcs  ejus, 
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^  peccata  rcmictc  ,  iic  nullis  d  te  iniquitâtibusfèpa. 
ratus  (  vel  feparaca  )  tibi  vilcac  adlixrére.  Per  Cluif. 
tum  Dominum  noftrum.   :\.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 
f^liis ,  qui  fiiiiiulo  cuo  Ezechic-e  quindecim  an. 
J^^'  nos  ad  vicam  dooàfli  ^  ica  &  hune  famuluii) 
ruum  ,  ('  ve/  hanc  famulam  cuam  )  à  leclo  a:gncùdinis 
tua  poténria  érigac  ad  falucem.  Pcr  Chnflum  Do- 
minum noftrum.  J^.  Amen. 

G  R  £  M  u  s. 

EXaûdi,  Domine  prcccs  noftras,  &  conficéntis 
tibi  parce  peccatis  j  uc  quem  (  vel  quam  )  con- 
fcienticT  rcacus  acculât  ,  indulgentia  tua:  milèraxiô^ 
nis  absol'/ar.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 

j^.  Amen. 

Si  le  Prefire  avoit  hefoïn  de  fe  laver  les  mains  ^  il  les  U. 
vera ,  rffuj/.ra  ^&  (è  décottviîra  ;  enfuite  il  prendrai  am 
rcverehce  le  v  ai  [Je  au  des  Saintcs-Huiles  :  i^  fc  tournm 
du  coté  du  nuLide ,  //  dira  faïjant  fur  lui  les  Jigncs  k 
Croix, 

In  nomine  Patri,s4*>^  Fiiii  ^p  ,  &  Spiritus  •[< 
/àndi.  Extinguatur  in  ce  omnis  vircus  Diaboli  per 
impo/idoiiem  manuum  noftràrum ,  ôc  per  invocatio. 
nem  omnium  Sandonrm  Ani^elorum  ,  Archanselc- 
rum  ,  Paciiarvharum  ,  Prophetarum  ,  Apoftolonimj 
Marf-yru  n,  Confeilorurn,  Virginum,  acque  6mnium| 
iîmul  r.?ncl6rum.  3^.  Amen. 

Le  Curé  pdf-rra  dire  au  malade  ,  s'il e fie n  état ^  &  s%\ 
len  ju^e  rapabJe  ^  avant  qu'il  f^^ffe  l^Onfhon  /ùr  fes yeuxA 

blcvez  v^^tr:  e(prit  &:  vôrre  cœur  vers  Dieu, mon 
Frère,  (ou  iiu  Sœur)&:  demandez-lui  pardon  despc- 
chez  que  ''^ous  avez  commis  par  Je  mauvais  ufage  quel 
vous  avez  tait  de  vos  yeux.  Dites-hii  intérieurement:! 
Mon  Dieu,  je  V  )ns  aemande  pardon  des  péchez  que 
j'ay  commis  par  mes  yeux  ,  par  mes  regards ,  par 
les  vaines  curioiltcZjmauvaifesiedureSjpar  la  viic 
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Je  tous  les  objets  qui  onc  corrompu  mon  cœur. 
lorfcjttil  fera,  Vonùïon  aux   oreilles  ,  il  lui  fera  dire, 
]^on  Dieu  ,  je  vous  demande  pardon  de  cous  les 
niauvais  difcours  que  j'ay  entendus,  contraires  à  la 
pureté  ou  à  la  chanté  j   &:  qui   ont  fouillé  mon 

cœur. 

lorfifU'^il  fera  Vonciion  aux  narines  ^  il  l excitera  a  dire. 
Mon  Dieu ,  je  vous  demande  pardon  des  plaifîrs 
défendus  que  j'ay  pris  aux  odeurs ,  &  delà  mauvaife 
odeur  que  j'ay  donnée  à  mon  prochain  par  ma  con- 
duite ,  &  de  tous  \qs  fcandales  que  je  lui  ay  caufez. 
UrJ qu'il  fera  l'Onction  d  la  bouche  ^  il  l'excitera  à  dire. 
Mon  Dieu ,  je  vous  demande  pardon  des  péchez 
que  j  ay  commis  par  le  goût  ,  par  mes  cxccz  ic  mes 
fenfualitez  dans  le  boire  &  dans  Je  manger  3  &  de 
ceux  que  j'ay  commis  par  la  langue ,  quia  été  en  moy 
un  monde  d'iniquité ,  par  mes  médifances ,  injures , 
railleries ,  mcnfonges  juremens ,  emportemens  ,  par 
mes  paroles  des  honnêtes,  d'impureté  6c  de  colère. 
lorfquil  fera  l'Onêîion  aux  mains ,  //  l'excitera  à  dire. 
Mon  Dieu ,  je  vous  demande  pardon  des  péchez 
que  j'ay  commis  par  de  mauvais  actouchemens  ,  ÔC 
pannes  injullices. 

Lorjqn'il  fera  l'Onction  À  U  poitrine  ,  il  l'excitera  à 
dire. 
Mon  Dieu ,  je  vous  demande  pardon  de  tous  les 
péchez  que  j'ay  commis  dans  l'efprit  &  dans  le  cœu»', 
de  mes  mauvaifes  penfées ,  orgueil ,  ambitions ,  cole. 
res,  haines ,  impuretez ,  6c  mépris  de  mon  prochain. 
Lorfjit'il  fera  l'Onction  aux  peds  ,  il  l'excitera  a  di.w 
Mon  Dieu,  je  vous  demande  pardon  de  tous  roes 
légaremens ,  de  mes  niauv-^aifes  démarches,  de5  voves 
d'iniquité  dans  lefquelles  j'ay  marché.  » 

Le  Curé  touchera  avec  le  pouce  l'/Iuife  des  Infirme; ,  é* 
\tn  fera  les  Onfllons  avec  le  pouce  en  forme  de  Cro'fx  fur 
léa/jfue  fèns.  Il  les  commencera  fur  l'œil  droit,  &  enjuite 
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y«r  t  œil  gauche  ^  prenant  garde  de  ne  pas  achever  lesu^ 
rôles  avant  d'avoir  oint  les  deux  yeux  >  ce  qu'il  obftr. 
*vera  a  tous  les  Jens  qui  ont  deux  organes* 

Aux  yeux, 

Pcr  iftam  fandam  undionem,  «l^-laSc  fuam  piîlTu 
mam  mifcricordiam ,  indiilgeàt  tibi  Deus  quidouid 
per  vifom  deliquifti.  y^.  Amen. 

S^il  n'y  a  point  d'EccleJîaJlique  dans  les  Ordres  facrr^ 
four  ^jjifier  le  Curé ,  /'/  (Jjnyera  lui-même  les  endroits  qui 
auront  été  oints  avec  du  cotton  c^  de  fétouppe.  Il  menu 
après  chaque  Onclïon  ce  cotton  ou  cette  étouppe  dam  un 
flat  bien  net ,  qu  il  fera  brûler  fous  la  cheminée  de  U 
€h ambre  dtt  malade  s  ou  bien  il  le  mettra  dans  du  papier 
pour  le  brûler  à  l'Eglifè  au- de  (fus  de  U  Pifcine  ,  &)  nu 
ter  U  cendre.  Jux  oreilles, 

Per  iftam  fàncftam  undionem  4*Hh  >  ^  (^^^  piiffi, 
mam  mifericordiam  indùlgeac  tibi  Deus  quidquid  pcc 
audxcum  deliquifti.  i^t.  Amen. 

Aux  narines. 

Cette  OnEtion  fe  fait  fur  r  extrémité  au  nez, 

Per  iftam  fandam  undionem  •[«•{•,  6c  fuam  pilUî. 
jnam  mifericordiam  indùlgeat  tibi  Deus  quidquid  per 
odoratum  deliquifti.  v^.  Amen. 

A  la  bûuc('A\ 

Sur  la  lèvre  d* en-bas. 

Per  iftam  fanclam  undionem  •(• ,  &  fuam  piiffi. 
rnam  mifericordiam  indùlgeat  tibi  Deus  quidquid  I 
per  guftum ,  &  Iccutiônem  deliquifti.  v^.  Amen. 

Aux  mains. 

Au- dedans^  excepté f  le  malade  étoit  Frêtre î  car  en  ct\ 
cas  cette  Onélion  devrait  fè  faire  au- de  [fus  ,  commue  mm 
r  avons  déjà  dit^fes  mains  ayant  déjà  été  ointes  audeàm\ 
lorfqu^il  a  été  ordonné, 

Per  iftam  /ànftam  undlionem  4*  »!-, &  fùam  pii£ 
mam  mifericordiam  indùlgeat  tibi  Deus  quidquidl 
per  tailum  deliquifti,  Çi,  Amen. 
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A  U  foitrine, 

cette  OnBion  fe  fuit  à  h  foitr'me ,  un  peu  au-defjous  de 
h  ^orge ,  qu'on  doit  modérément  découvrir. 

Pcr  iftam  fanctam  undionem  +J  &  fuam  piifTimara 
nnfericordiam  indùlgeat  tibi  Deus  quidquid  per  ar- 
dôrem  libidinis  deliquîfti.  çi.  Amen. 

Aux  fieds, 

AU'dcjus, 

Per  iftam  ùindi^m  un^tionem  •!■  +  ,  &  fuam  piîflî- 
mam  mifericôrdiam  indùlgeat  tibi  Deus  quidquid  per 
grcflTum  deliquifli.  jçt.  Amen. 

les  onâtions  fnies ,  h  Trejlre  ejfuyera  les  doigts  dont 
\  il  aura  touché  les  Saintes. Huiles ,  /ivec  de  la  mie  de  pain ^ 
Uh  avec  dufel^  les  lavera  au-dejfus  d'un  plati  &  après 
\lts  Avoir  ejfuyez,  avec  un  linge  ^  fera  je tter  l'ablution  dans 
Utfiu,  il  dira  les  Prières  ç^  Oraifons  Jutvantes, 

Kyrie  eleïfon ,  Chrifte  eleïfon ,  Kyrie  eléifon,  Patet 
[noftcr ,  &c. 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

|.  Salvum  fac  fèrvum  tupm ,  (vel  ialvam  fac  an-* 
cillam  tuam ,  ) 

]^.  Deus  meus  fperantem  in  te. 

f  Mitte  ei ,  Domine,  auxilium  de  iànclo. 

Ri.  Et  de  Sion  tuëre  eum  (-u^/eam.) 

y.  Efto  ei  Domine  curris  fortitûdinis- 

Bi.  A  facie  inimici. 

y.  Nihil  proficiat  inimîcus  in  eo  (vel  in  ea.  ) 

Bi.  Et  fïlius  iniquiràtis  non  apponat  nocére  ci- 

j[.  Domine  cxaùdi  orationem  meam, 

^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

f  Dominus  vobîfcum. 

^.  Et  cum  ipiritu  tuo»  j 
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O  R   E  M  U  S. 

DE  US  qui  per  Apôftolum  tuum  Jacobiim  locû. 
rus  es  :  Lifirmaciir  quis  in  vobis  ?  indùcat  Pref. 
byteros  Eccléfia^,  &c  orenc  fiiper  cum  ,  ungëntes  eum 
oleo  in  no-Tiine  Domini,  &  oracio  fUei  ialvabit  in- 
fîrmiim,  ^  alleviâbit  eum  Dominus ,  &  fî  in  pcccâtis 
fît  ,  remictcncur  ei  ;  Cura  qucxfumus ,  Redcniptor 
nofter,  gracia  Sandi  Spiricîis  languores  iftius  inffrmi 
,(  vel  infirma:  )  ejûfque  lana  vûlnera  ,  &  dimirte  peo 
cka  ,  atque  dolores  cuncfèos  mentis,  ôccorporis  ab  eo 
(vel  ea)  expélle,  plenamque  intériùs,  ôc  extériùsfa, 
nitatem  mifericorditer  redde  5  ut  ope  mifèricordia: 
tux:  reftitùtus,  (vel  reftitùca)  ad  priftina  reparéturi 
ofKcia,  qui  cum  Pâtre,  &  Spiritu  Sando  vivis,  ôcre-l 
gnas  Deus  in  iarcula  feculorum.  ^.  Amen. 

O  R  £  M  u  s. 

RE  s  p  I  c  B  ,  quacfumus  Domine,  famulum  tiiiitnl 
(  vel  famulam  tuam  )  N«  in  infirmitatc  fui  corJ 
-poLis  fatifcéntem ,  &:  ânimam  réfove  quam  crdlli; 
ut  caftigationibus  emendatus  (vel  emendàtaj  fe  tiià| 
séntiat  medicinâfalvatum,  {vel  falvatam.)  Per  Clirilj 
tum  Dominum  noftrum.  i^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DO  M I N E  {ânde  ,  Pater  omnipotens ,  a;rerne 
Deus,  qui  benedidiônis  tu^  gratiam  i^gnsinj 
fundéndo  corp6ribus,fi\dLiram  tuam  multiplici  piej 
tiitc  cuftodis  i  ad  invocationem  tui  nominis  benignu 
aiiiflic  ,  ut  famulum  tuum  (  vel  famulam  tuam  )  a| 
iegricùdine  liberatum  (vel  Iiberatam)ôc  fanicacedoj 
nâcuai  (^'^/donatam)  déxterâ  tua  érigas ,  vircùte  cou 
firmes,  poteftate  tucaris,  acque  Eccléfix  tiix  lândj 
cum  omni  defideratâ  potellate  reftituas.  Per  C1ïïi| 
tum  Dominum  noftrum.  ^.  Amen. 

Le  Curé  récitera,  enfmte  l'Evangile  de  S .  Jean ,  corn. 
il  a  été  marqué  ci^dejfus  ,  fa  g.  219. 

J^nfmtç  il  f  rendra  la  Croix  erétre  fis  mains  ^  é 


î>  I       l'E  X  T  R  E  M  E  -  O  N  G  T  I  O  N.  2|f 

\0fitr/tnt  au  malade ,  s^il  a  encore  ajjcz  de  connoi^ance , 
llifj  marquera  les  avions  de  grues  qu'il  doit  retidre  à  Dieu, 
Ut  lui  avoir  fait  recevoir  un  fi  grand  Sacrement  ^  CÎ-  /? 
\pnt  ^  /^  diffofer  à  bien  mourir ^  en  lui  difant, 

î  T  O  u  s  avez  grand  fujet  de  vous  confoler  en 
y  JesusChrist,  notre  cher  Frère  ^  [ou  nôtre 
chère  Sœur)  6c  de  le  remercier  de  la  grâce  qu'il  vous 

faic  de  recevoir  en  pleine  connoiilànce  ce  Sacre- 
menr  de  rExtrcme-Onclion  î  fuppliez-le  avec  humi- 
lité de  vouloir  en  conferver  la  vertu  &  l'efficace  dans 
[e  {owà  de  vôtre  cœur  ^  afin  que  vous  refilhez  coura- 
plèment  aux  tentations  du  malin  efprit.  Dites  à 
heu  ce  que  Nôtre-Seigneur  dit  à  fon  Père  étaiit  fuf 
la  Croix  :  Mon  Bleu  ,je  remets  mon  ame  entre  vos  mains ^ 
\'qofcz.  de  moi  félon  vôtre  bon  fLiiJir,  Quittez  tous  les 
bins  de  la  terre  ,  &:  tâchez  de  recueillir  toutes  les 
jorces  que  Dieu  vous  donne  ,  pour  ne  plus  fonger 
k'au  Ciel  &  à  la  Paffion  de  Nôtre  Seigneur  J.  C. 
jui  vous  en  doit  ouvrir  l'entrée.  Voici  1  image  de  ce 
lauveiir  crucifié  que  je  prefentc  à  vos  yeux  ,&:  que  je 
foiis  lailfe  3  afin  que  la  regardant  fouvent ,  &  la  bai- 
inc  dévotement,  vous  vous  fouveniez  de  J.  C.  mou- 
mc  pour  vous ,  Ôc  tâchiez  de  vous  conformer  à  lui 
In  cet  ctat,  pour  attirer  en  vôtre  ame  le  fruit  de  fa 
laiTion  ôc  de  là  Mort.  Confolez  -  vous  ,  mon  cher 
Irere,  {ou  ma  chère  Sœur)  par  i'efperance  ,  que  (î 
}us  foufFrez  prefenrement  pour  l'amour  de  lui,  vous 
^gnerez  au/fi  avec  lui  durant  toute  Téternirc. 

Afrh  qu'il  aura  fait  ce  petit  difcours ,  il  de  .yiem  l.t 
jôix  a  baijèr  au  malade ,  ^  la  fera  mettre  daas  un  en- 
m  de  la  chambre ,  où  le  malade  fuijfe  facilement  jetter 

yeux  dejfus. 

^or/que  le  Prcfire  quittera  le  malade ,  //  lui  dira  :  Dieu 
peure  avec  vous,  &  lui  donnera fi  Benedi6lïon,  Enfuite 
Un  utQurmra  à  l'Egli/è  en  l'ordre  qu'il  fir^  venu. 
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si  U  malade  avoit  des  enfans ,  le  Curé  les  lui  pnjtn. 
iera  ,  af?t  qu'il  leur  donne  fu  henedi6fion.  S'il  y  tn  4 
quelqu'un  dans  les  Ordres  Sacrez, ,  le  fere  ne  doit  pas  [( 
éenir  ,  ntais  dire  feulement ,  qu*il  le  recommandtu  l 
Dieu. 

Le  Curé  avant  for  tir  doit  avertir  ceux  de  la  famiUt 
de  pendre  garde  de  ne  pas  attendrir ,  ni  affliger  U  nu. 
lade  par  leurs  larmes ,  mais  plutôt  de  prier  Dieu  ponr 
lui  y  de  lui  dire  de  temps  en  temps  des  paroles  qui  lepor] 
tenî  à  Dieu  y  de  l'exhorter  de  penfèr  fonvent  à  lui  ^\ 
d! oublier  le  monde ,  ^  les  créatures.  Il  leur  dira ,  m 
lorfque  '<?  malade  entrera  en  agonie ,  ///  ayent  foin  dt 
le  faire  appeller  *'yfmptement ,  &  en  attendant,  de  pm\ 
têûjours  fonr  Im^ 
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CHAPITRE     VII. 

MANIERE  D'ASSISTER  LES  MOURANS, 

QU  A  N  D  un  malade  fera  à  Vextremité ^  fès  farens^ 
ou  amis   appelleront  promptement  le  Curé  ,    qai 
hïA  varoître  fin  z^ele  pour  lui  rendre  tous  les  bons  ojjices 
iuh^trité  qu*  il  pourra  pour  le  fa  lut  de  fin  ame.  il  quit-^ 
tm  tout  ^  é-  ira  le  'voir  fur  le  champ,  il  prendra  un  Sur^ 
ils ,  un  Bonnet  &  une  Etoile  violette ,  (^  dira  en  entrant 
ims  U  chambre  du  malade  :  Pax  huic  domui ,  ôc  6m* 
[nibus  habicantibus  in  ea. 
Ayant  pris  enfuite  VAfperfoiry  il  jettera  de  l*Eau  her'te 
hr  le  mulade,  &  fur  les  alj^Jlaas  ;  (^  s'il  le  reconnaît  pro* 
\k  de  fa  fin  y  il  lui  prefentera  la  Croix,  &  dira  pour  lui  Ls 
mieres  de  la  Kecomman dation  de  L'Ame  cy^aprés  pag,    60». 
k  ///  juge  qu'il  ait  du  temps  encore  à  vivre ,  //  lui  rendra 
\ms  les  offices  de  pieté  ^  de  charité  qu'il  pourra  ,  em 
k  portant  autant  qu'il  lui  fira  po\j.ble  ,  à  r.noncet  at^ 
W;/,  &  à  mourir  dans  un  véritable  efprit  de  contrition 
f  de  pénitence^  en  offrant  a  Die»  ce  qu'il  peut  avoir  de 
ks  cher ,  fes  parens  ,  fès  biens  ,  fi  vie,  Enfiiite  s'il  y 
voit  quelque  Indulgence  accordée  par  l'Eglifé  ,  //  la  lui 
n  gagner^  en  lui  faifant faire  un  aÛe  de  contrition  de 
h  fechez ,  offrir  à  Dieu  fes  fouffrances ,  (^  lui  faire  urh 
\mfce  de  Jà  vie.    Il  lui  fera  prononcer  auffi  plujîeurs 
^;  avec  refpe^  le  faint  &  adorable  Nom  de  \es\js,    S'ii 
du  tewps ,  (^  qu'il  remarque  encore  dans  le  malade  de 
force  dr  de  Ix  liberté  d' efprit ,  il  lui  fera  produire  des 
a  es  de  Eoy  ,  d'Efperance  ,  dr  d'amour  de  Dieu  d^  dtâ 
'ochain ,  auquel  il  pourra  ajouter  des  Aéles  de  contrition, 
l'offrande  de  lui-même ^  de  refignation ^  de  dcfir d'aller^ 
'/f//,d-  autres  ^  en  l'avertiffaat  d^cxcitçrdamfin  caur 
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des  fintimens  confornus  aux  /lêfe^  quil  frononcctAL 
bouche  :  il  fera,  bon  jue  les  Ait  es  qu'il  f.ra  ^Joient  tnu 
courts  ,  vifs  (^  animez,.  En  laià  quelques  rnodcks. 

Acte  de  Foy. 
Mon  Dieu ,  je  crois  fermement  tout  ce  que  \'l4 
(c  Catholique  croit  &  enfeii^ne  j  parce  que  vous  J'a 
vez  dit.  Acle  d'EJj^emnce. 

Mon  Dieu  ,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous 
j'efpcrc  que  vous  me  ferez  milericorde  par  les  meri 
tes  de Jesus-Christ. 

Aéle  d'amour  de  Dieu  d^  du  prochain. 
Mon  Dieu ,  je  vous  aime  de  tout  .non  cœur-j'aim 
mon  prochain,  v3c  mes  ennemis  pour  l'amour  de  voujj 

Acle  de  Contrition» 
Je  me  repens ,  ô  mon  Dieu ,  de  tout  mon  coeur 
de  tous  les  péchez  que  j'ay  commis  en  toute  ma  vie 
je  les  dccefte ,  parce  que  vous  êtes  infiniment  hon,i 
finiment  aimable, &  parce  qu'ils  vous  déplaiicnr. 

Acle  d'Acceptation. 
J'accepte ,  mon  Dieu ,  ma  maladie ,  mes  maux, m 
douleurs ,  éc.  la  mort  même  en  fatisfadion  de  to 
mes  péchez. 

A^e  d'Adoration, 
Mon  Dieu ,  je  vous  adore  de  tout  mon  cœur. 

A^e  de  Remerciement, 
:   Je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  que  j'ay  n 
^ûës  de  vous  pendant  ma  vie. 

A^e  de  Refignation. 
Mon  Dieu ,  je  me  foumets  entièrement  à  vot 
fainte  volonté. 

Acle  d'abandon  k  Dieu. 
Mon  Dieu  ,  je  remets  mon  ame  entre  vos  mam 
ne  permettez  pas  qu'elle  foit  féparce  de  vous, 

A£le  d'offrande. 
Mon  Dieu>  je  vous  offre  mon  cœur,  ma  vlCj 
fouflfrances ,  ma  mort. 


Mon  Dieu 

de  vous  pou 

pcntliint  ton 

on  doit  ex 

ImSS.  Angi 

ù  Pm/ffc ,  (^ 

^jmra  leur  fa 

Sainte  Mai 

pauvre  pèche 

Ipojnt  de  mou 

te  juge  feio 

Maria  Mate 

Mater  nii/èi 

Tu  nos  ab 

£t  iioriî  nior 

Marie  Mère  > 

egez-nous  coni 

oy  /ôus  votre 

Mon  /àfnt  A 

'îoy  pendant  n- 

ornent  de  ma 

Que  tous  les 

Mon  ûinc  Pa 

Saint  N.  Patro 

^  Recours. 

^^'nts  &  Sainte 

iieurs  auprès  d 
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A6le  de  dejir  d\tUer  à  Dieu, 

lion  Dieu,  je  defirc  de  tout  mon  cœur  d'aller  jouir 
Ijlevous  pour  vous  louer,  vous  bénir,  &  vous  aimer 
pentUnt  toute  l'éternité. 

on  doit  exciter  les  malades  mourans  de  s'adnj/er  À 
}(nrs  SS.  Anges  ,  à  leurs  faims  Patrons  ,  aux  Patrons  de 
h  ?^^YoiJ]c  ,  ^  frincipalement  à  la,  tres-Jainte  Vierge,  Lorh 
piirra  leur  faire  dire. 

Sainte  Marie,  Merc  de  Dieu,  priez  pour  moy, 
pauvre  pécheur  ,  préfentcment  que  je  luis  fur  le 
ipoint  de  mourir ,  6c  de  paroître  devant  Dieu  pour 
are  jugé  félon  mes  œuvres. 

Maria  Mater  gratix  , 

Mater  mifèricordix, 

Tu  nos  ab  hofte  protège. 

Et  liorâ  mortis  sùfcipe. 

Marie  Mère  de  grâce ,  Mère  de  mifèricordc  ,  pro- 
egez-nous  contre  les  attaques  du  Démon,  &  prenez- 

oy  fous  vôtre  proteélion  à  l'heure  de  la  mort. 

Mon  fàint  Ange  Gardien ,  qui  avez  pris  foin  de 
iioy  pendant  ma  vie ,  ne  m'abandonnez  pas  dans  le 

ornent  de  ma  mort. 

Que  tous  les  Saints  Anges  prient  pour  moy. 

Mon  faint  Patron  ,  fècourez-moy  par  vos  prières.' 

Saint  N.  Patron  de  la  Paroillè ,  affiflez-moy  de  vô- 

e  fecours. 

Saints  &  Saintes  du  Paradis ,  foyez  tous  mes  inter- 

lleurs  auprès  de  Dieu,  Cn:  obtenez  moy  mifericorde. 

//  ef  de  la  prudence  de  celui  qui  afjlfte  le  malade  ,  de 

oiftr  entre  ces  A6les  ceux  qu'il  jugera  être  les  fins  pro- 

ti^  félon  les  difpofitions  qu'il  connoîtra  dans  le  malade^ 

«^  l'y  faire  arrêter  davantage.  Mais  il  doit  prendre  gar- 
de ne  pas  trop  multiplier  Jes  difcours,  il  doit  plutôt 

infnuer,  en  donnant  quelques  momens  au  malade  pour 

}mfer^ 

Il  pourra  fe  fervir  df  quelques  Tnjfages  oft  Sentences 
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de  C Ecriture  Sainte ,  qu'il  dira  en  Latin  à  ceux  pi  t% 

çnt  l'intelligence. 

In  manus  tuas.  Domine,  commcndo  /plritum  meum; 
redemilli  me,  Domine  i  Deus  vericatis. 
]c  remets  mon  ame  entre  vos  mains  :  Vous  m'AveTr^chtù^ 
Seigneur  y  vous  qui  êtes  le  Dieu  de  vérité, 

Efto  milii  in  Dcum  protcdorem. 

Soyez,  le  Dieu  mon  prote^eur, 

Deus  propitius  efto  milii  peccatori. 

Mon  Dieu ,  je  fias  un  pécheur ,  aye'^  pitié  de  moy, 

Deus  in  adjucorium  meum  intende.    Domine  aj| 
adjuvandum  me  feftina. 

O  Dieu  y  venez,  a  mon  aide.   Seigneur  ^hâtez-vous  ii\ 
me  fecourir. 

Milerere  mei  Deus  fecùndum  magnam  mifcric6f.| 
diam  tuam. 

Jyez,  pitié  de  moy  ,  Seigneur ,  félon  vôtre  grande  m\ 
Jèricorde. 

In  te  ,  Domine  ,  fperavi ,  non  confiindar  in  xterl 
num. 

Seigneur ,  fay  efperé  en  vous  :  faites  que  je  ne  fois  jmél 
confondu  dans  mon  efperance, 

Cùpio  diflolvi ,  ôc  qSq  cum  Chrifto. 
Je  defire  defnir  mes  jours  ^  dr  d'être  avec  Jefiis-i^mi 

Mihi  vivere  Chrijftus ,  &  mori  lucrum. 
Jefus'Chrift  efl  ma  vie ,  &  la  mort  m'efl  un  gain. 

Dulciiïîme  Domine  Jefu ,  per  virtùtem  Sanâiiîîma 
Paliionis  tu^  recipe  me  in  nùmcrum  eledorum  cuoj 

rum. 

o  Je  fus  !  mon  doux  df  charitable  Seigneur^  applifti 
moy  la  vertu  de  vôtre  tres^fainte  FaJJlon ,  &  recevez^-i 
AU  'é? ombre  de  vos  Elus, 

Domine  Jefu ,  sùfcipe  fpiritum  meum. 

i^ti^^ieurjefus  ,  recevez^  mon  efprtt 

Si  "te  Curé  étoït  obligé  de  continuer  fis  vifites  a  «j 
maladi; ,  il  mmoit  fc  fervir  des  papges  fuivans  pA 

l'excita 
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Ito/V^r  à  ^f^i^  fi^  doukuYs  à  Dieu  ,  çj*  four  U  difpofcr 
\i(  plff^  ^^  P^^^  ^  f^^^^  ^^^  fainte  mort ,  lui  reprefentant 
X^ycnt  que  du  moment  de  Jà  mort ,  dépend  jon  étimitc 
UiaJjfmu/c  ou  mdlbeureujè. 


Les  m-il.niics  ,  les  infir mitez, 
L  I,,  mort  même  ,  (  mon  clu-r 
ircre,0Li  ma  chère  Soeur  )  font 
Ufs  peines  que  Dieii  a  impô- 
ts à  l'homme  pour  Ion  pé- 
ché. 

Nous  devons  donc  recevoiv 

koiisnos  maux,  avec  ibûmilîion 

iLi  julticc  &  à  U  vol  once  de 

>'U ,  comme  des  châtimens 

iûs  à  nos  péchez.  Nous  devons 

bàrc  t.iire  un  faciiftcc  à  33ieu 

icuôtie  lancé  &:  de  nôtre  vie. 

PoiToiîS  donc  nôtre  Croix  , 

[mon  cher  Frère,  ou  ma  chère 

m)  à  l'exemple  de  J.  C.  qui 

l[out  fouffcrt  pour  nous. 

^oiindercz  qu'en  quelque  écat 

Le  nous  fuyons ,  nous  appar- 

tnons  à  J.  C.  car  ,  foit  que 

ps  vivions  c'eft  pour  le  Sei- 

[ncur  que  nous    vivoiis  \  Toit 

lue  nous  mourions ,  c'eft  pour 

!  Seigneur  que  nous  mourons. 

Dit  donc  que  nous  vivions  , 

t)ic  que  nous  mourrions ,  nous 

Jimmes  au  Seigneur. 

Jectcz  les  yeux  fur  Jésus, 

flatheur  &  le  confomm.iteur 

vôtre  foy  ,  qui  a  fouft'ert 
Ignominie  de  la  Croix. 
iPenfcz  fouvenc  à  celui  qui  a 
Mert  une  fi  grande  contra- 
pon ,  afin  que  vous  ne  vous 
tcoiuagiez  point  ,  &  que 
lus  ne    tombiez    pas    dans 

bbatement. 


Souvenez  -  vous  que  Dieu 
châtie  ceux  qu'il  amie  ,  &: 
qu'il  a  piédeftincz  pour  être 
conformes  à  fon  Fils,  qui  a  érc 
livre  aux  plus  rudes  tourmcns 
pour  vôtre  amour. 

Les  (oulfiances  de  cette  vie 
n'ont  po  nt  de  proportion  avec 
cette  gloire  que  Dieu  doit  ua 
jour  découvrir  en  nous. 

Si  l'homme  extérieur  ,  fi  vô- 
tre corps  (e  détruit^  (mon  cher 
Frcre  ,  ou  ma  chère  Sœur  ) 
1  homme  intérieur  Te  doit  re- 
nouvcUer  de  jour  en  jour  ,  Sc 
(e  fortilier  d-^ns  l'aflûrance  que 
le  moment  i\  court  i5c  [\  léger 
des  maux  que  vous  endurez  , 
produira  en  vous  le  poids  éter- 
nel d'une  gloire  louveraine  Sc 
incomparable. 

Quoique  vôtre  corps  s'ufc 
par  i'âge  ,  &  s'affbiblille  par 
les  travaux  ,  s'abbarte  par  \ts 
maladies  ,  fe  détruife  par  la 
mort,  il  reiïlîfcitera  néanmoins 
un  jour,  plein  de  force  &  pleia 
de  gloire  \  car  ce  corps  cor- 
ruptible que  nous  portons,  fera 
revêtu  de  l'incorruptibilité,  & 
ce  corps  mortel  fera  revcru  de 
de  l'immortalité.  Ainfi  demeu- 
rez ferme, (  moucher  Frère, ou 
ma  chère  Sœur  )  6c  inébranla- 
ble au  milieu  de  toutes  Us  dou- 
leurs ,  fçachant  que  vos  fouf- 
fi'ânccs  ne  feront  pas  inutiki 


M  ' 


I» 


I 


1  I 


% 


■fi 


I  I 


i!'^ 


ï\ 


\M 


I  -i:  %  ? 


(II!  ^ 


•r. 

Il 
r: 

i 


l: 


1  I 


;l^ 


■ 

\  il 


'"^  f 


I58  M  A  N  I  E  R  1 

&  fans  récompense  en  Jesus- 
Chhist  nôtre  Sauveur. 

Dices  de  temps  en  temps  à 
Dieu  ces  paioles  : 

Hâtez-vous  de  me  fccourir , 
Seigneur,  vous  qui  cccs  k  Dieu 
de  mon  falur. 

Ayez  pitié  de  moy,mon  Dieu, 
félon  toute  l'étendue  de  vôtre 
mifcricorde. 

L^vtz  moy  de  plus  en  plus 
de  mon  iniquité  ,  &  putiticz- 
nioy  de  mon  péché. 

Détournez  vos  yeux  de  de  (Tus 
mes  pccluz  ,  &  effacez  toutes 
mes  miquitez. 

Ne  me  rejettez  pas  de  devant 
vôtre  prefence  ,  &  ne  retirez 
pas  de  moy  vôtre  Elprit  faint. 

Non  ,  mon  Dieu ,  vous  ne 
rejetterez  pas  un  cœur  contrit 
^  humilié. 

Seigneur ,  exaucez  ma  prière, 
&  que  mes  ciis  s'élèvent  juf- 
qu'à  vous. 

Ne  détournez  pas  vôtre  vi- 
fagc  de  moy  -,  en  quelque  jour 
que  je  me  trouve  affligé,  ren 
dez-vous  attentif  à  ma  deman- 
de. 

J'ay  cric  vers  vous ,  Seigneur, 
du  fond  des  abyfmes  y  Sei- 
gneur,  eXcUiccz  ma  voix. 

Si  vous  obfervez  ,  Seigneur  ^ 
nos  iniquiteziSeigneur,qui  cft- 
ce  qui  fiibiiftera  devant  vous  ? 

Mais  vous  êtes  plein  de  mi- 
fer  icorde  ,  &  je  vous  ay  atten- 
du ,  Seigneur  ,  à  caufc  de 
vôtre  loy. 

Mon  ame  met  Ton  cfperance 
au  Seigneur,  parce  que  le  Sei- 


d' ASSISTER. 
gneur  eft  pleinde  miTcricorcje'  I 
il  nous  accordera  uneredemll 
ption  &  une  abolition  entiert 

N'entrez  point  en  jugement | 
avec  vôtre  ferviteur,  Seigneur 
p.irce  que  nul  homme  vivar,: 
ne  fera  juftt  devant  vous. 

Mon  ame  eft  devant  vous  1 
comme  une  terre  fans  caii. 

Hâtez-vous  ,  Seigneur ,  de] 
m'exauccr  ;  mon  ame  eftioinj 
bée  dans  la  défaillance. 

Faites-moy  connoître  larouJ 
te  dans  laquelle  je  dois  maJ 
cher,  puisque  j'ay  élevé  mon 
ame  vers  vous. 

Délivrez-moy  de  mes  ennj^ 
mis  ,  Seigneur  ,  j'ay  eu  rccourJ 
à  vous  y  apprenez- moy  â  EJ 
vôtre  volonté  ,  puii(]ue  vuuj 
êtes  mon  Dieu. 

Vôtre  cfprit ,  qui  efl  fonve] 
rainement  bon  ,  me  conclu 
d.uis  un  chemin  droit  -,  voaj 
me  ferez  vivre  ,  Seigneur, djnj 
vôrre  jultice  j  pour  la  gloire  dj 
vô^re  nom. 

Vons  ferez  fortir  mon  am] 
de  r,ifïl.â:ion  qui  la  prc{î'e;i 
vous  détournerez  mes  ennemi 
par  vôtre  mifericorde. 
Q;i'-llc  cfl  maintenant  monaJ 
ten'e?  N'eil;  ce  pas  leSeigneiin 

Qiund  Dieu  me  condamnJ 
roit  à  la  mort  par  fa  jafticej 
j'efpcrcray  néanmoins  en  lui! 

Je  vous  aimeray  ,  Seigneur 
vous  qui  êtes  ma  force  i  voul 
Seigneur ,  qui  êtes  mon  appoj 
mon  refuge  Se  mon  libq 
teur. 

Vous  êtes  le  Dieu  de 


:ii 


1  E  s     !Nt  ô 

cttiir')VOUS  ferez  éternellement 
;^on  partage. 

Qni  nous  fcparera  de  l'amour 
I  de  Jésus- Christ? 

Dites  à  mon  ame  :  Je  fuis 
jton  ûlur. 

Jcllis ,  Fils  de  David  ,  ayez 
|pi;i^'  de  moy. 

j'ay  demandé  une  chofc  an 
Kei>^neiu*  ,  c'eft  de  demeurer 
Ijins  la  mailon  du  Seigneur 
Itûiis  les  jours  de  ma  vie. 

C'eit  un  grand  avantage  de 
[s'artacher  à  Dieu. 

Je  rcpafleiay  devant  vous 
itoi'.tes  les  années  de  ma  vie 
[ans  i'amettume  de  mon  ame. 

Que  vôtre  volonté  foit  faite 
len  hi  terre  comme  au  Ciel, 

Mon  ame  vous  dcfiie  ,  mon 
|D:cii,  comme  un  cerf  qui  de- 
Vire  des  eaux  pour  fe  rafiaî- 
thir. 

Te  bcnirav  Dieu  en  tour 
pps  ,  fa  loiiange  fera  toCi- 
tours  en  ma  bouche. 

Que  mon  ame  benifïe  Eieu, 
l  tout  ce  qui  çft  au-dedans  de 

noy. 

Seigneur ,  fouvenez-vous  de 

nov. 

Je  vous   appartiens  j   Sei- 
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gncur  ,    fauvcz  -  moy. 

Non  ,  mon  Dieu  ,  ce  que 
je  veux  i  mais  ce  que  vous  vou- 
iez. 

C'eft  moy  qui  vous  a  offen* 
fé  ,  ô  mon  l^ieU  ,  c'eft  moj^ 
qui  a  commis  le  péché  ôc  l'i- 
niquité. 

Mon  péché  cft  toujours  con* 
trc  moy. 

Seigneur  ,  ne  me  reprenea 
pas  dans  vorrc  fureur. 

Ayez  pitié  de  moy,  Seigneur, 
car  je  fuis  foible. 

Tournez- vous  vers  moy  ,  Sci- 
gneur ,  ik  délivrez  moy  à  caufe 
de  vôtre  mifericorde. 

Je  confedèrav  contre  mov- 
mcTie  mon  injuftice  au  Sei* 
gne.r. 

Vous  êtes  mon  refuge  dan$ 
l'aftl'dionjdont  je  fuis  envi* 
ronné. 

Parce  que  j'ay  efjieré  en 
vous  5  Sc'gncur  i  c'eft  vous  , 
Seigneur  mon  Dieu,  qui  m'e- 
xaucerez. 

Je  fuis  préparé  a  fouffrir  tous 
les  chatimens. 

Ne  m'abandonnez  pas  ,  Sei* 
gneur  mon  Dieu  ,  ne  vous  re* 
tirez  pas  de  m»y* 


ir 


JOitmd  le  maUde  eji  proche  de  fajîn  ,  le  Curé  doit  in  m, 
iur  tous  les  ajj.Jlans  a  fi  mettre  a  gehoux  ,  (^  à  fe^ 
io'Mer  leurs  prl:  res  four  Vâgonifant ,  s'umlfiint  à  cellei- 
jh'U  va  faire  au  nom  de  toute  l'Eglifi ,  four  la  recom'* 
uMim  de  J'en  ame*  Il  fer  a  allumer  un  Cierge  bem^ 
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ORDRE  POUR  LA  RECOMMANDATION 

DE      l'  A  M  E. 

J^e  Curé  étant  à,  goioux  avec  tous  les  afjljlans ,  din  la 
JPriercs  fuivantcs  s  le  Clerc  é'  l^s  ajj.Jians  refondront, 

San6);i  Maria  Magdaléna,  ora 
San(5ta  Liicia ,  ora' 

Omncs  landiae  Viigincs  &V,] 

^"''c  >  oiate. 

Omncs  Sandi  &  Sandx  Dei" 

Inteccditc  pi'o  eo  (Wea.) 
Piopîcius  eito.  Parce  ei 

Domine. 
Propitius  efto.        Libéra  eum 

{vcl  cam)  Domine. 
Ab  ira  tua  ,  libéra. 

A  pei  îculo  mortis ,         libéra. 
A  malâ  morte , 
A  pœnis  inférnî , 
Ab  omni  malo, 
A  poteftare  Diaboli, 
Pcr  Nativitâtcm  tiiam, 
Per   C:rucem   &   Pafiiônemî 

tua  ni  , 

Per  Moitem  &  Scpultiiramîl 

tuam  , 
Per  giorioCim  ReluiTcftio 

ne  m  rua  m  , 
Pcr  admirâbilem  Afcenfîo- 

ne  in  tu  a  m  , 
Per  grâtiam  Spiritû*'  Sandi^j 
In  die  judîcii  , 
Peccatores ,  Te  rogâmus 

nos. 

Uc  ei  parcas .,  te  rogamus  au 

nos. 
Kyrie  cléyion. 
r.  iriiie  eléyfon. 


KYri  E  elcyfon. 
Chrifte  eléyfon, 
Kyne  eléyfon. 
Sand:a   Maria,      Ora  pro  eo. 

{vel  ca.) 
Onines  firéti  An^éli  &  Archan- 

gcli ,  Orare  pro  co.  (  vel  ca.  ) 
Sandte  Abcl ,  ora. 

Omnis  Chorus  Ju{lôrum,orâ':e. 
Sandre  Abraham  ,  ora. 

Sangle  Joannes  Baptîfta ,    ora. 
Omnes     iandi  Patriâtchx   & 

Prophécœ ,  orâce. 

SancSte  Petre,  ora. 

Sanéte  Paule  ,  ora. 

Sandte  Andréa  ,  ora, 

Sandte  Joannes ,  ora. 

Omnes   fandi  Apoftoli  &  E- 

vangclîftc ,  orate. 

Omnes  fandi  Difcipuii  Domi- 

ni ,  oracc. 

Omnes  fancfti  InnocéntcSjOrate. 
Sande  Stéphane ,  ora. 

Sandc  Laurénti  ,  ora. 

Omncs  fandi  Martyres,  orare. 
Sande  Sylvéftcr  ,  ora. 

Sandc  Gregori,  ora. 

Sandte  Auguftîne  ,  ora. 

Omnes    fandi    Poniificcs    & 

Confefîores ,  orâ-e. 

San<fbe  Benedîde,  ora. 

Sandc  Francifcc  ,  ora. 

Omnes  Sandi  Monachi  &  lirc- 


mica: , 


orâte.  i  Kyrie  eléyfon. 
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Icrfcfue  le  malade  Jera  dans  les  douleurs  de  l'agonie , 
il  prejlrc  dira, 

O  R  E  M  U  s. 

PRoFicisctRE,  anima  Chriftiann  ,  de  hoc 
mando  ,  in  ndmine  Dei   Patris  omnipoténtis  ^ 
qui  te  creaviC5  in  nomme  Jefu  Chrifti  Filii  Dci  vivi, 
qui  pro  te  palFiis  efl:  j  in  nomine  Spintus  Sancli ,  qui 
in  te  efînius  eil  ^  in  nomine  Angcloriim  &  Arch.m* 
reloram  j  in  nomine  Thronorum  àc  Dommacionum  j 
\x  nomine  Principacuum  Se  Poceilacum  ?  in  nomine 
Chérubim  Se  Séraphim  ^  in  nomine  Pacriarcharum 
ScProphecarumj  in  nomine  iandorum  Apoftoloruni 
tS:  Evangeliftarum  ^  in  nomine  Iandorum  Mârtyruni 
gc  ConfcfTorum  j  in  nomine  fanclorum  Monachoruni 
jjc  Eremirarum  j  in  nomine  fanctarum  Virginum  Se 
omnium  Sandoram  Se  Sandanim  Dei.  Hodie  fit  in 
Ipace  locus  tuus,  Se  habiratio  rua  in  fànda  Sion.  Per 
'eûmdem  Chriftum  Dominum  noilrum. 
^.  Amen. 

O  R  E  MUS. 

DE  us  miféricors,  Deus  clemens ,  Deus  qui  k^ 
cûndiim  multiiuiincm  milèracionum  tuarum 
Ipeccàca  pocniténcium  deles ,  Se  prcXtencorum  crimi- 
nuiii  culpas  vënia  remiffionis  évacuas  j  rélpice  propi- 
niis  iu per  hune  famulum  tuum  (^'c/famulam  tuam) 
N.  &  remiPiîonem  omnium  peccarorum  luorum  totâ 
cordis  confeflione  pofcéncem  dcprecatus  exaù  1i.  Ré- 
nova in  eo  (vel  ea  )  piiilime  Pater  ,  nuidquid  terrcnâ 
fragilitate  corriiptum  ,  vel  quiJquid  diabolicâ  fraude 
Iviolatum  eft;Se  unitati  corporis  Eccléfix  membrum 
IreJemptiônis  annéde,  Miferëre, Domine  ,,  gcmkuum^ 
Imiferére  Jacrymarum  ejus  :  Se  non  habéntem  fldu- 
Itiam  nifi  in  rua  mifericordiâ  j  ad  eux  facramëntuni 
Ireconciliationis  admîtte.  Per  Chriftum  D6minua\ 
ipoftrum. 
ij!.  Amen* 
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têt  Recommandation 

COmmendo  ce  omnipotenci  Deo  ,  chariflîm^, 
Frarcr  ,  (  vel  chariflîma  Soror  ,  )  &  ci  cujus  es 
crcacùra ,  commirco  j  uc  cùni  luimanitaris  clëbitan) 
morte  intervenicnre  pcrsolveris ,  ad  autcrem  tuuiri 
^ui  te  de  linio  formaverat  ,  rcvertaris.  Egiclic.ù 
itaque  animai'de  corpore  iblëndidus  /^ngclonini  cœ- 
ti!,->  occùrrat  :  Judex  Apoftolorum  tibi  /C'-atLsadvc, 
uiai  :candidac6rum  tibi  Martyrum  triumphator  excr 
cjtus  obviet  :  liliata  ruuilancium  te  Conf-eiTorum  tur- 
ma  cjiciimdec:  jubilantiiUTj  te  Virginum  chorus  exci- 
pjar:C5c  beata^  quictis  in  (înu  Patriarcharum  te  com-  v! 
plexus  artringat.-nikis  atque  feftivus  Chrifii  Jefu  tibi 
aipéclus  appareat,  qui  te  incer  affiflénie^  fîbi  jû'Mter 
interciîe  décernât.  Ignores  omne  quod  horret  une- 
ne  bris  ,  quod  ftridet  m  fiammis ,  quod  crûciat  in  tor- 
mentis  5  cedat  tibi  tetcrrimus  fatanas  cum  fàtéllitibus 
iuis ,  in  adventii  tuo  te  comitantibus  Angelis  contre- 
mifcat,  atque  in  cxcerna:  noclis  chaos  'nimane  diifû, 
giac.    Exùigac  Deus ,  6c  diiîipnicur  inirnici  cjii^,  G: 
iLit^iant  qui  odcrunt  eum  ,  à  facie  ejus.     Sicut  dé- 
ficit fumus ,  deHciant  :  ficut  Muit  cera  à  fiicie  ignis, 
fie  pereant  peccatores  à  facie  Dqi  ^  &:  jufti  cpulén- 
tur,  ôc  exùirent  in  confpcclu  Dei.     Confundjarur 
i^itur   ISc  crubcfcant  omncs    tartarex    Icgiones  •  ^ 
miniilri   Sacana^  iter  tuum  im  redire   non  aùdcant. 
Libc.cc  te  à  craciâtu  Cnriitui.  O;  u  pro  te  cruciiixus 
efl:  :  liberet  te  à  morte  xterna  Chnftus  ,  qui  pro  te 
mori  dii^natus  eft  .-coniliruat  te  Chriftus  Filins  Dei 
vivi  intra   Paradid  fui  femper  amœna  virëncia  ,  fie 
inier  oves  fuas  te  verus  ille  Paftor  a<:cn6(cat.  Ille  ab 
omnibus  peccàtis  tuis  te  absolvat ,  atque  ad  déxte- 
ram  fuam  in  Elec1:6rum  fuorum  te  Ibrte  confliruar. 
F  edemptôrcm  tuum  facie  ad  fiiciem  videas ,  &  pra*' 
fèns  fempç    aoillens  manifeiHiiimam  beacis  ocuibal- 
pi<  ias  veriratem.  Cor.T:itùcds  igitur  inter  agmina  Bei 
torun'  ,  .A^nt(lnplacionls  divîna;  dulccdinç  potiariSj 

in  f^cuU  î^culoi'um.  r^.  Amen, 
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O  R   E    M  U  S. 

ipUs  c  î  î'  E  ,  Domine  ,  icrviim  tuum  [vel  ^nc;IIam 
[  "^tuam)  in  locum  Ipcrand-.'  ilbi  lalvationis  à  milc- 
■  ricordiâ  c'.'f^     ?♦.  Amen. 

fj'berr'.  ,  Domine,  animam  fervi   tiii  (  t;^/ aiiciH.c 
^  tua;)  ex  omnibus  periculis  interni  ,  ^  uc  lacjueis  pœ- 
flâriim ,  &  ex  (Smnibus  tnbulationibus.  j^.  Amen. 

Libéra,  Domine  ,  animam  fervi  tui  (  vel  ancilLt: 
tnxj  i^cuc  liberâfti  Enoch  6c  Eliam  de  communi  mor- 
te mundi.   R'.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  fervi  tui  (  ^'^/ ancillx 
tua:)  ficut  liberâfti  Noc  de  dili^vio.  :çi.  Amen.  • 

Libéra  ,  Domine  ,  inimam  fervi  tui  (  vel  ancilL-c 
tua:  )  ficut  liberâfti  Abraham  de  Ur  Chaldasorum. 

Çi.  Amen. 

Libéra ,  Domine ,  animam  fervi  tui  (/vel  ancilL-e 
tux)  ficut  liberâfti  Jjb  de  paffîonibus  fuis.  ]^.  Amen. 

Libéra  ,  Domine  ,  animam  iervi  tui  (  vel  ancillnj 
tucx)  ficut  liberâfti  Ifaac  de  hoftia  &:  de  manu  patris 
lui  Abrahx.  ^.  Amen. 

Libéra  ,  Domine  ,  animam  fervi  tui  (vel  ancilla; 
tu.T  )  ficut  liberâfti  Loth  de  Sodomis  &  de  flammâ 
ignis.  Çi.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  fèrvi  tui  (ir/ancillx 
tuarj  ficut  liberâfti  Moy fen  de  manu  Pharaonis  Ré- 
gis ^gyptiorum.  v^.  Amen. 

Libéra  ,  Domine,  animam  fervi  tui  (  vel  ancillac 
tiutjiîcut  liberâfti  Daniclem  de  lacu  leonum, 

^.  Amen. 

Libéra ,  Domine  ,  animam  fervi  tui  (  vel  ancilIcX 
tuîe)  ficut  liberâfti  puéros  de  camino  ignis  ardéntis, 
&de  manu  Régis  iniqui.  ^.  Amen. 

Libéra  ,  Démine,  animam  fervi  tui  {vel  ancillazi 
tua^  )  ficut  liberâfti  Sufinnam  de  falfo  crimine. 

]^.  Amen. 

Libéra  ,  D<  -nfuic  ,  animam  fèrvi  tui  (  vel  ancilla; 
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tua:  )  ficut  Jiberafli  David  de  manu  Régis  Saîii  {j 

de  manu  Golix.  î^.  Amen. 

Libéra,  Domine  ,  animam  fervi  tui  {vel  ancillj 
tUc-e)  ficur  liberafti  Perrnm  ik  Pauium  de  carcéribus, 

Ec  iîcuc  beatiirmiam  Tiieclam  Virginem  èc  Mârty, 
rem  tuam  de  tribus  atiociifimis  tormcncis  libcrafti 
fie  liberare  dignéns  animam  hujus  lèrvi  tui  {lel  an, 
ciliX  tuiE  )  èc  tccum  Eicias  in  bonis  congaûdere  ccc, 
léftibus.  ]^.  Amen. 

O  R  E  M  U  5. 

C"^Ommendamus  tibi ,  Domine  ,  animam  fa. 
_^  nuiii  cui  (ve/fimulx  tux  )  N.  precamiirque  te 
Domine  Jcfù  Clirifti  Salvator  mundi  ,  ut  propter 
quam  ad  terram  mifericorditer  defcendifti ,  Patriar- 
charum  tuorum  sinibusinfinuarc  non  rënuas.  Agnof' 
ce ,  Domine,  creatùram  tuam  non  à  Diis  aliënis  créa. 
ta  m  ,  fed  «à  te  folo  Deo  vivo  &  vero  ,  quia  non  e(l 
abus  Deus  pra:ter  te,  èc  non  cfl:  fecùndùm  opéra  tua. 
La:tifica ,  Domine,  animam  ejus  in  confpéclu  tiio, 
&:ne  memnieris  iniquitacumejus  antiquarum  &ebrie. 
tatum,  quas  fufcitavit  furor  fîvc  fervor  mali  defidé. 
ïii.  Licet  enim  peccaveiic,  ramcn  Patrem,&  Filiuni, 
&  Spirituni  Sandmn  non  neeavit  j  ied  crédidit,^ 
zelum  Dei  in  ic  habuit,  èi.  Deum  qui  fecit  ômniaj 
fîdéliter  adoravit. 

O  R  E  M  u  s. 

DE L I c  T  A  juventuds ,  &  ignorantias  ejus , qux- 
/umus  ,  ne  memîneris  Domine  j  fèd  ieeûndùm 
magnam  mile^icôrdiam  tuam  memor  efto  illius  in 
gloria  clariticis  tnx  :  aperianrur  ei  cœli ,  collcXténtur 
ei  Angcii .  ni  regnum  tuum  ,  Domine,  sûicipe  fer- 
vum  tuum,  ('lx/  anciHam  tuam)  siiicipiat  eum  {vd 
eam)  /ànclus  Michael  Archangelus  Dei,  qui  miliac 
cœléftis  meruit  Prmcipatum.  Veniant  ilii  obviam 
fancli  Angeli  Dei ,  6c  perdùcant  eum  (  i/«f/cam  j  in  ci. 
vicâtem  cœlëftem  Jerûiàkm.  Suicipiat  eum  {vcUm) 


DE       l'  A  M   1.  iêj 

[icatus  Petrus  Apoftolus ,  cui  à  Dco  ckves  regni  cœ- 
leto  traditae  funt.  Adjuvet  eum  (vel  eam)  fàncflus 
Paiilus  Apoftolus ,  qui  dignus  fuie  effe  vas  eledionis. 
jnrercédar  pro  eo  (  vel  ea  )  fandus  Joannes  elcclus 
pei  Apoftolus  ,  cui  revelëta  funt  fecréta  cœléftia. 
Orenc  pro  co  (  vel  ea  )  omnes  Sandi  Apoftoli ,  qui- 
jjus  à  Domino  data  eft  potéftas  ligandi  acque  lolvén- 
(ji.  Intercédant  pro  eo  ( ^'^/ ea  )  omnes  Sancli  &  Elccli 
JDci ,  qui  pro  CÎirifti  nomine  torménta  in  hoc  fcculo 
fuilinuërunt  5  ut  vinculis  carnis  exùcus(i'^/  exûca)  per- 
jvenire  mereatur  ad  gloriam  cœlcftis,  prxftantc  Do- 
mino noftro  Jefu  Chrifto  :Qui  cum  Pâtre  6c  Spîritu 
[Sando  vivit  &c  régnât  in  fxcula  fa^culorum. 
^.  Amen. 

Si  le  malade  demeure  plus  long- temps  dans  V agonie ,  U 
brejlre  étant  debout  pourra  dire  fur  lui  cet  Evangile  de 
fiïnt  Jean,  chap,   17. 
]}.  Dominus  vobifcum. 
jpi.  Et  cum  fpîritu  tuo. 

y.  Sequéntia  fàndi  Evangelii  fècùndùm  Joannem,' 
^.  Gloria  tibi  Domine. 

SUb  L  E  vATi  s  ocuiis  in  cœlum  Jefus  dixit: Pater, 
venit  hora  ,  clarifica  Fllium  tuum  ,  ut  Filius  tuus 
dariiicet  te  j  ficut  dedifti  ci  poteftatem  omnis  carnis, 
]C  omne  quod  dedifti  ei ,  det  qïs  vitam  œtërnam. 
kc  eft  autem  vita  alterna  ,  ut  cognofcant  te,  folum 
)eura  verum ,  &  quem  misifti  Jefum  Chriftum.  Ego 
fc  clarificavi  fuper  terram  :  opus  confummavi ,  quod 
Wifti  mihi  ut  fâciam.  Et  nunc  clarifica  me  tu  > 
^ater  ,  apud  temetipfum  ,  claritate  quam  habui , 
^riùfquam  mundus  eflèt ,  apud  te.  Manifcftavi  no- 
len  tuum  hominibus,  quos  dedifti  mihi  de  mundo. 
fui  erant ,  ôc  mihi  eos  dedifti ,  ^  fermoncm  tuum 
TOverunc.  Nunc  cognoverunt ,  quia  6m nia  qu^ 
ledifti  mihi ,  abs  te  funt  ;  quia  verba  qux  dedifti  mi- 
|i,  dedi  qïs  3  &  ipfl  acccpérunt ,  &  cognovçruot  verc 
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quia  à  te  exi^i ,  &  crcdidcrunc  cjuia  tu  me  rnisifti'l 
Ego  pro  eis  rogo  :  non  pro  mundo  rogo  ,  led  prj 
li\s  cjuos  dediîh  milii,  quia  tui  func  ,  &c  mea  oiranJ 
tua  fiinc,  &  tua,  mea  func:&  clarificAcus  fum  in  eu 
&  jam  non  fum  in  mundo,  ôc  lii  in  mundo  fiim;^1 
ego  ad  te  vcnio.    Pater  fande,  ferva  eos  in  nomine 
tuo  ,  quos  dcdilli  mihi ,  ut  fint  unum  ,  ficut  ôc  nos. 
Cùm  efTem  cum  eis  ,  ego  fervabam  eos  in  nominç 
tuo.    Quos  dedlfti  mihi  ,  cuftodivi ,  6c  nemo  ex  iJ 
périic,  nifi  films  perditionis,  ut  Scriptura  impleâtur. 
Nu  ne  autem  ad  te  vcnio,  Se  liicc  loquor  in  inundoJ 
ut  habeant  gaûdium  mf um  implétum  in  femecipfcj 
Ego  dedi  eis  fermonem  tuum  :  de  mundus  eos  odio 
hcibuit,  qu  a  non  funt  de  mundo,  ficut  6c  ego  non 
fum  de  mundo.   Non  rogo  ut  tollas  eos  de  mundo 
iêd  ut  ferves  eos  à  inalo.  De  mundo  non  funt^ficuii 
bc  ego  non  fum  de  mundo.  Sanclifîca  eos  in  verirate 
Sermo  tuus  véritas  eft.  Sicut  tu  me  misifti  in  muni 
dam ,  3c  ego  miii  eos  in  mundum.    Et  pro  eis  e^J 
fanctilico  meip(um  ,  uc  fint  &  ipfi  fandiiîcati  in  ver| 
tcite    Non  pro  eis  autem  rogo  tantùm ,  fed  &  prd 
eis,  qui  creditiiri  lune  per  verbum  corum  in  me.  Uj 
omnes  unum  fint ,  ficut  tu  Pacer  in  me  ,  2c  ego 
te,  ut  &  ipii  in  nobis  unum  fine,  ut  credat  mundus 
quia  tu  me  misifti.   Et  ego  claritatem,  quam  dedi 
ti  mihi ,  dedi  eis  ,  ut  fine  unum  ,  ficut  &:  nos  unuf 
fumus.  Ego  in  eis,  8c  tu  in  me  ,  ut  fint  confummai» 
in  unum  ,  ôc  cognofcac  mundus  ,  quia  tu  me  misiitl 
&  dilexifti  eos ,  ficut  ôc  me  dilexîfh.    Pacer  ,  quo 
dediili  mihi ,  voio  ut  ubi  fum  ego ,  6c  illi  fine  me 
cum  ,  ut  vldeant  claricacem  meam  ,  quam  dedi 
mihi,  quia  dilexifti  me  anee  confticucionem  munc 
Pacer  jufte  ,  mundus  ee  non  cognovit ,  ego  aucem 
cognovi ,  &c  hi  cognovérunt,  quia  tu  me  misifti. 
nocum  fQci  eis  nomen  euum  ,  de  nocum  faciam,uC( 
lecTio ,  quâ  dilexifti  me  > in  ipfis  fie,  &c  ego  m  ipiis 
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Ti  1     l'  A  M  n.  t^7 

l'ôH  Pêfif  3  R^on  une  coutume  loti  Me  ctA^lie  en  f  h' peurs 

Vjiiroits  ^  fiiire  fonntr  a  l'Eglifè  de  U  Paroi ffc  quelques 

L//f  ^^  c'oche  ,  four  .ivertir  les  Fidèles  que  le  malade  efi 

ifjl  dC''<pircr ,  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  lui. 


Lati/f 


ifvjrois  j  avec  les  Prières  /uiv.-ntes  d^  les  ftpt  pfeaumes 
^(Hitcntiaux ,  les  Litanies  ^  les  Oraijàns. 

PalFio  Domini  noftri  Jem  Clirifli  lecûndùm 
l^ûnnem.  cap.  i. 

iSJ  iilo  rciiipore  ;  EgréfTus  eft  Jefus  eu  m  Difcipulis 

fuis  crans  torrcntern  Cedron  ,  ubi  erat  hortus,iii 
jljem  introîvic  ipfe,ô<i  Dilcipuli  ejus.  Scicbac  autem 

Judas ,  qui  tradebac  eu  m  ,  lucum  ^  quia  fréquenter 
jeliis  convénerat  illuc  cum  Difcipulis  fuis,  jadas  er- 
lo  cum  accepifict  cohortem  ,  &:  a  Pontificibus  6c 
phaniais  niiniftros,  venic  illuc  cum  latérnis ,  ôc  faf- 
[ibiis,  &:  armis.  Jefus  icaque  fciens  omnia,  qua:  ven- 
dra eranc  fuper  eum ,  proccilic  ,  &  dixic  cis  :  Quem 

uiritis?  Re'ponderunc  ei  ;Je(um  Nazarénum.  Di- 
te eis  Jefus,  Ego  fum.  Stabac  autem  ^  Judas ,  qui 
piwbar  cum  ,  cum  ipfîs.  Ut  ergo  dixic  eis,  Ego  fum, 
}ierunt  retrorfum,  &:  cecidérunt  in  terram.  Iceruin 
Irgo  interrogavic  eos  :  Qiiem  qua:ricis  ?  llli  auteri 
lixcrunt  :Jcfum  Nazarénum.  Refpondic  Jefus  iDiîi 
pis,  quia  ego  fum  -,  fi  ergo  me  quxricis ,  sinice  Iios 
jDÎre.  Ûc  implerecur  fermoj  quem  dixic  :  Quia  quos 
jeiilb  mihi  ,  non  përdidi  ex  iis  quemquam.  Simon 
1^0  Perrus  habens  gladium  ,  edûxic  eum  ,  &  per- 
iilîc  Pontificis  fervum ,  &  abfcidic  auriculam  ejus 
bteram.  Erac  autem  nomen  fervo  Malchus.  Dixic 
rgo  Jefu  Pecro.-Mitte  gladium  tunm  in  vaginam. 
taliccm ,  quem  dedit  mihi  Pater ,  non  bibam  illum? 
lohors  ergo ,  &  Tribûnus  ,  &  Miniftri  Judxorum 
WrçhendéruntJefiiiîjij  ôc  ligavérunt  eum  ^  6c  ad- 
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diixcrunc  euin  ad  Ann.nn  primùiii  j  crat  cnim  focer 
Caïphx* ,  cjui  crac  Poncurcx  anni  jIJius.  Erat  auteur 
Caïplias ,  qui  consiliuin  dcJcrac  Judxis  j  quia  cxpe. 
dit  uiuiîii  lioininciii  mon  pro  populo.  Scquclxuur 
aurcin  jclum  Simon  Pcrrus  3  6c  alius  Difcipulus,  Dif, 
cipulus  auccm  il  le  crat  notus  PontiHci ,  Ù.  mtroivit 
eu  m  ]cla  in  atrium  Pontificis.  Pctrus  autcm  ftabat 
ad  o.tium  foris.  Exivic  crgo  Difcipulus  alius  ^  qm 
erat  notus  Pontitîci ,  6c  dixit  oftiaria:  ,  ^  introdiix.j 
Pctruin.  Dicit  crgo  Pccro  ancilla  olliaria  :  Numcpil 
^  tu  ex  Difcipulis  es  hominis  iflius  ?  Dicit  illciNon 
lum.  Stabant  autem  fcrvi  &:  miniftri  ad  prunas,qun 
frigus  erat ,  Se  calefaciebant  fe.  Erat  autem  cutn  eis, 
&  Petrus  flans  6c  calefaciens  fe.  Pontifcx  crgo  in 
terrogavit  Jefum  de  Difcipulis  fuis  ,  &  de  dodrin 
cjus.  Refpondit  ei  Jefus  :  Ego  palam  locutus  lum 
mundo^ego  femper  docui  in  Synag6gâ,6c  inTeni 
plo  ,  quo  omnes  Judxi  convéniuntj  «Se  in  occûltolo 
cùtus  fum  nihil.  Quid  me  intcrrogas  ?  Intcrroga  eos 
qui  auJicrunt  quid  locutus  fîm  ipfis  :  ecce  hi  Iciiini 
qux  dixerim  ego.  Hxc  autem  ciun  dixilFct ,  u 
afsillcns  miniflrorum  dédit  alapam  Jcfu  ,  diccns:Si 
refpondes  Ponrlfici  ?  Refpondit  ei  Jefus  :  Si  malc  lo 
cûtus  lum,  tedimonium  përhibe  de  malojfi  aiitcii 
bcne  ,  quid  me  cardis  ?  Et  mifit  eum  Annas  \\gim 
ad  Caïpham  Pontlficem.  Erat  autcm  Simon  Petru 
flans,  &  calefaciens  fe.  Dixërunt  ergo  ei  :  Nuni-]ui 
&  tu  ex  Difcipulis  ejus  es?  Negavit  ille ,  ôc  dixit 
Non  fum.  Dicic  ei  unus  ex  ièrvis  Pontificis,  cogni 
tus  ejus  ,  cujus  abfcidit  Petrus  auriculam  :  Nonn 
ego  te  vidi  in  horto  cum  illo  ?  Itcrùm  ergo  negavi 
Petrus  ;  &  (latim  gailus  cantàvit.  Addùcunt  erg 
Jefum  à  Caïpha  in  Pra:t6rium.  Erat  autem  manè| 
&  ipfi  non  introiérunt  in  Prxtorium ,  ut  non  coi 
taminaréntur  ,  fed  ut  manducarent  Pafcha.  Exiv 
ergo  Pilàtus  ad  eos  foras ,  U  dixic  :  Q^iiim  accufj 


tioncm  affcrtis  advenu J"  h'  ^  ^'  i^ 

t,l>i  tradidi/Jcnuii  eun,.  D  ■,>       ^"^  '"-l'cftclir  „o„ 

p«nd,t  Jc(us  :  A  tcmct/nfo  ,"  r'  -^''''•'-■'''•"'''  ^i^cC- 
\rm  t,b,  de  me  >  Jlefp6„d,  j,  ,|  '"^  ',1'"  ^'i"  duc. 
>;  cuWun,  ?  Gens  tua,  &  Pon  il"  •'  ^""^^mi  co 
M"-^^id  fec'/h  ,  Kc/p6nd,       r'"  ^"'''dcrunr^te 

«n  tradcrer  Jud.ris:  nunc  a„      '       d'-^crr.îrcnc     ur 
InJ-cos ,  Se  dicit  eis    Pn.  r "^  '  'ft^fùm  ex/i,^  ^ 

non  co|t^  ^""^  fieras,  ut  cdnofHrl    ''  '''  '  ^''^  ^àdùco 


i  JI"ia  cxpe. 

cipulus.Dif,^ 
I  ^  introivic 
iiitcm  ftahac 
î  aJms ,  c,.. 
<:  introdiixij 
t  ••  NuniquiJ 

ciciJIejNon 
>f"nas,(]uu 

em  cutn  ejjj 

^<^x  crgo  jn.| 
Je  dodrin 


crroga  eoj, 

c  hi  fciiiiii 

^i^rcc ,  utiu] 

diccns.'Sii 
>i  Jiialc  lo. 

i  fi  aurciii 

f  •      /        I 


I  '■■*> 


i 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


2.5 


làâ    12.2 


U6 

ta    Uk 


1 


2.0 


1.8 


1-25      1.4      1.6 

6"     

► 

Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


V 


» 


'^'- 


4^  #?  ^    A 


^^ 


Un  î 


,*.M_ 


.1 

II;  * 


♦;î 


(■  I 
'H' 


( 


?  1  \ 

■i  1 

,:i'4i 

'  ■;!  ! 

1 

'pl/'^lil 

f    ■ 

'^  'i 

170  Recommandation 

liomo.  CÙQi  ergo  vidiileur  eum  Pontitices  &Minif. 
tri ,  clamabanc  dicénres  :  Crucifige  ,  crucifige  eiim, 
Dicic  eis  Pilacub  :  Accipite  cuai  vos  ,  &  crucifiaite- 
ego  enim  non  invenio  in  eo  caufàm.  Re(ponderi;nc 
ei  judxi  Nos  Icgem  habemus ,  &  fecùndùm  leeeia 
débet  mori ,  qoia  Filium  Dei  fe  fccit.  Cùm  ergo  au- 
diiîec  PiIaCLis  hune  iernioncm  ,  magis  timiiic.  itin. 
grélïus  efl:  Prarcorium  icerùm  j  &  dixit  ad  Jcfum; 
Unde  es  tu  ?  Jcfus  autem  relponfum  non  dedic  ci. 
Dicit  ergo  ci  Pihitus  :  Mihi  non  loqucris  ?  Nelcis 
quia  potcilatem  habeo  crucifigere  te  ,  Ôc  poteitâtem 
habeo  dimittere  te  ?  Refpondic  Jefus  :  Non  haberes 
poteftatem  advérsùm  me  ullam  ,  ni(î  tibi  datum  efe 
defuper.  Proptéreà  qui  me  tradidit  tibi ,  majus  pec 
catum  habet.  Et  exinde  quxrebat  PiJatus  dimittere 
cum.  Juda^i  autem  clamabant ,  dicëntes  :  Si  hune  di- 
mictis ,  non  es  amicus  Gxfaris  j  omnis  enim  qui  fe 
Regem  facit ,  contradicit  Cicfàri.  Pilatus  autem  cùm 
audidet  hos  fermones ,  addùxit  foras  jefum  ^  ci  fedit 
pro  tribunah ,  in  loco  qui  dicitur  Liihoflrotos ,  He- 
braïcè  autem  Gabbatha.  Erat  autem  Pararccve,hora| 
quafi  fexta,  ôc  dicit  Jud^eis  :  Ecce  Rex  vefter.  liliau-i 
tem  clamabant  :  Toile  ,  toile  ,  crucirige  eum.  Dicic | 
eis  Pilàtus.-Regcm  veftrum  crucifigam  ?  Refponde- 
runt  PontîHces  :  Non  habemus  Regem,  ni(î  Ca:farem. 
Tur.u'  ergo  tradidit  eis  lUum  ut  crucifigerétur.  Sal- 
cepcrunt  autem  Jefum  ,  &  eduxérunt.  Et  bajulanjl 
iîbi  Crucem ,  exîvit  in  eum  ,  qui  dicitur  Calvarix  lo- 
cum,Hebraïcè  autem  Golgotha  j  ubi  cruciHxéruni: 
cum  ,  &:  cum  eo  âlios  duos  hinc  &c  hinc  ,  médium 
autem  Jefum.  Scripfit  autem  &  titulum  Pilatus  jt^ 
pofuit  fuper  crucem.  Erat  autem  fcriptum  :  Jésus 
Nazarenus  Rex  JuDi£ORUM.  Hune  ergo | 
titulum  mulci  Judarorum  legérunt  j  quia  prope  civi- 
tàtcm  erat  locus,  ubi  crucifixus  efl  Jefùs.  Et  erac| 
fcriptum  Hebraïçç ,  Gxxcç  &  Lâcinè.  Dicébam  er- 
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ro  Pilâto  Pontifices  Judaeorum  :  Noli  fcribere  ,  Rex 
likixorum  -,  fed  quia  ipfc  dixit  :  Rex  fum  Jud^orum. 
I^efnondit  Pilatus  :  Quod  fcripfi ,  fcripfi.  Milites  er- 
cj  cùm  crucifixilFenc  eum  ,  accepërunc  veftiménca 
ejus,  &  fccérunc  quatuor  partes  j  unicuique  militi 
parccm  ,  &  runicam.  Erat  autem  tùnica  inconsiuilis, 
dcfiiper  contcxta  per  totum.  Dixérunt  ergo  ad  in- 
vicem:Non  fcindàmus  eam  ,  ied  fortiàmur  de  iila 
cujus  fie ,  ut  Scriptûra  implerétur  ,  dicens  :  Partiti 
func  veftiménta  mea  (ibi ,  èc  in  veftem  meam  misé- 
runc  fortem.   Et  milites  quideni  hxc  fecerunt.  Sta- 
bant  autem  juxta  Crucem  Jefu  Mater  ejus ,  &:  foror 
Macris  ejus  Maria  Cléoplia:,  ÔC  Maria  Magdalene. 
Cùm  vidilfet  ergo  Jefus  Matrem ,  &  Difcipulum  iUii- 
tcm ,  quem  diligébat,  dicit  Matri  (ux  :  Mùlier ,  ecce 
films  tuas.  Deinde  dicit  Difcipulo:  Ecce  mater  tua. 
Et  ex  illâ  horâ  acccpit  eam  Dilcipulus  in  (ua.  Pofteâ 
(ciens  Je(us  quia  ômnia  confummata  funt ,  ut  con- 
fummarétur  Scriptûra  ,  dixit  :  Sitio.   Vas  ergo  erat 
poficum  acéto  plénum.  Illi  autem  fpongiam  plenam. 
acéto ,  hyflbpo  circumponéntes  ,  obtulérunt  ori  ejusj 
Cùm  ergo  accepiflet  Jefus  acétum  ,  dixit  :  Confum* 
matum  eft.  Et  inclinato  capite  tradidit  fpîritum. 
Judasi  ergo  ,  {  quoniam  Parafcéve  erat  )  ut  non  rc-- 
manércnt  in  Cruce  corpora  Sabbato  ,  (  erat  enim 
magmis  dies  ille  Sabbati  )  rogavérunt  Pilatum   uc 
frangeréntur  eorumcrura,  6c  tolleréntur.  Venérunc 
ergo  milites  ,  &  primi  quidem  fregérunt  crura  ,  2c  al- 
terius  qui  crucifixus  eft  cum  eo.    Ad  jefum  autem 
cùm  veniiTent,  ut  vidérunt  eum  jam  mortuum ,  noa 
fregérunt  ejus  crura  j  fed  unus  militum  hinccâ  Jatus 
ejusapéruit,  &  continuo  cxivit  fànguis  &  aqua.  Et 
(jui  vidit  teftuTionium  perliibuit  j  6c  verum  elt  tefti- 
niônium  ejus.  Et  ille  fcit,  quia  vcra  dicit  ^  ut  &:  vos 
credacis.  Fada  funt  enim  hxc  ,  ut  Scriptûra  imple- 
|rctur  :  Os  non  comminùetis  ex  eo.   Ec  iterùm  aiia 
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Scriptùra  dicic  :  Vidébunt  in  qiiem  transfixerunt 
Poft  harc  aucem  rogavit  PiJatum  Jofeph  ab  Arima! 
tha:a,  (eo  quod  elîcc  Difcipuius  Jèfli ,  occùlcus  auccin 
propcer  mecum  ludxormn  j  ut  tollerec  Corpus  jcfu 
Et  peimiiîc  Pii.ctus,  Venic  ergo ,  &  cidic  Corpus  Uk 
Venir  autem  3c  Nicodcmus  >  cjui  vcnerac  ad  jeluii) 
nocle  pnmùm  ,  fcrcns  mixtùram  myrrha: ,  &  alocs 
q  lia  fi  iibras  cenrum.  Accepérunc  ergo  Corpus  jem 
éc  ligavérunc  illud  linceis  cum  aromacibus ,  ficuc  nius 
eft  Judxis  iepelire.  Erac  autem  in  loco ,  ubi  crucih^ 
xus  eft,  hortus^ôc  in  horro  nionuméntum  noviim 
in  quo  nonduni  quirqnam  pofitus  fuerat.  Ibi  cfo 
propcer  Paraicëvcn  Judarorum  ,  quia  juxta  erat  mo- 
numéntum  ,  poiiierunt  Jcfum. 
Vraifon  à  Notre-Seignetir  contenant  toutes  les  fouffrmcn 
de  fa  Pafjion ,  ^ue  le  mourant  dira ,  s'il  {eut ,  oh  jnd. 
ijjue  autre  ferfonne  four  lui, 

f.  Adoramus  te  Chrifte ,  &  benedicimus  tibi. 

R'.  Quia  per  iandàm  Crucem  tuam  redemifti  rnun- 
du  m. 

DE  u  s  ,  qui  pro  redemptione  mundi  volullti 
nafci ,  circumcidi ,  à  juda^is  reprobari ,  à  Judà 
traditore  oîculo  tradi,  vinculis  alligari ,  ficut  agnus 
innocens  ad  vidimam  duci ,  atque  confpéclibus  An* 
nos,  Caïpha:,  Pilati,  &  Hérodis  indecéncer  ofFérrij 
à  falfis  tcftibus  accusàri  ,  flagéllis  ôc  opprobriis  ve- 
xari,  fpucis  confpui ,  fpinis  coronari ,  colaphis  cxdi, 
arùndinc  pcrcuti ,  facie  velari ,  &  véflibus  cxui,cruci 
clavis  affigi ,  in  cruce  levari,  intcr  latrones  deputiri, 
felle  &  acéco  potari,  &  lanceâ  vu!nerari:TuD6mi. 
ne ,  per  lias  fàndiifimas  pœnai  ruas ,  quas  ego  indi- 
gnus  rëcolo  ,  6c  per  fan6lam  Crucem  &  Morceinl 
tuam  libéra  me  {ouf  quelqu' autre  U  dit  four  le  nu\U.k 
il  dira  y  libéra  famulum  tuum  (o^r/flimulam  tuam)N.| 
à  pcenis  inferni,^  perducere  dignéris,  quo  perduxilli 
lacronem  cçcum  crucifixum ,  Qui  cum  Pacre  ^  Spi 
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liicu  S^nào  vivis  &:  rcgnas  ni  Ixcula  ficulorum. 
]^,  Amen. 

Z,4  P^^'^^  ^^  Notre'Seîg}7€ttr  jEs us- Christ 
y<fte  Saint  Jeun,  cliap.  ib'. 

EN  ce  temps- là  ,  Jésus  s'en  alla  avec  Tes  DiH. 
ciplcs  au-delà  du  corrcnc  de  Cedron  ,  où  il  sf 
awiciin  jardin  dans  lequel  il  entra  avec  eux.  Judas 
^iji  le  rrahiiîoiCjConnoilïoïc  auiii  ce  lieu-là,  parce  cjuc* 
ndîis  s'y   ccoic  fouvenc  trouve   avec   les  Dikiples* 
'i^vanc  Jonc  pris  une  compagnie   dt  Toldats  ,  Cfc  de 
Uns  que  lui  envoyèrent  les  Princes  des  Preflies  6C 
|:s  Phari(iens ,  il  vint  en  ce  lieu  avec  des  lanternes^ 
lies  flaii^-beaux  &  des  armes.    Mais  Jciùs  cjui  fçavoic 
3^^^^^^^^j«touc  ce  qui  lui  dévoie  arriver,  alla  au  devant  d'eux, 
^^^^^/ B^IcLir  die  :  Qui  cherchez-vous  ?  Ils  lui  répondirent  : 
"  ;  de  Nazareth.  Jeius  leur  dit:  Ce/l:  moi.  Or  Judas 
!Ui  le  trahifToit,  etoit  aufîi  prelent  avec  eux.   Lors 
onc  quejcius  leur  eut  dit  :  C  cil  moi ,  ils  furent  rcn- 
crlè?  ,  Retombèrent  tous  par  terre.  li  leur  demanda 
iicore  une  tois:  Qui  cherchez -vous  ?  Ils  lui  dirent^ 


\;^ 


xerunt. 
Arima< 
s  autem 
us  jeiu. 
)u,s  Jeln. 
1  Jelum 
6c  aloiis 
us  jeiu, 
icuc  mus 
.  crucitV 
novLim^ 
Ibi  eriio 
:rac  rao- 


;ibi. 
ifti  mun- 
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à  judiB^'^^^  ^^  Nazareth.  Jelus  leur  répondit  :  Je  vous  ay 

^.î^  -irmiuBeia  dit  que  c'eft  moi  :  (î  c'effc  donc  moi  que  vous 
perchez  ,  lailiez  aller  ceu.   zi.  Ahn  que  cette  parole 
ail  avoit  dite  ,  fut  accomplie  :  Je  n'a  y  perdu  aucun 
le  ceux  que  vous  m'avez  donnez.  Alors  Sinion  Pierre 
.anc  une  ëpce,  la  tira  j  &  frappant  un  d^s  gens  dti 
|jrand-Preftre ,  lui  coupa  l'oreille  droite,  6c  cet  hom- 
fces'appelloit  Malchus.  hJ^^\s  jeius  dit  à  Pierre:  Rc- 
jiettez  votre  épëe  dans  le  fourreau  :  Ne  boiray-je 
lomt  le  Calice  que  mon  Père  m'a  donné  ?  Les  fol- 
ies donc,  le  Capitaine  &:  les  gens  envoyez  par  les 
[lé  prirent  Jefus ,  &  le  Herent  j  &  ils  Pamenerenc 
piierement  chez  Anne  ,  parce  qu'il  ctoit  bem- 
ère  de  Caïphe,qui  ëtoit  Grand  Prcllre  cette  a  inée- 
\  Ec  Caïphe  ctoic  celui  qui  a  voit  donné  ce  noiu 
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i^^il  aux  Juifs  ;  Qii'il  ccoic  utiU  qu'un  feul  honin^j» 
moaiùc  pour  touc  le  peuple.  Or  Simon  Pierre fuivut 
Jcfub  5  i^  un  aucre  Dilcipîe  le  fliivoit  avec  luij  ^^^ 
Difjiple  étaiic  connu  du  Grand- Preftre  ,  entra  avec 
Jelus  dans  la  cour  de  la  mai/on  du  Grand- Prelbe. 
mais  Pierre  demeura  dehors  à  la  porte.    Ajurucc 
autre  Diicjplc  qui  ctoïc  connu  du  Grand-Prclhe  i 
fortic  &  parla  à  la  portière  >  qui  tic  encrer  Pierre, 
Cette  r-rvantc  donc   qui  gardoic  la  porte  ,  dit  à 
Pierre  :N  cte^-vous  pas  des  Difciples  de  cet  hommcM 
11  lui  répondit  ;  Je  n'en  fuis  point.  Les  Tervitcurs  ^\ 
Jes  gens  qui  avoient  prisjefus,  ctoienc  là  debout  t^ 
ayanc  faic  du  feu  ,  parce  qu'il  fiifbit  froid  ,  ils  fc 
chaufFoienc.  Pierre  ccoit  aulfi  avec  eux  ,  6c  le  chauf. 
foi:    Cependanc  le  Grand -Predre  incerrogca  Jcfo 
touchant  fes  Di fciples  de  fa  doctrine.  Jefus  lui  re. 
pondit  :J'ay  parlé  publiquement  à  touc  le  monde 
j'ay  toujours  enfeignë  dans  la  Synagogue  &c  dans  lel 
Temple,  où  cous  les  Juifs  s'aflemblcnc ,  6:  je  n'ay  rieJ 
ait  en  fccrec.  Pourquoy  m'interrogez- vous?  Interroj 
gez  ceux  qui  m'ont  entendu,  pour  fçavoir  ce  que  je 
leur  ay  die  j  Ce  fonc  ceux-là  qui  fçavcnc  ce  que  j'âJ 
enfèigné.    Coiiiaie  il  eut  die  cela ,  un  des  Officier( 
qui  ccoic  là  prelcnc,  donna  un  ibufflec  à  Jefus ,  enliiJ 
difanc  :  Eft-ce  ainfi  que  vous  répondez  au  Grand] 
Preftrc  e Jefus  lui  répondic  :  Si  j'ay  mal  parlé, faire] 
voir  que  j'ay  mal  parlé  Jj  mais  fi  j'ay  bien  parlci 

f>ourquoy  me  frappez-vous  ?  Or  Anne  1  avoic  envoya 
ié  à  Caïphe  le  Grand-Preftre.  Cependanc  Simcii 
Pierre  écoit  auprès  du  feu  ,  Se  fè  chaufFoic.  Quelques! 
uns  donc  Jui  direnc:  N'êtes- vous  pas  aufTi  de  fesDil 
ciples  ?  Il  le  nia,  en  difanc  :  Je  n'en  fuis  point.  Alori 
un  des  gens  du  Grand- Prelirc  ,  parent  de  ce! 


ui 


qui  Pierre  avoic  coupé  l'oreille,  lui  die  ;  Ne  vousa| 
te  pas  vu  dans  le  jardin  avec  cec  homme?  Pierrelj 
nia  encore  une  fois  j  U  le  coq  chanta  auffi-tôt.  l| 
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Lenerent  donc  Jclus  de  la  mailon  de  Caïphe  aa  l'a- 

llabiiu  Gouverneur.  C'ctoïc  le  matin  ,  ^  ils  n'encrc- 

ijent  point  dans  le  Palais.,  de  peur  qu'ctanc  devenus 

jinipurs ,  ils  ne  pulFenc  manger  la  PcU|ue.    Pilatc  donc 

forçant  dehors,  vint  à  eux ,  ^  leur  dit  ;  Quel  cfl  le 

crime  dont  vous  acculez  cet  homme  ?  Ils  lui  rcpon- 

(iircnt:Si  ce  n'ccoic  point  un  méchant,  nous  ne  vous 

l'aurions  pas  livre  entre  les  mains.   Pilate  leur  dit  : 

Prenez  le  vous-mêmes,  &.  jugcz-le  félon  vôtre  loy. 

j^eijuits  lui  repondirent  :  Il  ne  nous  eft  pas  permis 

Lie  faire  mourir  perfonne.  Afin  que  ce  que  Jcfus  avoic 

ditjloriqu'il  avoit  marque  de  quelle  mort  il  devois 

boiirir,  tut  accompli.   Piiate  donc  entra  de  nouveau 

dans  le  Palais ,  &  ayant  fait  venir  Jelùs ,  il  lui  dit  : 

Eti's-vous  le  Roy  des  Juit's?  Jefus  lui  répondit  î  Di-^ 

|res-vous  cela  de  vous-même  ,  ou  fi  d'autres  vous 

Font  dit  de  moy  ?  Pilatc  lui  répliqua  ;  Suis  je  Juif? 

ICeux  de  vôtre  Nation  ,  ^k  les  Princes  des  Preftres 

vous  ont  livré  entre  mes  mains.   Qu'avcz-vous  fait? 

lefiis  lui  repondit  :  Mon  Royaume  n'ell  point  de  ce 

londe  :  Si  mon  Royaume  etoic  de  ce  monde ,  mes 

ens  combattroient  pour  m'empccher  de  tomber  en- 

re  les  mains  des  Juifs  5  mais  mon  Royaume  n'cfî: 

oint  d'icy.  Pilate  lui  dit  :  Vous  efles  donc  Roy  ? 

ivjs  lui  repartit  :  Vous  le  dites  j  je  fuis  Roy.   C'eil 

our  cela  que  je  luis  né ,  ^c  que  je  fuis  venu  dans  le 

iiûnde,atin  de  rendre  tcmoignage  à  la  vérité.  Qui^ 

onque  appartient  à  la  vérité ,  écoute  ma  voix.  PJa- 

e  lui  dit  :  Qu'eft-ce  que  la  veritc  ?  Et  ayant  dit  ces 

ocs ,  il  fortit  encore  pour  aller  vers  les  Juifs,  &  leur 

it:]e  ne  trouve  aucun  crime  en  cet  homme.  Mais 

'eft  la  coutume  que  je  vous  délivre  un  criminel  au 

our  de  Pâque  j  voulez- vous  donc  que  je  vous  déi- 

re  le  Roy  des  Juifs  ?  Ils  fe  mirent  tous  à  crier  tout 

e  nouveau  :  Nous  ne  voulons  point  de  celui -cy, 

ais  donnez- nous  Barabbas.     Or  Barabbas  étoii; 
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un  voleur.  Alors  Pilatc  prie  Jcfuii,  &  ie  fît  foiictter 
lit  les  loidncs  ayanc  fait  une  couronne  d'épines  er! 
trclallecs  ,  la  lui  mirent  ilir  la  tede,  6c  ils  ie  rcvcti. 
renc  d'un  maïueau  d'ccarîatc.   Puis  ils  lui  veno;cn: 
dire  :  Salue  au  Roy  des  Juirs  ,  tic  ils  lui  donnoiencoes 
ioLiiflccs.    Pilace  lortic  encore  une  fois ,  6c  cic  aux 
Juifs  :  Le  voicy  que  je  vous  amené,  afin  c]ue  vras 
Içachiez  que  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime.  Jeiujj 
donc  fortit  pcrtant  une  couronne  d'épines  ,  ^  ^J 
manteau  d'ccarlate  ,  &  Pilate  leur  dit  :  Voicy  i'honij 
me.   Les  Princes  des  Prefl:rc\s  iic  leurs  gens  i'ayancva 
fe  mirent  à  crier  ;  Crucifiez- le  ,  crucidcz- le.  Hi[^\ 
ieur  dit:  Prenez-le  vous-mêmes ,  6c  crucilicz-le-  cai 
our  moy  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime.  Les  Juifs 
ui  répondirent  :  Nous  avons  une  loy ,  ôc  il  doit  nuu. 
rir  ielon  cette  loy  ,  parce  qu'il  s'eH  £iit  Fils  de  Dieu. 
Pilate   ayant  entendu  ces  paroles  ,  craignit  encore 
davantage.  Et  étant  entre  dans  le  Palais ,  il  ditàjeJ 
fus  :  D'où  êtes- vous  ?  Mais  Jeliis  ne  lui  fit  aucune  lil 
ponfe.  Pilate  lui  dit  :  Vous  ne  me  parlez  point? Ni 
içavez  vous  pas  que  j'ay  le  pouvoir  de  vous  faire  at- 
tacher à  une  croix ,  &  que  j*ay  le  pouvoir  de  vousi 
céiivrer  ?   Jefus  lui  iëpondit  :  Vous  n'auriez  aucu 
pouvoir  lur  moy  ,  s'il  ne  vous  avoit  été  donné  d'en 
haut.  C'ell  pourquoy  celui  qui  m'a  livré  à  vous 
commis  un  plus  grand  péché.    Depuis  cela  Pj!a:i 
cherchoit  un  moyen  de  le  délivrer  ,  mais  les  Jaifi 
crioient  :  Si  vous  délivrez  cet  homme  ,  vous  nctei 
point  ami  de  Cefar  j  car  quiconque  fe  fait  Roys'opl 
poié  à  Ce(ar.  Pilate  donc  ayant  ouï  ce  di(cours,nie| 
na  Jcfus  hors  du  Palais ,  6c  s  afiit  dans  Ion  Tribun; 
au  lieu  appelle  en  Grec  Litoftrotos  ,  c'cfi-à-dïn  / 
defiirn\éc  en  Hébreu  Gabbata.   C'ctoit  le  joiirdi 
Ja  préparation  de  Paque,  &  il  étoic  alors  enviroi 
la  fixiéme  heure  j6c  i\  dit  aux  Juifs  .-Voicy  vôtre  Ro 
JMais  ils  fe  mirent  à  crier  :  Otez-le ,  ôtez-le ,  crm 
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{^i-le.  PiLite  leur  dit:  CiLiciHcray-jc  votre  Roy?  Les 
f rinces  des  Preftres  lui  rcpon  iirenc  :  Nous  n'avons 
pjinc  cieRoy  que  Cclar.    Alors  il  le  leur  abandonna 
pour  erre  crucirîé.   ils  prirent  donc  Jcliis ,  6c  l'cni- 
niencrenr.  Et  portant  fa  croix  ,  il  vient  au  irju  ap- 
peilii  du  Calvaire ,  qui  le  noninic  en  Hcbrcu  Golgo- 
iha,  011  ils  le  crucifièrent  •  &c  deux  autres  avec  lui , 
J'un  d'un  coté  ,  de  l'autre  de  l'autre  ,  ce  Je(us  au  nu- 
liCLi.   Pilate  Hz  aufîî  une  inlcnption  qu'il  lit  mertre 
1.1.U  dcHus  de  la  Croix  ,  où  éti)it  cent  ;  J  e  s  u  s   de 
AZ  A  K  ET  II   11  o  Y    D  h  s  J  u  1  Fs.     PluGeuri  des 
mij  lurent  cette  infcripcion ,  parce  que  le  lieu  où 
il^^liis  avoit  été  cruciiie,  étoit  proche  de  la  Ville  ,  6c. 
lie  ctoit  en  Hébreu ,  en  Grec ,  cc  en  Larin.    Les. 
rinces  des  Preftres  dirent  donc  â  Pdate  :  Ne  met- 
U  pas  Roy  des  Juifs  ^  mais  qu'il  s'efl:  dit  Roy  des. 
[ails.  Pilate  leur  i cpondit  :  Ce  que  j'ay  cent,  elt  écrit.. 
es  foldacs  ayant  crucifié  Jcilis  ^  prirent  ies  vc^e- 
iiens,  cNi  Iqs  diviferent  en  quatre  parts,  une  prur 
luque  loldat.    Ils  prirent  auili  la  tunique,  qui  ecoic. 
ns  couture,  ck  d'un  fsul  tiiïu  depuis  le  haut  jul- 
uen  bas.  Ils  dirent  donc  entr'eux  :  Ne  la  coupons 
oint ,  mais  jettons  au  fort  à  qui  l'aura.  Afin  que 
me  parole  de  l'Ecriture  fût  acconiplie  :ils  ont  par- 
ré  entr'eux  mes  /étemens ,  ÔL  ils  ont  jette  ma  ro- 
au  fv)rt:.  Voild  ce  que  firent  les  loIJats.    Cepen- 
nt  la  Mère  de  Jésus  ôc  la  fœur  de  fa  niere  Marie, 
mille  de  Cleophas  ,  &  Marie  M.igdeL    le  fe  te- 
icnt  auprès   de  fà  Croix,.    Je  lus  donc  voyait  \z 
ere^ôc  prés  d'elle  le  DiJciple  qu'il  ainiunn  ,  di:  ':'. 
Mère:  F^mme,  voilà  votre  tils.  Puis  il  dit  :.'.u  Du- 
ipic:  Voilà  vôtre  mère.  £t  depuis  cctre  hcurc-ii  ;, 
Dilciple  la  prit  chez  lui.  Apres  cela.  3  j1ii>  v.'-yaut 
e  tout  éroit  accanipli,  afin  qu'âne  p irdt:  t'c  l'Ecri- 
re fut  e^.for/^  accomplie  .  il  dit  :!'.'» v  luir  .•  c>i  cr-cirr- 
y  avoïc  li  lui  vaie  pieiii  de  vina^i^ie  .^  les  (cjidac: 
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t*n  emplirent  une  cp'j»)gc^<N:  la  mccranc  au  boutd-j^ 
b.icon  d'IiviF^pc  ,  la  Un  prclcntercnc  à  la  buuclic.  Rius 
donc  ayant  pris  le  vinaigre  ,  oit ,  Tout  cil  accompli. 
6c  ayant  bailîé  la  teitc,  il  rendit  l'cTprit.  Or  les  Juifs] 
de  peur  que  les  corps  ne  dcmeLirairent  à  la  croix  le 
jour  du  Sabbat,  parce  que  c'en  ccoit  la  veille  ^  la 
préparation  ,  &  que  ce  jour  du  Sabbat  ctoit  une 
grande  Fêie  ,  prièrent  Pilate  qu'on  leur  rompît  les 
jambes  ,  &  qu'on  les  otat  de  là.  Il  vint  donc  des 
fol  da  ts ,  qui  rompirent  les  jambes  du  premier,  &  de 
l'autre ,  qu'on  avoit  crucifie  avec  lui.  Puis  étant  venuJ 
à  Jeius  ,  C^  le  voyant  déjà  mort ,  ils  ne  lui  rompircnJ 
point  les  jambes  5  mais  un  ci'eux  lui  perça  le  cote 
avec  une  lance,  6c  il  en  fortit  auflî-toft  du  langêcde 
l'eau.  Celui  qui  Ta  vu  en  rend  témoignage,  6clût\j 
témoignage  eft  véritable  ;  6i  il  fcait  qu'il  dit  vray, 
afin  que  vous  le  croyiez  aulîi.  Car  ces  chofes  ont 
été  faites  ,  afin  que  cette  parole  de  TEcriturc  fiitaci 
compile  :  Vous  ne  brifèrcz  aucun  ^e  ïcs  os.  11  ellûiij 
encore  dans  une  autre  endroit  de  l'Ecriture  :  Ils  vcri 
ront  celui  qu'ils  ont  percé.  Après  cela  Jofeph  d'AriJ 
111*1  thie,  qui  étoit  Difciple  de  Jelus ,  mais  en  fccrer,parj 
ce  qu'il  craignoit  le^  Ji.nf^,fupplia  Pilate  qu'il  liiiperj 
jnit  d'enlever  le  Corps  de  Jefus  j  2c  Pilate  le  lin  ayanJ 
permis ,  il  vint  &c  enleva  le  Corps  de  Jefus.  NicodeJ 
nie,  c]ui  autrefois  avoit  été  trouver  Jelus  durant 
nuit  j  y  vint  auifi ,  apportant  environ  cent  livres  d'un| 
mixtion  de  myrrhe  &  d'alocs.  Ils  prirent  donc  le  Corpj 
de  Jefus ,  oC  l'enveloppèrent  en  des  linceuls  avecdd 
aromates ,  félon  la  manière  d'enfevelir ,  qui  eft  ordij 
iiaire  aux  Juifs.  Il  y  avoit  au  lieu  où  il  avoit  été  crucij 
fié ,  un  jardin ,  &  dans  ce  jardin  un  fepulcre  toutneul 
où  perfonnc  n'avoit  éré  encore  mis.  Comme  donj 
c'étoit  le  jour  de  la  préparation  du  Sabbat  dcsjuif| 
^  que  ce  fepulcre  ccoit  proche ,  ils  y  mirent  ]dus. 


Botuim  clt  eu: 
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on  peut  cnfiiiie  dire  h  ^a2o::x  1rs  fcpt  rfèaumes  Pa'i^ 
^r,iîl.ius  y  t^s  Lit.uiïcs  d^s  SdLits  ,   les  OYaiJhns  ô'  Us 

p  s  A  L  M  u  s    II'  I  (Icrcm  :  *  &  Doaunus  fuKcpIc 

COiiHtcinini  Domino  qin''-  1  me. 
ni.iiii   bonus  ;  *  cjnoni.im  |     i'oiritû  lo  mca  ,  ^  Iniis  mc.i 
ijn  Ci'cnlinn  niifcri'  «Si  cii.i  cjiis.    |  Dâ;ijini;s  :  *  ce  ùclus  clt  luihi 

pic.u  nunc    Kr.icl   quoniain    in    ("j'ii'cm. 
Iboinis  ;  *  qi.oniani  in  IrcLuiiiaî  !     Vox  s.  ^a.'îr.nic'v.ii.ç,  ^  fuivÀSt  ^' 
i-iiL-ricôrili'i  t'jns.  ''  in  t.ibcriuicclis  jurtui'irn. 

Dicacniinc  doiini";  Anron  >  *  Dcxtera  Doniini  fvcic  virtu- 
ifliiôiiiani  in  la'culum  niilcricor-  '  ccm  ,  'icxrcra  Doinini  cxnlui-  ic 
|ili,i  cjus 


me  :  *  clcxtcua  Doaiini  tlcic 
virra:em. 

Non  n^.ôrinr,  fcd  viv.im  :* 
&  n.indno  6p:M'a  Domini. 

(^-..lH:;,UiS  c.il!;iri:ivit  me  D6- 


o 


Dicint  nunc  qui  timt  nt  Dô 
liiiniuii  i  ^  quoniam  in  ixculum 
liîiirericordia  cjus. 

Oetribulacionc  invocavi  Do 

iiinnm  :  &  ex.nulivit  nie  in  la-  ■  mirais  :  *  ti'c  merci  non  tiaditiic 
Itiiiidinc  Dominiis.  i  n^e. 

Dominns  mihi  adjiiror  :  ^' j  Ap-iix  mihi  portas  juftiriiE  , 
|po:i  timcbo  quid  fâciac  mihi  |  fnL;ic(îiis  in  cas  couficcbou  1  6- 
lliomo.  i  miîio  :   *  Uxc  porta  Doinini  a 

Duminiis  mihi  adiûror  :  *  (S:  i  jurti  inrri'Mint  in  eam. 
|f!;o  dcfpiciam  ininucos  meos.         Conficbor    libi  ,   quojiiain 
l 'Bûiuini  cd  confidire  iii  P6-  ,  ex.iudi^ii  n)„*  1  ^  ts:  fadus  es  mi- 
Iniino,  "^  qnàm  coniîdcre  ïi\  hô-    hi  in  rîiù.ijm. 
Iininc.  La.) idem  ,  qucm   rcprobavé- 

Baniim  cft  fpcrare  in  Doaii-    rnnt  ;-:difîca!ut's  ,  *  hic  faâiLis 
1)10,  *  qnàm  fpLiarc  in  Prin.i-  .  ell  in  capuc  anguli. 
nibiîs.  I    A  Doinino  f.ictum  cft  iftud  :  "* 

Omnes    Genres    circu'criinc  ;  «S:  cil  mi:  abde  in  oculis  noilri.*;» 
\w  :*  de  in  nomine  Domini 
mh  ultus  fum  in  cos. 


Circiimduntcs  circumdedc- 
Iriiiu  me:*  &c  in  nomine  D6- 
Imini  quia  ultus  fum  in  eos. 
JCiicumdGdGrunc  me  (icuc."'pes, 
l&cxarsérunt  ficuc  ignis  in  ipi- 
\m  :  "^  6c  in  nomine  Doinini 
hm  ukiis  (imi  in  eos- 


lin^Hd:as,  evafus  fum  ut  ca--  [  ilkixic  nobis 


Hcec  cft  dics^quam  fecir  Do- 
minas :  '*■'  cxLilcémus  ,  6:  Ixie- 
mur  in  ca. 

O  Domine  ,  falvLim  me  fac, 
ô  Do  nine  bcnè  profperare:  '*' 
benciudus  qui  vcnic  inr.ominc 
Domini. 

Benedîximus  vobio  de  domo» 
Domini  :  *  Deus  Dominus  y  àz. 
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iSo  Recommandation 

Conflidiite  dicni  iDlcitiiuni  j     Coiihtcnnni  Domino  ,qii,, 
141  coiulâilis  ;  *  iilcjuc  .ni  cornu 
alt.il  is, 

Dmis  meus  es  tu ,  &  confiic- 
bor  tibi  r  ^  Dcus  meus  es  tu , 


m. un  hoi'Us  :  *  '.^uoiuain  imx. 
cu!um  mifcriconiia  tjtis. 

Cîô,  i.i  P.itii ,  &  lilio:*  ^'c 
Spiiicui  S.mdo. 

.sicuc  ci.it  in  principio  ,  ^ 
riui\c,  ^'  ffPiîuu  :  *  i^:  ïnCxv'i- 
la  Ixcuioium.  Amen. 


Ôc  cxdhkho  te. 

ConHccboi  tibi  ,  qnôninm 
cxui'iiOi  me  i*  &  f^dus  es  mi- 
hi  in  i.i!iuem. 

Le  Prefirc  ffrti  nff.JIcrîi  le  m^ilule  agoniT^nt  ,  foîmx 
dire  quelques  ^vcrf  ts  du  Pfi\iniNe  iS.  Bcâci  immacul.ui 
€,i  le  fanngediit  de  la  mauicrc  que  tEgliJè  le  divij'e  dm 
rojjice. 

P  s  A  I.  M  U  s     II  8. 

EA  i   immacuhui  in  vi.i  :  * 


B 


.i       'i 


quia  ambulant  in  lege  Do 
mî'n-. 

Buici  qui  fcrutantur  teftimo 
nia  ejus  :  '^  m  toio  corde  cxqui- 
runt  eum. 

Non  enim  qui  opcrau'ur  ini- 
qui;a'cm  :*  in  viis  ejus  an;bu- 
lavcrunr. 

Tu  nianviafti  :  *man(Jaca  tua 
cuflorii;  i  m  mi'. 

Urinam  ctiii:;;i,arur  vix  mcx:* 
ad  CL;ftodiéndas  juUifica.iones 
tuas. 

Tune  non  confundar  :  *  cùm 
pcïfpcxei'o  in  omnibus  mamla- 
tis  tuis. 

Coiifîrcbor  tibi  in  di^t^tiône 
cordis  .  *  in  fo  qnod  didici  ju- 
clicia  juftîricTe  rux 

Jnfbficar.ones  tuas  cufto- 
dirim  :  *  noii  me  derclinquas 
Ulqucq  laque. 

in  qt.o  coi  rigir  adolefcéntiar 
viam  ^u?^m  ?  *  in  çultodiéndo 
iermones  tuos. 

In  tqto  corde  mco  exquisivi 


te  :  +  ne  rcpéllas  me  d  mant!;. 
tis  tuis. 

In  corde  meo  abfconcli  clii- 
quia  tu  î  :  *  ut  non  pt'cccm  tibi, 
l!  cv\<:^\  \0:  is  es  D  ômme  :  *  do. 
ce  mi"  iii!lifi:ati6ncs  tua«;. 

In  labiis  mcis  :*  pvonunti^ivi 
6mn:a  jtitlicia  oris  rui. 

l'i  vi.i  tcfcimonioium  tuôriim 
dclcéta  us  (lun  :  "*■  licut  in  ôai- 
n:bus  divî'iis. 

In  mautlaris  tuis  exerccbor: ^ 
(?ç  coniiàeiiibo  vias  tu.is. 

In  judificationibus  tuis  me- 
ditaboi  :  *  non  obiivilcat  Icf- 
moncs   tups. 

Gloria  Patri ,  5jc. 

Sicut  erar ,  &:c. 

REtiibue  içivo  tuo,  viviii- 
ca  me  :  *  &  cuftodiam  fer- 
moues  tuos. 

Révéla  pculos  mcos  :  '^  & 
confideiâbp  miiabilia  de  Icge 
tua. 

Incola  ego  fm-n  in  terra  :  * 
npn  abfcondas  à  me  mandata 
tua. 

Concupivit  aaima  mca  àtL 


,|ciâi'C  jiiflîficntioncs  tuas:*  in 
oinni  tcinpore.  ^ 

I,icif[)cilîi  ("iipcibos:  *  m.ilc- 
dicli  qui  dcciiuaiu  à  mamlA  is 

tiiis. 

A  ifcr  à  me  opprohrinm  & 
foiucmpriiin  :  *  tjuia  tcllinio.iia 
tii,i  txqiiisi/i. 

EtLMiiiii  (cdcvunt  pvîcip'-s, 
^  advcrsiim  me  loqneban- 
lur  :  * 'l'i  vii^  nurcm  mus  exv-r- 
ccbâ  111'  in  juft.firar'ojiibus  mis. 

Niin  ôc  till'mônia  tua  mc- 
di  jio  mc.i  cil  :  '^  Sc  consilium 
mcaiii  juft.ficationcs  eux. 

Ailhncfit  paviménto  anim; 
tnei  :  *  vivihca  me  fccimdùm 
vi'ibiini  tuum. 

Vias  mcas  cnunti^/i ,  &  exau- 


A  M  v:  zs  I? 

dilU  me:*  doce  me  yuftifica- 
•  ôncs  rua«f. 

Vi.iiii  jUPcificuiônum  tuarum 
inftiuc  me  :  *  ôc  cxcrccbor  ii\ 
inirabil.bu';  tui<;. 

I)ormi?av'it  a  ima  mea  pix 
ta:dio  :  *  coiifi.ma  me  in  ver- 
bis  tuis 

Viani  iiiiqui  a  is  amove  à  me:* 
ik  do  Icgc  luâ  miiticre  niei. 

Viam  vcriiatis  elé:;i  :  "^  judî* 
cia  rui  non  (uni  oblicus. 

AdhaMi  fiftin  oiiiis  tuis  ,  D6<» 
mine  :  *  noii  me  confundcie. 

Viam  mandatôiiini  tuuiuni 
cucûiri  :  *  cum  dilaiàtl;!  cot 
m  eu  m, 

G'6  ia  Patri ,  &c. 

Sicut  erac,  &c. 


Voff  pourra  dire  four  le  Mourant  les  trois  Oraifons  fui" 
rjmcs ,  avec  trois  Pacer  nofter  &  trois  Ave  Maria  ^ 
pndAnt  que  le  malade  ejl  à  l'agonie, 

Kyrie  eicïlon.  Chrilte  eleïion.  Kyrie  elcïTon. 

Pacer  noftcr.  Ave  Maria. 

O  R  E  M  U  s. 

DOMINE  Jefu  Chrifte ,  per  tnam  fancl-îlTimam 
agoniam,  &  orationem  ,  quâ  orafti  pro  nobis 
iiiMonce  Olivcci ,  quando  fadiis  çft  iudor  clius  ficii!: 
guctos  iangiiinis  decurrencis  in  terram  ^  obfecro  tc,uc 
niulticcidinem  fudoris  tui  lànguinei,  quem  pra:  timo- 
ris  angiiftiâ  copiosiffimc  pro  nobis  efFudifti,  ofFérrc, 
k  oilcndere  dignéris  Deo  Patri  omniporénti,  contra 
mulcitiidinem  omnium  peccatorum  hujus  famuli  tui, 
(tf/  flimulx  tux)  N.  &  libéra  eum  (vcl  eam  )  in  haç 
horâ  morcis  fux  ab  omnibus  pœnis&  angûfhiis,quas 
pro  peccacis  fuis  fe  timet  meruifle ,  Qui  cum  Pâtre 
k  Spiricu  Sando  vivis  &  régnas  Dçus  in  feçuU  façcu; 
lorum.  jÇi.  Amen. 
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Ofi  dit  pour  la  féconde  fois  ^  Kyrie  eléïfon.  Chrifte 
elcifon.   Kyrie  eléïfon. 
Pacer  nofler.  Ave  Maria. 

O  R.  E  M  u  s, 

DOMINE  Jefti  Chrifte ,  qui  pro  nobis  mon  di. 
gnàcus  es  in  Cruce  j  obfecro  te ,  ut  omnes  ama 
ritûdincs  pafîîonum  &:  pœnarum  tuarum  ,  quas  pro 
Mobis  mifcris  peccatoribus  fuftinuifti  in  Cruce, ma. 
ximè  in  illa  hora  ,  quando  fandlifîîma  anima  tua 
cgréiïa  ed:  de  fancliflimo  corpore  tuo ,  offerte  &of. 
tende rc  dignëhs  Deo  Patri  omnipotent]  pro  anima 
hujus  famuli  tui  (vel  famulx  tuac  )  N.  &  libéra  eum 
(  vel  eam  )  in  hâc  liorâ  mortis  ab  omnibus  pœnis  & 
paflîonibus  quas  pro  peccatis  fuis  fe  timet  mcruille, 
Qui  cum  Pâtre  &  S;<-iritu  Sando  vivis  &  régnas  Deiis 
in  (iccula  fxculorum.  ç^.  Amen. 

On  du  enfin  pour  la  troifiême  fois  ,  Kyrie  elciiTon. 
Chrifte  eléïfon.   Kyrie  eléïfon. 

Pacer  nofter.  Ave  Maria. 

O  R  E  M  u  s. 

DOMINE  Jefu  Chrifte  ,  qui  per  os  Prophcrx 
dixiili  :  In  charitate  perpétua  diléxi  te ,  jdco 
atcraxi  te  miferans  -,  Obfecro  te  ,  ut  eamdem  chari- 
tdtem  tuam  ,  qux  te  de  cœlis  in  terram  ad  toleran- 
das  omnium  pafTionum  tuarum  amariciidines,accra- 
xit  ,  ofFérre  &  ofténdere  dignéris ,  D.o  Patri  omni- 
potcnti  pro  anima  hujus  tamuli  tui  {vel  fimulx  tUci:: 
N.  &  libéra  cum  [vel  eam  )  ab  omnibus  pafîîomki^ 
&  pœnis ,  quas  pro  peccatis  fuis  timet  fc  meruille. 
Et  iaiva  linimam  ejus  in  hâc  horâ  éxicûs  lui.  Aperi 
ei  januam  vit^  ,  ^  fac  eum  (  vel  eam  )  congaudcre 
cum  Sanclis  tuis  ri  gloriâ  xtérna.  Et  tu  piifTimc  Do- 
mine  Jefu  Chritte  ,  qui  redemifti  nos  preciosidimo 
fanguine,  miferére  animai  hujus  famuli  tui,(  '^d^i- 
jmulx'  xxxts:  )  &  eam  introducere  dignéris  ad  femj3ei' 
\iiéntia  &  amœna  loca  Paradifi ,  ut  vivat  tibi  amcre 


Clirifte 


mori  di- 
nés  ania- 
juas  pra 
uce ,  ma. 
>ima  tua 
rre  6c  of. 
ro  anima 
)era  euin 
pœnis  k 
Tieruille, 
nas  Deus 

;  elciTon. 


^^rophéca: 
te  ,  idco 
m  chari- 
.  col  crân- 
es ,  atcri- 
cri  omni- 
alx  tu.i;' 
fîionibas 
meruille. 
Ap.'ri 
eaudcre 
imc  Uo. 
ciosidîmo 

1  femper 
,bi  amcre 
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indivisibili ,  qui  à  te ,  &  ab  clcclis  tuis  tiLnqnam  fe- 
parari  potefi: ,  Qui  cum  Pâtre  &c  Spiritu  Sancto  vivis 
^  re^^nas  Deus  ni  larcula  feculoniin.  i^.  Amen. 

Da/'/s  le  moment  que  Vo/^  rcmarcfuera  que  le  mulade  cjl 
trêt  à  expirer ,  l'o^  redoublera  les  Prières  ,  demeurant 
toujours  à  genoux  :  O'  Ç  le  malade  feut  parler^  on  lui 
feu  f  renoncer  le  Nom  de  Jefus ,  ^ellis  ,  Jelus  .•  s'il  ne  peut 
pds  le  faire  ^  un  des  ajji flans  ^  ou  le  l'rcjhe  le  prononcera, 
pour  lui }  &  continuera  le  plus  dijhn^emcnt  quil  pourra^ 
les  Prières  Juivantes  ,  qu'il  répétera  plujiems  fois  ,  pour 
ks  faire  entendre  au  malade. 

Jnmanus  tuas, Domine, commendo  fpiritû  meumî 

Seigneur ,  je  remets  mon  efprit  entre  'uos  mains. 

Domine  Jefu  fûfcipe  (piritum  meum. 

Scigmur  Jefus  y  recevez,  mon  efprit, 

Sanda  Maria ,  ora  pro  me. 

Suinte  Marie  priez,  pour  moy , 

Maria  mater  gratii?.  Mater  mifèricordic-c. 

Tu  nos  ab  hoite  protège,  Et  horâ  mortis  fiifcipe. 

0  Marie  Mère  de  g} ace ,  Mère  de  mifèricorde ,  deff.ndez>- 
nous  contre  l'ente'fîd ,  ^  prenez,  nous  fous^vôtre  jprote^ion 
à  f  h  cure  de  la  mort. 

Le  malade  ayant  rendu  lame  ^  on  dira  ce  Répons. 

Subvenite  Sancti  Dei ,  occurrire  Angeli  Domini^ 
fiifcipienres  animam  ejus  ,  oiFeréntes  eam  in  conf- 
pec'lu  Akilfimi. 

^.  Sukipiat  te  Cliriflus  qui  vocavit  te ,  &  in  fînum 
Abrah^  Angeli  dedûcant  te. 

]^»  Sufcipientes  animam  ejus  ,  oiFeréntes  eam  in 
confpëclu  Altiffimi. 

t,  Requiem  actérnam  dona  ei ,  Domine  ,  ôc  lux 
perpétua  lûceac  ci. 

J^.  OiFeréntes  eam  in  confpéclu  AltîfFmi. 

Kyrie  eleïfon ,  Chrifte  eleïfon ,  Kyrie  eldfon.  Pater 
noftcr ,  &c. 

I^y  Et  nq  nos  iadûcas  in  tentationem. 
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IS4  Recommandation  bi   t'A  m/; 

:^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
f.  Requiem  ^térnam  dona  ei  Domine. 
J^.  Et  lux  perpétua  liiceac  ei. 
f.  A  porta  inferi. 
j^.  Erue  ,  Domine,  animam  ejus. 
f .  Requiéfcat  in  pace.  ^.  Amen. 
y.  Domine  exaùdi  orationem  mcam. 
^.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 
y.  Dominus  vobifcum. 
Ci.  Et  eu  m  fpiritu  tuo. 

O  R   E  M  u  s. 

TIb  r ,  Domine  ,  commendamus  animam  fcimuli 
tui  (  vùl  famul^  tua:  )  N.  ut  defimdus  (  i/^/de. 
fûnda  )  fkculo  tibi  vivat ,  &  qux  per  fragilitatem  hu- 
mant converfationis  peccata  commifit,  tu  véniâ  mi- 
fericordiflîmct;  pietàtis  abftérge.  Per  Cliriftum  D6- 
minum  noilrum.  ^.  Amen. 

Le  Curé  avant  de  fè  retirer ,  pourra  quelqaefals  fe 
Jervir  du  f'pectacle  touchant  de  la  mort  de  celui  qui  vknt 
d'expirer ,  pour  exhorter  les  ajj, flans  à  méprïfer  la  vie  pt. 
Jcnte  quil  faut  hien-tot  quitter^  ^  a  fe  convertir  paifdh 
tement  à  Dieu  ,  dont  la  pojjejjion  doit  faire  le  ho/heny 
éternel  des  ju/^es.  Il  fera  Jbnner  la  cloche  pour  le  Défunt^ 
s'il  eft  mort  durant  U  jour,  ^ue  s'' il  êtoit  mort  pendant  Li 
nuit  ^  il  attendra  au  jour  pour  U  faixe  fonner  ^  ajîn  que  la 
JFideles  prient  Dieu  pour  lui. 

Mon/èigneur  de  j^ebec  accorde  4.0,  jours  d'Indu'gn. 
€6  ,  à  ceux  qui  rendront  ce  devoir  de  charité  au  Défunt. 

LÇ  Curé  donnera  ordre  quon  mette  le  corps  avec  rcvc. 
rence  dans  un  lieu  décent ,  qu^il y  ait  une  Croix,  de  l'E.m 
henitc,  au  moins  un  Cierge  allumé  devant  j  &  t^'^  Prcfin^ 
depuis  qu'il  aura  été  exposé  jufquà  es  qu'on  le  porte  m 
terre ,  pour  aider  le  Défunt  par  Jès  prières  ,  pour  édifier  (a 
tvivans  par  f 'on  bon  e.xempU  ,  &  empêcher,  par  J'i  pré ju^i 
[çs  fuperjlltionj  0'  Içs  immodejlies^. 
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CHAPITRE      IX. 

DES     SEPULTURES. 


LHs  vérirablcs  Chrcciens 
doivent  fciire  paroîa-e  une 
rictc  lingiiliere  à  regard  des 
Sépultures  des  corps  des  Dé- 
funts, mais  ils  en  doivent  éloi 
ener  les  pompes  mondciines^qui 
ne  fervent  de  rien  au  falut  de 
aux  qui  les  font, ni  au  repos  à^s 
jmes  des  Défunts ,  &  qui  nour- 
ïillènt  l'orgiieil  des  hommes 
dans  le  temps  même  qu'ils  de- 


qu'aprés  leur  mort.  La  raifoii 
qui  la  f«ic  ai',ir  ainfi ,  eft  qu'il 
y  a  toujours  lieu  de  douter  de 
1.1  perfeverancc  &  de  la  fain- 
teté  àzs  plus  juftes  pendanc 
qu'ils  font  fur  la  terre  -,  mais 
après  la  mort  il  n'cft  plus  per- 
mis de  douter  de  la  perfevc- 
rance  &  du  falut  étemel  de 
ceux  qui  pendant  leurs  mala- 
dies le  font  préparez   à  bien 


vro 


ient  méditer  fur  la  vanité  des  ■  mourir  par    la    réception  des 


choies  du  monde  ,  &  pcnfer  à 
s'humilier  par  la  vCië  du  trifte 
fpcdacle  ,  qui  fait  l'objet  de 
h  cérémonie  funèbre  à  laquel- 
le ils  iîlîiftcnt.  Ils  doivent  pra- 
tiquer tout  ce  que  la  Religion 
leur  enfeigne  &  infpirc  ,  pour 
honorer  des  corps  qui  ont  été 
les  temples  de  Dieu  ,  les  orga- 
nes du  Saint  Efprit,  les  mem- 
kcs  de  Jesus-Christ.&:  que 
Dieu  doit  un  jour  rertufcitcr 
dans  fa   gloire.    S.  Ambroile 
préfère  les  offices  de  charité 
que  l'on  rend  aux  morts  ,  à 
ceux  que  l'on  rend  aux  vivans. 
La  récompcnle  que  Dieu  ac- 
corda à  Tobie  pour  avoir  en- 
fcveli  les  Morts  ,   en  cft  une 
preuve  éclatante.    L  Eglife  ne 
rend  Aq^  honneurs  &  des  ref- 


Sacremens.  L'on  peut  dire  que 
la  mort  ferc  au  corps  comme 
de  purgatohe ,  en  lui  faifant 
expier  toutes  les  peines  dont  il 
étoit  redevable  à  la.  judice  de 
Dieu,  en  le  purifiant  de  ce  qu'il 
avoit  de  foiiillé  i   &  en  étei- 
îjnant  en  lui  tous  les  defirs  dé- 
réglez  du  fiecle,  &  tous  les  ref- 
tes  de  la  concupifcence  qui  y 
croient  \  de  manière  qu'on  peuc 
adèurer  ,  que  les  prières  ,  les 
aumônes,  les  jeûnes,  le  Sacri- 
fice ,  &:   les   autres  œuvres  de 
charité  qui  accompagnent  les 
Sépultures ,  ne  regardent  point 
le  corps ,   mais  l'ame  -,  toutes 
ces  chofes  ne  fe  font  que  pour 
la  foulager.  Pour  le  corps  ,  le 
Convoy  lui  tient  lieu  comme  de 
triomphe.    Les  Pfeaumes  fons 


pcds  particuliers  aux  hommes   comme  les  allions  de  grâces 
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que  Ton  rend  d  Dieu  d'avoir 
accordé  au  dcHint  la  pcrfcvc- 
rance  i  les  flambeaux  allumez 
marquent  la  vidoire  de  fa  foy^ 
&  la  inarche  du  Clergé  repre- 
fente  la  compagnie  des  Anges 
qui  viennent  au  devant  de  lui 
pour  rhono'  er  comme  un  vain- 
queur. Ceft  ainli  que  S.  Chry- 
ioiiomc  s'en  explique  dans  Ton 
Homélie  quatrième  fur  l'Epj- 
tre  aux  Hébreux. 

L'Eiiliie  fe  fert  dans  les 
Cérémonies  qu'elle  pratique 
pour  les  Défunts  ,  de  l'Eau 
bénite  &  de  l'Encens.  Elle  le 
feit  de  TEau  bénite  qaVlîe  jet- 
te fur  ies  corps  des  Défunts , 
pour  obtenir  par  cette  Cere 
monic  &c  par  les  Prières  qui  y 
font  jointes  ,  la  remilliûn  de 
leurs  péchez,  &  la  dimmution 
de  leurs  peines.  Elle  (e  ftrt  de 
l'Encens,  pour  marquer  la  cha- 
rité qu'elle  a  pour  eax ,  en  of> 
frant  les  prières  ,  comme  des 
parfums  qui  montcn:  jufqu  au 
crône  ùw  Dieu.  Elle  le  fait 
aulTi  poin-  prefenter  à  Dieu  les 
vertus  des  Défunts ,  qui  doi- 
vent porter  une  odeur  de  lua- 
vité  jufqu'a  fa  majcfté  ,  ôc  en 
obtenir  la  rccompen(e. 

L'Eglife  a  ordonne  ces  hon- 
neurs 6c  ces  Cérémonies  dans 
la  Sépulture  des  Fidèles  ;  parce 
qu'elle  rct^arde  leurs  corps  corn 
jTie  unis  a  celui  de  J.  C.  Ion 
Epoux ,  en  qualité  de  (es  mem- 
bres ,  qui  doivent  un  jour  par- 
ticiper à  fa  Refurit6"tion  &  à 
Au  gloire. 


Ces  honneurs  étant  dus  i 
tous  ceux  qui  meurent  dans  le 
fein  de  l'Egli/è  ,  ks  Curez 
prendront  foin  de  faire  paroî- 
tre  leur  charité  i  l'égard  des 
pauvres,  aulfi-bien  que  des  ri, 
ches ,  en  les  enterrant  avec  lej 
folemnitez  requifes  ,  &  en  tâ- 
chant de  fournir  autant  nii'ij 
leur  fera  poiîible  ,  les  linçtuh 
&  autres  chofes  neceflliiies 
pour  leur  Sépulture  par  eux- 
mêmes ,  ou  par  le  moyen  de 
quelque  Confrairie  de  charité 
établie  pour  ce  fujet.  Us  diront 
aulîî  les  Prières  ordinaires, Ôc 
offriront  le  Saint  Sacrifice  pour 
le  repos  de  leurs  âmes. 

Les  Nappes  de  l'Autel  &  les 
autres  Ornemens,  quoique  dé- 
chirez ^  ne  ferviront  jamais  a 
couvrir  les  corps  des  Défunts, 
ni  les  Ccrciieils.  Les  Ecciefuf- 
tiques  défunts  doivent  are  re- 
vêtus des  habits  facrezdelwr 
Ordre  ,  dont  on  ne  les  dé- 
poiidlera  pas  ,  autant  qu'il  fera 
poiHble.  II  (cra  plus  convena- 
ble de  mettre  une  Croix  à  la 
main  des  Pj  êtres  qu'un  Calice. 

Comme  il  n'y  a  que  les  Ec- 
clefialliqucs  ,  les  Religieux  &| 
Rcligieufes  ,  dont  ks  corps 
puiflent  paroître  découverts 
après  leur  mort  ,  Nous  défai- 
dons  exprellément  aux  C\i:^t\ 
de  laifîèr  paroître  ceux  desLaï* 
ques  en  cet  état ,-  ôc  encore  plus 
de  les  laiffcr  porter  ainfi  dans 
les  rues ,  fans  une  perm'flîoii 
exprelle  de  Nous. 
Les  hommes  doivent  m-i 


H 


jours  enfevdir  les  corps  dl" iLVl-^  Ir'  ^8? 

|,ammes,&  les  femmeS  ceux    d^  r  !•    ^    *;' °" '"«"••i  cens 


lui..--  v...w,v..^  ,ta  LOlps  des 
iiomines ,  &  les  femmes  ceux 
des  femmes.  Les  hommes  feuU 
iviivtnt  Dovrrr   [fp   .,«„   o_    I 


dc^  Laïques  d.ns  ia  Nef  & 
ceux  des  FccIp^:.^-;^  ^  /  «^ 
ie  Chœur  7.   I  .f '^"'^^  ^'^"« 


^^^'^'  • --yi^mmes  leuls  ceux  de.   F.      r  /i      ^^<-^i  .  &: 

peuvent  porter    es  uns  &  ks  le  ChœZ  ^''^f'^^^^^^s  dans 

ucresa  ia  Sepuhure.  Les  Cu-  ks  mvj        "  '-''^"^"'^^  ^"^onc 

»7.  ne  DelmprrIv^n^  /: _  .        H't.as  tournry   ih,   ^A>'     I 


p.M,c,»p....    ,5  uns  &  les    leChœMr    ,  ^'V'^^'^jucs  dans 
aucresa  ia  Sepuhure.  Les  Cu-    les  mvj        "  ^""'"l''^'  ^«ronc 

r.z  ne  permettront /bus  aucun   i'AurévT"r?  ^^"  '^^^  ^^ 

prcr.xte.nx  femmes  ou  .ux    très  C  dct  h'     ''^^  ^ '^^ 
s  .  de  faire  l-»r^•  r-_  r..        I   .    ^  '-'•'•'tluitRiii», ,  ,„„  I..  ^ 


■"      r '"""'" '"US  aucun  l'Aurel    .^  r      îr  „     ^"'^  "e 

F«.x.c ,  aux  femmes  ou  aux  trc  "ril  r  1     '"^'^^"  &  ^u- 

to.de  finie  cette  fonaion  d,/cc         '""]""''■"«'«  Or. 

l«   Eccicfiattiques    pourro.u  te     t''^ '  '*"  '°'^  '^'^  ^^  po.- 


,...v. ,  —  ....c.,  cciic  ronction     rli/»r  c  -j-uo  «.idiji  les  Ur» 

l«  Eccicfiafliques  pourro.u  re  t"'"  '  ''"  '°'^  ^'--  ''^  Por- 
puircr  les  Corps  de  leurs  Co„.  de/lf  r  •""'"'î'""'"  1"^  '«  H- 
(rcres  j  ma/s  ils  „e  rendront  D,e,  nat'T"r''''r""  •''"'^f  ^ 
,aiiiais  cet  oflice  i  aucun  Laï-  nierlfrr  "'■  *-'  ''•'"'  «  der- 
j,,e,  de  c]uelqi,e  qualité  &con.fîaftin,75^'''  *  "î"^'"  ^«le. 


diiion  qu'ils  puiflénteftre 

I!  dt  plus  convenable  aux 
£ccle/i,ift,ques  qui  /o„t     ,j., 

des  dclunts  .  Hf-  r«  ;^-    j 


je«y«miftere.regari;,VaC 

.,d.unti7d2^-sr:'::|j:;^  Sr  '- ï:^:": 

Oerge  pour  aflifter  i  la  Ce-   Cm       '''"''  '"^'"^  ^P'és 
»""'"=  .  revêtus   dun  Sur        n        'r 

Si  l^.  maifon  du  défunt  fe^Tt'  ''"rf"'^^''  '  -'"" 

.ra;..o,tco„fidérablementéloilT'eL-mi/°'^^''-'  "   ^   ^'^"^ 
•née  de  la  Vdle  ou  de  PEçjlire    ro^  ^5""'!'^°"  de  Nous  ou  de 

'-  jugeons  d  propos^qy,:rf^;;f -^'•«'•'•«^n'aison 
Ion  apporte  fon  corps  fans  Ce     "  '*  ™^"n  comme  au 

Annable;  lur-rout  fi  I   tem     ^  "!  f '."^^^  P""^  les  fJ^,""/^^, 

'«;'™»u.ais&  le  chemin  di^&'^^e  f"  ^°"".''<=  dimanche. 
'*•  r       '^'^  '  '*^ns   le/quels  fi 

,s  I.C  ,.,„„.   ._       .         I  oa  fe  trouvoit  obligé  d  "n  f^f 

rc  .  on  fc ,. o     °  en  tai- 


D-ns  les  temps  de  pefte  & 

|t  ontagron  ,  on  n'apportera 
I  es  corps  des  défunTs  dan 
li'SHIe  ;  ni37<!  ,^.,     _. 


re    on  ;^r/  se  d  en  fij. 

fic;Div""'"""-^^P'«'Of- 

|i¥.fe  7  n';;r;;TeT  mettrai  c,f^fi^  ''.^^'"  f-°«  offrir  le 
«d'un  coup  dans  le  Cime  f'' r^ '*  ^effe pour  Lx 
«'e  qui  fera  deftiné  pour  en     ,  "t    M  ^"^  ^'  '^?"^"^^  '& 

[««les  corps  de  ceux  qui  fe.  S"  '  r'^  P°""°"f  P''  È 
t  morts  de  ces  «ald  esL^l  ^^"'^  t"  )"""  ^V  d  ^ 
h  grcules  5  lequel  Cimetière   leur  i:  i^    "  '^f  exhortons  de 


«.-beni&';;;^'Xci! 
F'iere  ordinaire. 

i»%e  te  corps  feront  ai. 


de  charité. 

iou^sdl^Çv"''"P°'""l''eaux 
;ows  de  dimanches  &  Fèasl 


-^pm^ 


:(        SI 


'.  '  :        I 


■I 


i^U 


i:l 


Sf. 


!  îli 


fi-î 


*!,. 


lS8  D  E  s     S  E  p 

la  McflTe  Soîemnelle  des  Morts, 
fi  le  corps  n'eft  prefenr.  S'il  n  y  , 
en  a  qu'une ,  on  la  célébrera 
roûiours  du  DiiHrincIie  oU  de  la 
Fcrc  y  &  l'on  remettra  celk  des 
Morts  à  un  antre  jour  :  ce  qui  I 
fc  doit  obferver  encore    plus  ', 
c'A-ai'^ement,  quand  le  corps  du 
Défunt  ne   fera    pas  preient  -,  ' 
l'E^lifc  avant  établi  cette  règle 
dans  les  Ribriqucs  du  Miflèl, 
que  quoiqu'il  (bit  permis  aux  i 
Prelbes  de  dire  en  toutes  for-  ; 
tes  de  jou:s  des  Melfes  pour  ! 
Je  foulagement   des  âmes    du  | 
Purgatoire  ,  ils  ne  leur  eft  pas 


per 


mis  d'en  dire  des  Morts  les  , 


jours  de  Dimanches  &  de  Fê- 
tes doubles  ,  &  autres  jours 
anfquels  il  n'eft  pas  permis  de 
fiiire  l'OtHce  des  Fêtes  dou- 
bles ,  comme  font  ceux  de  h 
Semaine  Sainte,  les  Oâ:.4vcs 
de  Pâ  jues  &  de  la  Pentecôte, 
de  l'Epiphanie  &  du  Saint  Sa- 
cïement.le  Mercrcdy  des  Cen- 
dres ,  les  Veilles  de  Noël  ôc  de 
la  Pentecôte,  fi  ce  n'eft  lorfque 
le  corps  eft  prefent  j  &  quand 
même  il  eft  prefenr ,  on  ne  la 
doit  point  dire  les  jours  de 
Noël  ,  de  l'Epiphanie  ,  les 
Jeudy  ,  Vendredy  &  Samedy 
Saints  .  les  jours  de  Pâques,  de 
PAfcenfion  ,  de  la  Pentecôte  , 
les  Fêtes  du  Saint  Sacement , 
de  rAftbmption  de  la  Sainte 
ViercTc ,  de  la  Dédicace  de  l'E- 
glile,  les  jours  du  Patron  & 
du  Titulaire  du  lieu.  En  ces 
j-ûurs  U  l'on  doit  remettre  l'en- 
it'Liemcm  après  l'Offic^"  Divin. 


II  t  T  il  k  E  s 
On  n'expofera  pas  d.ips  l'j:^ 
glifcss  k  jours  de  Dimanche; 
&  de  Fêtes  ,  les  corps  des  Dé- 
funts  pendant  la  M.fïè  dePa- 
roiftl-  &C  pendant  les  Vènres. 

Les  Curpz  prendront  (t.in  de 
laifTcr  Dafler  toujours  vji7f. 
quatre  heures  entre  le  doccsix: 
la  Sépulture  du  Défunt  j  fur. 
toat  lorfque  fâ  morr  auM  éij 
fubire.  S'il  étoit  moit  d'une 
longue  maladie  ,  qui  ne  laifsat 
pas  lieu  de  douter  ,  &  quoa 
efit  des  raifons  importante: 
pour  preft'er  reilterre-^ienr ,  i( 
iiifïii  a  pour  lors  de  l  iilfer  dou- 
ze heures  entre  fon  decéi  &  fa 
Sépulture» 

Nous  défendons  de  déreirer 
aucun  corps ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foie  ,  fans  nôtre 
permiflion» 

Les  !ieax  qui  font  dcftincz 
par  l'Eglife  pour  fervir  de  Sé- 
pulture aux  Fidèles  ,  font  ap- 
peliez Cimericres  *,  c'eft-à-dirc, 
lieux  de  repos.  Ils  doivent  être 
confiderez  comme  des  lieux 
faints  ôc  fierez  par  la  lUnedi- 
ction  qu'on  en  fait  par  l'oràre 
de  l'Eglile  ,  qui  ne  veut  pis 
confier  ces  dépôts  précieux  i 
une  terre  profane  ;  mais  à  iiiie 
terre  {aintc  Ôc  fandiifiée  p.irlc 
mélange  des  cendres  des  Fi- 
dèles ,  dont  plufieurs  font  amis 
de  Dieu  Ôc  Ces  fidèles  fervi- 
teurs ,  qui  joiiiftênt  de  la  vie 
bien-neureufe.  Sur  ce  priiici- 
pe>  Nous  déclarons  que  les  Ci- 
metières doivent  toujours  ctrfî 
fepaïez  par  de  bonnes  clôiu- 
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j^^s,  tîesiflux  profanes.  Nous 
tleiirons  c:ie  inFoumcz  par  les 
Ciiiez  .  de  ceux  qui  ne  le  Ton. 
point  encore ,  pour  y  pourvoir 
par  nôtre  ainlioïKe  ,  en  les  in- 
jeidiùnr.    Nous  leur   ordon- 
nons de  jkis  d'inftiuirc  leurs 
paroinit^tts  D  que  loilqii'ils  en- 
titiit  ISc   demeurent  dans  des 
(;iinenacs  ,  ce    ne  doit  pas 
ctre  pour  y  traiirer  d'dftaires 
temporelles,  y  tenir  des  alTem- 
blées ,  f-^i^^  Foires  Se  des  Mar- 
chez ,  des  jeux  ,  des  danfes  & 
autres  choies  profanes,  non  pas 
même  pour  y  exercer  des  ades 
(le  Jiiftice  i  mais  ce  doit  ècie 
pour  y  demeurer  dans  des  fcn- 
timens  de  relpedb  ^  de  Reli- 
gion, C'eft  dans  cet  elprii:  que 
fE^'lile   a    défendu    exprefle- 
niciU  par  Tes  Canons  ,  de  la- 
bourer les  Cimeiiere"..d'y  plan- 
icr  de  la  vigne  &:  des  arbres  , 
J'y  laiflcr  entrer  les  animaux 
pour  y  paître  i  d'y  lailïer  éten- 
dre des  roiles ,  des  linges  pour 
ï's  blanchir   &    fecher  ,    d'y 
LiiFer  vanner   ,  ou   battre   le 
blé,ôc  a  ordonné  qu'ils  fullènt 
tellement   exempts   de   toutes 
fortes  de  fervitude ,  qu'ils  ne 
puifTent  fervir  au  plus  que  de 
p.i(ï'ige  pour  aller  à  rEgUfejCU 
pour  en  loi  tir. 

Comme  il  eft  certain  que  les 
Egliies  n'ont  pas  été  bâties 
pour  lervir  de  Sépulture  aux 
Pidelcs  ,  les  Curez  prendront 
foin  d'exciter  leurs  Paroifîiens 
à  ne  pas  demander  par  leurs 
Teft^ens  d'y  ccre    enterrez. 


U    L    T  U   R    E    s. 
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Saint  Chryfollomc  aiïîire  que 
le  fils  du  Grand  Conllantia 
c  uc  avoir  beaucoup  honore  la 
mémoire  de  Ton  père,  ci.  le  fai- 
Tant  enterrer  à  l'uinéc  de  l'E- 
gli(è  de  S.  Pierre.  Ils  ne  fouf- 
hironr  point  qu'en  ce  point  cri 
aille  au-delà  de  ce  qui  eft  por- 
té pat  nos  Ordonnances  ,  de 
qu'on  enterre  les  Laïques  prés 
des  Autels,  ou  qu'on  leur  mèt- 
re des  Tombes  élevées  au-def- 
(us  du  pavé. 

Quoique  Nous  ne  préten- 
dions pas  ôrer  aux  Fidèles  la 
liberté  que  les  Canons  &  l'u- 
fage  prcfcnc  de  l'Eglife  leur 
donnent ,  de  choifir  par  leur 
Tcrtament  le  lieu  de  leur  Se- 
puuure  :  N<.^us  croyons  cepen- 
dant être  obligez  de  les  aver- 
tir ,  que  l'intention  de  cette 
même  Ei^Ula  ,  eft  3  que  la  Pa-. 
roifle  foie  préférée  i  parce  qu'- 
elle leur  a  donné  la  naillàncc 
ipirituellc ,  Tcducation  Chré- 
tienne ,  ôc  les  autres  avantages 
qu'ils  y  ont  reçus  en  Je  sus- 
Christ.  Ce  qui  eft  aifé  de 
rcconnoîtrc  par  le  foin  qu'elle 
a  pris  de  Eure  dcKndre  par  les 
Canons  de  plulieurs  Conciles, 
fur  peine  de  damnation  éter- 
nelle ,  d'engager  les  Fidèles  à 
choifir  leurs  Sépultures  ailleurs 
que  dans  leurs  Paroifies.  S'ils 
oni  cependant  choifi  d'être  en- 
terrez ailleurs  ,  il  faudra  tou- 
jours les  y  prefenter  avant  de 
les  tranfportcr  au  lieu  où  ils 
devront  être  inhumez.  Le  Curé 
pourra  a/Hilei*  <iu  Çonvoy  avec^ 
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une  Erollc  noire,  fi  on  l'y  in-  f  fication  des  vivans  •,  &  leur  dé. 
virej  il  pouir;?  en'^ier  dans  !'[•  fendans  de  fairj  avcw  .ur$  p,i. 
glife  dt:s  Religieux  ou  Rcli-  r«oiiriens  des  parts  qui  refTjn. 
gieufes  ,  ou  l'on  porteia  le  ,  cent  un  gain  fordidc  ,  Nous 
corps  du  Défunt ,  &  raccom-  i  nous  croyons  obligez  île  leur 
pagncr  jufques  dcins  la  Nef ,  fi  déclarer  dans  ce  Rituel,  que 
on  lui  donne  à  lui  &  à  Ton  Nous  defirons  qu'ils  s'en  tien- 
Clergc  le  côcé  droit  i  où  après  '  nent  à  ce  qui  eft  détermine  par 
avoir  fini  le  Répons  qui  fe  nos  Statuts  Synodaux  ,  &  dj 
trouvera  commencé  ,  Se  avoir  |  ne  pas  même  recevoir  ce  qui 
chanté  l'Oraifon  propre  pour  leur  fera  offert  dans  l'Eglife, 
le  Défunt ,  il  fc  retirera.  I  mais  en  quelque  autre  lieu  par. 

Si  quelqu'un  fe  trouvant  en  ticulier  &  fans  bruit, 
voyage ,  ou  dans  une  maifon  Le  dcfintcreflcment  des  Cu- 
de  campagne,  vcnoit  à  mourir,  ;  rcz  paroîcra  envers  les  pauvres 
ies  parens  le  pourront  faire  en-  qu'ils  enterreront  par  chariré, 
terrer  en  fa  Paroifiè ,  fans  que  leur  rendans  tous  les  honneurs 
le  Curé  du  lieu  où  le  deccs  eft  '  qu'ils  ont  coutume  de  rendre 
arrivé,  puifié  s'y  oppoferj  mais  i  aux  Défunts  ,  en  offrant  même 
il  a  dioit  d'aflifter ,  s'il  le  veut,  '  le  Sacrifice  de  la  Meflè  pour  eux; 
à  l'Enterrement,  Si  l'on  fait  l'Eglife  ne  voulant  pas  qu'on 
faire  plufieurs  Services  outre  fafle  des  Enterremens  fans  fe 
celui  de  l'Enterrement,  on  doit  ^  fervir  de  cierges  allumez ,  les 
faire  faire  le  premier  dans  la  |  Curez  tâcheront  d'y  fuppléer  i 
Paroifie  du  lieu  où  le  deccs  eft  leur  égard  d'une  manière  qui 
arrivé.  puillè  édifier ,  s'ils  le  peuvent 

On    tâchera    d'obferver   la    '  ' 
loiiable  &  ancienne  coutume 


taire. 

Les  Curez  feront  cnicite  de 


de  l'Eglife  ,  qui  oblige  de  dire  ménager  un  endroit  pour  fer- 
la  Meiîè  en  préfence  du  corps  ■  vir  à  la  Sépulture  de  Piêac? 
du  Défunt  auparavant  de  le  !  &  autres  Ecclcfialtiques  ,  qui 
mettre  en  terre  j  ce  que  l'on  ne  ;  foit  féparé  de  celui  des  Lai 


fera   pas  cependant   dans  un 
temps  de  pefte. 

Les  Saints  Canons  de  l'Egli- 
fe veulent  que  les  Curez  & 
autres  Ecclcfiaftiques  fafient 
les  Cérémonies  des  Sépultures 
avec  une  telle  modeftie  S>c  dé- 
votion ,  qu'elles  fervent  non 
feulement  au  (oulagement  des 
Défunts  >  mais  encore  i  l'cdi- 


ques  5  les  corps  des  Ecclcfiafti- 
ques devant  être  mis  dans  un 
lieu  plus  décent  que  ceux  àa 
autres  Fidèles. 

Lorfqu'un  corps  fera  une 
fois  enterré  ,  on  ne  pourra  l'ex* 
humer  pour  le  mettre  ailleurs,! 
fans  une  permiflîon  exprcflc  de] 
Nous  ou  de  nos  Grands^ Vicai- 
res. 


M. 
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Les  Cui'cz  feront  ex.ufts  ù  | 
çniicii^ns  un  livre,  les  noms, 
i;;noms  ,  les  quUirez  S<  les 
l'iroill'-'S  (ies  Défunts ,  cnfans 

On  Joie  tefurer  U  Scpulturc 
Ealt.'li'il^i'l'JC  à   r>Uificiir.s   ibr- 
I  {.js  lie  pci  Tonnes,  i.  Aux  Juifs, 
-xlnhclt?les>  aux  Hérétiques  , 
V'cftats,  Schilm,qtiques  ,  ôc  A 
koiJS  ceux  qui   n'ont   pas   tm 
r.ofelîioa  de  la  Religion  Ca- 
•uliqiie.  2.  Aux  cnfans  morts 
!a:iS  Bciptêmc.  3.  A   ceux  qui 
oiu  été  nommément  cxconi 
ii/iiiiez  ou  interdits  -,  à  moins 
çiiils    n^jyent   donné    avant 
Iriourirdcs  marques  publiques 
K'î  icur  nenicence  •>  ceux  qui 
hiiront  donne  des  marques  de 
(ioalciir  &:  de  convcifion  pour- 
Uoo:  ccrc    enterrez  en  Teirc 
\Un\i£,  .ipiés  que  la  Ccnlure 
jura  cte  levée  par  nos  ordres. 
4.  A  ceux  qui  (e  font  tuez  par 
lo'crc  ou  par  deîefpQÎr.  Il  n'^:, 
[lioitpas  erre  de  même  de  ceux 
Icj'ji  ff  icioient  tuez  par  frene- 
liwOU  accident ,  aulquels  on  la 
Idw'if  accorder.  5.   A  ceux  qui 
jaiiiûient    été   tuez   en    duel  , 
IvjWid  même  ils  auroient  dor- 
|r,r  des   marques  de    repentir 
lavant  leur  mort.  6.  A  ceux  qui 
Jljns  excufc  légitime  n'ont  pas 
lliii''f.iit  à  leur  devoir  Pafcal  j 
là  moins  qu'ils  n'aycnt  donné 
Ides  m,nques  de  contrition  a- 
jvant  niourir.   7.   A  ceux  qui 
[font  morts  notoirement  cou- 
|p«bies  de  quelque  péché  mor- 
ffi  ;Hiblic  éc  fcandalcux  ,  corn- 
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me  il  ariivc  à  ceux  qui  reful^nC 
de  ic  confedcr  ,  ou  de  rece- 
voir les  S.urcmcns  de  l'iiucha- 
liilic  tV    d'i-.xtreme- Oncb'oii 
en  mourant ,  ceux  qui  ne  vcu« 
lent  pas  pardonner  à  leurs  cn- 
n'.mij  ,  ou  ceux  qui  blaiphc- 
nient  fciemincnt  Ôc  volontaire- 
ment Hîns  donner  aucun  llpne 
de  repentir.  Il  ne  faudra  pas 
uier  de  la  mcmc  rigueur  en- 
\rer5  ceux  qui  blafphcnj^roicnt: 
pir  tolie,  ou  par  violence  de 
leur  maladie  j   parce  que  ces 
bbfphèmes  ne  font  pas  on  ces 
c,3s-ià  volontaires,  6c  par  con- 
tequciit  des  péchez.  8.  Aux  pé- 
cheurs piibiics  qui  /ont  morts 
dans  rimnenitence  y  tels  iont 
les  ConcLibinaircs  ,  les   Fdlc? 
ou   Fcmuies   prodituces  ,    les 
j  Sorciers  ,  les   Farceurs  &   les 
Uiuviers.     A  Ici^aid  de  ceux 
dont  les  crimes  îcroicnt  frcrcrsi, 
comme  on  ne  leur  re(u(e  pas 
les  Sacremens  ,  on  ne  doit  pas 
atiiH  leur  refufer  la  Sépulture 
Ecclcliaftique.  Pour  ce  qui  re-^ 
garde  les  criniinels  qui  ont  ccé 
condamnez  à  la  morc>  ôc  exécu- 
tez par  ordre  de  la  Jufticci  s'ils 
(ont  morts  penitens  ,  on  doit 
leur  accorder  la  Sépulture  Eecle- 
(iaftique  -,  mais  elle  doit  fe  fa  ira 
f  ms  Cérémonie  »  le  Curé  ou  la 
Vicaire  y  afliftans  fans  Surplis» 
&  ne  difant  hs  Prières  qu'à 
voix  baiïe. 

Quand  il  y  ïmra  quelque  rai- 
fon  de  douter  fur  les  articles 
marquez  ci  delliis ,  les  Curez 

poumom  Nc'us  confultcr  »  ga 
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nos  Ginruls- Vicaires. 

Si  un  liucrclic  pei(oniicllc- 
r.ent  dcnoncc  ,  ou  lixcomnni- 
jMc  Jion  tolcrc  ,  Viiioir  à  être 
ciucnc  p.ir  force  ou  iUUriMnciit 
dans  un  Lieu  laiut ,  il  taucha 


le  cictcner ,  &:  le  nictcrc  d;,,^,, 
un  iicu  propli.ine  ,  i\  l'on  nij, 
tiilcfincr  (on  corps  ,  is:  icton 
cilicr  l'l:gli(cou  le  Cimctiui. 
(i.ui.s  lequel  il  auia  été  cnui 
rc. 


Article      P  iv  e  m  i  e  r. 

ORDRE     DE    LA     S  E  P  U  L  T  U  R  i 

des  Adiilrcv. 

Li?  Curé  &  le  clergé  ^  on  au  moins  un  cUrc  rjut  m 
icYii  la  Croix  ,  C"  ceux  qt::  doivent  ajjifler  à  U  S(, 
pdtUYC  du  DéfHnl\  s' a ^^'e  m  hier  ont  après  cjuclques  coup  ,' 
cloche  ,  a  l'heure  rfuirquée  ,  ert  Ij'.gUJè  î'aroijj.alt;  ^  ou  tu 
quelque  autre  endroit ^  fuïvant  U  contunte  des  Iteux  ,bohj 
auer  en  ordre  ert  la  Mai/on  du  Défunt  prendre  Jon  mp: 
<^  le  porter  en  fuite  à  l'EgHfè. 

Le  Curé  revêtu  d'un  Surplis  ,  d'uf7e  J-Jolle  noire  C'  d'u 
Pluvial  de  même  couleur  ,  Ji  le  Défunt  et  oit  Prhn  ,  „« 
dune  grande  dignité ,  précédé  d'un  Clerc  portant  U  Cmx, 
Cr-  d'un  autre  portant  le  Bénitier  y  ira  avec  le  refte  (U 
Cleni'é  à  la  Mai/on  du  Défunt ,  oji  l'on  difirihuiïA  k 
cierges  ,  c^  ou  l'en  allumera  les  torches. 

On  fe  ryiettra  en  fuite  en  ordre  ,  en  fufant  m. m  ho  h 
Confraine  de  Laïques ,  s'il  y  en  a  quelqu'une.  t:llc  fow 
fuivie  du  Clergé  Régulier  &  Séculier ,  deux  a  deux  ,  h 
Croix  marchant  â  U  tète^  On  chantera  avec  heaucouf  ê, 
pieté  les  ffeaumes  qui  font  marque:^  ci-aprés.  Le  Cm 
précédera  immcdiaiemcnt  le  cerciieil  0^  les  Cierges  (jin 
L  accompagneront;  le  Dciiil  marchera  après  le  corps  ^  énn 
chacun  inarchera  avec  modeflie  ,  &  priera  Dieu  pour  l'm 
au  Défunt. 

Le  Curé  étant  arrivé  ^jettera  de  l  Eau  henite  fur  k  mp 
du  Défunt^  m  dtCant  :  Requic(cat  in  pace,  J^.  Amen 
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icClcygé  Jiafitcra  le  De  profun.iis  pd^»  ^or.  alicm^t- 
nuMrtti  il  il  fin,  Rc'juieni  .uccrnam  dona  cii  Domi- 
,j^^^  lux  pcrpcciKi  li'iccat  <:\'i\  toujours  ru  ^Lir^L 

V,  Rcquicfcac  m  pacc.   i'>î.    Aincn. 

^r.  Domine  cxaiuii  orarionem  mcam, 

j^.  Ec  clainor  nici]«;  ad  ce  venue. 

V.  Dôiviinus  vobilk  Liin. 

]<:.  Le  cuin  fpincu  ruo. 

O   R  E   M  U  5'. 

Vour  un  Défunt.. 

IN'cijNA^Doininc,  aurcm  rnam  avi  prcccs  noflras 
q  iijiis  riijjcricurduini  tuaui  supplices  deprecâmur, 
iir.initnain  famuli  tui  N.quam  de  hoc  fxculo  muyiie 
jiibidi,  in  pacis  ac  iucis  rcgionc  c<')n/tituas  ,  Cv.  (an-. 
ilorum  tiiorum  jùbcas  cilc  consôrrem,  Pcr  CUriilum 
DôuiiniT.Tî  nolh'uni.  \y..  Amen. 
Requiéfcac  w\  pacc.  V)i>  Amen. 

O  II  £  M  u  s. 
Tour  une  Défunte. 
/^A  U/:;  s  u  M  u  s ,  Domine ,  pro  tua  pietatc  misérc- 
\^rc  aniin.u  fainakc  Ciiar  N.  6c  a  conta'o-as  morta- 
îiratiii  cxiiraiTi ,  in  x-ccrna:  Jfalvarionis  part'. m  rellicuc. 
Pcr  Chrifriim  Dôminum  nollruin.    1^.  Amçn, 
Requiélcac  m  pace.  ]>^.  An^en. 

O  R  £  M  u  s. 
Tour  un  trcjire, 
fius  ,  qui  inrcr  ApolloJicos  S^icerdotes  fiimu- 
iam  nmm  N.  facerdorali  fecuti  dimiirate  vi- 
verCj  prxlta,  ut  eorurn  <]nv>quc  perpetuo  iiggi-C^ge- 
nir  consortio.  Per  Ciirillum  Dominum  noiirum. 
Ri.  Amen. 

Ivcquiefcac  in  pace.   i^î..  Amen. 
A\'Yn  l'Graifùn  le  Lure  dira  f'ayis  Chant  : 
Suicipiat  te  Chriftiis  cjui  vo*^avic  te  ,  ^  m  fnium 
Âbraha:  Angeli  dediuant  te.   R.  Au-nen. 
U  cor^s  ayant  été  levé  de  U  Maijm,  le  Cnrê  enîon- 
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fiera  l'.^ntJenne  ^  Fxulc.ilninc  Domino.  Deux  i,/;4//.v, 
tommoKefOiit  le  P/èauwe^M\icrcre  nici  Deus  iccunduii, 
nui^nam  ,  6cc,  (]ue  le  Clcr^c  poHrfuivrn  ^IterHutsKnK,^^. 
C*  fi  ^*t  longueur  du  chemin  le  requiert ,  on  dir.t  d\iutr(, 
Pfammes  de  l' Office  des  Morts ,  jufquà  ce  qu  on  foit  jrr 
'véi  c^  â  la  fin  de  chaque  vfeaumi ,  Requiem  actcrnain 
&c. 

on  chantera  Us  VfeiUimei  &  tous  les  offices  quon  din 
four  les  Défunts  ,  dcvotement ,  difimilcrnent  ^  ^  ^uc' 
{{rdvité. 

En  entrant  dans  l'f.glife  on  répétera  V Antienne ^\x\ 
tâbunr  Dommo  oili  humiliata    Pms  un  ChantYi(m. 
ntcncerd  le  Répons  ,  Subvcnitc,'/«r  le  Chœur  four fnivu. 

Le  Curé  entrant  d^ns  l'Eglife ,  jettera  de  l'Eati^cnii 
fur  le  corps  du  Défunt  ^  C"  dira. 

Apcrirc  mihi  portas  juftitia? ,  ingrcdîis  m  eas,con.j 
fitcbor  Domino  j  kvc  porta  Dônum;  jufti  intràûunt 
in  cani» 

IV,.  4.  ton. 

O      Ubvc- nitc     {vy\0{\    De- i ,  oc-   cur      niç    1 

Angcli  Domini.       lufci-  pienrcs     a-  niniam  c 

jus         ^       Oficrcnrcs    c-    am         in       confpr"  du  A! 

nr-fimi.  V.  Sufcipiat      rc  Chnftus 

c]ui    vo-  cavit       te  ,    ôc  in     finii    A-brahiU  Angcii 


4çdu-      ç^nt    tç,   *    Oftèrenrcs, 


'-^'^>*«MiPMWi««M«a««««W«M««MVM««l  ■«■■■  WM|    l 


Dis    s  I  p  u  i  tu  r.  z  s;  igj 

V.  Rcqiiicni  iC-tcina:ndona   c-    is     Do-minc    Sc 

lux  pcipc-tua     lu-      ccat 


c- 


is.    ■*    Offercntcs. 


Ceux  ffut  pnrioîcnt  le  corps  Vaynnt  posé  da>is  le  mïJtetà 
le  l't glijè  de  cette  nianieïe  ,fi  c'efi  un  Laïqtte  ,  (jiiil  ait 
li's  fieds  tourne  .  du  coté  du  grand  Autel  :  &  ft  tefl  un 
frefire ,  cjuil  dit  la  te  fie ,  ainji  que  nous  l'avons  dit  cy^ 
kjfuspîig,  1%-)  .  les  Cierges  qui  /ont  autour  du^  corps  étant 
allumez ,  s*il  n'y  a  point  d empêchement ,  on  commencera 
l'Once  des  Morts. 

Vo?i  dira  ,  fi  ccjt  le  matin  ,  un  Noélurne  (^  les  Laudes^ 
filon  cet  ordre, 
le  Dimanche ,  Lundy  cf  Jftidy  ,  le  /.  Nocfurne, 
le  Mardy  dr  Vendredy  ,  le  //.  Noclurne, 
le  Mercredy  &  le  Samedy  ,  le  II L  Noéturne. 
Deux  du  clergé  f ai  fans  l'ojjîce  de  Chantres ,  commen- 
liront  ahfolument  l  Invitât oire, 

Regem  cui  omnia  vivunt,  venite  adoremus,  qtêe 
I  h  clergé  répétera, 

\  Puis  ils  chanteront  le  vfeaume ,  Venite  cxiiltémus  ?  & 
I  \t  clergé  après  chaque  verfet ,  répétera.  ,  Regem  cuî 
'  omnia  vivunt ,  venite  adoremus. 

///  diront  à  La  fin  .^  Requiem  xtérnam  dona  eis  D6- 
Iniine,  &  lux  perpétua  lùceat  q'xs, 
£/^ /(?  C/^rg^/,  Regem  cui  omnia  ,  &c. 
Von  dira  les  Antiennes  tout-au-long  au  commencement 
lé-  A  la  fin  des  pfeaumes  &  des  Cantiques  jBQnQAiékxxs 
|{f  Magnificat.  ., 

Si  l'on  enterre  le  Défunt  l'a^réfdmé ,  l'on  dira  les  Vc^ 
p'is  des  Morts. 
Le  Curé  avec  le  Pluvial  entonnera  le  matin  l'Antienne 
•  Bencdidus. 
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Des     Sepuiturbî? 


Ego    ium   rcfuacdio     &    vi-  ta  ,  qui     crédit 
in    me   c- tiam  h mortuus      fuci-it     vivet,&  omnis   qui 
vivit  ,  5v  crédit  in  me ,  non  morie-tiit    in      .Tternum. 
Bcnedi-  dus.    i£  u  o  u  a  e.  2. 

m 

Et  l'afrêfdtné  celle  de  Magnificat, 

Omne    quod  dat  mihi  Pa-    ter  ad    me   vc-    nictj6<:     c- um 
qui  venit    ad  me  non  c-  ji-  ciam  fo-  ras. 


MafTni-ficat.   i£  u  o  u  a  c.    8. 

Le  Cure  après  l Antienne ,  dira ,  Pater  nofter, 

)^.  Et  ne  nos  indùcas  in  tencationem. 

jj^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

"^    A  porta  iiiferi. 

.^,  Erue ,  Domine,  animam  ejus, 

^.   Rei]uiefcat  in  pace.  ç> .  Amen. 

^.  Domine  cxaiidi  orationem  meam, 

]^,  Et  clainor  meus  ad  te  vcniat. 

^.  Don.iinus  vobîfcum. 

jç:.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

ABSOLVE  quxfamus ,  Domine  ,  animam  flimi^lij 
tiii  (  ^.tl  fiimuhc  tiix  )  ab  omni  vinculo  àé\^^\ 
rum  5  ut  ivi  refurrectionib  gloriainter  Sandoscc  E'ej 
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^os  tuos  reATufcicacus  (  i^<r/ refliifcicata  )  refpirct.  Pcr 
Chriftum  Dominum  Doftrum.  çt.  Amen. 

Apres  cette  Oraifoa  le  Curé  ira  a  la  Sacrtfiie  dvcc  fcs 
Minïpes  ^fi  c'cji  le  matin  ^pour  fe  revêtir  des  ormmenSy 
afin  de  dire  la  Mejfe  four  le  Défunt  ^fi  h  teû.p  cfi  ton- 
rvendble  four  la  dire  ,  comme  nous  avons  marqué  cy-dc^ 
^âUt  fag.  288. 

S'il  n'y  a  fas  de  UeJJe ,  le  Curé  dim ,  Non  intres ,  &c. 

ta  MeJJè  finie  ,  le  treftre  ayant  quitté  la  ChafuhU  &  le 
Manipule  ,  d"  ayant  fris  un  Pluvial  de  couleur  n.ire ,  le 
Sondiicre  prendra  la  Croix ,  é"  s^ a f prochant  de  la  Bière, 
fe  tiendra  debout  du  coté  de  la  tejle  du  Défunt ,  au  mi- 
lieu de  deux  Acolythes  ou  Cercferaires  ^  avec  des  chande* 
ikrs  &  des  Cierges  allumez.  Le  rejle  du  clergé  viendra, 
fdr  ordre  ,  chacun  à  fon  rang ,  avec  des  Cierges  allumez.^ 
(^  fe  tiendra  debout  formant  un  cercle  autour  du  Cer^ 
c'tieil.  Le  Célébrant  fulvra  avec  le  Diacre  &  les  autres 
Uiniflres  3  d"  ayant  fait  la  révérence  à  i'Aatrl  ,il/è  fla^ 
cera  vis-à-vis  la  Croix  v:rs  les  pieds  du  Défunt^  ayant 
deux  Acolythes  derrière  lui  à  fa  droite  -,  lun  te  fi  ant  l' En-- 
cenfûir  &  la  Navette ,  (^  l'autre  le  Bénitier  ci"-  l'Affen^: 
fuir  :  &  un  Clerc  tenant  le  Livre  ,  il  dira, 

NOn  intres  in  judicium  cum  (êrvo  tiio  ,  (  l'cl  an- 
cillâ  tua)  Domine  5  quia  nullus  apiid  te  juflifî- 
cabicur  homo,  nifî  per  te  omnium  pe^catoram  ei  tri- 
buatur  remiffio.  Non  ergo  eiim  ,  (vcl  eani  )  quxfu- 
mus  tua  judicialis  Jfènténtia  premar,  qucm,  (z/i /quam  ) 
tibi  vera  fupplicatio  Fidei  Chriftianx-  conimcndat , 
fed  gracia  tua  illi  fuccurrente,  mereatur  evidere  ju- 
dicium ultionis .,  qui  {vel  qux)  dùm  viv-ret  infîgnt- 
^5(1/^/  infignîta  )  eft  fignaculo  Sanclx  Trinirans , 
vivis  6:  régnas  in  fecula  feculorum,  v^l.  Amen, 


ui 


Enfuite  un  Chantre  commencera  le  Répons  Jluvant,  que 
h  Clergé  fourfuivra  du  i.  Ton.  ;    '  ; 
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Dis      S  É  P  U  t  T  U  A  H  ?. 


Ibcra      me    Do-         mine     de        morte     setcr-  na 
ïii    die         illa    tre-  men-da  :  *Qaando    cœli    mo-vtndi 
fuiit  &z    ter-  ra.    *    Dum  ve-  ncris  judica-       re 

fx-culumper     i-   gnem.-j^.Tremens  fadusfam  e-go    & 


ti-    meo    dum  difcuflio  ve-  ncrit    at-  que  ven-tura       i- 
ra.*Quando  cœ-Ii.    f.  Dics     il-la,   dics      i-  ra:    calami- 
tatis      ôc     mi-  fe-  ria:  ,  dics    magna    de      a-  mara       val- 


neris. 


de,  *  Dum  ve- 
y.Rcquie  acternamdona      eis     Domine,  Se    lux   perpétua 


lu-ccac       eis. 


Libéra    me. 


Tendant  qu'on  chantera  le  Libéra  ,  le  Trepe  f  rendu 
l'Encens  avec  la  Navette ,  que  le  Diacre  ou  un  Acoljtk 
lui pre [entera^  &  le  mettra  dans  VEncenfoin  &  U  V\- 


Vn  Chanm  &  le  fwnkr  Chmr  dira  Kyrie      e-leïfon. 


JS,*.. 


le  Cet 
que  les  a. 

ficyfoir  d 
fiint  une  ^ 

liant    y 

Unt  difjjl 
{(TA  le  toi 

irment  ^ 
fitnî  tro'is 
fixée ,  le  l 
fiir,  è-fi 
lâit  afper. 
l  dura  recti 

i)tlh%  OU  U 

Im,  il  dira 

Ri.  Scd 
f.A  pc 

J^.  Eru< 
i'-  llcqu 
,\!^  Do  m 
^L.  Et  cl: 
i  Dom: 

§i.    Et  CL 


DFus 
cere , 

^M  j  \ïx  ma: 


L)  B  s      s  ï  P  U  t  T  li  R  I?  5. 


2»»5i 


Lt  fécond  Chœur  répond ,         Chriftu    c-Ieïfbn, 


Tons  mftmblc  difcnt ,  Kyrie       e-    Icï-ibn. 

Itf  Ce  livrant  dira  enjmtc  a  haute  ^'^/x,  Pater  norterj, 
a^uî  les  as4tres  fotirfutvront  tcut  has^  fuis  il  f rendra  l'Af- 
ficrfoir  de  la  main  du  Diacre  ou  de  l'Acolythe  ,  &  fii- 
fmt  une  profonde  inclination  a  la  Croix  lorfquil  fAjfe  de- 
'V.'int  y  le  Diacre  ou  le  Minif-^e  qui  laccomfagne^faî^ 
ùnt  aujjl  inclination^  dr  foûlevant  le  bord  du  Pluvial^  il 
feu  le  tour  du  Cercueil  y  (  sHl  fajjè  devant  le  Saint  Sa^ 
iwnent ^  il  jiechira  le  genou)  :  afperféra  le  corps  du  Dé- 
[m  tro'n'  fois  de  chaque  coté.  Puis  étant  retourné  à  fa 
fUce,  le  Diacre  le  fervant  toujours  ,  il  prendra  l'Encen^ 
fiir,  &  fm  le  tour  du  corps  ,  l'encenfknt  comme  il  l\u 
lâit  afpersé.  il  rendra  enjuïte  l'Encenfoir  à  celui  de  qui  II 
l'Aura  refus  &  fe  tenant  debout  à  fa  même  place ^  i'Aco- 
l}tk%  ou  un  autre  Mimjlrc  tenant  le  Livre  ouvert  dcvané 
ht,  il  dira. 

f.  Ec  ne  nos  indùcas  in  tentationem.. 

Ri.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  A  porta  inferu 

jPi.  Erue  Domine  animam  cjus.  ..  ■•: 

y.  Ilequiéicat  in  pace.  s^.  Amen.  ■  /. 

f.  Domine  exaûdi  oracioncm  meam. 

Çi.Et  clamor  meu5i  ad  te  véniac.  ^ 

^.  Dominiis  vobjTcum. 

{^.  Ec  cuin  fpmmtuo. 

O  R  E  M  17  s. 

Dr. US  cui  proprium  efi;  miièréri  fcmper  &  p.îr 
cere,  te  supplices  exoramus  pro  anima  fômuli 
tui  I  vel  Bmulsc  mx  )  N.  qucm  (  -wel  quam  )  hodie  de 
bc  feculo  migrarc  jufbifti ,  ut  non  tradas  eum  (  vel 
nm  j  lïx  manus  immici ,  nequç  oblivifcarii  m  fincm  i 
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fed  jubcas  cam  à  iand:i.s  Angelis  sûkipi,&  ad  p.itna  , 
Para,dill  pcrdiici-  uc  quia  m  te  (peravic  ôccrcdidu 
non  pœna.s  intcrni  {iiilineac,  fed  gaùdia  leiTipitcr;!' 
polsidcar.   Pcr  Chiiituin  Donanuin  noilium. 


j>:.  Aincîi. 


l;c 


Lorf/jHc  l'oràfon  fcYd  firite  ^  on  portera  le  corps  iiu  (ut, 
de  la  Sépulture  ,  //  c'e/^  le  temps  qtion  ty  doit  porter:,  q, 
€K>  y  allant  le  Clergé  djante Va  i'Anihnne  ,  In  Paradifun. 
du  [hméwe  ton. 


..WrES^H^^:5: 


§:F^^ 


•7.  i'.)/!.     In   Paj.at.lisû  daliicant  te  An-icli  : 


in    ru-  o 


vcntu    ruf-ciplant   te    Martyres  ,  be  jKTclut.ancre  in    civ 


^rx:x- 


^Lj....-:-a::L- 


?ïiizïE§a 


ii^iz-i:fft. 


-4- 


taccm  fanclam  Hicni 


*~"TT-""-~^''l~'-" 


-fit-"\  Si 


:î::i^^:a:t  'È^ 


-ffi 


Ant,    Clioriis  Anizcloi: 


E 


'JFz: 


lai  cm. 

».   ,, .     .».•.,..< 

■^y^% 

"î^iiiil: 

umtc     fuf- 

cipi.vî; 

,  , ,.     „     ■  (^ ..»,,..,.,-.  , 

_, — .^_- 

•EÇHST^^^l^rî-^ 


<i., 


can. 


1  L 


a-zaro 


Jï".!'  ...■'ifi! 


■1 


^::fl.i.:iB|:i^..-:l^.: 


cuonciam  paupcrc  artcrnam 


hab^. 


:as    rc4' 


ucm. 


lofje  trou  fois  en  forme  de  Croix,    Eh  fuite  l\m  de  fard 
doucement  le  corps  du-  véfum  dans  la  Voff,   Puis  le  C 


un 


ilf, 


jettera  trois  fois  en  forme  de  Croix  ,  de  la  terrf".  a/vcc 
pelé  deffm  le  corps  du  Défunt ,  difant. 

Revcrticur  pulvis  in  ccrram  fuaai  undc  crat  ;  k 
^fpiritas  rcdic  ad  Dcum  cjui  dedic  illum. 

Le  Curé  jettera  de  l' Eajt-Jjenite  en  forme  de  Croix  jh 
le  co^ps  dn'  Défunt  ^  &  dira  enf  '" 


une. 


leïfon.  Cliriftc  dcifon.  Kvrie  eléiloa 


Kyrie   é 

Pacer  noiler  ;,  ^( 


''"■'7. 


y.  Et 

«i.  En 

y.  Rcçi 
y.  Do 

^.  Dôi 


F 


A  c 

(  vel 

JUCTUI-Tl   m 

niam  in  v 
(  Vf/  cam  ) 

eiim  (  z;el  e; 

PerChrifn 

y.  ilciqu 

1^.  Et  lu: 

v.  Anim 

àorum  per 

!<■  Arnen 

le  Clcrç-é 


Le  corps  du  Défunt  ayant  été  mis  proche  du  lieu  ou  il  ^  ^Hfi,  01^  à  la 
dcititrc  enterré  y  le  Curé  jettera  de  l'Eau-benite  dm 


E  pro 


ne  ex 
Fiant  aur( 

'^J  iniquicii 
-ii/lincbit  ? 

Q.UJ.a  aput: 
l^î^^n  luitinu: 
Sufti'nmt  a 


V  i .  ;! 


Des     s  F.  p  11  t  t  u  r  e  s.  46! 

y.  Et  ne  nos  indùcas  in  cencacionem. 
^i.  Sed  libéra  nos  à  nialo. 
^.  A  porta  inferi. 
a:.  Erue  Domine  animam  ejus. 
y.  Requicicac  in  pacc.   u.  Amen. 
y.  Domine  exaiuii  oranonem  nieam. 
f^,  Ec  clamor  meus  ad  ce  venue, 
y.  Dôiiiinus  vobifcum. 
j^.  Ec  cum  (pîncu  cuo. 

O  K  JH,  M  u  s. 

Î"^  A  c  qun^fLunus  Domine  ,  hanc  cum  fervo  ruo 
■^  (  vei  ancilla  tua)  mifericordiam  ,  uc  fadonmi 
juorum  in  pœnis  non  recipiac  vicem ,  qui  (ir/qua;) 
iiiam  m  vocis  cénuit  voluntatem  ^  ut  ficut  liic  cuui 
|vf/eam)  vera  lides  junxit  fidelium  turinis,  ita  iilic 
eam  (  C't'/ eam  )  tua  mticiacio  soaet  Angclicis  ChoiiO 
PerChriftum  Dominum  noftrum  i^^.  Amen. 

y.  ilcquiem  xtérnam  dona  eis  Dommc. 

ï^.  Et  lux  perpétua  liiceat  eis. 

V.  Anima  ejus,  de  anima:  omnium  fidelium  defan- 
àorum  per  mifericordiam  Dci  requiéfcanc  iv  pa:'.. 

R,  Amen. 

le  clergé  s'en  rctotiYnam  du  lieu  de  U  Scftdture  a  l'F.^ 
^Ipi  ou.  à  la  Sacrîjîît ,  dira  fim  chanter  k  PJeaume  ii<^, 

JE  profundis  clamâvi  ad  te  Domine  :  *  Domi* 
ne  exaûdi  vocem  meani. 
Fiint  aures  tua:  intendëntes  *  its  voceni  dcpreca- 
tiODîs  mcac. 

Si  miquicates  ohrcrvavcris  Domine  ?*  Domine  quis 

!iiflincbit  i  •   v  ,  ^j,: 

CiuM  apud  te  propitiatîo  efl  :  '  ik.  propter  legcm 

ton  luilinui  ce  Domine.  **'   * 

Suftinuit  anima  mea  în  verbo  ejus  ;  *  Iperavi?;  dni- 
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J^Oi  D  É  s      s  E  P  U  t  T  U  A  E  s. 

A  cuftodia  maciitina  ufque  ad  nodem  *  fperet  Ifra^j 
in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  mifericordia  ,  *  &  copiôf^i 
apud  cum  redcmptio. 

£c  iple  rcdiinet  llraël  *  ex  omnibus  iniquicicibii.s 
ejus. 

Requiem  xtcrnam  dona  i:is  Domine,  ^  Ôc lux  per- 
pccua  liicear  &is. 

Si  ^uelcjiéun  des  Paroi Jicns  doit  être  enterré  hors  de  [4 
Paroif/èyle  Curé ,  0^  autre  Prcftre  comtfns  de  fi  [^ an  Je 
(.onduira  dans  U  Faroîjp  ou.  Egli/è  des  Religieux  ou  Rc. 
ligictifes  qtfil  aura  choisi  four  le  litu  de  fa  Sépulture  (; 
€fi  frefe?ita7it  le  corps  ait  Curé ,  ou  au  Supérieur  ^  il  vomx 
fi  firvir  de  ces  paroles  ^  ou  autres  fimh labiés, 

f^^  O  MM  E  tout  ie  monde  efè  perruadé,Mon[jCiir, 
k^^{  OU'  mon  Révérend  Perej  qu'il  faut  rendre  de 
j  iftes  honneurs  à  ceux  qui  (ont  morts  dans  lefem  de 
TEglife  5  fur-tout  lorfqu'ils  ont  donné  des  marques  de 
leur  probité  ôc  iaintete  de  vie  ,  iaivant  ces  paroles  de 
]'£cciefiaftique:T/wt'/?/i/>i?w/>;//w  hene  erit  in  exîrcmh. 
(^  in  die  defuncHonis  fiu  benedicetur  { on  peut  la  di;(  m 
rra;H'ois.  )  Celui  qui  craint  le  Seigneur  fè  trouvera 
heureux  à  la  fin  de  ùi  vie  ,  &:  il  lèra  béni  au  jour 
de  fa  mort,  chap.  i.  v.  13.  je  dois  rendre  cette  judi 
ce  à  ce  cher  Paroiiïîen  {ou  à  cette  chère  Paroiiliennei 
dont  je  vous  prelenre  le  corps  qu'il  (ou  qu'elle  •  mé- 
rite toute  forte  de  loUanges  pour  la  probkc  qu'il  m 
qu'elle  )  a  fait  paroitre,  bc  les  autres  vertus  venta. 
blement  chrétiennes,  dont  ii  {ou  elle  )  a  donne  dc^| 
marques  pendant  fa  vie  &:  tout  le  temps  de  fa  ma- 
ladie-   Dieu  lui  a  fait  la  grâce  de  couronner  fa  vi'^i 

Î)ar  une  mort  prccieufè  >  en  lui  donnant  le  temps  d 
es  moyens  do  recevoir  tous  les  Sacremens  queDci/ 
'  <^':ablis  pour  lui  réconcilier  les  hommes  pécheurs, 
*5  forciticr  contre  les  tcncatioiis  du  Dcmcn ,  &  icj 
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U  1  $      SEPULTURES.  50^ 

j^âvcurs  de  la  mort.  Comme  il  (  ou  elle  )  les  a  reçus 
/[vec  beaucoup  de  foy ,  des  fentimens  de  pieté  &  de 
jlevotion ,  il  y  a  lieu  d'efpcrer  qu'il  (  oh  qu'elle  )  fera 
[)ien-tôt  en  poCTeflion  de  la  gloire  &  de  l'bericage 


promis 


aux  véritables  cnfans  de  Dieu.  Pour  lui  faci- 


fitei'  un  fi  grand  bien ,  je  le  (  ou  la  )  recommande 
très inftamment  à  vos  prières,  ôc  à  celles  du  Clergé 
gi  des  Fidèles.  Ce  que  j'efpere  que  vous  lui  accor- 
derez d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  (  ou  qu'elle  )  a 
choifi  fa  Sépulture  dans  vôtre  Eglife.  Je  ne  doute 
pas  que  vous  ne  lui  accordiez  l'un  &  l'autre  ,  en 
Inetrant  fon  corps  dans  la  Sépulture  &  le  fàinc  lieu 
di\[oii'  qu'elle)  a  choifi. 

ce  feroit  icy  le  lieu  de  mettre  l office  des  Morts  :  mats 
^mme  il  fè  trouve  dans  tous  les  Bréviaires  ^  Nous  n'a- 
'MS  Pà5  jugé  à  frofos  de  l'in/èrer  icy, 

on  peut  dire  dans  le  chœur  le  jour  de  l'Enterrement^ 
\f office  des  Morts  ^  les  }.  N o^f urnes  &  les  Laudes ^  le  rroi^ 
Urne  jour  Je  feptiéme  ^  le  trentième  après  la  Sépulture  d'un 
\lûnt,  &  le  jour  de  l' Anniver faire.  On  dit  toujours  à  la 

jf«.' Requiem  «térnam  dona  eis  Domine,  &  lux  pcr- 
Ipetaa  lùceat  eis ,  au  pluriel ,  quoyque  l'office  ne  fe  ftjjè 

m  peur  un  feul  Défunt. 
lorfcjue  dans  le  temps  de  pefle  ou  de  maladie  conta-- 

mfè ,  il  faudra  bénir  quelque  lieu  pour  fèrvir  de  SepuU 

m  Alix  Defimts  ,  Von  fe  fèrvir  a  de  l'Oraifon  fuivante^ 

O  R  E  M  U  s. 

DE u  S  ,  cujus  miferatione  animai  fidélium  re- 
quiéicunt ,  hune  tûmulum  benedicere  dignarc> 
(i(|ae  Angelum  tuum  fandum  députa  cuftodem  ,  & 
prum,  quarùmque  corpora  hîc  fepeliéntur,  animas 
orum  earùmque  ab  omnibus  absolve  vincuiis  dc- 
idorum ,  ut  in  te  femper  cum  Sandis  tuis  fine  fine 
tentur.  Per  Chriftum  Dominû  noftrum.  ij^.  Amen, 
U  Curé  jettera  de  V  EaK'benite  fnr  U  lieu  choifi  four  U 
tfnlture  des  Défunts, 
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DES    SERVICES    Ç^UI    SE    FONT 

pour  les  Dctlinrs  le  troificme  ,  reptiénie  &  tren. 
x\'cm^^  jour  aprc3  le  decés  5  au  bout  de  l'An,  ^ 
aux  Annivcriaircs. 

^  I  l'on  veut  fiire  un  Service  four  quelque  Dcfimt 
,  "^  l'on  doit  dire  le  jour  ,  dont  on  fera  convenu ,  dm 
lEglife  y  l'office  des  Morts, 

Jpres  U  Miffe  le  Célébrant  doit  quitter  la  Chafuble  ^ 
le  Miinipide ,  &  pendre  un  Fluvial  de  couleur  noire  c* 
précédé  du  Soudiacre  portant  laCroix ,  du  Clergé^  de  deux 
Ceroferaires  avec  des  Cierges  allumez, ,  de  deux  Acolythes 
r un  portant  l'Encen/oir  avec  la  Navette, (ir  l'autre  fortm 
le  Bénitier  avec  l' Ajprfoir  ô*  le  Rituel i  s'avancer  ajm 
le  Diacre  à  fa  gauche ^y^  vers  U  tombeau  du  Défunt  oh  u 
reprcfcntation.  Lorfqu'ily  fera  arrivé,  le  Clergé  chan- 
tera le  Libéra  ,  pendant  lequel  temps  on  lui  pY.fentax\ 
l'Encens.  Le  Célébrant  l ayant  béni  &  mis  dans  t'Emtn 
foir ^  on  dira,  Kvrie  eleiTon.  Chnfte  eléïïbn.  Kyri 
clciTon.  pAg.  290. 

Le  Vrcftre  dira  Pater  ncftcr.  Enfùte  il  prendrci  l'jj 
per'lir,  ô^  fera  le  tour  de  la  Tombe  ,  en  y  jett.rnt  de  tEâu- 
bci'iitc  trois  fois  de  ch.ique  coté,   il  l'encenfcra  a/zjji  tm\ 
fois  de  chaque  coté  j  0"  di/a, 

f.  Ec  ne  nos  ind ucas  in  tentationem. 

J^z.  Sed  libc-ra  nos  à  malo. 

f.  A  porca  infen. 

T^.  Erue  Domine  animam  ejus. 

f,  Requicfcac  in  pace.  j^.  Amen. 

f.  Domine  exaûdi  orationcm  meam," 
\i^.  Ec  clanior  meus  ad  te  véniat. 
^    y.  Dominus  vobifcum. 

3Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémi 


Eus  V 
cor  ; 

ongregatiôn 
ui  ex  Jioc  /à 

Jfgjne  irîter 

'as. 


^1 


ES      S  E  P  U  t  T  ù  rt.  i  S. 
O  R  E  M  U  s. 


H 


?^5 


fendra  l'A] 
Vnt  de  1%A 


ABSOLVE  quxfumus  Domine  ,  dnimam  famuli 
cul  (  1/f/himulae  tua:  )  ut  dcfunclus  {vel  deh'mda 
fi;ailo  tibi  vivat ,  &  pcccata  quaî  per  fragilitâtern 
carnis  iiumanâ  convcrlatiône  commifît,  tu  véniâ  mi- 
jericoriiidùnae  pietatis  abftérgc.  Per  Chriftum  Domi- 
nijiiinoftrum,  ç^,.  Amen. 

Cette  Oraifon  fe  dit  le  i,  le  f.  dr  le  30.  jotir  après  U 
mrt  de  celui  ou  de  celles ,  four  qui  on  offre  le  Sacrifice. 

si  c'ejl  le  Bout-de-l\in  ou  le  premier  Annïvirjaire ,  lé 
Curé  dira  feulement  lierai Jon  fuivante, 

O  R  E  M  u  s. 

DE  US  indulgentiarum  Domine,  ja  animx  ix- 
muli  tui  N.  fSacerdotis  vel  Pontificis  J  W  fa- 
lniala:  tux  N.  )  eu  jus  (vel  animabus  famulérum  tuo- 
rum  N  6c  N.  (quorum  vcl  famulârum  tuàrum  N.  6c 
N.  quarum  )  anniversarium  depoficionis  d'^^m  com- 
memoramus ,  refrigérii  iedem ,  quiécis  beacitûdmem^ 
kiîiminis  ciaritatem.  Per  Chriftum  Dôminum  noi- 

Itrum.  1^.  Amen. 

5i  c'cjî  le  fécond  ou  autre  Annivcrfaire  ,  le  Curé  ajotU 
\uu  à,  /'Or^i/^/^,  Deus  indulgentiarum,  &e.  les  deux 
\ùvAntèSi, 

Pour  les  Bien-fai[feursi, 

O  R  E  M  u  s. 

DE  US  vcniie  largitor,  &  bumàna^  falutis  ama- 
cor  :  quîEfùmus  cleméntiam  tuam  ,  ut  noftr^ 
.ongregatiônis  fratres ,  propînquos  &  benefactores 
nui  ex  hoc  (îceulo  tranfiérunt ,  beatâ  Maria  femper 
firgine  intercedénte  cum  omnibus  Sandlis  tuis ,  ad 
terpctux  beatitûdinis  consortium  pervenîre  eoncé- 


paSé 


Orem 


Tour  tous  les  Défunts ;. 

O  R  E  M  u  s. 

Id  E  L  I  u  jvi  Deus  omnium  eotiditôr  &  redem- 

ptor  ^  animàbtis  fâmalorum  famularùm^ue  i^à^ 
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5o(?  Des     Sépultures. 

riim  remifTioncm  cunclonim  tribuc  peccatoriim  •  m 
indulgcntiam  cjuam  icmper  "pcavcrunc,  pijs  iumi|, 
cacionibus  confequantur  •  Qui  vivis  ôc  régnas  i)[\^^ 
in  iîccula  fcuculorum.  Çi.  Amen. 

f.  Requiem  xttirnam  dona  cis  Domine. 

K'.  Ec  lux  perpétua  luceat  eis. 

y.  Requiéicanc  in  pace.  ^.  Amen. 

Si  fon  fût  Voffue  four  flttfkurs  De  f  unis  ,  on  dira  I'q, 

YAijbn  &  le  Fcrjet  an  nombre  plunel.   Si  en  le  fait  pour 

un  homme ,  on  la  dira  au  genre  mjfiulin  ;  cJ-  pour  une 

femme  y  au  genre  fcrninin.  Et  fi  c'eft  un  Prcjîre  ou  un 

E'vt'que ,  on  es  frimera  le  nom  de  fa  dignité  dans  l'Omifon, 

Cet  ordre  fè  gardera  dans  les  Ojjices  qui  fe  forit  le  jonn 
de  U  Sépulture  des  Défunts  adultes  ,  foit  qu'ils  fiknn 
Trcfhes  ou  Clercs  ,  Séculiers  ou  Laïques  ^  (^  dans  les  Ser- 
vices qu'on  fera  pour  eux  le  troijîéme  ,  le  feptïéme  é  /f  1 
trentième  jour ,  d-  aux  Anniverfaires, 


Article       III. 
De  la  Sépulture   des  Enfans. 


LEs  P.ifteurs  doivent  ap- 
prendre aux  Fidèles  ,  que 
îcs  Enfans  qui  meurent  avant 
l'ufage  de  raifon ,  n'ont  point 
beloin  de  Prières  ,  à  Côufe  que 
leurs  amcs  purifiées  par  les 
eaux  du  Bapiême ,  n  -yant  con- 
tradé  aucune  foiiillure  ,  joiiif- 
fent  auffi-tJt  après  leur  mort 
de  la  vie  éternelle  i  &  que  cel- 
les que  l'Eglife  fait  au  jour  de 
leur  Sépulture ,  font  pour  loiier 
Dieu,  &  le  remercier  des  mi- 
fcricordes  qu'il  leur  a  faites  de 
les  avoir  retirez  de  U  corrup- 
tion du  fiecle,  pour  les  rendre 


participans  de  h  gloire  cterJ 
nelle.  C'cft  pourqiioy  elle  le* 
tranche  des  Leremoniesdcleuil 
Sépulture  tout  ce  oui  pourroij 
être  lugubre  ,  ou  reffcnrir  \\ 
trifte(Te  >  &  elle  emprunte  lel 
Cantiques  &  Pfeaumesdejoyj 
pour  fc  réjoiiir  du  bûiiheu 
dont  ils  joiiiflènt. 

Les  Ornemens  blancs  don 
elle  fe  fcrt ,  font  des  marqud 
de  (à  joye  :  les  Cloches  doiven 
annoncer  par  leur  fon  cd 
joye  à  tout  le  monde. 

Les  Pafteurs  feront  connc 
cre  aux  parens>qui  fouhaiteic 


Mi 


Des     s  I  p  tr 
fiire  chnnter  une  Me  (le  au  jour 
Je  11  Scpulcurr  de  leurs  liiitans 
ilcfiinrs ,  qu'elle  (cra  oftl'itc  à 
pieu  pour   le   remercier    des  ' 
njKcs  qu'il  leur  a  faites  \  &  ' 
Joli  pas    pour   Texpiation  de 
leurs  pfchcz    ny  pour  la  dcli- 
Vi-ancc  de  leurs  âmes  du  Pur- 
|Tiroirc. 

'Cette  Meflc  doit  être  dite  , 
ou  du  joui  de  la  I  ère  qu'on  | 
célèbre  ,  ou  de  la  Sainrc  Tri- 
nité, ou  de  h  Sainte  Vierge  , 
eu  des  SS.  Anges  j  &  jamais 


t  T  u  R  f  î;  ^oy 

Il  Ceroit  à  fouhaîtcr  qu'il  y 
eût  un  Cimetière  (eparé  pour 
les  Enfans  i  ou  au  moins  un 
endroit  du  Cimetière  oïdinaitc 
pour  les  y  enterrer. 

L'on  n'enterrei  a  pas  en  terre 
Samtc  les  corps  des  enf-âiis  i]ui 
(ont  moits  iiiis  Baprême,  quoi- 
que m  7.  de  parens  Catholiques* 
On  les  placera  dans  des  en- 
droits honnêtes  :  ^  comme  les 
pricies  leur  <onr  inutiles  ,  Oii 
n'en  fera  poiju  pour  eux ,  Ôc  il 
ne  s  y  uouvcia  aucun  Pictrc, 


1 


i    ■) 


M 


I  1 


ORDRE  Q^UE  L'ON  DOIT    GAIIDER^ 
dans  la  Sépulture  des  petits  Enfans. 

Lorfijue  quelque  enfant  baptisé  fera  nort  avant  tu^ 
fage  de  rai /'on  ,  on  L  reiéùra  jeton  fin  açr^e  ^  Cr  l'on* 
nuîtrA  fur  lui  Uf?e  couronne  de  fleurs  ,  ou  quelques  herba 
don  fer 'tn  te  s  ,  pour  marque  de  l'intégrité  de  J'a  chair  (^ 
k  fa  virginité.  Le  Drap-mortuaire  qu'on  mettra  fiir  Ld 
doit  être  de  couleur  blanche. 

Le  Curé  revêtu  d'un  Surplis  &  d'une  Etoile  blanche  , 
mvmpngné  du  Clergé  ,  &  précédé  d'un  Ecckfhifttqut 
w.Aïit  une  Croix  fans  bâton ,  Jr  d'un  Clerc  portant  le 
Bénitier  &  VAf'perjoir^  ira  à  la  mai  fin  du  Défunt  ^  jet* 
uïA  de  l'Eatt4emtc  fur  le  corps  ,  o^  dira, 

j.  Sinire  parvulos  venire  ad  me. 

R.  Talium  eft  enim  regnum  cœlorum. 

En/itite  un  Chantre  entonmra. 


,.:1 
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Sit  uomcn  Domini,  i£  u  o  u  a  e.  2 . 
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P  $  E   A   U  M    E       112. 

LA  u  D  A  T  ii  pi'icn  Dôminum  :  *  laudacc  nomcn 
Doniini. 

61C  nomea  Doiiiini  bencdicbum  .  *  ex  hoc  nunc  f< 
iifcjiie  m  iifCLilum. 

A  iolis  orcii  uf^uc  ad  occifum  :  *  laudabilc  noinca 
Doinini. 

Ex'ccirus  fiipcr  omncs  gcntci  Dùminus  :  *  ^  (tipcr 
cœlos  glôria  cjus. 

Quis  iîciit  Do  minus  Dclkv  noiler  qui  in  altis  li.i 
birac;*  ôc  humilia  rcfpicic  in  caJo  &  in  terr.i  ? 

vSufcicans  a  terra  (nopem:*  6c  de  ftcrcorc  cri^icn^ 
paupcrciiî. 

Uc  côlloccc  cum  cutn  Princlpibus:*  cum  PrinD- 
pÂbn»^  populi  lui. 

(^u  hibitarc  facic  ilcrilem  in  dorao  :  *  macrcm  fi. 
liorum  Lvtânccm. 

Gloria  Pacn,  &  Filio  ^  *  &:  S'piricui  Sanclo.  ^ 

Sieur  erar  in  prmcipio,  ôc  nunc  ,  fc  icmpcr  ;  *  ^^  m 
fàicula  fxculorum.  Amen. 

Sit  iioincnDumini  bciu-didû  ,cx  hoc  nunc  ik    ni" 


que  in  firculum. 

Le  Curé  dira, 

y.  Me  aucem  propter  innoccntiam  fufcepifli. 

l}t.  Et  contîrmalh  me  in  confpéclu  tuo  in  a'cérnun 

f.  Domine  exaudi  oracionem  meam. 

Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f\  Dominas  vofaifcum.  Çi.  Et  cum  fpiritu  tuci 

O  R  E   M  u  s. 

DE  US  torius   confolacionis  ,  qui  parvulis  poi 
Baptifîni  gratiam  ex  hoc  liculo  migrâotibusj 
nocéaciae  prxima  largirii*  alterna  :  concède  projii 


^  '^ 
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ulis,ut  qiix  illisgaiidia  contuliili  ,  cadcm  nos  quafi 
i\)odo  gcnici  inhuucs  confcqiii  mcreâmur.  Pcr  Clirif 
ruin  Hûn^inmii  nollrum.  lu.  Amen. 

l,(  Citré  fcttcra  de  t'E^i:thvn:t€  ^  dr  dira. 

Actîpicc  bcncJicliOncm  A  Domino,  &  inifcricor' 
(liam  à  Oco  (alurari  (uo.. 

pcndMit  (juo/i  uorhrA  le  corps  à  IVr^lïTc ,  Ion  chan* 
itA  Alternati'vtmeiit  las  TJèAHihi^  %.  Domine  Doujinu'i 
nallcr  ,6<c.  13.  Doinini  cfl:  terra  ,  ôcc.  18.  Cœh  enar- 
ranr  glôriam  Dei^ôcc.  d-nS.  Beau  immaculati, (kc. 
0*  4  U  fin  de  chaque  P/èdtéme  ,  GltSna  Parri  ,  6cC. 

L^A,?  chantre  entonner n  a  l'Egli/c  iWniknne. 

Hic    ac-  ci[>ic:t.  /U  u  o  u   .tc.    6. 

P   S    E  A  U  M   E       13. 

DO  M  I  N  I  ell:  cerra  ,  bi  plenitiuio  ejns  •  *  orbîr> 
renarum  ,  ôc  iinivcrli  t]ui  habirant  in      '  ,     .. 

Quia  ipfe  li-iper  nuina  fundavic  cum  ;  *  ^  '  "^ 

mina  pra-paravit  eum.  ^  o  m» 

Qui,s  afccndec  in  montem  Domini  >  ^  aut 
i:ic  in  ioco  ianclo  cju^s?  '  •  •'^•s  <;i  . 

Innocens  manibus  èc  miindo  corde  :  *  qui 
(cpic  in  vano  anniiam  i'uanij  necjuravk,  m  dolo  ,  ,' 
ximo  iiio. 

Hic  acci'piec  benediclrionem  à  Domino  :*&  aiife- 
ricurJiam  à  J^ev)  fakirari  (no,  v... 

Hcc  ed  r'^nerâtio  qaa^rcnciuni  eum,^  quocrcntium 
ficiem  Dci  Jacob,. 

Arcollice  portas  principes  verras  ,  ôc  elevamini 
porta:  xtcrnâles  :  *  èc  introibit  Rex  gl 6 na:. 

Quis  eil  ifte  Rex  glona-  ?  *  Dominas  forcis  &  po-* 
Irais,  Dominas  pocens  in  p.relio„ 

Arrolîice  portas  principes  vefh-as,  &  elcvamini  por-' 
hx  .rtcrn  'e.&:  *  6c  imtroibit  Rcx  gîoric:^.  «-'•^^ 
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jio  Des      S'  e  p  «î  l   r  ti  irt  i  ^r 

"C^is  efl:  ifte  Rcx  gloria;?"^  Dominas  vircûtum  im 

Glona  Patri ,  &  Filio  ,  *  5c  Spiricui  Sanâo. 
Sicu:  erat  in  principio  ,  &  nunc  ^  &:  icmpcr,  Ôcc 
J^^.  e,i!r<ir.i  dans  lE^^lilc  U  Cure  dira, 
Apérice  rnihi  portas  juftiria!,  ingrcllus  in  cas  con- 
ficébor  D6inino,hcTec  porca  Dômini ,  jufli.  mtrabuiK 
in  ca:n, 

C^y  chantre  entonnera^ 

I-îic  ac-ri    p'er      bc-ncdiclioncm  à    Domino    f-v"  mi- 
rti'i':or:liani  à     13co      I.UuLin       {uo,  qiua  ha'C  cil  gcnc- 

ratio    qu^Errcnnura  Dominuni. 

'        '      chmirc  dira  Kyrie  cicïfon.    Z^f  i.  C/?*i;ï/rt' 
kù'lon..  7^/«j"  iiïiJcmhU  .^  Kyrie  eléifon. 
nofter. 

/  qu'on  k  dira  ,  A'  Treflre  fera,  le  tour  du  Cer- 
:•':  '?.  YA-?  /'fr  /e*  c:jrps  de  l  Er-^fint  du  cote  droit ,  mh 

c  ClidU-henite  ,  d"  /^^/V  /<?/j*  ^//  r^/^  gauche  ,  /'tVïiYw 
.>  <j/é'  la  mcnic  mayntrc  ,  O"^  dira  étant  en  Jk  ^Ua. 
^,  tt  ne  nos  indiicas  m  icutarionem. 
P-.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
^.  Me  aurem  propcer  mnocëntiam  fufceplil:i. 
:^.  Et  confirmalti  me  m  conlpeclu  i;uo  m  a;rérnurii 
•JÎ^    Doininus  vobifcum. 
ï)L.  Et  cum  fpirita  tuo. 

G  a  E  M  u  s. 

OMn  u'o  T  :s  M  ,s  &  micilîîme  Dcus  ,  qui  ont- 
nibu.s  parvLiijs  rcnads  fonte  Baptifuuus  ^  diiinl 
îTiiigiMnt  à  ixculo  fine  uilis  eôrum  mentis ,  vitanii!!'- 
;îrii  o^ccrnaai   ficut  à     ^"«n  w  ^^*  *'^^  çârvu';  h- 


'A  / 


Des     s  e  p  11  t  t  u  r  b  s.  jîî 

j,g  créJimus  te  fcci(îe;fac  nos  quxfiimus, Domine, 
.i>r  incerccîiionem  Bearx  M.irix*  femper  Virginis,^: 
Ivnnium  Sandorum  tuorum  hic  purificatis  cibi  mcn« 
•PLIS  iainuLin  ,  ik  in  Paradilo  ciini  bcatis  parvulis 
percnniter  Ibciari.  Pcr  Chriftuni  Dominum  noftruni. 

K.  Amen. 

^/  l'ori  dit  U  Mejfc  ,  le  Cure  é'  fis  Mîmflres  iront  à  la 
^^if/ja  mur  fi  nvèiir  cCcrnemais  hlmcs  ,  j/f«  de  U  u* 

Urfnue  l'on  portera  le  corps  de  l'enfant  au  lieu  ou  il 
iiit  être  enterre  ^  le  premier  Chamrc  entonnera. 

Ju-vcncs  k?c  virgincs.      /€u  ou  .1  c.    4. 
P  S  E  A  U  AI  E       I4S. 

LAu  D  A  T  E  Dominum  de  cœlis  j  ^  laudate  cuai 
m  excclfis. 

Laudacc  eum  omnes  Angeli  ejus  1  *  laudate  eu  ' . 
omncs  virtûces  ejus. 

Laudace  eiuii  fol  ôc  luna  j  *  laudace  euni  omn 
ftelLc  »  ^  lumen.  ^  /' 

Laudace  eum  cœlj  cœhSrum  ;*  &.  aqux  omnes,  qiiv 
liiper  cœlos  func ,  laudent  nomen  Doiiuni, 

Qaui  rpic  dixit,  Sc  fada  func  :  ^  ipfe  mandavit ,  ^' 
creaca  lune. 

ScaLuic  ca  in  xtérninn ,  &:  in  farculum  foculi:  *  pi  ■ 
lépcum  p6fuit,&:  non  prarceribic. 

Laudke  Dominum  de  terra,  *■  dracones ,  &:  omr  - 
abyin. 

Ignis,  grando ,  nix  ,  glacies ,  fpiritiu  procellarum  ';' 
(|Li.i:  ficiunt  verbum  ejus. 

Montes, ôc  omnes  colles  ^  *  ligna  fruclifera,  6c  om- 
nes cedri.  '*  "- 

Béftiar ,  ôc  univérfa  pccora  j  "^  fèrpéntes,  6c  \  olucrçs 
pennâto:. 
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^.  Dis    s  e  V  u  l  t  u  r  b  s. 

Keges  terrce,  &:  omnes  populi^  ^  15c  principes  c< 
punies  judices  tcrrx. 

]iivene.s,  &:  vlrgines  j  fenes  cum  junjoribus,  lâudenr 
poinen  Dojninl  ^  *  quia  exaltàcum  cil  nomea  eius 
(oliiiS. 

Confcnio  eJLis  i'npcr  cœlum  6c  cerram  j  *  c-c  exalc, 
vit  cornu  populi  lui. 

Hymnus  omnibus  Sa  ne  H  s  ejus  5  *  filiis  Ifracl  n^. 
pulo  appropinquanti  fibi. 

C"^Amtate  Domino  Cincicum  novum,  '•'^cLvai 
^ejus  in  Ecclclia  Sandorum. 

Lartçcur  Hrael  in  eo  ,  qui  fccic  eum;  *  &.  filii  Siofi 
exultent  in  Re^e  (lio. 

Laudent  nomcn  ejus  in  choro  j  ^  in  tynipano  k 
pialteno  piallant  cj. 

Quia  bcneplâcirum  çi\  Dommo  in  populo  fuo* 
èi  cxaltdbtt  manfiiétoi  in  lalutem. 

Exukabunc  Sancli  in  gloriai  *  Ixtabuntur  (ii  cubh 
bus  fa  15. 

Exaltariones  Dei  in  g;utture  eorum  ,  *  £^  irladiiar, 
apites  m  niambus  ccn-um. 

Ad  focicnvdam  vindidam  in  nacion.ibus  ;  *  increpa. 
tiones  in  populis. 

Ad  aIiio;andv'>s  Rc2;es  corum  m  compcdibus^ * Cs 
nobdes  eorum  t.n  manicis  fcrreis. 

Ut  lacianc  m  as  pidicium  confcriptum  ^  *  giôna 
h.TC  cil  omnibus  fandis  ejus. 

:  P  s  E   A  u  M  E     150. 

LA  V  D  A  T  F  Dorninum  in  knàis  ejus ^  *  kuidut? 
eum  in  firmamcnco  virtucis  ejus. 
Laudaïc  eum  m  virrunbus  ejus  ^  ^  Ôc  laudiie  t.nni 
fccùndùm  multirùdmem  nvagnit admis  ejus, 

Laudace  eum  in  iouo  K^bx^  ^'  |audacc  eum  mpra 
tério  ,  5i  cicharâ,  •    • 


•.,  f, 


M  ' 


•  c'c  exalta 


C  filu  Siof. 

ynipano£{! 
nilo  fuo . 


iibus  ^  "*"  iV 


^'  laudatel 


r  ill  Cur;h 

■ 

:  «::lâdiiân' 

1 

*  increpa- 

1 

D  f  s    S  F  ï*  tî  L  T  ïi  R.  i  s.  ^ig 

Laudate  cum  in  ty nîpano ,  ik.  choro ,  ^  lauddte  cuiu 
,n  chordis ,  6c  ôrgano. 

I.atuiace  euni  u:  cymbalis  benc  (onàntibus  •  laudi- 
te  cum  in  cymb.aii:>  jubilationii  ;  *  omnii  iplritui  lan- 
cier Doniinuin. 

Gloria  Pxtn  ,  &  Filio  i  ^'  &  Spirlcui  Sancto. 

Sicut  erac  in  pnncioio ,  &:  nunc,  àc  iemper,'''  ôc  m 
fxcLîla  i'xcuiorum.  Amen. 

Ju    vcncs     5c  virgines ,  fcncs   curn    jiini- oribui.     laii- 

k _»»...—.„-« — >-,——» -•—  -«— •-  •   _«• — j-  j-  — — — « —       "-■       ■ —•  »ii  '  ■■■■—■ i'~ ii  '       — 

- r.-a_.x_,^.-sp.-pi-.|.f ~-— — .«■ .-.ir—  ..1    .11.11. .,.■.....>« 

(lent  nonien  Domini. 

Le  Curé  jettera  de  l'Eciu-henite  en  forrfie  de  Croîs:  fu'^ 
U  l'^!f^  y  enjutte  on  mettra,  en  terre  le  corps  de  l'Enfant 

le  C tiré  jettera  trois  fois  dç  L%  terre  dejjks  eM'  forme 
Croix  ,  en  di/a/zt,  •'  :■"  *• 

Revértirar  pu l vis  m  terram  fuam  unde  erat ,  6c  if 
ms  redit  ad  Deiim  qui  dcd it  lilum. 

Le  Curé  jettera  de  l'Eatt^bcnitefurle  coff^s  de  tEnf^^ 
^  dtrA  enfitite. 

Kyrie  eleïfon,  Chrilte  elcïfbn.  Kyrie  déiTon.  Pat* 

y. 'Et  ne  indiicas  in  tentationem.  .   % 

n.,  Scd  libéra  nos  à  malo. 

y.  Sinite  parvulos  venire  ad  me. 

^,  Talium  efl  enim  regnum  cœkSrum. 

1^.  Ex  ore  infintitint  &  ladcntium, 

lu.  Perfeciftï  Jaudem  cuam  DominCv 

f .  Dominus  vobifcum. 

^.  Et  cum  ipintu  tuo. 

O  R  e  M  u  s, 

OM  N I  p  Q  ï  E  N  s  fempitérne  Deus  ,  fân^! 
tans  amator ,  qui  animam  hujus  parvul 
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:3;t4  Des     SBPutTiiRES. 

es  y  dii^néris  ctiain  Domine  ica  iiobilcum  mifcricor' 

iccr  agere ,  uc  mentis  eux  fandiffîmae  Paiîionis  ^ 
incercefîîone  Bcarar  Markc  fempcr  Virginia ,  $c  6ni, 
niain  Sanclorum  CDoruin  ,  in  eodcni  rc^n>)  nos  cum 
ôinrnbus  Sandis  ,  ik  Elëclis  cuis  Icmpc^r  f-Hcias  con- 
gaudcre  :  Qui  vivis  &  régnas  cum  Deo  Patrc  in 
unUcUe  Spiritas  iandi  Deus,  Per  oainia  Ix-cuia  ixcn- 
lorum.   13^.    Amen. 

Peida?'^  qu'on  retournera  du  lieu  de  U  Sépulture  à  /'£. 
^l'fiy  on  dira  le  Cantique  d.s  trois  En  fans. 


Bcncdi-     cite.         ^E  u  o  u  a  c.  7. 


Cantique  des  trois  En  fan  s.  Dan.  3., 
'VTS  E  N  E  D I  c  I  T  E  omnia  opéra  Domini  Domino ;* 
j>  iauJace  ,  ôc  fuperexaltace  eu  m  m  fa:cula. 
Benedicire  Angeli  Domini  Domino  ;  *  benedicitc 
œil  Domino. 

Benedicitc  aqux  omncs,  qux  fuper  cœlos  funt.,  Dô 
•no  :  *  bencdicitc  omnos  virtùces  Domini  Domino 
Beneaicite  loi  ôcluna  Domino:*  benedicice  llcilx 
:œli  Domino. 

Beaedk:ite  omnis  ïmbcr  &  ro.s  Doinino  :  6c  bencui- 
:ke  omncs  fpiricus  Dei  Domino. 

BcneJîcitc  ignis  &;  2tSk.m  Domino  :  *  benedicirc 
fricrus  ^  a:ilus  Domino. 

ifenedîcire  rores  ^  pruina  Domino  :  *  bcncdicite 
ge!u  &r  frigus  Domino. 

Bened  icite  glacies  &:  nives  Domino  :*  benediate 
îiocles  &  dies  Domino. 

Benediate  lux  &  cénebra:  Domino  :  *  benedicice 
r^''^'ra  &:  nubcs  Domino. 

iica:  terra  Dominum  ,  *  liudet  &  lupercxal 

'  V .  :       \x\  fecula. 

«eue  montes  &;  colles  Donrno  •.^•^beiied^ 


^ 


D  ï?  s     S  ï  p  u  I  T  li  R  B  s.  )tf 

•Ire  univcrfi  gcrminancia  m  terra  Domino; 

i^nedicicc  fonces  Domino:*  bencdicice  maria  6c 
l](i!m!U  Domino. 

UeneJicice  cece,6:  omiiia  qux  movcntur  in  aquis^ 
Vjomno •  * benedicite  omnes  vôlucres  cœli  Dominoa 

Bcncdicire  omnes  beftix  &  pcccSra  Dômmo  :^  bc-^ 
^edîcitc  fiiii  hominiim  Domino. 

Benedkac  liVacl  Dominum  :*  laudec  &  fuperexal- 
feteiim  in  fxcula. 

Benedicite  Sacerdotes  Domini  Domino  :  "*  bene- 
lilcite  fcrvi  Domini  Domino. 

Benedicite  Ipinrus  ik,  animai  juftorwm  Domino  :  * 
benedicite  landi  Ôc  iu'imiles  corde  Dc..iino. 

Bencdicirc  Anania,  Azaria  ,  Mi(acl    Domino  :  ^. 
Uudarc  6c  fiiperexalcate  eum  in  farcula. 

Bencdicâmus  Pacrem  6i  Pîliam  cum  fando  Spln- 
tu:*  laudémiis  ,  &:  fiipercxaltëmus  eum  in  Lxcuia. 

Benediclus  es ,  Domine  ,  in  firmamenco  cœli:*  2c 
laudabilis ,  6c  gionofiis,  ôc  fupercxaltaca.s  in  f^txula.   , 
___ __  _  '    ^ 

cite    Domiiiiim  omnes  clc-citi 


Bciiodi- 


cius 


agit: 


(licv     Lcn-  ri:c      iK.:    confue-  m'iii    i!li. 

le  Vreftre  étant  deva-nt  l Autel ^  dît  Dominas  vobîf 
cum.  v^,  Ëc  cum  fpintu  tuo. 

O    R    E    M  U   s. 

Eus  qui  miro  ordine  Angelorum  miniftéria  > 
__     liominûmque  dllpcnCis^  concède  propkius ,  \\t 
\  juibus  cibi  minijlrantibus  \\\  coclo  Icmper  aisiiliiur, 
ab  liis  in  terra  vita  noftra  muniatur.  Per  Cliriilum 
Dominum  noftrum.  j^.  Amen, 
It  Prefirc  jettera  de  rEau.benite ,  cf  dira. 
Anim,e  omnium  ^'idclium  défurdorum  pcr  aii/e- 
ôrtium  Dei  re-       icanc  m  pacc.  i)l.  AiViCiu 
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Ordre  qu'on  doit  obfèrver  aux    Sépultures  der 

Prctres. 

Li:  clergé  ayant  ejlê  à  U  maifon  du  Prejhe  Dt'fun: 
en  l'ârdrc  qu'il  va  en   celle  des  Aduites  dffnnu 
ic  corps  ayant  éié  p>rté  dans  le  chœur  de  l'Eglifè    m 
chantera  U  Mcf/è  ^J/  le  temps  dr  l'heure  font  CûnvtriahU:. 
laquelle  étant  finîC  ,    le  Prejhe  quittera  la  chaftihk  (;' 
le  Manipule  au  coté  de  l'Epkre  ,  &  prendra  un  Pluvul 
m  une  C  happe  de  couleur  noire  :  un  du  Clergé  ayant  ms 
la  Croix  ,  s'approchera  du  Cerciicil ,  t^  fè  tiendra  dâokt 
aux  pieds  du  côrps  du  Défunt ,  ayant  à  /es  cûtez,  deux 
chandeliers  c5"  les  Cierges  allumez.^  y  le  rejle  du  Clerae  i<c~ 
7iant  par  ordre  ,  chacun  à  (on  rang  ^formera  une  ifpece  à 
Cercle  autour  de  U  Bierc.  Les  Mini/les  ayant  fait  la  rtve^ 
rence  a  l- Autel ^  fuivront  le  Clergé  î  &  le  Ctlebrant^qm 
Je  placera  à  l'oppoJJte  de  la  Croix  vers  la  tête  du  Dffum, 
ayant  à  fes  cotez,  le  Diacre  &  le  Sous-Diacre  ^  &  derrioi 
lui  deux  Acolytes  ,  dont  l'un  portera  rBncenfoir  &  ltN,u 
vette  ou  il  y  aura  de  l'Encens^  &  l'autre  le  Bcn/Uer  c 
l'Afpcrfôir  ^  chantera  abfolurnent  l'Oraifon  fiùvante  ,  JAUh 
dire ,  Gré  m  us. 

NOn  intres  in  judicium  cum  fcrvo  tuo, Domine, 
.|Liia  nullus  apud  te  juftificabitur  homo  ,  ni!i 
pcr  te  (Smniiim  peccatqrum  ei  tribu.icur  rcmitfio, 
Non  ergc)  tua,  quxfuinus ,  judidalii)  Icntcntia  prc 
'  mac  ,  tjiiem  tibi  vera  fupplicatio  Fidei  Chnlliin.i: 
comuieudac,  icd  gratki  tua  illi  fuccurrcnte  incrcirm 
çvaderç  jadiciurn  ulri6nis,qui  dum  viverec  uifigni" 
tus  eil  fîgiaculo  Sandx  Trinkâcis,  Qui  vivis  (ic  ré- 
gnas '\r\  l.couia  CeculoruQi.  iji.  Amen. 
Eafunc  les  tes  chorijles  entonne'^ont  le  B.épons  fumin'^ 

ae  le  chœur  cha,  terAx  i  ^.;i,?>  ? 
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Dis      S   E   P  U   t   T  U  R   E  s. 

1^.  4.  for/, 

Ubvc-    nitc     fantfti    Dci      ,  occur-  nce      An- 

„^.[i  Domini        furcipicntcs      aiumaiii   c-jus. 

•.-:rr::--:â"i'-~"t -'â-'t'"-!—  -t-:;!'*^'^^"!"  .««W^^^N^Crr^ 
♦    Offciciitcs       c-am      in       cop.lpc-dii       Al- 

tif-fi-mi.    "^.  Chorus  Angtlc-rum    c-am     i'iiC- 

Cl-  piat      ^    in    iuvi      A-  brahx     e-    am        co!-- 


loccr.         *     Offcrcntcs. 
V.  Rcqiiicm  artcr- n^m  doiu     t-  is      Do- mine  ^ 

ôc    lux  pcrpc -  tlM       lu-        CC.At 


e-      AS. 


O  fientes. 
U  Réfonsfni^ 


;-|i^53-53Ei:SS3|^^ 


Le  premier  Chorifle  vummence,    Ky-rie      c-IoV-fon. 
Le  fécond  Chœur  répond,  Chri/le  c-kï  -  (on 


7'*?«f  enfemhte  dijènt^  Kyrie    e-    IciTon, 


i 

%       ■             '■ 

t 

:-|t      '  ■ 

'  ^, 

:                         1    ' 

1    1 

1    : 
1 

1 

1 

' 


\  -i 


l'H*  v-'!^!: 


4 


h 


mi 


l'Ii;. 


1 1^    !?;i 


li  :: 


■  « 

t 

il 
W 


'lil 

il: 


l!«'; 


lit' 


•'»        ff 


Dis    S  I  p  u  I.  T  ù  iR  «  j. 


y  >\ 


Ir  I 


-  •  ,1 


là 


t 


!:  I 


■ÀUii 


«SI  !     • 


■^■{;  \ 


f€naant  qu'on  dyj^.. 
Réquiem  ,  le  Diacre  prendra  f  Encenfoir ,  o-  [g  5 
Diacre  la  Navette  ^  puis  s'approchera  du  Célébrant    *' 
mettra  l'Encens  dans  lEnccnfoir^  en  difint :  Kh  ilio  b"* 
ncdicaris,  in  cujus  honore  creniaberis.  K\-\\m.En'i^l 
le  Chœur  ayant  dit ,  Kyrie  eleïlon,  ÔCC.  le  Prc/}rediy[ 
a  haute  voix  ,  Pater  nofter  ;  é'  pendant  qu'on  l'atht 
vcra  tout  bas  ,  il  prendra  l' Afperjoir  ^  &  fera  le  tour  d 
Cercueil  ^jettant  tro:<  fois  dé  l'Eau  bénite  fur  le  con! 
tant  à  droit  qua  gauche  ,  le  Diacre  levant  le  bord  i^ 
Pluvial:  lorfjne  le  CeLhrant  pajfera  devant  la  Croix'' il 
la  faluèra^  d'une  inclination  de  tête  ;  puis  ayant  futk 
tour^  &  étant  revenu  â  fa  place ^  il  rendra  l^Afperfôirnu 
Diacre  ,  de  qui  il  recevra  l'Encenfoir ,  (^  faifmt  unt  ff. 
conde  fois  le  tour  dii  Cerdieif  tlVcncenfera  de  Lim'mt 
manière  quil  a  fait  l'Afperfoir ,  dr  rendra  en  fuite  l'Ejh. 
cenfoir  au  Diacre,  é'  fe  tenant  debout  à  fa  place  ,  dti^l 
haute  voix. 

f,  Ec  ne  nos  inducas  in  teatationem, 

1^,  Sed  libéra  noii  à  malo.. 

■f,  A  porta  înfcri. 

j^.  Eriic  Domine  animani  ejus. 

f,  Requiéfcac  in  pace.  ^.  Amen. 

y.  Domine  exaadi  orationem  meam, 

3^.  Ec  clanior  meus  ad  te  véniat. 

jf,  Dominiis  vobîfcum. 

]^.  Et  cum  fpintu  tuo, 

O  R  E  M  U  S. 

DEus  cui  omnia  vivunt  ,  &  cui  non  pcreuni 
corpora  noftra  moriendo ,  fed  rautantur  in  nié- 
lins.  Te  supplices  deprecamur  ut  ânimain  famuli  m 
N.  sùfcipi  jiibeas  per  manus  fànclorum  Angeloriun 
deducendam  in  finum  amici  tui  Abrahx  Pacnarcli^, 
rcllitucndam  fuo  corpon  m  novilîimo  judicu  nugai 


;    .1  ■     ji\    ,1 

\  > ,  i  i!Ï| 


Des     s  b  p  u  t  t  u  r  1  $.  ^tf 

jjj  g:  quidquid  vitiorum  Diabolo  fallénte  contrixit, 
ry  plus  &  mi(ëricors  abluas  indulgéndo.  Per  Chrifc 
piii  Dominum  noftriim.  Çi.  Amen. 
l'Oraifonfme  ^  les  chorifies  entonneront  le  Rêfons  :Ç^V 
Lizarum  ,  que  le  clergé  chantera. 


]^'.  Ton  4. 


i«.».,.i 


\5i    La-zamm  ref-  fufcita-       fti     à     monu- 


Q' 


men-  to  fer-   tidum.   *   Tu  c-  is  ,  Do-     mine  , 

dona   rc-  quicm     &     lo-  cuni     indul-  «^cn-  ti^. 

f,  Qiii  vcntiirus  es  judica-re    vivos    &     moi- 

tuos      ôc   lac-    culum  pcr  i-     gnem.  *  Tu    e-  is. 


H— l«      I.    ■      ^      ■         -i»l« 


1  Requiem 


ar-cernamdona      e-    is  ,  Do-minc  , 


&     lux     pcrpc-tua     lu- 


ceat 


is.  *   Tu 


e-  \^     Do-  mine. 


Tendant  qu'on  chante  le  Répons^  le  Diacre  avec  les  Aco» 
Ijtes  qui  portent  l'Encens  &  VEau-henite  ,  s'approchent 
du  Célébrant,  qui  mettra  V Encens  dans  lEncenfoir  ^  ^ 
Afrés  qu'on  aura  chanté, 

Kyrie  elcïfon.  Chrifte  cléïTon.  Kyrie  eleifon.  //  dirti 
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^lo  Des     SBruTURBs. 

à  haute  volx^  Pater  nofter  ,  bec.  pendant  que  les  autre 
€ontïnuerônt  tout  bas  ,  H  fera  une  Jeconde  .^fjfcrfton  r 
un  fccond  Encenfcment  ^  cumme  ci  dejjits  ^  après  Irfimd 
étant  revenu  4  fa  plate ,  il  chantera  à  haute  voix, 

f.  Et  n?.  nos  indûcas  in  rencationem. 

iji.  Sed  iîbera  nos  à  malo. 

f.  A  porta  inFeri. 

j^.  Erue  Domine  animam  ejus. 

f.  Requiéfcac  in  pace.  i^.  Amen. 

f.  Domine  exaùdi  orationem  nieam. 

j^.  Et  ciamor  meus  ad  te  véniac 

f'  Dominus  vobîfcum. 

^.  Et  cum  ipîritu  tuo. 

O  R  E  M  U  Si 

FA  c  qu^eftimus  Domine  hanc  cum  fervo  tuo  de- 
fùndo  mifèricordiam  ,  ut  fadorum  in  pccnis 
non  recipiat  vicem ,  qui  tuam  in  votîs  tcnuit  volun- 
tatem ,  ut  iîcut  eum  hic  vera  fidcs  junxit  fidélium  tur- 
niis ,  ita  illic  eum  tua  miferatio  fociet  Angclicis  cho- 
ris.  Per  Chriftum  Dominum  ncftrum.  i^.  Amen. 

Les  C  h  or  if  es  commenceront  le  Répons  f  avant  ,  (^ut 
le  chœur  chantera,  ^.Ton.6, 

recorde-     ris      peccata        me-  a         Do-  mi- 


N  __ 


ris      peccata        me-  a 


ne 


*  Dum  ve-  neris     judicare 


per 


1- 


giiem.   i/.     Dirige 


L^: 


inconfpediu  tuo 


ne 


Dcus 


me-    us 


la:-  culum 
Do-mi- 


viam     me- 


W. 


am. 


Dum  ve-  neris,  &c. 


^.  Rc(^uiem 


Des    s  e  p  11  l  t  t  u  r  s  j. 


3iï 


f-1    :: 


,;    Requiem  xccr-  nam  dona     c-  is  Do-  mine  , 

cccU        e-  is. 


^\'    lux  pcrpctua      lu 


•  Diini  vc-  ncxh. 

Le  chœur  chantera.  ,  Kyrie  clcifon.  Chrifle  cléïTon, 
Kvric  eléïfon. 

'le  Cnré  dira ,  Parer  noflcr  ,  &  fira  four  ht  troL 
^Im  fois  les  Affcrfions  O'  Entenfèmeas  comme  çidjfus^ 
■^l.  31S.  dJ-  étant  à  fa  j)ldce  il  chantera. 

y.  Ec  ne  nos  indue  as  in  tencacionem. 

j^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y.  A  porta  infcri. 

pî..  Erue  D6mine  animani  ejas. 

y.  Rcquiclcac  in  pace.  r^.  Amen.' 

y.  Domine  exaiiJi  orationem  meam." 

1^.  Et  clanior  meus  ad  te  vcniat. 

^,  Dominas  vobifcum»     i}/..  Et  cum  fpiritii  tuo. 

O  R  Jî  M  U  s. 

DEb  iTu  M  Iinmani  corporis  fepeliéndi  officium, 
Fidelium  more ,  complcntes  ,  fLipplicitcr  te, 
I Domine,  deprecaniurj  Lie  corpus  Eimuli  tui  N.  Sa- 
cerdotis  fratris  noftri,  quod  à  nobis  in  ignobilitate  , 
iiilîmiitate  &  corruptione  fcpelitur ,  in  gloria,  vir- 
tiiteSc  incorruptione  refurgat.  Pcr  Chriltum  Domi* 
Inum  noftrum.  1^.  Amen. 

Qmx  qui  ont  forte  le  Corps  le  doivent  reprendre,  ^  pen* 
Umt  qu'ils  le  porteront  à  la  Sépulture ,  le  Chœur  chantera 
|Libera  me  Domine ,  pag,  198. 

le  clergé  étant  arrive  an  lieu  de  la  Sépulture ,  dirA, 

Kyrie  eléïfon.  Chrifte  eléïfon,  Kyrie  eleïfon. 

U  Cdebrant  chantera ,  Pater  nofter. 
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f.  Et  ne  no!,  indûcas  in  tcntacioncm.' 

I^.   Seci  libéra  nos  à  malo. 

f.  Ne  tradas  bciliii  .iniinas  cdnficcnccs  tlhi, 

}}t.  Ec  animas  paiipcrum  ciioriim  ne  oblivifaris 
in  fîncm. 

f.  Die  aninix  mc:u ,  Domine.  \}t.  Salus  tua  c^o  Ç[\\y]^ 

y.  Tu  esipci  mca.  [kl.  Portio  mca  in  terra  vivciuiû. 
Le  clergé  ih.tiUcra  le  V Je  a  urne  De  profundis  ,^.f^  .qj^ 

rcr/d.tnt  qnon  U  char/tcra  ,  l'o/i  couvrira  le  vild^^  dit 
Trcjhe  Défunt ,  &  U  Bière, 

Le  Curé  jettera  de  l\E.ui-henite  dans  la  Fo/fè  ,•  c^  nprcs 
l'on  y  dcfccndra  le  Corps  ,  fiir  'cqnelil  jettera  de  L'Enn  l;e, 
ni  te  trois  fois  enforrue  de  Croix  ,  &  l'ente?ifira  ait'jl  trov: 
fois.  En  fuite  il  jettera  trois  fois  de  la  terre  dcjfus  ^difnt, 

Rcvértitur  pulvis  in  tcrram  fuam»|*,unde  crac 
&  fpiricus  redit  ad  Deum  ,  qui  dedit  iiium. 

E/jfiiitc  les  rre/Ircs  couvriront  de  terre  les  uns  apés  Ls 
(lutres  le  Corps  du  Vnflre  Défunt, 
Le  Curé  chantera  après, 

f.  Requiéfcac  in  pace.  i^.  Amen. 

f.  Domine  exaùdi  orationem  mcam, 

1)1.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

y.   Dominus  vobifcum. 

1^1.  Ec  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

OM  N  I  p  OTE  N  S  fempicërne  Deus ,  qui  humano 
corpori  animam  infpirare  dignacu:s  es ,  te  iiip- 
pliccs  exoramus  ,  ut  dum  te  jubénce  ,  pulvis  in  pûl- 
vereni  revértitur  ^  tu  imagmem  tuam  cum  Sandisc^ 
eléclis  tuis  xccrnis  fédibus  jûbeas  fociari.  Per  Clirilr 
tum  Dominum  noftrum.   ^t.  Amen.  1 

Le  Curé  Httert  de  i'Eau.berùte  fitr  la  Fojfc  en  forml 
de  Croix  ,  difànt, 

f.  Requicfcat  in  pace.  ]^.  Amen. 

Enfiiite  un  chacun  du  cUrgé  jettera  de  l'Eau -hiiti^ 

fur  U  Fofe. 


Dis      5EPiiiTURt<;.  ^'| 

5/  U  Sefulture  s'eft  JAite  hors  U  chœur ,  le  CÎergc  en 
^utourridnt ,  chantera  le  Répons /ù'tvant, 

\\_     tincnco        mc-i       De-       u;,  quui    vciitus     cil      vi- 
IX     me-        a.        *    Ncc  afpi-     ciac       me        viliis 
1,0-        minis.    1^.    De  piotan  dis  clamavi    ad      rc      Do- 
mine  ,  Do-  mine  cxaudi  voccm        me-    am. 


■*  Ncc    afpi-   ci.it. 

y.   Re-     quicm    x-temamdona     e-    i      Do  mine  ,  &:    lux 


rncnii 


lu- 


cc-nC  c-       i.    *   Njc    a  (pi-   ciat. 


y.  Kcquicfcac  in  pace.  \}t.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

ABSOLVE  qiKTfuaius  Domine  animam  fimul£ 
tiu  N.  Sacerdotis,  ôc  animas  omnium  Fidéliuni 
defunclorum  ab  omni  vînculo  delidoriini ,  ut  in  re^ 
furreclionis  gloria  inter  Sandos  &:  eléclos  tuos  refTufl 
ciud  refpirent.  Per  Cliriftum  Dominum  noftruai 
ip  Amen. 

A  l'égard  dus  Cérémonies  qui  s'objervent  aux  Sepnltti^ 
Ycsdes  Evcques  j  Princes ,  Gouverneurs  cr  autres  ^  on  les 
kit  pendre  dans  le  Pontifical^  &  fulvre  l'ordre  qui  y  ^ff. 
m.ir(jné. 

Von  dira  les  Vigiles  &  les  Laudes  ta  Veille  de  leur  En^ 
tmcmcnt.  On  pratiquera  [a  même  chofe  pour  les  Preflres 
Difmts, 
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CHAPITRE      X. 

DU  S  J  cri:  ME  NT  DE   L'ORDRE. 


Q 


ce  bacrcmcnt ,  &:  que  l'Ordi- 
nation foit  l'elcivcc  aux  Ituls 
Evcqufs  ,  les  Curez  font  néan- 
moins obligez  de  feavcii:  & 
d'inftuiie  leurs  Pnroiiîiens,  de 
fon  cvcellence  &  de  fa  dignité; 
afin  d'exciter  dans  leurs  cœurs 
dercftime  pour  les  SS.  Ordres, 
&  de  la  vénération  pour  ceux 
<]ue  rEgliTc  y  a  admis. 

lis  doivent  aiflî  leur  faire 
connokre  les  obligations  &  les 
pcrils  de  l'état  EccleHaftiquc , 
pour  les  mettre  en  état  de  dif- 
pofer  ceux  de  leurs  en  fans  qu'- 
ils croiroient  être  appeliez  de 
Pieu  a  ce:  étar. 

L'excellence  du  Sacrement  de 
î'Ordrc  confiftc  en  ce  qu'il  don- 
ne le  droit  d'adminillrer  tous 
les  autres  Sacrcmcns. 

Il  renferme  le  pouvoir  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu  avec 
autorité ,  de  remettre  les  pé- 
chez ,  de  confacrer  le  Corps  de 
Je'Us-Chkist  ,  &  de  l'offrir 
à  Dieu  dans  le  Saint  Siciifi- 
ce  de  la  Méfie,  il  cft  auili  la 
plus  ferme  colomne  qui  foû- 
licnne  l'infaili  bdité  de  1  Egli- 
(è  dans  la  doctrine  ^'  dans  les 
mœurs  :  Eu  iorte  «jue  l'on  peut 


U  o  I  ci^u  E  les  Pi  erres  ne  ^  dire  qu'il  en  efl  5c  l'appui ,  & 

puident   p>is   admii'iUrer    rornement. 

Nous  ordonnons  aux  Curez 
d'ip.iliuire  leurs  peuples  de  es 
grandes  verit(z  ,  alin  qu'ils 
puilfent  remplir  leurs  devoirs 
envers  ceux  que  Dieu  leur  a 
donné  pour  les  conduire  ,  leur 
r.ippoftans  ces  paroles  de  Sr.in; 
Paul  aux  Hébreux  13.  Ohéilfcz. 
à  ceux  ijui  'VOUS  conduifoît ,  G' 
aemcurez.  foitmls  a  leurs  ordres; 
ûfra  çiiitî'rfifii]H'ls  veillent  pour 
le  bien  de  vos  âmes  ,  conmi': 
en  devr'nt  rendre  compte  ,  ih 
s^ acquittent  de  ce  devoW  azic 
joye. 

La  connoiflance  que  les  Fi- 
dèles auront  du  Sicerdoce  k 
d^:s  anrres  Ordres  Ecclcrnft:- 
qucs  ,  les  engagera  à  rcfpLd:! 
ceux  que  '"îieu  a  élevez  à  ce 
ranc;  d'honneur  ,  &  à  écouter 
ceux  qu'il  a  étalli  Tes  Miiiil- 
rres ,  qu'il  veut  qu  ils  ccouccnc 
&  traitent  comme  lui-même. 
Ils  béniront  Dieu  &  le  re- 
mercieront d'avoir  donné  une 
(i  grande  puifîàncc  aux  hom- 
mes. Ils  auront  plus  de  loin 
Si  plus  de  frayeur  qu'ils  n'ont, 
lors  qu'ils  préfenteront  quel- 
qu'un de  leurs  enfans  à  l'Egliie, 
eu  qui  ils  verront  des  figncs 


DE       l'  O 

(i\ine  véritable  vocation  :  pcr- 
la^ilez  qu'ils  feront  que  )c  Sa- 
cerdoce de  la  Nouvelle  Loy  de  • 
mndc  de  grandes  diipofitions, 
ilsn'épargncroJK  rien  pour  les 
j;>iir  procurer  ,  lorlqu'ils  croi- 
ront qu'ils  y  feront  appeliez  ; 
ilsjoindiont  leurs- jumes,  leurs 
pricrcs  !k  leurs  moi  trieations  à 
celles  que  l'E  ;lil'-  f.iit  pour  at- 
tirer fur  (es  Minières  i'eiprit, 
dont  ils  doivent  èae  rempli^. 
Les    Curez  exciteront  ibu- 
vcnt  les  Fidèles  à  refp-d.r  les 
Miniftres  de  Je  s  us  Christ  à 
pratiquer  ce  qu'ils  leur  en  fei- 
gnent de  fa    parc  ,    ^  offiir 
iaus  picres   pour   tous   ceux 
qui   travaillent   nu    lalut    des 
amcs  d.ins  ce  Dioc.fe  ,  afin 
que  Ditu  les  rempliiïe  tous  de 
c.tcfprirjqui  eft  (i  necellaire  à 
cjiix  qui  font  établis  de  Dieu 
pour  leur  falut.  Ils  leur  diront, 
>inls  doivent  prier,  i'».  Pour 
Monfcign-'ur  l'Èvcque  de  Qué- 
bec. 1^.  l^îur  tous  les-  Curez  & 
Pafteiirs,  ^c  autres  qui  ie  trou- 
vent en'i7.ii^cz  dans  ks   Sacrez 
MiniîL'.es ,  afin  que  Dieu  re- 
nouvelle en  eux  la  grâce  qu'ils 
ont  re(;iië  dans  leur   Ordina- 
tion. 3^.  Pour  ceux  qui  fe  dif- 
pofcnt  à  recevoir  ics   S  S.   Oi- 
ilies ,  afin  que  Dieu  verfc  dans 
leurs  ccrars  ,  counne  dans  des 
vaillêaux  choifîs  ,   fou  onclion 
celefte  ,  &  les  autres  grâces  ne- 
cellàires  à  former   de  parfaits 
Eaicli.irtiques  ,  qui  foient  l'e- 
xemple des    peuples     par  leur 
çondaice  j  leur  foy  3  leur  cha- 
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rite  ,  chiftcté  ,  fobrictc  ,  alîî- 
duité  à  la  prière  ,  &c  par  toute 
(orre  de  bonnes  œuvres. 

Il  fuit  qu'ils  avertifljnt  leurs 
Paroiifiens  chaque  Dimanche 
qui  précédera  les  Q^uatre-tcnis, 
que  les  prières  &  les  jeunes 
qui  (ont  ordonnez  dîns  ks  fe- 
maines  d.s  Qjitre-temps ,  fonc 
établis  pour  demander  à  Dieu 
de  SS.  Miniil:res  c-ipab'cs  de 
lui  rendre  le  cidce  qui  lui  efb 
dû  ,  qui  puiffent  de  leur  p.^rc 
lui  ofîVir  deb  dons  &  des  S.i- 
crifîces  pour  leurs  pecîuz  *,  qui 
puifîènt  par  la  faiaicté  de  leur 
vie  les  éviifier  &:  ttavailler  uti- 
lement à  leur  fdut. 

Les  Curez  feront  pour  ce  fu- 
jet  le  Dimanche  qui  précède 
les  Qjatre  temps  entre  Vcp:es 
(Se  Compiles  ,  une  Procellioii 
pour  demander  à  Dieu  qu'il 
envoyé  de  fiints  Ouvriers  dans 
fa  Vii'nC',  qu'il  fufc'te  dans  ce 
Diocele  des  Miflionnaires  & 
des  hommes  qui  foient  félon 
fou  Efprit  .3c  i'Aon  (on  cœur,, 
remplis  de  grâce  Ôc  de  force. 

Qiand  quelques-uns  de  ceu>: 
qui  (é  dilpofent  à  recevoir  les 
Ordres  Sacrez ,  feront  de  leur 
Patoifie  5  Nous  leur  ordon- 
nons de  les  déclarer  au  Prône, 
(elon  !a  Formule  que  Nous. 
avons  marquée  danj  ce  Rituel, 
5^  de  f;ire  cette  Publication 
par  tiois  Dimanches  confecu- 
tifs  i  afin  que  les  peuples  p..îif- 
ient  donner  avis  des  défauts 
qu'ils  reconnvikioieni  dans 
ceux  qui  fouhaiieroiait  fc  pr^;.-». 
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fc-nrcr  *iux  SS.  Ordres. 

Et  parce  qu'un  chacun  ne 
fçaic  pas  quels  font  les  défduts 
fk  çmpêchemens  Canoniques , 
qui  rendent  les  perfonnes  in- 
habiles à  recevoir  les  Ordres , 
on  doit  dans  ces  occâ fions  les 
expliquer  au  peuple  ,  Se  leur 
çlirc  que  l'Eolife  n'admet  point 
aux  Saints  Ordres,  ni  au  Ser- 
vice des  autels, 

1.  Ceux  qui  n'ont  pas  l'ufage 
de  l'efprit  libre  j  comme  font 
les  infenfez ,  ceux  qui  font  pof- 
fedez  du  Malin- Efpritjceux  qui 
font  atteints  du  mal  caduc  ,  les 
Lunatiques ,  les  Imbecilles ,  ôc 
ceux  qui  font  tout-à-fait  igno- 
l'ans, 

2.  Ceux  qui  font  nez  hors  le 
légitime  mariage,  ou  qui  font 
Efclaves. 

3.  Les  infâmes  •,  c'eft-à-dire  , 
ceux  qui  ont  exercé  un  métier 
infâme  ,  ou  qui  ont  été  déciiez 
pour  leur  mauvaife  vie  ,  ou  qui 
lent  coupables  de  quelque  gen- 
re de  crime ,  qui  ell  public. 

4.  Cci:x  qui  ont  un  défaut  ou 
difformité  corporelle,  qin  don- 
ne de  l'horreui",  on  du  mçpri,»", 
ou  qui  empêche  qu'on  ne  puif 
ie  faire  les  fondions  des  Or- 
dres fans  fçandale,  ou  fans  in- 
décence. 

j.  Ceux  qui  font  nouvelle- 
rnent  Baptifez  ,  ou  Convertis  , 
ou.  qui  n'ont  pas  encore  atteint 
l'âge  ordonné  par  les.  Saints 
Canons. 

6  Les  Bii^^ames  ;  c'efl:  à-dire 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux 
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fois ,  ou  qui  ont  époufé  une 
femme  Veuve. 

7.  Ceux  qui  dans  les  em- 
plois qu'ils  ont  exercé  ,  ont 
fait  quelque  chofe  de  conrraire 
à  la  douceur  ,  en  contribuanc 
dircd-ement  ou  indiretlemem 
à  la  mort,ou  à  la  mutilation  de 
quelques  perfonnes  ,  comme 
dans  un  Jugement  criminel 
les  Juges,  les  Greffiers  j  &  les 
gens  qui  ont  porté  les  Armes 
dans  une  guerre  même  jiifte. 
8.  Tous  ceux  qui  fe  trouvent 
engagez  dans  lobligation  civi- 
le  de  quelque  bien  public,  donc 
ils  n'ont  pas  rendu  compte. 

Outre  les  empcchemens  qui 
viennent  par  ces  défauts,  il  y  ea 
a  d'autres  qui  font  caufcz  par 
des  crimes  i  comme  par  l'homi- 
cide, même  cafuel,  quand  il  y 
a  du  péché  ,  rHcrcfic  profcllte 
publiquement,lc  violcmcnt  des 
Cenfures  ,  la  réception  des  Or- 
dres fer  fait um  ,  l'exercice  il- 
licite de  s  Oi  dres  ^  la  profin.i- 
tion  du  Sacrement  de  Baptcme 
en  le  recevant  deux  fois  i5?c  par 
tous  les  crimes  qui  rendent  in- 
fâmes ,  comme  le  faerik'ge  oi 
le  parjure. 

Les  Curez  pourront  leur  doi.- 
ner  des  attcil.uions  ,  fi  nprc's 
les  Publications  qu'ils  auioni: 
faites  ,  il  ne  fe  prefente  pei- 
fonne  qui  difè  rien  de  conli- 
derable.  Ils  garderont  la  mê- 
me règle  pour  la  Publicatici 
des  Titres  Patrimoniaux  de 
ceux  qui  voudrpieni-  cire  ci-; 
donnez  Sous-Diacics. 


les  Ecclefiaftiques  qui  vou- 
dioicnt  avancer  dans  les  Or- 
dres, ôc  qui  n'auioicnt  pas 
toujours  demeuré  dans  notre 
Séminaire. .feront  obligez  avant 
(je  fe  prefbnter  pour  les  rece- 
voir, de  Nous  apporter  un  cer- 
tilîcac  figné  du  Curé  de  leur 
Paroilïè  ,  par  lequel  il  app- 
roiiTe  qu'ils  ont  vcca  conCor- 
jnemeut  à  leur  profcfîion,qu'ils 
ont  porté  l'habit  Se  h  Tonfure 
Ecclefi^îftique  ,  qu'ils  ont  exa- 
cbnent  aflTifté  aux  Offices  de 
la  P^roifle  ,  vctus  de  Surplis  , 
f.xeicc  les  foncl^ions  de  leurs 
Ordres ,  fait  le  Catechifme ,  Se 
obfervé  tous  les  Statuts  ôc  Ré- 
oleinens  de  ce  Diocefe. 

Afin  que  les  Curez  contri- 
buent autant  qu'il  eft  polîiblc, 
i  ce  que  les  Ordres  foient  re- 
çus félon  l'efprit  de  l'Eglifc  , 
il  efl  bon  qu'outre  la  prière 
qu'ils  auront  foin  de  faire  ,  ik 
d-ns  Laquelle  ils  tâctieront  do 
petrcvei'cr  pour  d'jmandcr  à 
Dieu  cette  grâce  ,  ils  prennent 
encore  un  foin  paiticulitr  de 
[il  llriiftion  Se  édiicatf.on  des 
cnfans  de  leurs  P a roiiîe s ,  prin- 
cipalement de  ceux  qui  ont  de 
l'inclination  Se  de  la  difpofi- 
lion  pour  1  crat  Ecclefiaftiquc, 
Ils  veilleront  fur  eux, &  feront 
ce  qiiils  pourront    pour    les 
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conlei  ver  dans  l'innoecnce  ,  6C 
;  leur  f^iiie  éviter  la  compagnie 
des  perfonnes  qu     pourroienc 
corrompre  leurs  me  urs .  Ils  leui* 
apprencicont  autant  qu'ils  pour- 
ront les  chofes  qui  (ont  necef- 
CàivQS  d  cet  état,  comme  lire» 
écrire  ,  fervir  à  la  Sainte  MuTe 
avec  dévotion,  bien  prononcer 
le  Latin,  les  règles  de  la  Gram- 
maire ,  le  Plain-Chant,  Se  au- 
tres chofes  femblabies.  Ils  veil- 
leront aufii  fur  lacondui.e  de 
ceux  de  leurs  Paroirtès  qui  le* 
ronc  déj^  entrez  dans  la  Cleri- 
cature  Se  dans  les  Ordres.  Ilv 
auront  foin  qu'ils  portent  toCi* 
jours  l'habit  Se  la  Tonfure  Ec- 
cleflîftique  ,  qu'ils  alîiftent  aux 
Oifices   Divins  ,  qu'ils  falIènD 
avec  modeftie  les  fonclions  Ec- 
clcfiîiliques ,  Se  fur- tout  celle» 
de  leurs  Ordres.  Il  feroit  mieux 
qu'ils  les  logeallent  avec  eux  „ 
atin  do   les  former  plus  aifé*^ 
ment  à  la  pieté,  à  la  fcience.  Se 
à  la  fiinteté  de  vie  que  dcman*»- 
de  l'écat  dont  ils  ont  fait  Pro- 
teffion  i  miis  ils  leur  feront  aix 
moins  une  Conférence  chaque 
(emiine  ,  en  laquelle  ils  les  af- 
femblcior.t  tous  pour  les  en- 
tretenir des  obligations  Eccle~ 
iiafl:iqnes  y    Se    leur   expliquei: 
quelque    choie    de  rËci:imi.X: 
Sainte. 
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31S  Du    Sacrement 

CHAPITRE      XI. 
DU  SACREMENT  DE  MARIAGE. 

1  i  Sacremens  de  l'Eglifc,  inf- 
liciié  par  Notre-Scigneiir  Je 
sus-Christ  pour  établir  une 
fàinte  alliance  entre  l'homme 
&  la  femme  ,  &  leur  donner 
\à  grâce  dcîevcr  des  enf^ins 
dans  ion  amour  &  dans  U 
grâce. 

Le  Mariage  eft  un  Sacrement, 
parce  que  c'eft  un  figne  vifible 
de  la  grâce  intérieure  que  Dieu 
donne  aux  perfonnes  mariées 
pour  s'acquitter  de  leurs  de- 
voirs ,  &  imiter  l'union  qui  cft 
entre  Jesus-Ch  rist&  l'E- 
glifc  l'on  Epoufe. 

L'on  peut  dire  aufTi  que  le 
^Mariage  efl:  un  Conrracl ,  par 
lequel  l'homme  &  la  femme 
fe  donnent  mutuellement  ,  & 
acceptent  réciproquement  la 
puifTince  fur  leurs  corps 

Ce  Sacrement  a  cré  inftitué 
par  Nôtre-Seigncur  J.  C.  pour 
fand:ifier  ceux  qui  le  marient 
avec  les  difpofitions  necclïai- 
res  ;  pour  conferver  leurs  corps 
dans  la  pureté  ,  purifier  leur 
amour,  &. donner  à  leurs  en- 
fans  une  éducation  difteientc 
du  celles  des  P.iyens  :  c'eft- à- 
dirc  ,   que  par  la  urace  de  ce 


E  Mariage  cft  un  des  fept  [  fider  à  la  conception  des  Chic. 

tiens  ;  su  lieu  que  dans  celle 
des  Infidèles  c'eft  pour  roitii, 
naire  la  concnpifccnce  ,  &  [;> 
paflîon  du  piaifir  qui  y  domi- 
nent. 

Le  Ma. 'âge  eft  le  figne  de 
l'union  adinirable  de  la  nature 
Divine  avec  la  nature  humaine 
dans  l'Incarnation  -,  &  de  l'i.» 
nion  de  J  E  s  u  s  Ch  r  i  st  avec 
fon  Eglifc.  U  ne  faut  pas  s'é- 
tonner s'il  pioduit  des  effets 
prodigieux  de  grâces  dans  ceux: 
qui  le  reçoivent  avec  de  bon- 
nes difpofitionf,  i.  Ce  Sacre- 
ment confère  à  ceux  qui  le  re- 
çoivent 5  un  nouveau  degié  de 
iainteté  ,  qui  les  rend  plus 
unis  in:  plus  agréables  à  Dieu. 
2.  Il  leur  communique  un  cf- 
prit  cie  cnafteté  5  qui  conige 
&  diminue  en  eux  les  ardeuis 
de  la  concupifcence  ,  domine 
fur  le  fentimcnt  du  plaifir , 
&  purifie  l'amitié  firxere  cjui 
doit  ccre  entre  le  maiy  &  la 
femme,  de  manière  que  vivans 
félon  refprit  de  ce  Sacrement, 
ils  font  en  état  de  combattre 
les  dcreglemens  de  la  concu- 
pifcence ,  non  feulement  à  i'é- 
eard   des    perfonnes  étrangf 

^  .       *  VU' J  I'., 


Sacrement  la  chafteté  doit  pré-    lies  ,  mais  cnçoic  à  régaLci  l'un 
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j|e  l'autre.  ^.  Il  donne  encore 
0  perfonnes  mariées  le  cou- 
fjfre  6:  la  force  de  fupporter 
jvec  patience  leurs  imperfec- 
tions mutuelles,  en  leurappre 
;ianr  à  garder  cntr  elles  une 
paix  inviolable  au  milieu  des 
jtlverfitez  Se  des  peines  qui  ar- 
rivent a^bz  ordinairement  dans 
le  Mariage.  4.  Il  rend  l'union 
des  Chrétiens  indilToluble  ,  la- 
quelle ne  peur  êt'e rompue  que 


M 


la  more  de  l'un  ou  de  l'au- 


tre. 5.  Enfin  ce  Sacrement  don- 
ne une  grâce  &  une  bcncdiction 
lardculiere  pour  bien  élever 
e:  enfans ,  les  former  d.:ns  la 
pieté  Chrétienne,  &  les  inftaii- 
redans  la  crain..  &c  dans  l'a- 
mour de  Dieu. 

Les  Curez  feront  connoître 
jiix  Fidèles  ,  que  la  fin  de  ce 
kremcnt  eil  de  donner  aux 
perfonnes  mariées  les  grâces 
ciii  leur  font  neceflàires  pour 
ùidcr,  fc  foulagcr,  pader  fain- 
tcmcnt  leur  vie  enfemble  ,  &c 
contribuer  à  l'édification  de 
lEolife ,  non  feulement  par  la 
génération  légitime  des  enfans; 
mais  encore  par  le  foin  de  leur 
procurer  la  régénération  fpiri- 
tiidle  &c  une  éducation  vcrita- 
kment  Chrétienne.  Ils  mar- 
IjCcront  fur -tout  a  ceux  qui 
fûiidront  fe  marier  ,  que  les 
:i(onnes  qui  fc  marient  par 
■'nfualicé,  ne  rechcichans  que 
les  piailirs  des  fens  dans  le 
lariage  5  ou  par  avarice  ,  ne 
Cardans  que  rétabliiFement 
inie  fortune  temporelle,  com- 
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;  mettent  un  grand  péché  ;  parce 
I  qu'elles  profanent   ce    Sacre-r 
'  ment ,  &  font  injure  à  la  gracç 
que  Nôrrc- Seigneur  y  a  atta- 
chée ,  en  fe  fcrvant  d'une  cha- 
fe  fainte  pour  parvenir  à  l'ac- 
complifTcment    de    leurs   pa{- 
fions  i  qu'elles  doivent  appré- 
hender que  lui  ayans  f lit  inju-? 
re  ,  pour  s'être  engagées  pour 
'  toute  leur  vie  par  des  motifs 
aufli  mauvais  que  ceux-là,  a.ins 
\m  état  environné  de  peiils, 
I  elles  ne  foient  privées  des  gca- 
ces  neceflàires  pour  y  faire  leur 
I  lalut. 

Les  chofës  principales  que  les 
Pafteurs  in  iicront  à  ceux  qui 
défirent  fe  marier ,  fe  réduilent 
à  celles- cy. 

1°.  De  s'y  préparer  par  une 
;  prière  fervente ,  pour  obtenir 
.  de  Dieu  les  lumières,  qui  leur 
'  iont  neceflàires  pour  connoi-' 
tre  s'ils  font  appeliez  à  cec 
,  état. 

!  2^.  De  s'adrefler  enfuîre  à  des 
perfonnes  de  Dieu  ,  éclairées  , 
prudentes  &  dcfinterc fiées  , 
I  pour  en  prendre  confcil  ,  ôc 
'  s'inftruire  de  ce  qu'ils  doivent 
I  faire. 

Il  efl:  d'autant  plus  ncccfllu*- 
i  rc  d'apporter  ces  préparations 
pour  s'engager  chréiieniicnK  ne 
dans  le  Mariage,  que  la  voca- 
tion de  Dieu  c  ii  cft  neeellaire 
à  tout  état ,  l'eft  encore  davan- 
tage pour  celui-cy  j  parce  qu'il 
forme  un  engagement  pour 
toute  la  vie. 
Les  enfans  doivent  ordinai- 
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jemcnt  connoûrc  la  volonté 
àe  Dieu  fiu  les  pcrfomics  avec 
iefqiielles  ils  doivent  le  marier 
par  leurs  pères  6c  mercs,  pour 
lefquels  Dieu  les  oblige  d'avoir 
un  grand  rclpcdl.  Ils  doivent 
prendre  garde  de  les  contriftcr 
en  fe  mariant  contre  leur  vo- 
lonté. Cependant  il  faut  con- 
venir de  bonne  foy  ,  que  cette 
marque  feule  ne  fufHc  pas  pour 
déterminer  des  enfans  à  un  en- 
gagement de  tûurc  la  vie  ,  auf- 
qiicls  les  Pcres  Se  les  Mercs 
font  quelquefois  plus  d'inllan- 
ce  qu'ils  ne  devroicnt  fur  cela. 
C/eft  une  vérité  alïlirée  ,  qu  ils 
ne  doivent  pas  les  croire ,  lorf- 
qu'ils  ne  regardent  en  ce  choix 
que  rétablilTement  d'une  for- 
tune temporelIe,fansconfiderei' 
ce  qui  leur  eft  utile  pour  leur 
lalur,  voulans  fouvent  les  enga- 
ger a  fe  marier  avec  des  pcrfon- 
nes  dont  la  compagnie  pourroit 
nuire  à  leur  fanditïcation. 

L'ts  enfans  qui  craignent 
Dieu  ,  &  qui  ne  défirent  que 
fa  volonté  ,  doivent ,  lorfqu'on 
leur  parlera  de  quelque  per- 
fonne  pour  fe  muier  ,  prier 
Dieu  de  leur  faire  la  eiace  de 
trouver  la  perfonne  avec  la- 
quelle ils  pourront  faire  plus 
aifé.nent  leur  falut  j  examiner 
enfuite  (i  celle  qu'on  leur  pro- 
poCc  a  Ls  quah'.cz  iuivantes  \ 
fi  elle  a  la  crainte  de  Dieu  , 
fi  elle  ell:  (agc ,  propre  à  con- 
duire un  ménage  -,  (ur-tout  fi 
fi  elle  viï  c.ipi.  lo  de  bien  éle- 
Yeu  des  eafaiis  3  ôc  de  les  iaf- 


truire  des  veritcz  Clirétîenneç, 
Le  Mariage  que  J.  C.  a  éle- 
vé a  là  dignité  de  Sacrement 
par  la  bcncdi(5tion  de  l'Eglife 
cfi:  un  Contradt  légitime, qui 
confifte  dans  la  donation  ^ 
dans  l'acceptation  réciproque , 
que  ceux  qui  fe  marient  fe  ton: 
l'un  à  l'autre  de  leurs  corps  ^ 
parce  que  le  confcntemem  des 
parties  donne  l'être ,  la  forme 
&  h  pcrfeétion  à  tous  les  C  on- 
traél..  De-là  on  peut  faire  pla, 
ficurs  remarques  importanies. 
La  première,  que  h  confom- 
mation  ,  ou  l'ulage  aétjel  du 
Mariage  n'efi:  pas  de  Tcflcnce 
de  ce  Contraét  j  puifiqu'il  lùft 
pas  neceffaire  de  fe  fervir  tou- 
jours de  la  chofe  donnée  ,  ou 
achetée,  afin  que  la  donation 
ou  l'achat  foit  valide  ,  il  (utHi 
qu'on  ait  droit  de  s'en  Icrvii-. 
La  féconde,  que  le  iMiri<i:^c 
ne  peut  fclon  les  règles  ordi- 
naires fublifter  avec  cette  con- 
dition de  la  part  d'une  de? 
deux  parties  de  conferver  U 
virginité,  fans  le  confentcment 
de  l'autre  ,  cette  condition 
étant  contraire  au  droit  qu'elle 
donne  fnr  fou  corps  à  la  per- 
fonne avec  qui  elle  fe  marie. 

La  troifiéme ,  que  celle  des 
deux  parties  qui  refule  Tuis 
raifon  valable  le  devoir  àl'aa- 
tre  J  lorfqu'elle  le  requiert ,  pc«| 
cnQ  contre  la  juftice  ,  ^  que 
fon  péché  eft  confiderable  k- 
Ion  les  paroles  de  Saint  Paiihl 
Vxori  'vir  dcb'ttu?n  redd^u.fi' 
milite-/  auie/a  Q"  H.X(fr'mo,/>h'r-\ 
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T/yfui  corpons  poteflatem  non 
l:éct  j  fed  vir.  Similiter  antcm 

C  ulr  fui  corporis  poteflatem 
r.Dïï  hahct  ,  fed  mulier.  Que 
j homme  rende  à  fa  femme  ce 
qu'il  lui  doit,  &  que  la  fem- 
me faiîé  de  même  à  l'égard  de 
fonmari.  La  femme  n'cft  point 
Jamnîtreflb  de  fon  corps  ;  mais 
il  eft  à  Ton  mari  \  de  même 
l'homme  n'cft:  point  aurti  le 
maîne  de  fon  corps  -,  mais  il 
à  à  fa  femme,   i.  Cor.  7. 

Il  y  a  cependant  des  raifons 
qui  peuvent  difpenfer  légitime- 
ment l'une  des  deux  parties  de 
rendre  à  l'autre  le  devoir  du 
Mariage',  comme  l'adultère  de 
l'une  des  deux  parties, une  mala- 
die notable,  la  groiïefîe,  quand 
il  y  a  danger  de  nuire  à  l'en- 
ÏM  ,  &  le  péril  de  prendre 
quelque  mal  contagieux. 

il  eft  bon  de  faire  connoirre 
jnx  perfonnes  mariées  le  con- 
iiilquelçur  donne  Saint  Paul, 
de  s'abftcnir  quelquefois    de 
liifage  du  Mariage.  Les  Fidèles 
M  premiers  fiecles  de  l'Egli- 
Ife,  s'en  nbftenoicnt  dans    \qs 
temps  deftincz  à  la  prière  & 
2UX  jeûnes.  Si  elles  veulent  s'y 
conformer  ^  elles  doivent  de- 
meurer dans  la  continence  pen^ 
dant  le  temps  de  Carême  ,  les 
Veilles  des  grandes  Solemni- 
Itz  de  l'Eglife  ,  &  les  ^' jurs  de 
leurs  Communions;  mais  il  faut 
eue  cela  fe  faffè  d'un  commun 
Iconfentemenr  des  parties  ;  en 
ïnt  que  fi  l'une  des  deux  veut 
pger  le   devoir   de  l'autre  ^ 
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I  elle  ne  manque  pas  de  le  lui 
rendre. 

On  ne  fçauroit  trop  leur  inf- 
pirer  roLligation  qu'elles  ont 
de  fè  bien  inftruire  de  ce  qui 
peut  leur  erre  permis  dans  cet 
état ,  rien  ne  leur  étant  plus 
pernicieux  que  de  le  lailTcr 
peifuader  de  cette  faufîè  ma- 
xime ,  que  l'on  peut  prendre- 
toutes  fortes  de  libcitoz  dans 
le  Mariage.  Le  défaut  de  cette 
connoiiïànce  eft  çaufe  non  feu- 
lement qu'elles  ne  fe  confcf- 
fent  pas  des  fautes  qu'elles  peu- 
vent faire  j  mais  encore  qu'el- 
les trouvent  étrange  qr.e  les 
Conft  fli'urs  les  en  interrogent, 

Lqs  perfonnes  mariées  doi- 
vent fe  mettre  fans  cclTc  de- 
vant les  yeux  ,  que  le  Mariage 
étant  la  figure  de  l'union  de 
Jtsus- Christ  avec  fon  tgli- 
fe,  elles  font  obligées  d'iniuec 
Jésus  Christ  &  l'Eglife 
dans  l'amour  véritable  quelles 
ont  l'une  pour  rauLre.'C]u'.âyant: 
quitté  leurs  percs  Se  mcies  pouc 
s'unir  l'une  à  l'autre,  elles  doi- 
vent prendre  une  réfolu'ioiî 
ferme  &  inébi-anlable  de  ne  fc 
féparer  jamais ,  pour  quelques 
défauts  &  foibkirwS  récipro- 
ques qu'elles  pouiroicnt  remar- 
quer :  qu'elles  /ont  mutuelle- 
ment oblijzces  de  fe  foufFrir  «S^ 
de  fe  fuppotter  avec  p.uicnce  i 
qu'elles  doivent  s'aimer  duii 
amour  f  lint,  chafte ,  pur ,  bien- 
faifant,  dcuntereflé,  ^'  tel  qu'il 
les  rende  plus  agréables  dDieL»,. 
Se  propofviiu  pour  fin  de  lau; 


il 

1. 


(fi 


(^  k, 


!•>  il 


,i    \ 


•'»-:}' 


1  I 


A  r 


,1.    ; 


sli 


s    ' 


f    ,f  il 

■.•'1  I':' 


'% 


i 


tl   ^! 


)  r!  . 


• 


'     À 


f 


ill 


I       :' 


!  / 


I  • 


'  } 


» ,'  1 1 


i»!   ■ 


?Î2  D  u     5  A 

Alaiiagç  ,  non  le  pl^ifir ,  m  as 
la  génération  Icgicimc  des  cn- 
fans ,  elles  doivent  rrav.iiller  à 
les  former  à  la  vertu,  &  d  les 
rendre  tels  en  cctce  vie  ,  qu'ils 
puilleut  être  heureux  dans  l'au 
irc.  Les  femmes  ,  à  l'exemple 
de  l'Eglifc  qui  a  toujours  été 


C  B.  E  M  I  N  f 

foûinife  à  J  £  sus-Chrîs,- 
doivent  obéir  à  leurs  maiis  eri 
toutes  les  clio(es  qui  n^  {^^^ 
p.is  contraires  à  la  'oy  de  Dieu. 
Les  Maris  doivent  aimei  K-uis 
Femmes  comme  J.  C.aaiiiié 
fon  Lglife. 


Ar 


T    I     C     L    £ 


P  a 
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Des  fcrfoiines  capables  de  conîTacter  le  Marli^e, 


SElon  le  Droit  Civil  & 
Canonique  pci  Tonne  ne 
doit  erre  m.uié  avant  l'âge  de 
puberté  ,  qui  eft  celui  de  qua- 
torze ans  pour  les  garçons ,  ^ 
de  douze  ans  pour   les   filles, 


Veuves  de  25.  ans  obtiennent 
pareil  confentemenr. 

Si  les  Curez  cr^ycnt  avoir 
un  fujec  raifonnable  de  doiitcf 
de  la  cipacité  de  ceux  qui  de- 
m.uident  à  fe  marier  ,  ils  doi- 


Et  félon  les  Ordonnances  les  vent  avant  de  leur  confeierce^ 

Enfaus  ne  doivent  pas  fe  ma-  Sacrement  ,  les  interroger  furj 

rier  fans  un  confentemcnt  de  ' 
leurs    Pères ,  Mères  ,  Tuteurs 


ou  Curateurs.  Les  Ordonnan- 
ces de  nos  Rois  puniffent  d'ex- 
heredarion  les  gaiçons  qui  fe 
feront  mariez  fans  ce  confen- 
tement  avant  l'âge  de  50.  ans , 
&■  les  filles  avant  15.  ans.  Et 
l'EJit    de  1697.   veut  que  les  | 


les  princip.uix  Myfta'es  de  la 
Religion  ,  &  ne  les  pas  marier 
qu'ils  ne  (oient  fuHiùmmcu: 
inftruirr. 

il  faut  que  les  peifonnes  qiuj 

veulent  fe  marier ,  loient  librjl 

des  empêehemens  Canoniques» 

I  dont  Nous  allons  traiter. 


I 


Article      II. 

Des  Emfhhemens  Canoniques, 

L  y  a  deux  fortes  d'Empê    |  font  au  nombre  de  quatorze 
chemens  Canoniques  \   les  ;  exprimez  dans  ces  Vei s  L:Kini 


uns  rcr.dent  le  Mariage  nul  , 
&  en  empêchent  l'ufige  :  ils 
s'appeilcnt  à  caule  de  cela  Di- 
rimens  \  ôc  les  au^  res  rendent 
feulement  le  Mariage  illicite. 
L^^s  E.npêchcr.iças  Dirimens       quibis 


En 


s. 
ror  ,   conditio  ,  voturn ,  co' 
griatio  j  cmnen  y 
Cultiis   difparitas ,  vis ,  orh 

Ugitmen  ,  honeflas. 
Si  fis  a  finis  ^fifom  corn  m 
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iJdrochl  ,  &  dnpiicls  dcfit .  Mii  iage  que  l'on  von  droit  fa  i- 

tni'mia  tcftis.  rc.  Le  Vccii  (impie  fait  dans  le 

hptAve  fit  mulicr  ,  7icc  parti  '  ^-"'-  —  .--."«r ..  ,^  i«  m  ..;.^^. 
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perfide» da  vctant  Connttbïay 

im  rétractant, 

i  II  R  o  R  ,  le  premier  de  cc5 

k;;,ptchemcns    qu'on    appelle 

Lr,ui- ,  cfl:  lorfqu'on  elt  trom- 

Ip-en  la  pedbnne  même  que 

ion  cpoufe  -,  par  exemple  ,  Ci 

hcrre  pcifant  cpouler  Marie , 

(POiire  Catherine  ,   qu'on    lui 

làditiic,  le  Mcuiage  cft  nul. 

V  ;i  une  erreur  ,  qui  ne  re- 

|j;rJe   que    les   circonliinces. 

tomme    lorfque   Pierre  croit 

(joe^î^^nV  qu'il  épou(e  eft  ri- 

Iclie,  vierge,  noble*,  &  cepen- 

(i;nt  elle  ne  l'eft  pas.  Cetre  er- 

iKiirne  rompt  pas  le  Mariage. 

CoKDiTio.   L'empêche- 

Irrt  qui  vient  de  la  condition, 

Itftlorfquc  l'une  des  parties  eft 

Itrampée  fur  l'état  de  l'autre. 

p  exemple  ,  fi  Pierre  épou- 

pt  Marie  ,  la  croyoit  d'une 

Icondirion  libre  ,  èc  qu'elle  fut 

|E!clave,il  n'y  auroic  point  de 

llaiiage  -,  mais  il  n'y  a   pas 

jbucet  empêchement  en  ce 

ioyaume ,  où  toutes  les  per- 

|ùnnes  font  libres. 

Vo  ï  n  M.  Par  ce  mot  on  en- 

y  le  Vœu  folemneljde  chaf- 

|:té  ou  de  Religion  i  &  mcme 

IVœu  (impie  ,  qui    fe  fait  à 

iProfclFion  Religieufe  en  la 

fcpagnie  de  Jefus ,  après  les 

fcx  ans  de  Noviciat  ,  félon 

iBiille  de  Grégoire  XÏIl.  af- 

\mt)  4lors  il  rend  nul  le 


fiéclc  ne  rompt  p.is  le  Mariage; 
mais  il  le  rend  leulcmcnt  illi- 
cite. 

CoGNATio.  Par  ce  mot 
l'on  doit  cmcndr-  rcnîpcchc- 
ment  ,  qui  vient  de  la  parente 
ou  coiif'nguinitc  ,  I.u]uvlle  en 
lij^nc  dirs.6tj,  ;eiid  toii  ours  le 
M  li  iage  nul  j  foit  cnirc  les  Af- 
C':ndans  ou  Delccndans, comme 
Peie  ,  Ayeul ,  Hifivcu!  ,  Fils, 
Petit-Fils ,  &c.  Mère  ,  Ayeule, 
CKayculc,  Fille  ,  Pctire-Fille, 
&c.  dans  ledjuels  Degrez  il 
n'eft  jamais  permis  de  contrac- 
ter Mariage.  Et  en  ligne  colla- 
térale ,  il  le  rend  nul  (cuîemenc 
jufqu'au  quatrième  degré  incîu- 
fivcment. Selon  cette  icale,voi- 
ci  les  4.  Degrez  défendus. 

I.  Frerc  &  Soeur. 

2.  Coi; fin  germain  &  Confi- 
ne germaine. 

3.  Cotifin  15c  Ccufine  remuez 
de  germdin. 

4.  Coufin  &  Coufine  îiTjS  de 
remuez  dcgermaiu. 

Selon  cette  mêm^?  règle  h 
confanguinitc  qui  eft  "entre 
rOncle  &:  U  Nicce  ,  la  Tante 
&  le  Neveu  ,  cft  ai  i  fécond 
degré  défendu  ,  FOnc  le  &  h 
Petite- Nicce  nu  troifién  ne,FOn- 
cle  &  la  fille  de  la  Petite  vNiece 
au  quatrième. 

11  faut  obferver  que  !i  ^rfque 
la  parenté  eft    de  divcr  s  de-, 
grez  ,  le  degré  le  plus     éloi- 
gné attire  l'autre  \  par  e:  icm- 
ple ,  fi  Pierre  eft  au  troifi  émc 
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degré,  &C  Citthcr!»e  à  hqiicUe  eft  un  empêchement  qui  venaiir 
i!  veut  ("c  miiier,cfl:  au  cinquiè- 
me degré  ,  ils  peuvent  fc  m.i- 
riei"  fans  difpcnie  ;  patee  qu'ils 
font  cenlcz  l'un  ik  "aurre  n'ê- 
tre parens  qu'au  cinquième  de- 
gré, qui  ne  fait  point  d'cmpc- 
chemcnr. 

C  R I  M  £  N.  Il  y  a  deux  cri- 
mes qui  rendent  le  Mariage 
milj  (çavoir  ,  l'homicide  ôc  Ta- 
dulrerc. 

L'homicide  cfl  un  empèchc- 
itient  dirimcnt  en  deux  cas.  i^ 
Loi  (que  Pierre  a  confpirc  avec 
Adaric  qu'il  veut  cpoufer  ,  de 
faire  mourir  Cathcri'rîc  fr  fem- 
me, «Se  que  la  conlpiration  a  eu 
effcr.  1.  Loi" (que  Pierre  après 
avoir  commis  adultère  avec 
JUIarie  y  fîit  mourir  Catherine^ 
cians  l'intcncion  d'cpoulcrylAï- 
nV,  quoique  Cms  la  pirticipa- 
tion  de  Marie  ,  en  ces  deux 
cas  le  crime  rend  le  Mariai^e 


nul. 

L'aduîtere  le  rend  nul  auffi 
en  deux  cas. 

î.  Lorfque  Pierre  comvnet 
ndu Itère  avec  Marie ^  avec  pro- 
mcfle  de  l'époufer,  fi  Catherine 


de  la  difl-erence  du  ciihç  ^  q^i 
fe  rcnco.ltre  entre  deux  perfoii- 
nés  ,  dont  l'une  eft  b.ipci(ee,^s^ 
l'autre  ne  l'eft  pas ,  icnd  le  Mb 
riage  nul.  Si  les  deux  pcrfon. 
nés  étoicnt  bapti fées  ,  quand 
l'une  fèroit  Hérétique  ,  le  Ma. 
iiagc  ne  fer  oit  pas  pour  cela 
invalide  \  mais  leulement  illj, 
cire. 

Nous  défendons  aux  Prêtres 
de  nôtre  Diocefe  de  marier  les 
Catholiques  avec  les  Hercti. 
ques  ,  fous  peine  de  SuCpcnfcJ 

Vis,  la  violence.  Le  Maria* 
gc  étant  un  Contracl  libre  Ja 
violence   le    rend    abfoîunicncl 
nul.  C'efl  pourquoy  le  S.  Con- 
cile  de  Trente  Self.  24.  de  iJ 
reformation  du  Mariage  ch.ip. 
9.  prononce  anathcme  contre! 
les  Seigneurs  &  autres  perfonJ 
nés  d'autorité ,  qui  forcent  ciiJ 
rcdjment    ou    indireélementi 
leurs  Sujets  a  fi  marier  contra 
leur  volonté.  On  doit  pourtanJ 
remarquer  ,  qu'il  fiut  que 
contrainte   qui   cfl:  faite  d  un 
homme  foit  in  jade  pour  romj 
pre  le  Mariage  -,  fi  elle  eft  jullel 


Ja    femme    vient    d    mourir,    elle  ne  le  rompt  point,  comiii 


quand  la.  promellè  Cit  acceptée 
par  Aiayie  qui  fçait  que  Pierre 
efl;  mar'.é. 

2.  Lorfqu'il  époufe  ladite 
'Jl4arie  ,  laquelle  comme  lui 
icait  bien  que  Catherine  fa 
femme  n'efl:  pas  morte  ,  Pierre 
ne  peut  plus  époufer  Marie 
après  la  mort  de  Catherine. 

CULTUS   DlSTARITAS, 


*-.. 


il  arri\^e  lorfque  la  Juftice  Sel 
culiere  oblige  un  homme  d'él 
poufer  celle  dont  il  a  abuléj 
O  R  D  0  j  cfl;  l'engagemen 
qu'on  a  conrraèlé  en  preinij 
les  Ordres  Sacrez  ,  qui  au] 
un  empêchement  dirimcnt; 
n'y  a  que  la  P.  ètrife ,  le  Diacd 
nat   6c  le  Sous  -  Diaconat  qj 
forment  CGC  empêchement. 


cquivcnanr  | 
I  ciiUc ,  qui 
leux  pcrfon- 
b.ipdlcCjLS: 
vend  le  M,v 
eux  perfon- 
:cs  ,  quand 
que  ,  le  Ma- 
is pour  ccU 
ulcment  illi- 

s  aux  Piètres 
de  m^uier  lesl 
les  Ikieti. 
de  Sulpcnll',1 
:e.  Le  Mauia- 
racllibi'c,  lai 
L    abfoîumenij 
oy  le  S.  Con- 
eir.  24.  de  lil 
Viariage  chap.l 
rhcme  contrel 


b  E     Ma 

1^1  GAM  E  N,  eft  le  lien  qu'- 
yne p.ilonnc  a  contradc  en  (c 

Ce  re 


i^^fj, lie  avec  une  autre,  tjui  fait 


[cuellcne  peut  pas  le  remariei- 
L,,  vivant  de  (a  partie  avec  une 

..•ic  personne. 

>\)us  fonimes  bicn-alfcs  de 

|[.;e  remarquer  ici  aux  Curez 

jjlilir^jtion  étroite  où  ils  (ont 

h,  ne  pas  remarier  facilement 

l;;i^&  celles  de  Icurs  Paroif 
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choies.  La  première ,  que  quoi- 
que le  lien  du  Mariage  ne  puil- 
fe  pas  ctre  rompu  ,  on  peut  ce- 
pendant fcparer  des  perlonnes 
mariévs ,  d'habitation,  de  lit  ÔC 
de  bien  :  ce  qui  ne  le  doit  ja- 
mais faire  cependant  que  par 
une  Sentence  Juridique.  L.i 
fi'conde  ,  qu'un  mariafrc  qui 
n'cll  que  rarilié  ,  î^  non  p-is 
confjmmé  _,  peut  ctre  diilous 
par  l'entiée  en  R:li.7,ion  de  l'u^ 


isqiiiticmandcroicnt  de  l'êae, 

ijjas  pietextes  que  leurs  maris,    ne  des  deux   parties;  de  m.i 

ciilcius  Femmes  feroient  ab-    nieic  qu'.ipiés  la  PioKfiion,  l 


pcrfoime  qui  relie  dans  le  mon- 
de cil  libie  de  le  remarier. 

H  o  N  E  s T  A  s  ,  eft  un  einpc-» 
chemcnt  qui  vient  de  la  pro- 
melîc  publique;  par  exemple, 
que  Pierre   ôz    AUrrie  le   font 
faites  de  s'époufer  ;  ce  qui  em- 
prêche    que  Pierre  ,   fi  Avarie 
vient  à  mourir  ,  ou  à  le  faire 
Religieufc  ,  ne  puillè  épouler 
la  Mère  ,  la  Sœur  &:  la  Fille 
de  Adarïe ,  à  caufe  de  l'honnê- 
teté publique.  L'on  rcconnoîc 
encore  un  autre  cmpêcheuîenc 
d'honnêteté,  qui  vient  du  Ma- 
riage ratifie  &  non  confomméj 
mais  il  y  a  cette  différence  en- 
tre les  deux  cas  ^  que  l'empc- 
chemenr  qui  vient  d'une  pro- 
melTe  publique  ,  elt  rellraint  au 
premier   degré  ,  &  que  celui 
qui  vient  du  Mariage  non  con- 
fommé  ,  sY'tend  jufqu'au  qua- 
trième inclufivcment. 

Si  sis  a  F  F  I  n  I s.  L'allian- 
ce ou  afiinité  (c;  contrcicfte  par 
la  conlommation  du  Mariage  > 
'chemsnt'l^'^"^^^^^^^^^'^*"^"^'' ^^^  ^  ^^  renconue  entre  le  Mari 


L'iis  depuis  quelques  années , 
kqiuls  aflurcroient  être  morts 
\i\\\k  de  cette  longue  ablen- 
L, Lireî;le  qu'ils  doivent  gar- 
der cft  de  ne  pas  écouter  ce 
cii'on  voudra  leur  dire  fur  ce- 
Ljiifqu'à  ce  qu'on  leur  fafie 
Udenter    un    Certificat    en 
Vue  forme  ,  qui  attelle  la 
Lorcde  La  perfonnc.  Pour  peu 
toil  y  ait  fujet  de  douter  , 
pis  dcfirons  qu'ils  ne  partent 
Loutre  ,  6<:  qu'ils  s'adrelïent 
iNûiis  pour  fçavoir  ce  qu'ils 
lorout  à  faire  dans  ces  occa- 
[oiis.  Ils  garderont  la  mcmc 
onduite  à  l'égard  àc^  Vaî7ri- 
[ùiids ,  Soldats  &  Etrangers 
lai  voiidroient  fe  marier. 
[Si  quelques   familles   incon- 
luës  viennent  s'habituer  dans 
m  Pnroiiïes  ,  il  ne  les  ad- 
piont  point  aux  Sacremens^ 
luViles  ne  leur   ayent  montré 
Certificat  en  bonne  forme  , 
bme  elles  ont  été  légitime- 
pt  mariées. 
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&  les  Pnrens  de  (i  Femme  ; 
de  m.micrc  que  cette  alliance 
empêche  qu:  le  Mary  ne  pu, lie 
époufei  les  Païens  de  fa  Fem- 
me jufqu'.ni  quatrième  degré 
inclufivemenr. 

Devrez  d'affinité. 

Beau-fiere  3c  Belle-Sœur. 

13 eau  ferre  ôc  Fille  de  lielle- 
Sœiii. 

B.au  Frcrc  &  Petite-Fille  de 
Ceiîe-Sociir. 

Bcau-Frcre  &  Arrierc-Petitc- 
Fille  de  Belle-Sœur. 

Belle-Sœur  &c  Bcau-Frerc. 

Belle-Sœur  &  Fils  de  Beau- 
Frcre. 

Belle-Sœur  &  Petit-Fils   de 
Beau- Frère. 

Belle-Sœur  &  Arrière- Petit- 
Fils  de  Beau-Frere. 

Il  n'en  cft  pas  de  même  de 
celle  qui  vient  d'une  cohabi- 
tation illicite-,  l'alliance  qui  en 
provient  n'cft  pas  un  empêche- 
ment dirimenc  que  jusqu'au 
fécond  degré  :  pir  exemple  , 
jufqu'd  laCouIuie  germaine  in- 
clurivemenr.  L'on  doit  fçavoir, 
que  loif  que  Tune  des  deux  par- 
tics  a  commis  adultère  avec 
un  parent  de  l'autre  au  pre- 
mier ou  fécond  degré  ,  celle 
qui  a  manqué  n'a  plus  de  droit 
de  demander  le  devoir  coniu- 
gai  à  l'autre ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  obrenu  difpenfe,  mais  doit 
feulement  le  rendre  ,  fa  faure 
ne  devant  point  faire  de  tort  à 
fa  partie. 

Outre  ces  alliances  qui  font 
fondées  fuL'  la  cohabuAtion^oi  | 


R    B    M   E   M  f 

en  rcconncît  encore  deux  aj- 
très  i  l'une  Spirituelle  ,  te  l'aijj 
tre  Legaje  ,  qui  vient  de  la  dit! 
pofition  des  Loix. 

L'alliance  Spirituelle  fccon, 
tradte  par  le  moyen  du  Saa  •' 
ment  de  Baptême.  Elle  cft  cij 
tre  celui  ou  celle  qui  bnptifc  ' 
êc  la  pcrfonnc  Baptiféc centre 
celui  ou  celle  qui  baptifc    & 
le  Père  &  la  Mère  du  Bapdfc; 
entre  la  Parain  &  la  Mcrc  du 
Baptiféi  entre  la  Marainc  &  Ijj 
Père  du  Baptifc  ;  entre  les  \\\J 
rain  &  Marainc  ,  &  le  u^pj 
tifé.  ^' 

On  ne  contra(n:c  point  cctta 
alliance  ,  lorfqu'on  ne  baptifa 
pas ,  &qu'on  fupplée  feulcmcne 
les  Cérémonies  du  Baptême. 

La  même  alliance  fe  conti> 
(Ste  par  le  moyen  du  SacrenienC 
de  la  Confirmation. 

L'alliance  Légale  eft  fondca, 
fur  l'adoption  ,  ôc  forme  ua 
empêchement  félon  le  Droiij 
Canonique  entre  le  Frerc  &! 
Sœur  par  adoption  ,  tout  le 
temps  qu'ils  font  en  la  puilEm] 
ce  de  celui  qui  les  a  adopréj 
Elle  fe  rencontre  aufl]  entre  Id 
Pcre  qui  adopte  &  la  Fille  qui 
efl:  adoptée,  qu'il  ne  peut  pal 
cpou{cr,même  après  fon  éniiiij 
cipation  ,  non- plus  que  les  Fi! 
les  qui  defcendent  d'elle  en  li 
gne  diredte.  Elle  eft  encore enl 
tre  celui  qui  adopte  6claFcin| 
me  de  l'adopté. 

Si  forte  c  oÏ  RE  }iî(y\i\ 
B  s  ;  c'cft  un  empêchement  qo 
vient  de  l'impuilTance  ,  loii 

qiùinl 


e  deux  aj;' 
lie  >  &  l\uu1 

lellc  fccon^ 

11  du  Sacic^ 

Elle  cft  eu, 

qui  baptilc , 
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Bjuitf  des  deux  patics  ne 
..j[  pis  confoninier  r..(5lior. 
iiiMai.igc  avec  1  autic.  Il  y  a 
j,,^  gniidc  difloiencc  encre 
l'iiiipiiill  tucc  i^:  la  Iterilité.  La 
jljrilicé  ij'cm  jêclie  pas  l'aiftion 
(liiMuiage  ,  mais  fait  feule 
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cft  en  la  puilTancc  du  ravid^uré 
Si  elle  content  voloncairemcnr 
X  cpouler  celui  qui  l'a  ravie  , 
quand  clic  ell  nii(e  en  liberté  ^ 
il  n  y  a  p!us  d'empêcliemcnr. 

La  Clandcftinitc  clt  lorfqué 
le  Mariage  a  cié  fait  en  l'ab- 


p(.iu  qu'on  n'a  pas  d'cnfans  j  I  fcncc  du  Curé  &  de  deux ,  ou 


liinpiiillancc  au  contraire  em- 
rcjhcl'ulage  3c  U  confomma- 
(lOii  du  Maiiagc.  La  (Icriliié 
p'(.ft  pis  un  empêchement  , 
l'inipuiirancc  en  eft  un  qui 
tend  le  Mariage  nul  -,  mais 
poiiï  cela  il  faut  qu'elle  ait 
précédé  le  Mariage  ,  Hc  qu'elle 
loi:  jiii:é''*  perpétuelle.  Q^ie  fi 
[limpniirance  eft  furvenuc  de- 
[nois  le  Mariage  ,  ou  qu'elle 
riiilL'  être  ôtée  par  des  reme- 
L|,-5  naturels ,  ou  par  les  prières 


trois  Témoins  :  il  ert:  nul  par  ce 
défaut  de  formalirc  que  le  Con- 
cile a  rendu  neccflâire  par  foa 
Dccrer. 

La  prefence  du  Curé  étanc 
une  des  principales  folemnite?, 
du  Mai  lagc,  Nous  avons  ci  à 
qu'il  étoit  necedairc  de  rappor- 
ter à  i^.  fin  de  cet  Aiticle  le 
Décret  du  Concile  de  Trente» 
qui  a  01  donné  cette  prefence. 

No'is   croyons   devoir  mar-i 


lM.iii3"c   nul:  elle  en  inrerdit 


quel*    aux  Curez  la  manière  ^ 
dclEgMe', elle  ne  rend  pas  le    donr  ils  doivent  fe  conduire  , 

lorfqu'apiés  la  célébration  i}c 
coniommation  du  Mariage,  ils 
viennent  a  apprendre  que  jf-s 
parties  fe  trouvent  dans  quel- 
qu'un des  empèchemcns  DirU 
mens. 

Si  l'empêchement  efl  publie* 
le  Curé  doit  obliger  les  Par- 
cies  de  fe  fép^rer  de  lit,  ik  n;e- 


failemenî  rufag^»,  funpofé  qu'- 
elle (oit  reconnue  fulîifinre  pc''.r 
l'évidence  du  fut  ,  ou  par  les 
formes  juridiques.   Si  elle  ne 
peut  être  ôtcc  que  par  miracle, 
ou  par  maletice  ,  ou  avec  un 
danger  not.able  de  la  vie,  l'im- 
aufll  entre  iBpjidance  doit  palïèr  pour  lors 
&  la  Fille  quHpour  un  Euipcchement  Did- 
l  ne  pent  pa  Jmenr. 

Les  Empêchemens  donr  Nou«; 
eaons  de  parler  (ont  du  D*  oit 
ncicn.  Le  Saint  Concile  de 
rente  Seff.    14.    en  a  établi 


1res  fon  émaii' 
is  que  les  Fil 

t  d'elle  en  H 
eft  encore  en 

te  à:  la  Fcml 


irente  :>tu.  14.  en  a  crauu  ae  1  une  uc:>  ucux 
àeux  nouveaux-,  fçavoir,  le  Rapt  doit  lui  ordonner 
c.  ^.  ^  la  Clandeftinité  c   i.       nir  dé  l'ufige  du  ] 


ï  RE   NECVU] 

jêchemcnt  qi( 

llTance  ,  \od 

qiùiîH 


Le  R.ipt  fait  un  empèche- 
aent  Duimenc  au  Mariage  > 
bdanc  que  la  perfoiine  ravie 


me   d'habitation  ,  jufqu'à  eè 
qu'elles  en  ayenc  obifiiu  Dif- 
penfcj  &  fciit  rehab.lirer  leur 
Mariage.     Si    l'cmpêchcments 
eft  fccret ,  6i  n'eft  connu  quêî 
de  l'une  des  deux  parties  ,  il 

de   s'abfte- 
Mariage  ^  Ôc 
le  faire  agréer  à 
l'autre  ,  fans  lui  efi  dire  pour 
ceU  la  ciuCe  »  &  ne  luî  poiai« 


l'engager   à 
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rendre  cependant  le  dévoie  du 
Mariage,  ni  permettre  aucunes 
libcitez,  jufqu'd  ce  que  i'em- 
pcchcmcnt  ait  été  levé  pu*  l'E- 
glife.  Si  rempciclicment  cft 
connu  des  deux  parties ,  il  cioic 
leur  déclarer  à  l'une  &  d  l'au- 
rre  ,  qu'elles  ne  peuvent  plus 
lifer  du  Muiage  ,  julqu'à  ce 
qu'elles  eu  ayent  obtenu  Dii- 
pcnfe. 

Si  Nous  jugeons  A  propos 
de  l'accoiùei* ,  le  Curé  exigera 
des  parties  un  nouveau  conCcn- 
tement ,  même  en  face  de  l'E- 
glife  ,  fi  l'empêchement  eft  pu- 
blic ;  ôc  fi  rempêchemcnt  eft 
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recret,il  fuffit  que  les  parfîej 
donnent  ce  nouveau  confcnte- 
ment  en  particulier  (^-  fans  c;« 
remonie  en  prefcnce  de  leur 

.ure. 

Si  rempêchemenr  cft  d'une 
nature  que  l'on  n'en  puillè  n-.. 
obtenir  Dilpenfe  ,  comme  s'il 
vient  d'impuillânce,  il  [duà^i 
obliger  les  parties  d  (é  iepaier 
l'une  de  l'autre  pour  rcûjoiirs. 

En  toute  cette  matière  il  cil; 
nccefîairc  que  les  Curez  n- 
falTent  rien  (ans  Nôtre  paitici. 
patioujou  celle  de  nos  Grandi- 
Vicaires» 
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III. 


Des  Emj^cchemens  qui  rendent  feulement  le  MarLtge ,  o!i\ 

Jon/àagc ,  ililcile» 


LEs  Empêchemens  qui  ne 
rendent  pas  le  Mariage 
luil  ;  mais  feulemeut  illicite , 
lont  ceux-cy. 

1.  Le  Vœu  lîmple  de  Chafte- 
té  ,  ou  d'entrer  en  Religion  , 
ou  de  ne  fe  point  marier. 

2.  La  défenfe  que  fait  l'E- 
glifc  ,  de  célébrer  le  Miriage 
depuis  le  I.  Dimanche  de  l'À- 
vent ,  jufqu'd  la  Fête  de  l'Epi-  \ 
phanie  ;  &  depuis  le  Mercredy  ' 
des  Cendres  ,  jufqu'au  Diman- 
che de  Quafimodo. 

3.  Les  Fiançailles  contradies 
avec  une  autre  perfonne  ,  qui 
n'ont  point  été  réfoluës  par  au- 
torité légitime,  ou  par  un  cgai- 


mun  confbntcmcar. 

Ce  font  -  là  les  piincipaud 
empcchemens  ,  auiquJs  il  ùm 
faire  attention. 

L'on  pv?ut  marquer  encore  icyj 
deux  empêchemens  qui  rendciii 
l'ufige  du  Mariage  illicite, iic 
dont  on  doit  obtenir  Dilpenle^ 

Le  premier  eft,lorfque  l'un 
des  Conjoints  \  par  exemple, 
Mary  a  commis  un  inceftc  avc( 
la  Parente  de  fa  Femme  :  o[ 
bien  vkijjim  la  Femme  avec  1( 
Parent  du  Mary. 

Le  fécond  cft  ,  loiTqu'oîi 
baptifé  fon  Enfant  foy-mêmi 
fans  necelficé^ou  que  l'on  actj 
fgu  Parain. 
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IV. 


Des  Solcmnite'^  du  Mariage. 


r  E  s  Soîemnitcz  du  Maria- 
|j  ge  fc  réduirent  à  trois,  aux 
runçiillcs  ,  à  la  Publication 
jes  Bans ,  &  à  la  prefence  du 
Curé  U  des  Témoins. 
Les  Fiançailles  ne  font  aiirre 
clioîe  qu'une  pi-omeiïe  folcm- 
i^lle  que  deux  pci Tonnes  de 
différent  fexc  fe  font  l'une  à 
[autre  de  (e  prendre  pour  Ma- 
rv  &  pour  Femme. 
\i  promeflè  qu'on  fait  nux 
Ficjnçaiilcs  étant  l'cxprcflîon 
àViii  confentemcnt  libre  ,  il  cil 
necciïairc  que  les  parties  s'ex- 
pliquent nettement ,  &  en  A^% 
termes  qui  ne  permettent  pas 
Idc  douter  de  la  fincerité  de 
leurs  promcllès. 

Les  Fiançailles  doivent  erre 
1  faites  en  l'Eglife  ,  en  prefence 
du  Curé  &  des  TémoinSaCom- 
me  elles  impofcnt  une  obliga- 
tion qu'on  doit  accomplir  ,  ^ 
qu'on  ne  peut  violer  Huis  com- 
mettre quelque  pt^hc,  elles  ne 
Ipeuvent  être  faites  que  par  des 
lperfonnes,qui  ont  atteint  l'agc 
\k la  raiibn,  &  qui  connoiiïcnt 
làqiioy  elles  s'engagent. 

Les  Curez  auront  foin  de  dc- 
Ifendre  aux  Fiancez  de  demeu- 
Irer  dms  unr  même  maiion,  ni 
Ide  Te  fréquenter  familièrement. 
Ile  différent  ulage  que  Nous 
liïons  itmaïqué  ctie  dàus  pld- 


fieurs  Paroidcs  de  ce  Diocefc  ^ 
dins  le  plus  grand  nombre  def- 
queilcs  on  n'oblérvoit  point  la 
folemnité  des  Fiançailles  ,  & 
dans  les  autres, on  Tobférvoit; 
&  les  fautes  que  Nous  avons 
reconnues  y  être  commifes  , 
Nous  ont  fiit  prendre  la  réfo- 
lution  de  les  retrancher  ,  juf- 
qu'à  ce  que  Nous  ayons  pŒ 
trouver  les  moyens  d'en  exclu- 
re les  abus.  Ainfi  ce  que  Nous 
venons  de  dire  de  cette  Solem- 
nité  ne  fera  que  pour  l'indru- 
dion  à,<i^  Pafteurs  \  afin  qu'ils 
puidènt  les  mettre  en  ufagc , 
loi. qu'il  n'y  aura  aucun  fujcc 
de  craindre  cet  abus ,  &  qu'el- 
les pourront  être  célébrées  avec 
modeflie. 

La  Publication  des  Bans  eft 

une  Publication  que   les  Cu- 

i  rez  font  au  peuple  ,  qu'il  y  7i 

;  promede  de  Mariacje  entre  tel- 

'  1  o  11  - 

K^  OC  telles  perionnes  ,  pour 
découvrir  <i  elles  ne  font  poinc 
engagées  dans  quelqu'un  des 
cmpêchcmens  qui  pourroienc 
faire  obftacle   i  leurs  Maria- 


f^es. 


Les  Curez  ne  doivent  publier 
les  Bans  qu'à  la  prière  des  Par- 
ties >  &  du  confenrement  à<i% 
Pères  &  Mcrcs  ,  Tuteurs  oii 
Curateurs  ,  fi  ce  font  des  en- 
faus  4e  Famille, 
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Les  Bans  ne  peuvent  erre  pu-  .  être    obfervce   à   l'cgard  d'i 

blicz  que  dans  l'Eglifc  Paroif-    perfonnes  qui  ont  deux  doir,;. 

fiale.  Ces  Publications  doivent 

i'e  faire  de  telle  manière  qu'il 

y  ait  au  moins  deux  ou  trois 

jours  francs  entre  chacune ,  par 

trois  Dimanches  ou  Fêtes  chô- 
mées, au  Prône  de  la  grande 

Mvlle ,  ôc  non  pas  aux  Vêpres, 

ni  aux  Melïês  de  ConFrairics. 
L'on  n'en  doit    délivrer  le 

Certificat  que  24.  heures  après 

la  dernière  Publication. 

Lorfque  les  Curez  trouveront 
des  difficultez  qui  pourroient 
les  mettre  en  danger  d'être  fur- 
pris  par  les  Parties ,  Nous  ju- 
i^eons  à  propos  de  leur  donner 
deux  règles  à  obferver  ,  dont 
Kous  ne  voulons  pas  qu'ils  fè 
difpenfent, 

La  première  ,  que  loifque 
les  deux  Parties  font  de  Pa- 
roiflcs  diflferentes,  la  Publica- 
tion des  Bans  fe  filfe  dans  les 
deux  Eglifes,  au  lieu  où  cha- 
cune des  Parties  habite  aducl- 
lement  j  de  manière  que  le  Cu- 
ré qui  doit  célébrer  le  Mariage 
ne  donne  point  la  Bencdicllon 
Nuptiale^  qu'il  n'ait  vCi  un  Cer- 
tificat de  la  Publication  des 
Bans  faite  dans  l'autre  Paroiife. 
La  féconde,  que  lorfque  les 
parties  n'ont  pas  demeu  é  dans 
Il  Paroiire  où  elles  veulent  (e 
marier  ,  au  moins  l'efpace  de 
fix  mois ,  elles  font  obligées  de 
faire  publier  leurs  Bans  dans 
celle  d'où  elles  font  (orties ,  & 
de  rapporter  un  Certificat  fignc 
du  CuLC.  La  même  règle  doit 


ciles  dans  deux  Pareilles  dinj, 
rentes,  leurs  Bans  doivent ciç 
publiez  dans  l'une  &  danslVa. 
trc  ParoiiFe. 

Si  les  perfonnes  font  Veuves 
&  d'un  autre  Dioccfe  ,  le  Ccn 
tificat  du  Cure  ,  qui  artefto  la 
mort  de  l'une  des  deux  Paicies, 
doit  être  leçalifé  par  la  fisna- 
turc  de  l'Evêquc  Dioccfain^i: 
enfuite  reconnu  de  Nous^ou  d 
nos  Grands  -  Vicaires  ,  avan 
qu'on  puiflc  pader  outre  à  ii 
célébration  du  Mariage. 

Lorfque  les  Parties  onr  pri 
dellèin  d'obtenir  Dirpenfc  d 
quelques  Bans,  ou  lorfqu'clk 
l'ont  obtenu  en  effet ,  l'on  c 
fera  mention  dans  la  Publica 
tion  qu'on  fera. 

Nous  fommcs  touchez 
l'erreur  où  Ibnt  les  Peuples,  loi 
qu'ils  croyent  que  les  Evcqiic 
peuvent  auffi  facilement  dit 
penfer  leurs  Diocefains  de  fi 
re  publier  les  Bans  cIl'  k 
Mariage ,  qu'ils  le  de;nandc;i 
fouvent  fins  aucune  raifon  lé| 
gicime  ;  Nous  déclarons  (];i 
Nous  n'aurons  point  ci^-gu^ 
ni  i  la  vanité  de  ceux  c]u;  ii 
demandent  ces  Difpwnfcs  (|;i 
pour  (e  diftingucr  du  corn 
mun  ,  ni  à  la  délicarcilo  de 
autres  ,  qui  ne  (çauroicnt  (oé 
frir  qu'on  public  leurs  noiij 
dans  les  Eglifes  ^  ni  à  la  proxj 
mité  du  temps  de  l'Avcnt 
du  Carême ,  à  moins  que  Nou 
ne  connoinioas  évidcmmentl 
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Iflii'onn'a  pas  affeiflé  d'attendre 
nprcsà  cette  extrémité, &  que 
l]f  retardcm'jnt  poiirroit  caufer 
L,idomni''ige  notable  r.ux  Par- 
Ities  intcredees. 

Si  après  la  publi'cntion  des 

hansles  Parties  lailîcnt  pafler 

rois  mois  fans  fe  marier,  elles 

feront  obligées  de  faire  pu- 

(liier  àc  nouveau  crois  auti-es 

k,fls  avant   de  fe  marier  ,    à 

moins  C|;ie  Nous  ne  jugions  à 

propos  de  les  en  difpcnfcr. 

'  Si  quelqu'un  vouloir  le  rcn- 

Jcie  oppcfant  à  la  célébration 

(iuM.ii'iage,dont  on  publie  les 

£,^p.s,le  Cuié  doit  lui  dcman- 

\h  (on  oppofïtion  par  écrit, 

k' Lî  lui  faire  figner.   En  cas 

QHS  rO|ipo(ant  ne  içeCit  pas  iî- 

Ignei' ,  il  doit  en  faire  mention 

làns  l'Acle  qu'il  drellera  ,  C^ 

\w.  faire  hiiner   pai*  deux  Té- 

Rioias ,  6c  enfuite  renvoyer  lei' 
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;  Parties    par-devant  Nous    ou 
I  Nôtre  Officiai ,  pour  faire  vui- 
j  der  devant  lui  l'ûppolîtion  fans 
délai.  H  ne  continuera  pas  ce- 
pendant  les  Publications  que 
roppofition   ne  foit  levée.   Si 
'  on  ne  vouloit  pAS  donner  cette 
I  oppoficion  par  écrit ,  le  Curé 
pailèra    outre    fans    y    avoiJ 
égard. 

Le  Curé  doit  avoir  ccrard 
aux  révélations  des  empèche- 
mens  qu'on  voudroit  faire, en- 
core qu'elles  ne  foienc  pas  H-* 
gnécs  ôc  mifcs  par  écrit  ,  Ô<i 
faire  les  diligences  necclïaircs. 
pour  en  'lécvAivrir  la  vérité* 
S'il  tiouve  la  chofe  doutcufe  s,, 
il  Nous  confulteca  auparavant 
de  padl-r  outre. 

Les  Curea  publieront  les, 
Bms  felou  la  fomiulc.  fiai-* 
vante. 


Tormulc  de  Lt  Fublkatmi  de  Bans» 

IL  V  a  promeiîe  de  Mariage  entre  N.  [il faut  ncm^ 
mer  fa  qthtUtê ,  employ  ou  métier.  )  Fils  de   tel  N«. 
\v.i  de  défunt)  &:  de  telle  N.  (<?//  de  defiincej  [oh  Veuf 
[lie N.)  d'un  tel  Païs  6c  Paroiiîè  ,  d*une  part.  Et  entre- 
N.  Fille  d'un  tel  N.  (  ou.  de  déilint  tel  N.  )  ^  d'une: 
telle  N.  (  ou  de  dcfiinte  telle  N.  )  (on  Veuve  de  N. 
purre  part,  [ou  fils ,  ou  fille  de  dcHTnt  tel  N.  U.  telle- 
p. lès  Pcre  &c  Mère)  qui  a  N.  pour  Tuteur  ou  Cura-. 
îeiir.   Nous  vous  avertillons  tous  en  gênerai  ôc  <m. 
parriculier,  que  (i  quelqu'un  de  vous  fçaic  qu'il  y 
lair  quelque  empêchement  Canonique  entre  ces  pcr-- 
jfonncs ,  t]ui  ne  leur  permette  pas  de  contracter  Ma- 
\\%z  çn(eaibJç ,  il  çll  oblige  dç  Nous  en  avertir  lou^ 
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peine  d'Excommnnication  :  Ce  que  Nous  vous  faiions 
Jçavoir  pour  la  première,  féconde,  ou  troifierne fois 
Cependant  Nous  vous  exhortons  de  prier  Dieu  ou  il 
répande  ics  grâces  de  Tes  bénédictions  fur  ces  pcrfon- 
nés  qui  doivent  contraclcr  Mariage  enfemble. 


!    i 


Quant  à  la  prcfence  du  Cu- 
ré &  dts Tcinoins,le S.  Concile 
de  Trente  ayant  déclare  expief- 
fément  nuls  &  invalides  les 
Maii^ges  qui  fc  font  hors  de 
la  prefence  du  Curé  Se  desTc- 
nioiiis  légitimes.  Nous  jugeons 


très- important  cjue  les Curci 
donnent  connoiflance  aux  peu- 
ples d'un  /i  falutaire  Décret 
que  Nous  avons  fait  expie. 
inférer  ici  ,  ôc  dont  ils  Icui 
feront  Icdure  le  L  Dimanche 
après  rEpiphanie. 


I    II 


DECRET   DV    CONCILE   DE    TRENTE 
Scff\on  24.  de  la  Refcrmation  du  Mariage,  cliap.  i. 

ENcore  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  que  les 
Mariages  Clandeflins  qui  fë  font  du  commun 
conlèntement  des  Parties  ne  foient  de  véritables  &: 
valiflcs   Mariages  ,  tant  que  l'Eglife  ne  les  a  pas 
rendus  ^  déclarez  nuls  ,  &  qu'amfî  on  peut  julle- 
ment  condamner,  (  comme  en  effet  le  S,  Concile 
condamne  avec  anathcme  )  ceux  qui  n:eijt  que  Icsj 
Mariaijes  clandeflins  foient  de  vcrirables  MariaecsJ 
^  qui  affurent  faullèment  que  les  Mariages  des  En-I 
fans  àc  Famille  qui  fc  font  fans  le  confeniemeiu  de 
leurs  Pères  &;  Mercs ,  font  nuls ,  &  qu'il  crt:  au  pou- 
voir àQ^%  Pères  ôc  Mères  de  les  faire  iubiîfter  ,  ou  de 
\t^  rendre  invalides  :  Néanmoins  la  Sainte  Ee;lile  de 
Dieu,  pour  àit^  cauiès  cres-jufles,  a  toujours  dccellél 
&  défendu  cts  fortes  de  Mariages.  Mais  le  S.  Coiij 
cilc  ayant  remarqué  que  la  defobéïfîance  des  hom- 
mes rcndoit  \(^^  défenfès  de  TEglifc  inutiles  ^  &  hiiJ 
iiuit  reriexion  fur  les  péchez  horribles  oui  nai/î'ena 
^e  ces  Mariages ,  ^  particulièrement  de  ceux  qi  ' 
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„jrfcvei*ent  dans  cet  ecat  de  damnacion,  lorfqu'aban- 
Jonnant  la  première  femme  qu'ils  avoicnc  épourée  ea 
ffcrcc  ils  fe  marient  publiquement  avec  une  autre ,  èc 
vivent  avec  elle  dans  un  adultère  perpétuel ,&:  voïanc 
enfî'i  que  TEglile  qui  ne  juge  pas  des  cliofes  cachées, 
ne  peut   gucrir  un  fi  grand   mal  qu'en  employanc 
nacl]uc  remède  extraordinaire  j  le  S.  Concile,  en 
imvant  les  tîaces  du  Sacre  Concile  de  Latran  tenu 
Ions  Innocent  lîï.  ordonne  quli  l'avenir  avant  la  ce- 
iebracion  du  Mariage,  le  propre  Curé  des  Parties 
Idcnoncera  publiv]ucment  par  trois  fois  en  trois  jours 
\k  Fcrcs  confècutifs  à  TEglife,  &L  pendant  la  grande 
Mdfe,  que  telles  perfonnes  doivent  contrader  Ma- 
|rLi;Tc.  Si  aprc>  ces  Publications  on  vq  forme  aucun 
empêchement  ,  on  procédera  à  la  célébration  du 
Mariage  en  flice  de  PEglife ,  ou  le  Curé  après  avoir 
inrcrrogé  1  homme  &  la  femme,  ok  connoiflànt  clai» 
rement  que  tous  deux  confentent,  il  dira  ces  paro- 
les :/>(?  zios  in  niâtrimonium  conjirû'^o  in  nomine  Patris:, 
vii'Filn,  &  SpiriiHs  Scincii.  Amen,  je  vous  unis  enfem- 
ble  par  le  lien  du  Mr  riage ,  au  nom  du  Père  ,  &  du 
Fils ,  &  du  S.  Efprir,  Ou  bien  il  en  employera  d'au- 
nes, félon  l'ufage  receu  en  chaque  Province.  Que 
s'il  y  avoir  apparence  que  maliticufèmcnt  on  put  em- 
kchcr  le  Mariaîie  ^\  on  faifoit  les  trois  Publications .. 
on  pourra  fe  contenter  d'une  feule,  ou  bien  on  cele- 
trera  le  Mariaiie  /ans  bruit  en  prcicnce  néanmoins- 
p  Curé  ôc  de  deux  ou  vcoxs  Témoins  j  6c  enfuite 
avant  la  confommadon  du  Maria r^e  on  fera  les  Publi- 
lacions  à  i'Eglilc  ,  afin  que  s'il  y  avoit  quelques  em- 
fcdiemens  ,  on  put  plus  aifémcnt  les  découvrir ,  il 
Ice  n'cil  que  l'Orduiaire  jugeât  plus  expédient  de 
pilpenfcr  de  ces  Publications  5  ce  que  le  S.  Concile 
ciiiec  à  {k^w  jui2:emcnt  &  à  fa  orudence»  A  l'cciard  de 
Wi  qui  entreprendront   de   (e  marier  autrementr 
p'cii  la  prçftnce  d-^  leur  Ciiié,  ou  Prêtre  qui  au 
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jfa  permiflîon  ,  ou  celle  de  l'Ordinaire  &  en  la  pré, 
fence  de  deux  ou  trois  Témoins  j  le  Saint  Concile 
les  rend  tout-à-fait  inhabiles  à  ço'ntracfber  de  cette 
manière,  ôc  déclare  les  Mariages  qui  fe  Icrontfaiii 
^infî  ,  nuls  6c  invalides ,  comme  dés  â  prefent  parce 
Décret  il  les  cafle  &i  annulle. 

De  plus  il  ordonne  que  le  Cure  ou  Preftrc  qui 
aura  afîîflé  à  ces  forces  de  Mariages ,  fans  y  être  aliif- 
Xc  de  deux  ou  trois  Témoins ,  éc  que  les  Témoinu 
de  même  qui  y  auront  a/Tifté  en  l*abfence  du  Cure 
ou  d'un  autre  Prctre  ,  foient  punis  grièvement  à  U 
difcretion  de  l'Ordinaire  ,  auifi-bien  que  les  Parties 
contradantes. 

Le  même  Concile  exhorte  les  Fiancez  de  ne  poinç 
demeurer  dans  une  même  mailon  avant  la  Bencdic. 
fion  Nuptiale»  11  veut  &  ordonne  aulîi  que  cette 
Benediclion  fe  faflè  par  le  propre  Curé  ^  de  manière 
que  perfonne  ,  excepté  le  Curé  ou  l'Ordinaire, ne 
puilTe  donner  la  pcrmiffion  de  la  faire  à  un  autre 
Preftre  ,  nonobilant  toute  coutume  contraire,  quui. 
qu'immémoriale ,  qui  feroit  plutoft  un  abus ,  &  non- 
obftant  tout  privilège. 

S'il  arrive  qu'un  Curé  ou  quelque  autre  Preftre, 
foie  Régulier  ou  Séculier ,  cÀt  la  tementé  de  mariée 
ou  de  bénir  cies  Epoux  d'une  autre  Paroiflç  fans  la 
permilîion  de  leur  propre  Curé, encore  qvi'il  prcrcndc 
avoir  cette  licence  par  privilège  ,  ou  en  vertu  d'ua 
ufage  immémorial ,  il  demeurera  fufpens  de  droit 
jufqu'à  ce  qu'il  ioïc  abfous  par  l'Ordinaire  du  Cur 
qui  devoir  affilier  au  Mariage  ,  ou  qui  ea  devoi 
fliirc  la  Bencdidion.   Il  faut  que  le  Curé  ait  un  lie 
giftre  où  il  infcrive  les  noms  des  nouveaux  Marie 
h.  des  Témoins,  le  jour  ^  le  liçu  où  le  Mariage 
été  célébré  ,  ce  qu'il  le  garde  foigneufçmeut  ck 
lui. 
pnfin  Iç  S.  Çoncilç  exhorte  le§  JL^ow^  de  Ç'M 
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iéf  leurs  péchez  avec  foin  ,  &  de  recevoir  avec  dé- 
votion le  S.  Sacrement  de  rEuchariilie  avant  que  de 
contraclrer ,  ou  du  moins  trois  jours  avant  la  con- 
foinmacion  de  leur  Mariage.  S'il  y  a  des  Provinces 
qui  ayent  en  cette  matière  d'autres  Coutumes, ou 
d'autres  Cérémonies  louables,  outre  celles  qu'on  vienc 
lie  marquer ,  le  S.  Concile  defire  ardemment  qu'oa 
les  retienne. 

Et  afin  que  perfonne  n'ignore  ces  Ordonnances 
fi  falutaires  ,  le  Concile  enjoint  à  tous  \cs  Ordi- 
naires de  faire  publier  ,  &  de  faire  expliquer  ce 
Décret  au  peuple  le  plutôt  qu'il  leur  iera  poilible, 
dans  toutçs  les  Paroiffes  de  leurs  Dioce(es  ,  6c  que 
cette  Publication  fe  réitère  plufieurs  fois  la  première 
année,  &  dans  la  (uite  toutes  les  fois  qu'ils  le  juge- 
ront à  propos.  De  plus  il  veut  que  ce  Décret  com- 
mence d'être  exécuté  félon  fa  force  dans  toutes  les 
ParoiiTes  trente  jours  après  qu'il  y  aura  été  public 
pour  la  première  fois. 
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V. 


L 


Des  diffofitÏQns  qu'on  doit  aforfer  au  Sacrement 

de  Mariage. 

Sacrement  de  Mariage  foie  pas  reçu  en  pecl.é  •,  Sacre- 
ment donc  la  giace  cft  plus 
rare  ,  Tufage  fouveiit  plus  cor- 
rompu ,  l'abus  plus  contagieux, 
&:  les  fuites  plus  rcantlaleufes* 
La  ic  liirpofition  cil  de  bien 
confulrcr  Dieu  pour  fi^avoir 
s'il  \(^s  appelle  a  l'ccat  de  Ma- 
riage. Ceux  qui  vcu'ent  fe 
marier  fins  le  conlultcr  ,  dans 
la  vue  de  fatisfaire  plutôt  leurs 
pafîions  déréglées  que   de  lui 


doit  être  reçu  &  traite 
avec  beaucoup  de  faintecé  & 
lie  pureté  par  les  Chrétiens  , 
qui  (ont  non- feulement  les  en- 
fans  des  Saints  ,  mais  les  en- 
fjiis  de  Dieu  même  par  adop- 
tion, Il  cft  bien  important  cjuc 
les  Paftcurs  expliquent  (ou- 
vent  à  leur  peuple  les  difpo- 
litions  que  doivent  avoir  ceux 
qui  veulent  le  recevoir  *,  afin 
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tre  ù.  "'olontc  ,    qui  ics  de fli- 1 
noie  peur-êtic  à  un  état  p 


lus 


parfiic ,  (Se  à  être  pir  leur  con- 
oiiire  derc^lce  mal  heu  i  eux  en 
ce  monde  &  en  'laurrc 

Apres  que  ceux  qui  veu- 
lent fe  marier  auront  connu 
qu'ils  ont  lieu  de  croire  que 
JDieii  lef  appelle  au  Mariage, 
ils  doivent  lui  demander  la 
î?.race  de  leur  faire  connoître, 
îî  c'eft  avec  la  perfonnc  que 
l'on  leur  propofc  ,  pUirot  qu'a- 
vec une  autre,  qu'ils  doivent 
fe  marier  ;  parc  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  q  '  '■lifie  apprendre 
à  faire  un  bi.  \  ch  /.;.  JLcs  pa- 
fcns  peuvent  tionnci  ^cs  ri- 
chciïès  à  leurs  cnfans  }  mais 
îion  pas  une  bonne  femme  j 
qu'on  doit  regarder  comme  un 
don  des  plus  prérieux  de  Dieu. 
On  doit  la  lui  demander  com- 
me fit  le  fcrviteur  d'Abraham 
qui  fur  envoyé  en  Mefopotamie 
par  Ton  maître  pour  chercher 
une  femme  â  Idiac ,  Genef.  24. 

Lçs  parens  doivent  prendre 
garde  que  leurs  enfans  ne  s'al- 
lient avec  des  perfonnes  rem- 
plies de  vices  ,  pleines  des  de- 
îîrs  du  fieclc  ,  des  vanitez  & 
des  maximes  corrompues  du 
monde  ,  donc  les  biens  ("oient 
mal  acquis; parce  qu'il  ell  fort 
à  craindre  qu'on  ne  contracte 
les  vices  ôc  les  injuflices  dcis 
familles  aulqucllcs  on  s'allie. 
Jl  faut  faire  en  forte  d'obtenir 
la  bencdiclion  Se  le  confente- 
ment  des  Pères  ôc  des  Mères , 
Tateius  pu  Curateurs  avant  le 
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marier  ,  y  ayant  une  cfpecî 
d'injure  &  d'injufticc  d'inrro- 
duire  dans  les  familles  des  per^ 
Tonnes  qui  ne  leur  foient  pas 
agréables  ;  mais  pour  les  p«i-, 
ter  à  fe  rendre  faciles  à  les  sc^ 
corder  ,  on  doit  1  .ur  repiefcn- 
rer  qu'ils  fe  rendent  coupabijg 
des  incontinences  ou  antres  de- 
fordres  de  leurs  enfans, quana 
par  un  principe  d'avarice  ,  en- 
tccement ,  ou  autres  motits,  ïU 
empêchent  leurs  filles  de  fe 
marier  avant  vingt-cinq  ans , 
ou  leurs  garçons  avant  iicni: 
ans. 

La  ?.e  chofe  qu'on  doit  ob- 
fcrvcr  avant  de  (c  marier,cft  do 
fi:  faire  infhuire  par  fon  Paf- 
teur  ou  fon  C  on  fe  fleur ,  ou  pAi 
des  perfonnes  de  pieté  ,  d.'î 
Myfleres  de  la  Foy  ,  des  ma- 
ximes générales  de  la  Il(;ligion_, 
des  devoirs  particulicis  dcî 
perfonnes  mariées  .j  des  difpo- 
iitions  les  plus  prochaines  $: 
les  plus  neceflaires  pour  bien 
recevoir  ce  Sacrement. 

La  y  efl  de  faire  une  bonne 
Confefîîon  générale  &:  une 
faintc  Coinmrinion  en  la  l'a- 
Yo'idc.  il  faudroit  que  les  pci- 
fonnes  qui  veulent  (emdiicr, 
pafl'ilïcnc  les  jours  qui  pie- 
céderont  leur  Mariage  d^u; 
réloigncment  de  tout  peihc., 
ôc  dans  la  pratique  des  bonne: 
œuvres  ,  prières  ,  laintes  lectu- 
res ,  jeûnes  &  aumônes ,  en 
l'afildance  aux  Offices  Divins, 
Se  à  la  Sainte  Méfie.  Ils  fao.it 
faire  des  prières ,  «^  ol-'cii'  le 
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5  Sicrifice  pour  eux  ;  afin  que 
pieu  répande  Ces  bencdidrioiu 
ijir  leurs  pcrfonncs  &.  fuu  leur 

La  4%  D'avoir  une  verirablc 
Lyrcté  d'intention  ,  ne  fe  pro- 
Ljfanc  dans  le  Mariage  que  la 

olûire  de  Dieu  Se  Ca    propre 

ianctification  s  &  non  la  £uis- 

kàion  de  les  cupiditez,  de  Ton 

Ijrnbi'ion,  de  Ton  avarice  &  de 

l;s  paillons  honteufes. 

ia  f'   De  tenir  Ion  efpric 
k^intement  occupé  de  la  gran- 
deur de  ce  Sacrement  le  jour 
Id^fon  Mariage  j  dcfiranc  d'en 
remplir  les  fignifications  myf- 
Idcuies  i    &    pour    ce  fujct 
l'on  doit  éloigner  de  foy   le 
plus  que  Ton  peut ,  toutes  les 
m\[ées   &  les  entretiens  qui 
prroicnt  mettre  obftacle  aux 
glaces  que  l'on  peut  recevoir 
Icnce  Sacrement. 
La  6^  De  faire  paraître  beau- 
Iwup  de  modeftic  dans  fcs  ha- 
Itits  6c  Ton  maintien  ,  fe  pér- 
imant  que   le   Seigneur    ne 
édifiera    pas   des   noces  où 
Ion  veut  employer  les  œuvres 
\k  Dcmon  ,  qui  font  le  luxe  , 
Jh  vanité  ,  la  gouruiiandifc  ,  la 
|(rapule  ,  &  les  autres  dilToIu- 
lions  où  l'on  ne  Ce  laiflè  aller 
bje  trop  ordinairement  dans 
p  jours  -  là. 

Afin  que  les  Curez  foicnt 
bctatde  remédier  plus  effi- 
pcement  aux  irrévérences  ôc 
trohnations  fcandaleufcs  qui 
mvent  tres-fouvent  dans  la 
[dïbration  des  Mariages,  Nous 
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ju^^cons  à  propos  de  leur  or- 
ordonner  d'avertir  les  perfon* 
nés  qui  voudront  fe  marier  , 
qu'ils  ont  reçu  ordre  de  Nous 
de  ne  point  ..dmcttre  à  la  Be- 
nedidèion  Nuptiale ,  les  perfon- 
nés  du  fexe  qui  feront  immo- 
deftement  habillées  ,  qui  n'«u- 
ront  pas  la  tête  voilée  ,  qui 
auront  le  fein  découvert ,  ou 
feulement  couvert  d'une  toile 
tranfparentc.  Nous  leur  or- 
donnons encore  d'empêcher 
autant  qu'ils  pourront  ^  qu'il 
ne  fe  commette  aucune  impie- 
té 5  bouffonnerie  ou  infolcnce, 
foit  dans  l'Eglife ,  foit  en  y  ve- 
nant ou  en  s'en  re  urnant  a 
le  jour  que  l'on  conférer,  :e  Sa- 
crement ,  ou  le  lencijmain  des 
Noces.  Et  pour  les  empêcher 
elHcacementNous  vouions  qu'- 
ils ayent  recours  .  Bras  Sécu- 
lier 5  fi  cela  eft  neccdàire. 

Les  Parens  de  Tune  &  de 
l'autre  Partie  doivent  aflïfter  à 
la  célébration  du  Mariage, pouj: 
montrer  qu'ils  y  conlcrtent,  & 
pour  marquer  la  paix  Ik  l'union 
qui  doit  être  &  fe  conierver 
dans  les  familles.  Un  chacun 
y  fera  dans  la  modeftie  ,  &c 
prendra  garde  d'attirer  la  ma- 
ledidion  de  Dieu  par  Ces  pé- 
chez fur  les  perfonnes  qui  leur 
font  liées  d'amitié  ^  de  pa- 
rente. 

Afin  de  prévenir  les  ciribarras 
où  fc  trouvent  quelquefois  les 
Curez  ,  de  confcfîèr  ceux  qui 
ne  veulent  fe  prefentcr  à  eux 
que  fur  le  point  qu'ils  deman- 
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IcbiMtion  de. CCS  Manngcs,rE. 
gli(c  les  défendant  ij.ins  ccj 
temps  là  ;  c'ell-à-dire,  qu'il  n^ 
f.uuiia  pas  Fnire  des  hanqucr-, 
des  .idcaiWécs  &:  des  icjoiiil- 
fances  publiques  ^  ^'  qu'on  i  ,• 
conduira  point  avec  ccicmonic 
le  MaTic  &  la  Maiicc  à  l'H- 
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cicnt  à  recevoir  la  Bcnedid'on  j  faire  de  Solemnitcz  dans  |jf(»,  *^ 
Nuptiale  ,  à  caufe  dQ%  circonf- 
cances  fâcheufcs  où  ils  (e  trou- 
vent ,  Nous  jugeons  à  propos 
de  leur  dire  ici  qu'ils  doivent 
avertir  fouvcnt  leurs  Paroil- 
fiens  dans  leurs  Prônes  o: 
dans  les  converfations  paiiicii- 
lieres  ,  lorfque  l'occafion  s'en 
prcfenrera  ,  que  ceux  qui  par 
malheur  fe  trouveroient  en;j!;a- 
gcz  dans  des  habicudes  ctimi- 

iielks  ,  ou  dans  des  occalions 
prochaines  de   pcclié  ,  &  qui 

dift'creroient  à  fe  confefTcr  )ul 

qu'au  temps  de  la  célébration 

de  leur  Mariage,  s'expofcroient 

itjanifeftemcnt  ,  ou  à  être  ren- 
voyez ,  ou  d  faire  une  Confcl- 

iion  mauvaife  ,  qui  attireroit 

naaledidion  fur  leurs  perfonnes 

&  fur  leur  Mariage  ,  fe  privc- 

roient  de  la  grâce  qui  leur  efi; 

ncctfTaire   pour  faire   un  bon 

ménage  ,  &:  élever  chrccitnne- 

«nenc  leurs  en  fans. 
Pour  ce  qui  eft  du  temps  & 

(du  lieu  où  l'on  doit  célébrer  le 

Mariage  ,  il   faut   içavoir  que 

l'Egfifc  déft'nd  de  marier  de 

puis  le  1.  Dimanche  de   l'A- 

venc  jufqu'a  la  Fête  de  TEpi- 

plianie,  &  depuis  le  Mcrcrcdy 

Iles  Cendres  jufqu'au  Diman 

che    de   Quafimodo  inclufive 

ment ,  &  qu'ainfi  l'on  ne  doit 

pas  s'y  prcicnter  dans  ces  rems- 

li.  Que  fi  pour  quelque  necei- 

ilté  prcfl'ante  Nous  venons  à 

difpenfer  de  cette  Loy  ,  & 
permettre  à  quelque  peifonnc 
^e  (e  marier  ^  il  ^ç  faut  pas 


Nous  exhortons  les  C-itez  de 
ne  point  faire  de  Mariages  au. 
tant  qu'ils  pourront  les  jours  de 
Dimanches  &  de  l  êtes, confor- 
mément à  ce  qui  a  crc  regîû 
par  plufieurs  Conciler. ,  ^  p^-, 
ticulicrcmcnt  par  celui  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  Canon  i8.  quidir 
qu'on  n'en  doit  pas  faire  az 
jours  là,  de  peur  de  détourner 
les  Conviez  &  ceux  qui  ion: 
employez  à  les  recevoir  ,  de 
raflillance    des  Paroilfjs. 

En  quelque  jour  qu'on  puiîlè 
célébrer  les  Mariages ,  on  n: 
doit  pas  les  faire  avînc  l'An- 
roue  ,  ni  après  le  dîner  ,  ni 
hors  TEglife  ParoiHialc  ,  ce 
^fans  offrir  le  S.  Sacrifice  delà 
MelFe  immédiatement  apiésii 
à  moins  que  pour  quelque  n\^ 
fon  importante  Nous  n'eullioiu 
jugé  à  propos  de  permettre  lA 
le  célébrer  autrement. 

Quoique  le  plus  grand  nom- 
bre des  Chrétiens  Ibient  .idld 
convaincus  de  rindiirolubi!;te| 
du  Mariage  a  cependant  con; 
me  il  s'en  trouve  encore  c|iic! 
qucs- uns  qui  fe  portent  a  iJ 
féparer  pour  de  foi  blés  ràiljiiSj 
Içs  Curez  aurom  foui  de  :i 
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ftîfenicr  vivement  aux  peifon- 
.ji  iTi.uiécs  ,  la  défcnfe  cx- 
prdfc  que  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  i 
•  tiite  ,  Matth.  19,  v.  <>.  de  lé-  1 
Pirer  ce  que  Dieu  a  une  fois 
cjiijoint ,  Ôc  de  leur  dire  fou- 
v:;,t  qu'un  M.utage  une  fois 
confommc  ne  peu:  plu?  être 
[oinpii.  lis  exhorteront  fortc- 
-ju  ceux  qui  i'c  fcroient  fc- 
Iritez  pir  avcrfionjOTî  par  mau- 
|v,i:(c  humeur  ,  de  ic  réconci- 
lier cnfcmble  *,  s'ils  rcfulènc 
|(iobcïr,  ils  doivent  les  legar- 
h  comme  indignes  des  Sacre- 
mens  -,  parce  que  ces  Icpara- 
rions  font  prefquc  toujours  une 
foiiicc  féconde  de  crimes  &c  de 
pjchez  ,  X  moins  qu'elles  ne 
Ijiciitautorif'écs  de  rFglife.qui 
ne  les  approuve  qu'en  très  peu 
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de  cas.  Le  droit  en  marque  cc-^ 
pendant  quelques-uns  •,  commC 
il  Tune  des  Paities  avoit  atten- 
te fur  la  vie  de  l'autre,  où  ctoic 
tombée  en  adultère  -,  mais  ces 
crimes  doivent  être  bien  avé- 
rez 3  pour  donner  lieu  à  la  fc-< 
parât  ioiî. 

Les  Curez  auront  foin  d'a- 
voir un  Regilhe  pour  y  irrf- 
crire  les  Mariages  qui  fe  feronc 
dans  leur  Paroillè.  Us  y  ccrironc 
les  noms  des  Mariez,  des  Pères 
&C  Mères  ,  Tufeurs  ou  Cura- 
teurs :  les  dattes  de  l'année,  du 
mois  &  du  jour  du  Mariag;e; 
félon  la  Formule  qui  eft  à  Ijk 
fin  du  Rituel,  ils  y  feront  men- 
tion des  Difpenles  des  Bans 
obtenues  ,  ôc  des  autres  Dif-* 
pends. 


Article     VI. 
Ordre  pour  la  Célébration  du  Mariage. 

L'Epoux  ^  FEpûtifè  étant  dans  les  diffojitions  wat-^ 
(jHées  yfe  frefèntcront  à  l'EgHfè  four  Je  marier.  VU* 

jiHX  n'aura  pas  d'épée  ,  ni  l'Epoufè  de  gans^ 
ht  Cure  ,  OH  autre  Frejîre  commis  de  fa  part  pour  faire 

}k)Umge  y  s'informera  de  L'âge ^  de  l'état ^de  la  Religion^ 

y;dcs  autres  qualité z.  de  l'Epoux  &  de  VEponfe,  S'il  n'y 
\pint  d'oppofition  ni  d'empêchement^  il  les  admettra  pour 

\iimir  le  Sacrement  de  id  art  âge, 
VEfOux  &  l'Epoufe  étant  a  la  Nef  de  VEglifè ,  le  Curé 
ftvfm  d'un  Surplis  ci"  d*une  Etoile  de  couleur  blanche  ,•  ot^ 
(il  doit  dire  la  Mejfe  ^  de  l'Aube ,  de  l'Amicldr  d'une  Etoile 
mifie  ^/e  rendra  au  même  lieu  avec  un  Clerc  qui  porter  s, 
fc Rituel^  un  Aferfoir  avec  de  l* Eau- bénite;  dr  là  en pre- 
VM  des  Varens  O"  des  Témoins  au  nombre  de  dt^ux  oi^ 
mnm  moins ^H  fera  l'Exhortation juivantc. 
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LE  Mariage  cjue  vous  defîrez  contrader  enfcin,, 
ble,  mon  cher  Frcre,  (  on  ma. chère  Sueur j  efj 
la  plus  aïKienne  ,  Ja  plu^  fàmcc  ,  &  la  plus  étroite 
de  toutes  les  Alliances  de  la  terre.  Elle  a  rcceii  li 
première  benediclioa  de  Dieu  des  le  commenccmenc 
du  monde.    Mais  J  t  sus-Ch  r.  ist  pour  la  rendre 
encore  plus  augulte  &  plus  inviolable  ,  a  voulu  \^ 
cimenter  de  ion  Sang, en  l'élevant  à  la  dignité  de  Si^k 
crement  5  c'elt-à-dire ,  en  faire  un  (îgne  (acre  &  laluij 
taire ,  par  lequel  il  communique  le  mérite  de  là  Pai 
fîon  c\:  de  fa  Mort  à  ceux  qui  s'en  approchent  ave 
les  di (polirions  neceffaires,  dont  la  principale  e(l  à'c\ 
tre  en  état  de  grâce  par  une  bonne  &  fincere  Con 
felIion.I/Ecriture  l'appelle  du  nom  de  Grand  Sacr 
ment  :  Sdcrdmeniitm  hoc  niagnttm  efi ^  Ephef!  5.  v.  ^ 
parce  que  l'union  qu'il  établit  entre  l'homme  & 
femme  ,  ell:  une  iîdelle  copie  de  celle  que  J.  C 
concradee  avec   l'Eglifè.     l\  faut  donc   que  ccttB'f'^c  que  f 
union  loit  la  règle  de  vôtre  alliance  ;  c'elt-à-direBf^^^^^'^^iieni 
il  faut  (  mon  chère  Frerc  J  que  vous  preniez  J.  oB'^^  ^^^  affecT;] 
pour  votre  modèle ,  S:  que  vous  ayez  If^"^  mêmes  fe 
timens  pour  votre  Epouîe  ,  que  J.  C.  a  eus  pour  {^ 
Eglilè.  il  faut  aufli  (ma  chère  Sœur  )  que  vous  vo 
propofiez  l'exemple  de  TEglifè ,   &  que  vous  ayi 
pour  vôtre  Mary  la  même  foûmiUîon  &  la  même  te 
drelFe  qu'elle  a  pour  J.  C.  Confiderez  Fun  &  l'aut 
vôtre  exemplaire ,  6^  vous  concevrez  quelle  cil 
fainreté  du  Sacrement  que  vous  allez  recevoir, 
que  vous  devez  être  ,  ^  la  fin  que  vous  vous  y  d 
vez  propolèr. 

L'union  de  J.  C.  &  de  l'Eglife  eft  un  pur  ouvra 
du  S.  Elprit  3  ôc  c'ell  ce  même  Efprit  qui  va  defce 
dre  en  vous  d'une  manière  invifîblc  ,  pour  vous  li 
l'un  &:  l'autre  en  vous  unifllmt  plus  parf^iitcment 
Dieu.  Admirable  faintecé  de  la  Pveligion  Chrccienn*^  ^^hn^ ,  vc 
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^'ijpaycn  en  fe  marianc  i'cloignc  Je  Dieu,  &  les 
•Clircticns  bien  dilpolcz  s'y  trouvent  plus  partaitcmenc 
10  par  U  grâce  fancliriante  qu'ils  reçoivent  avec 
IcnicuJe  ^  abondance.  Le  Payen  y  cftfair  rhair, 
\[  les  Clircticns  bien  difpofez  y  deviennent  eCpriic 
Ljr  le  feu  de  la  charité  que  ce  Sacrement  allume 
L;icax,pour  modérer  l'ardeur  delà  concupifcence» 
Liûiner  cntr'cux  une  amitic  toute  iamte  ôc  toute 

pare. 

Mais  il  tant  pour  cela  que  vous  écoutiez  le  Saine 
[ipric,  qui  vous  dira  >  que  comme  l'union  de  J.  C. 
ivcc  l'Egli/e  ell  une  fource  de  faintetc  pour  tous  les 
[iJcles,  de  même  vôtre  Mariage,  comme  le  fîgne 
li  le  Sacrement  de  cette  union  injfFablc ,  doit  être 
pour  vous  un  principe  de  Ciintcté  qui  le  répande 
[iir toute  vôtre  famille  ,  Ik.  qui  falFc  que  ceux  qui  naî- 
bnc  de  vous  foient  plutôt  les  enfans  de  Dieu  que 
les  vôtres  j  formez  &:  élevez  pour  l'héritage  du  Ciel, 
àiot  que  pour  celui  de  la  terre.    Bannilfez  donc 
irrefcnrement  de  vos  cœurs  toutes  les  penfées  6c  tou« 
Itei  les  affeclions  contraires  à  la  faintcté  &  à  la  du: 
m  de  ce  Sacrement.    Elevez  vos  cœurs  mainte- 
anc  vers  Dieu  ,  Ôc  ne  pcnfez  à  contrader  vôtre  Ma-» 
lage  que  par  les  motifs  6c  pour  les  lins  que  J.  C.  ^ 
Eglifc  veulent  que  vous  ayez. 
Voici  les  fins  pour  lefquellcs  le  Mariage  a  été  inf 
tué  parmi  les  Chrétiens ,  i**.  Pour  donner  des  en- 
ans  à  Dieu  ôc  à  l'Eglife.  i'^.  Pour  fe  fecourir  mu- 
lellefuent  les  uns  les  autres  dans  les  peines  &  les 
eioins  de  la  vie.  3".  Et  pour  modérer  la  concupil- 
ence ,  6c  y  fcrvir  de  remède. 
Cclont-là  les  fins  que  vous  devez  uniquement  vous 
propofer  j  mais  envifagez  en  mcme  temps  les  obli- 
anons  qui  y  Ibnc  attachées  ,  de  que  vous  allez  con- 
rater.  Si  Dieu  bcnit  vôtre  Mariage, 2c  vous  donne 
Ci  enfans ,  vous  êtes  obligez  de  les  lui  confacrcc 
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par  le  Baptcmc\de  les  lui  préparer  pour  fonRoyau-, 
nie  cternci  par  une  cducanon  toute  iliince  ^  toutp 
Chrétienne.    Vous  vous  devez  des  fècours  mutuels 
l'un  à  Tautre  pour  vous  aider  à  porter  plus  aifcincnc 
les  peine^  6c  les  inconimodiccz  de  ia  vie.  Vvais  êtes 
encore  obligez  de  fupporter  vos  deraucs ,  voj,  imper, 
fedions  ,  vos  iniii  mitez  réciproques  ;  6c  comme  un 
ne  vous  fait  qu'une  chair ,  ielon  Je  liingage  de  l'L 
cricure  ,  vous  devez  auili  n'avoir  qu  un  cojur  n  nir 
participer  aux  biens  &  aux  affliclions  qui  le  rencot)' 
treront  dans  votre  état.    Enfin  comme  le  Mariaec 
vous  eft  accorde  pour  fervir  de  remède  à  la  conçu, 
pifcence  ,  6c  la  modérer ,  vous  devez  prendre  ^arde; 
de  ne   la  pas  fliire  régner  dans  vos  cœurs  &  dan 
vos  adions  par  des  excez  contraires   à  la  piideu 
&  à  la  modeltie  Chrétienne.  Si  vous  êtes  bien  con 
vaincus  de  ces  obligations,  vous  prendrez  garde  d 
mêler  avec  les  Cérémonies  (aintes  que  Nous  ferons, 
les  rcjoiiiiianccs  des  enfans  du  fiecJe ,  de  pciir  qu 
par  ces  defordres  vôtre  alliance  ne  devînt  une  de  ce 
alliances  funeftcs  à  la  Religion  &  à  ceux  qui  les  con 
traclenr.  Nous  efperons  que  Dieu  bénira  celle  qu 
TOUS  allez  faire.  Nous  joindrons  nos  Prières  aux  votre 
^  après  vous  avoir  fait  recevoir  ce  Sacrement,  Non 
offrirons  pour  vous  le  Saint  Sacrifice  de  la  .Mcllc 
afin  que  vôtre  Mariage  foie  fiint  Ik.  hvjnnctc  en  ton 

te  chofe. 

L'Exhortation  fnle  ,  le  Curé  afpe liant  l Epoux  f.irjl 
noyn ,  linterrogera  en  cette  7nankre. 

N.  Ne  voulez-vous  pas  avoir  N.  qui  cft  ici  prefent 
pour  Femme  6c  lei^itime  Epouiè  ? 

R.  Oùy  ,  Monfieur. 

Et  de  même  parUf?t  d  l'Epou/e, 

N.  Ne  voulez- vous  pas  avoir  N.  qui  eft  ici  prcfeni 
pour  Mary  6c  Epoux  ? 

R.  Oiiy ,  Monlîeur. 
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l(  Cttré  doit  prendre  garde  en  cet  endroit  fi  les  deux 
0t:cs  ^  &  Jur-tout  i'EfotiJe^  s'expliquent  nettement  ^ 
[-  ne  Liijjent  aucun  lieu  de  douter  de  leur  cotijentement 
l:h't'  &  volontaire  ;  s^il  y  avoit  là  moindre  apparence  ^ 
m  l'une  ou  l* autre  des  Parties  ne  conjèntit  pas  pLine* 
pf(/it  j  il  faudroit  tout  fufpenâre, 

l'ii  ne  voit  aucun  lieu  de  douter  du  conjcntement  des 

05  Parties  ,  il  leur  fera  donner  la  main  droite  l'un  À 
i\i!itre,  &  dira  a  l'Epoux  ,  l'appellant  ^ar  fon  nom, 

N.  Dites  après  moi. 

Je  vous  époure  &  prends  pour  ma  fcinme  ,  N  8c 
Ije  vous  jure  que  je  vous  /èrai  ikiele  Mari ,  ôc  que  je 
Ivouiaiii lierai  de  tout  mon  pouvoir  en  touces  vos  ne- 
ceilîrez ,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous  laifler  cn- 
lemble,amn  que  lui-même  Je  commande,  Ôc  que 
Inôcre  Mcre  fainte  Eglile  l'ordonne. 

\i  fefa  dire  la  même  chop  à  la  femme  ,  Vappe liant  par 
I  l^n  nom ,  &  prenant  garde  iju'ellc  s'explique  nettement  ; 
\i( Mariage  ne  conflflant  pas  dans  le  [on  extérieur  des  pa^ 
[nh^fnais  dans  le  con/cntcment  intérieur  de  la  volonté. 

JM.  Dites  après  moi. 

je  vous  prends  pour  mon  Mari  &:  mon  Iegitî;ne 
|Epoux,£c  je  vous  jure  que  je  vous  ferai  ridelc  Epoufe^ 
^  que  je  vous  aflillerai  de  tout  mon  pouvoir  en  tou^ 
tes  vos  necefîitez ,  tant  qu'iil  plaira  à  Dieu  de  nou* 
lailFer  en(emblC)  ainfi  que  lui-même  le  commandCj, 

6  que  nôtre  Mère  iainte  EgliTc  l'ordonne. 
Enjutte  il  fera  la  Benediilion  de  l'Anneau  ,  en  dïfant%,  ^ 


.!r 


.  Adjutorium  noflrum  in  nômine  Domini» 
X'.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 
y.  Domme  exaudi  oratiôncm  meam, 
RI.  Et  clamer  meus  ad  te  véniar. 
y.  Dominias  vobifcum.  Ci.  Et  cum  Ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  us. 

BENE»J«Dic,  Domme  ,  anrtuîum  hune  qtierrt 
uus  in  tuQ  iiûmine  benedieimus  4-,  ut  qux  cum 
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geftaverit  fidelitatem  integram  fuo  Spon(b  tenens  ■ 
in  pace  &:  voluntace  tua  permaneat,  atque  in  vnixiwi 
charitate  femper  vivat.  Per  Chriftuni  Dominum 
noftrum.  çt.  Amen. 

Le  Curé  jettera,  de  l'Eau-beaite  fur  lAnmnti ,  en  for,  1 
me  de  Croix, 

VF.foux  prenant  V Anneau,  des  mains  du,  Prejlrc  U 
fnettra  au  quatrième  doigt  de  la  main  gauche  de  ^oa 
jCPoufé  ,  le  Curé  lui  f ai/h nt  dire. 

Mon  Epoufe,  je  vous  donne  cet  Anneau  en  fiane 
de  Mariage  3  &  l'Efou/c  l\iyant  receu  ,  le  Curé  dmx  k 
l'Epoux  &  a  rEpouJé  de  J'e  donner  la  main  droite  l'un  4 
l'autre  >  C^  Je  l'étant  donnée ,  //  prononcera  fur  eux  les 
paroles  fuivantes. 

Et  ego  autontatc  Dei,&  Santo  Dei  Ecclelîa:,qu* 
fungor  ,  conjùngo  vos  in  Matrimonium  ,  in  nomin 
Patris  +  i^  Filii4*5  &  Spiritûs  •[•  Sandi.  Amen. 

Quod  Deus  conjùnxtt ,  homo  non  féparer. 

Et  jettant  de  l^Eau-benite  fur  l'Epoux  c^  fur  r Epoufe, 
il  dira  :  Per  Aqu;^  benediclx  afperficSnem ,  Dcus  de 
vobis  fuam  bencdidionem.  ^l.  Amen. 

Confirma  hoc  Deus  quod  operâtus  es  in  nobis 
templo  fando  fuo  ,  quod  eft  m  Jcrùralem. 

Kyrie  eléïfon.  Clirifle  eleïfon*   Kyrie  eléïfon. 
i    Pater  nofter,  &:c. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

jÇi.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

'j/\  Salvos  fac  fervos  tuos. 

]^.  Deus  meus  fpcrantes  in  te. 

f.  Mitte  eis  Domine  auxilium  de  ùndo. 

j^.  Et  de  Sion  tuere  eos. 

f,  Efto  eis,  Domine,  turris  fortitùdinis. 

^.  A  facie  inimici. 

f.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 

iji.  Et  clamor  meus  cd  te  vcniar. 

f.  Dominas  vobircum.  ç:.  Et  cum  fpiritu  no. 
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O  R  1:   MUS. 

RE  S  P I  c  E  quarfumus ,  Domine ,  fuper  hos  famu- 
los  tuos  j  &  inftitiicis  cuis  quibus  propagationem 
liiinuni  gv^ncris  ordiiiafti  ,  benignus  alside,  ut  qui  te 
aurore  jungûntu'r;  te  auxiUante  lervcntur.  Per  ChriC 
nim  Dôminum  n.>ft:rum.  ^t.  Amen. 

les  nouveaux  Mariez,  s'* avançants  vers  l* Autel  ^  fè  met^ 
mJ  a  genoHX  dcviint  le  Baluflre  ,  l'Epoux  a  la  droite^ 
(7  ïtfoufi  a  la  gauche ,  6^  entendront  la  Mijfè  avec  beau- 
(tuf  de  fie  te  ,  de  Religion  ti*  de  mode /lie, 

U  Ucjjè  Je  dira ,  comme  il  tft  marqué  dans  le  Mifjèl^  art 
j0  des  E  pouf  ai  lies  ^  fi  ce  ne[l  que  U  Mariage  fe  fa  urt 
Dmnihe ^ou  Fête  chbn'ife ^ou  Fête  de  Notre-Seigneur^ou, 
ii  U  Sainte  Vierge ,  ou  dans  VoUrave  de  la  Pe.itecote  ,  ot& 
m  Dïfpenfe  i  car  en  ces  jours  on  doit  dire  la  Mcffe  dt& 
\mr ,  avec  les  Ornemcns  convenables  ,  c^  dire  U  féconde 
\Me  pro  Sponfo  &:  Sponfa  ,  qui  fè  trouve  dans  U 
M(fe  pro  Sponsilibus. 

Quoiqu'on  di/e  la  Mefje  du  jour  ,  on  ne  laijfe  pas  d'y 
wlorr  les  Prières  ?nirquées  pour  la  Benediélion  des  nott- 
ymx  Mariez ,  s'il  convient  de  les  dire. 

St  le  Mariage  fè  celebroit  par  Difpenfè  dans  lAvent  ot^ 
im  le  Carême  ,  ou  fi  l Efoufè  avoit  déjà  été  mariée  ^  ow 
i^HÏl  jïit  public  qu'elle  ne  fat  pas  vierge  ^  il  faudra  omet-^ 
k  h  Benediclion  Nuptiile  ^  (^-  dire  la  Méfie  du  jour. 

^und  l'Epoux  auroit  été  marié ,  fi  l Ep^uje  ne  Va  pas 
ti(^&  qu'il  ne  fott  pas  public  quelle  (e  fotî  abando?tJ 
m  à  quelqu'un  ,  on  oùfèrvera  a  la  Mejfc  les  Cercmo^ 
h  de  Li  BenediéUou  Nuptiale  en  la  célébration  de  ce: 
jïmao-e. 

Us  nouveaux  Mariez,  iront  à  lofrande  ,  l'Epoux  le 
hmier ,  Cr  l'Epoufè  en  fuite ,  après  que  le  Prefire  aurs 
lit  l Antienne  de  l offertoire, 

upês  le  Pater ,  k  Prefire^  avant  qu'il  dije ,  Libéra  nos 
piimuiS)  Domme,  fe  tournera  vers  les  nouveaux  Ma* 
Y^,puY  leur  donner  k  Bmedifliofp  Ntiptiale ,  &  dira, 
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O    R    E   M    U   S. 

PR  o  p  T  T I A  R  E  ,  Domine  ,  fupplicationibns  nof. 
tris ,  ^k  inibrucis  tuis,  quibus  propagacioncm  hu» 
jTiaiii  gëncris  oïdmaiH  ,  bcnigniis  afsillc  :ut  cjuoci  te 
aiu^re  jù.igicur,  ce  aiixiliancc  fcrvéïii.  Per  Domi- 
niiiii  nortriim  Jeiuiii  Chnllum  Fiiium  tU'JuK,  r-uire. 
.cmn  viv'r  &  rcgnac  in  iinicdre  Spirlcils  vSancli  D^iiS. 
//  ^/ra  ce  (jui  fuit  d'une  l'cix  plus  h(ju^.\ 
Pcr  omnia  /xcala  ncculorum.  ]>i.  Amen. 
y.  Dominus  vobifcum.  "•.  lit  cum  ipirku  tuo. 
y.  Surfum  corda,  i^.  Hibcmns  ad  Dcminum, 
^.  Gnitias  agcimus  Domino  Dco  noilro. 
p.».  Dignum  cn:  juflTim  cft. 

VErc  dignum  lîcjulliim  cft,  cxquum  5^:  fiilut.ire, 
Nos  tibi  femper  &  ubiqiie  gratias  .igcre  ^  Du. 
mine  fancle  ,  Pater  omniporcns ,  alterne  Deus ,  qui 
.poteftate  viriatis  tua;  de  nihilo  cunda  creaili  5  cuil 
difpoilcis  univeriltatis  ex  ;rd]is^  h-jmini  ad  imaginemj 
"Dox   fado,  ideo    infèparabile    muliëris  adjutoriiinv] 
condidifti ,  ut  fœminco  corpori  de  virili  dares  carm 
principium   ■   docens   quod  ex  uno  piacLiiifcc  inlli. 
«ui,nunqnam  liccre  dis^ungi.   Dcus ,  qui  tdm  cxcci- 
lenti  m)ll:ério  conjugalem  copiilam  confecrâili,  ui 
dirifti.iîic  Ecclélia;  bacranvinrum  pra:(îo:nares  in  fcc. 
dere  nuptiârum.    Deus,  pcr  quem  mulicr  jungitiii 
viro  ,  ^L  fociëtas   principâlirer  ordinara  ,   ca  benc- 
didione  donatUk'.  qua:  (oi  i.  nec  per  origindlis  peccad 
pœnam ,  nec  pcr  dilûvii  eil  abhita  fcntcnciam.  Rd 
pice  propiciu.s  fuper  hanc  famulam  tuam  ,  qua:  m; 
ricali  jungënda  consortio ,  tua  fè  éxpetic  protccliijii 
munifi.  Sit  in  ea  jugum  diJedionis  6c  paciï;  :  fidclii 
^  cafta  nubat  wï  Chrifto  :  imitacrixque  Sandârui 
permancat  fœminarum.   Sit  amabilis  ut  Rachd  viri 
ilioifapiens,  ur  Rebccca  :  longa:va  ^'  fidciis,  ut  San 
ÎMihil  in  câ  ex  adibus  fuis  il  le  audor  prazvaricaci  iiij 
luùrpet  :  nexa  iidei,mandatj  fquc  pcrmaneac  :  um  dioj 
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jiinA.''  «contacltis  illicicos  h'igiac  j  nuniar  infirmirareni 
ilivii  r  jborc  ciikipIiiKi:.  Sic  vercciindid  gravis  ,  pu- 
liure  veneribilis  3  djdrînis  coclcll:  b.is  c  u  ica.  vSic 
faci'!'""'^  in  sobolc,  fit  pr'.)b.ua  6c  innoceris  ,  ik.  aa' 
jie.iroraai  requiem  ,  aro,ue  avl  ccicicft';"»  r^^i^a  ncrvc- 
niar;  5c  videaiic  ambo  filio^;  hliorum  luoruni  uique  in 
tcrtiain  ^  quarcani  progcnicm  ,  &  ad  opcatam  per- 
vcniant  fenectutem.  Per  cû.ndem  D;  miiium  nudium 
leiiini  ChriiKim  Fiiiam  tuum  ,  qui  cecum  vivit ,  6c  rc- 
(rnat  in  unicité  Spintus  (andiDcus.  Pcr  oninia  Lecula 
Ixcaiurum.  ïyL.  Amen. 

le  rrejî^e  jettcr.t  d:  l^Fan-henitc  fur  les  noirjcdfrx  Ma- 
ruz^V'iis  fc  ntOHT/iAnt  dit  côte  de  l' Autel  /il  achever  d  Li> 
%flc ^  &  dira  Libéra  nos  Do^nine  ,  &c. 

U  Vreftre  ,  après  devoir  du\  Ite  Miiîà  cft  ,  étant  îournù 
'jrs  l' F  peux  (y-  tjîp'jufe  ,  diri, 

DEus  Abraham  ,  Deus  Ilaac,&  Dcus  Jacob  de 
vobiTcuin  ,  6:  ipie  adiiuplcac  bcncdidioneiiî 
fi  ira  in  vubis ,  ut  videatis  Hiios  tliiorum  vedroruin 
ulquc  ad  cerciam  &  qu.atam  gencrationem  ;  vv  pol-- 
tca  vitarn  xccniam  habcacis  ,  adjuvante  Doniino' 
liofcro  jefu  Chriilc^  :  qui  cum  Pacrc  ^  Spiricu  Sando 
vivic  <i;<  regnac  Dcu:, ,  per  omaia  lltcula  fa:cul6rum.. 
}ji,  A:nen. 

L>i  hlcjfe  Jîfiie  ,  le  Curé  pourra  p.irlcr  aux  nowveau.^- 
\}l,irk:i>  en  ces  termes^ 

VOus  remercierez  Dieu  delà  grâce  que  vous 
avez  recûc  ,  «îx:  cacherez  de  la  con((:rvcr  avec 
Ibeaiicoup  de  loin  ,  ne  vous  lailîanc  point  aller  en  ce- 
î'tir  ,  qui  doic  erre  particulieremcfcC  un  joar  iaini* 
Ipjar  vous ,  aux  vains  divcrnireuiens  du  fiecic.  Prc- 
\ïa  garde  que  le  Démon  n'excite  ,  i  Poccdion  de 
vos  Noces ,  à  iaire  quelque  choie  qui  ù^it  coiicraïrc 
y  -^  pU'^icur  ,  à  la  ibbrictc  ,  u\:  aux  bonne*.  ir<tj£'!rs,. 
jVdicz  fur  Ycvf>5,^  liiez  11  lainccrucuc  du  Mara.;c, 
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que  vous  n*y  recherchiez  point  le  plaifir  des  fcns 
mais  la  faintc  produdion  des  enfans  qu'il  plaira  I 
Dieu  vous  donner ,  vv>us  fouvenans  du  conieil  falu- 
taire  que  l*Ap6trc  donne  auxperfonnçs  mariées,  de 
fe  féparer  quelquefois  pour  vacquer  plus  librement  à 
la  prière  ,  principalement  aux  jours  de  pénitence 
comme  font  les  jours  du  Carcme  6c  les  autres  jours 
de  jeûne  de  l'année  ,  aux  grandes  Solcmnitez ,  âc 
aux  temps  de  vos  Communions  3  afin  que  vos  cociiis 
ctant  puriiiez  de  toute  afFedion  charnelle  &  ter- 
reftre  ,  puilîenc  s'élever  à  Dieu  avec  plus  de  li* 
berté.  Si  vous  en  ulez  ainiî ,  ôc  que  Dieu  foit  aime 
&  bien  fcrvi  dans  votre  famille  ,j*erpere  qu'il  coin«. 
blcra  vos  perfbnnes  &  vôtre  Mariage  de  Tes  plus  lain 
tes  benediclions.  Je  le  fupplie  de  vous  les  accorder  par 
Jes  mérites  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ, 
&  par  Pinte rccffion  de  la  très- Sainte  Vierge  ,  oc  de 
Saint  Jofeph  Ion  Epoux. 

LorfcfHe  les  Maric7  auront  eu  des  enfans  avant  leur 
Mariage,  quïls  'voudront  faire  légitimer  y  on  les  met tr^ 
dans  un  endroit  particulier  fotts  k  voile  avec  l'Epoux  & 
tEfoufey  0-  le  rrêtre  dira, 

DEuSj  qui  peccatoribus  ad  te  recurréntibus  pc. 
rennes  mifèricordicE  tua:  funtes  âpcris,  concep- 
tum  animo  pra:séntium  conjugum  dolorem  propirius 
ré/{')ice  j  fîc  quem  fiio  delido  contraxérunt^ac  in  pro- 
leni  derivarunt  pœna:  redtum  ita  dilue  j  ut  qua:  per 
Baptifmum  in  fpem  cceléilis  &  xternx  liereJuàcis 
rcgenenita  cil: ,  ad  terrénam  &  temporalem  here^ 
ditatem  parcntum  adcûndam  ,  per  hoc  miniftériuni 
noftrii!i> ,  idonea  rcddatur  ,  6c  légitima  palàm  decJa» 
rérur.  Per  Dôrninum  noflrum ,  £cc.  i^'.  Amen. 

L'o?2  fr.i  meniim  dans  le  Regiftre  de  cette  légiànmiùn 
des  enfî?is ,  ijue  les  Marie^  auront  ms  >  €'fi  l'Acïc  qu'on 
dreffcYî  de  km  Mariant 
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Beaedidion  du  Lie  Nuptial. 

L'O^  f  eut  faire  Lt  Bénédiction  d'un  Lit  en  tout  temps: 
Unis  fi  des  nouveaux  Mariez^  demandent  quon  he^ 
Vf  leur  Lit ,  Nous  ordonnons  en  ce  cas  que  la  Bénédiction 
{infdjfc  après  la  Celtbration  du  Mariage  avant  le  Vtner  ; 
i^n  ijue  la  moàeftie  y  foit  gardée  de  te  lie  manière  ,  que 
r0  ne  s'y  fajje  contre  la  fainteté  de  cette  Ccrcmonie, 

le  Curé  parlera  d'une  manière  grave  &  modejte  aux: 
llineT^  en  ces  termes^ 

N  Ou  s  ne  pouvons  nous  dirpcnfer  de  vous  dire 
avec  S.  Paul ,  qu'il  efl  neccfîàire  que  le  Ma- 
riage foie  traité  de  tous  avec  honncceté ,  &  que  le 
Lie  Nuptial  doit  être  pur  &  fans  tache  ^  vous  lou- 
venant  que  vous  êtes  les  cnfans  des  Saints  &  de  Dieu 
mcme  :  Que  vôtre  chair  par  l'union  du  Verbe  avec 
il  nature  humaine  j  eil  devenue  la  chair  de  J.  C.  Que 
vos  corps  Ibnt  le  Temple  du  S.  Efpric ,  que  vous  n'y 
devez  toucher  que  comme  à  des  Vafes  Sacrez  jC'cft- 
i-dire  avec  niodcftie  &  pudeur.  Souvenez-vous  que 
votre  Lit  Nuptial  lèra  un  jour  le  lit  de  vôtre  mort^ 
d'oii  vos  âmes  feront  enlevées  pour  être  prefentées 
au  Tribunal  de  Dieu  ,  pour  y  recevoir  le  terrible 
tiutiment  à^^  lept  Maris  de  Sara  ,  fi  vous- vous  y  ren- 
dcz  comme  eux  elclaves  de  vôtre  chair  ,  de  ^os  paf- 
iîons,  hi  de  vôtre  concupifccnce. 

joignez  vos  Prières  nux  nôtres ,  &  demand'-z  à 

Dieu  qu'il  détourne  de  vous  un  fort  fî  malheureux^ 

qu'il  éloigne  de  vôtre  Lit  6c  de  vos  cœurs  i'efpnc 

jdipnpuretc  >  &;  qu'il  y  îi^^o,  régner  celui  de  chafteté. 

Injuite  le  Prejîrefcra  mettre  les  Marie:^  &  tout  le  mon- 

k  À  genoux  5  &  dira. 
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Si  ■  il 

y^îX  Du       SACRHMBNt 

O   IV    E  M  U   S. 

Vis  I  TA  ,  quarriuiiLis ,  Domine,. liabitcitionemif: 
tam  ,  ÔC  omncs  insidias  Diaboli  ab  ea  lonc^c  rc;. 
^  pclic ,  Angcli  tni  fmcli  habitent:  in  ca ,  qui  vos  m  pa- 
ce  cuftodianc  ,&  benedidio  •!«  Domini  iîc  fiipcr  vos 
fjmper.  Per  Chrifttim  Dominum  nollruin.  i<.'.  Amen. 

hnfinte  il  récitera,  le  P/èumne  Bcati  omnes  ,  ci-a^ïLi 
pig.  361. 

îl  dira  après.  Kyrie  eléïfon.  Clarifie  elciTon.  Kyri^ 
elcïion.  Pacer  nofter. 
-  f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

JÇi.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Oitende  nobis  Dômmc  niifcricordiam  tuani. 

T\  Ec  falutare  tuum  da  nobis. 

f.  Salvum  tac  fervum  tuum  ,  &  ancillam  tuam. 

:^.  Deus  meus  fperantes  in  te. 

f.  Mitre  cis,  Domine,  auxilium  de  fancto, 

J^.  Ec  de  Sion  tuére  eos, 

f.  Domine  exaudi  oracioncm  meam, 

j^,  Er  clamor  meus  ad  te  véniac, 

y.  Dominus  vobîîcum. 

j^,  Ec  eu  m  rpiricu  tua. 

O  R  E  M  u  s. 

BEnedic«-ï« Domine  thalamum  liunc,unàcuni»j<| 
[lis  conjùgibus  j  ut  in  tua  pace  consiftanc,  &  hi 
tuci  voluntàte  permaneanc  ,  tuo  amore  vivant  Uil- 
\Jielcant,^  mulcipliccntur  in  longitûdinem  diérumJ 
&  ad  régna  cœlorum  pervcniant.  Per  Chrifcum  Da. 
4ninum  noitrum.  j^.  Amen. 

Benedicat  vos  Pacer ,  &  Fi!ius*f»,&  Spiritus  SanJ 
dus  :  &  cor  vel^rum  fincérj ,  fandi ,  ac  calli  amorisj 
copuler  nexu  perpccuo.  ^,  Amen. 

Le  Curé  jettera  de  l'Edu-btintc  fur  le  lit  ^  fnr  les  m% 
fue/iux  Marier,  &  Jur  çet^-^  W  fini  ^rejcns  à  ^^  iV/^f^ 
ilic7îû/f. 
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T    I     C     L     E 


V  I  I. 


Des  fécondes  Noces, 

Il  n'y  à  rien  de  particulier  à  ohferver dans  les fecon-^ 
des  Noces  ^Jlnon  qne  quand  cejl  la  Femme  qui  fe  mérie 
mf  ^«^  fccoride  fois ,  on  ne  bénit  pas  Us  nouveaux  Ma- 
'f,{z  r.vant  la  Communion  ^d^  on  ne  les  met  pas  fous  le 
fyile  ;  niais  le  Curé  les  fait  approcher  de  l'Autel ,  après 
[,  utjfe  fnie  ,  pour  dire  fur  eux  les  Prières  Juivantes^ 

P  s  £  A  U  M  E        127. 

BE  A  T I  omnes  qui  timcnc  Dominum  :  *  qui  a  ubulant  în 
viis  cjus. 

Labores  mdnuum  tua  uni ,  quia  manducâbis  :  *  beatus  es  ,  & 
teiicribi  trir. 

Uxor  tua  ficut  vitis  abùndans  :  *  in  latcribus  domûs  tuae^ 

fi!ii  mi  licuc  novéllx  olivarum  :  *  in  circûitii  menix  tus. 

Ecce  fie  bencdicétur  homo  :*  qui  tiiiiet  Dominum. 

Beiiciiicu  tibi  Dominus  ex  Sion  ;*  &  viJeas  bona  Jeriifalem 
ômiiib'is  dicbus  vitae  tuse. 

£r  viicas  filios  filiorum  tuorum  :  *  pacem  fupcr  Ifraël. 

QWu  Patri ,  &  Filio  ,  *  &  Spiriciii  (ando. 

Sicut  erat  in  piir.cipio ,  ôc  nunc ,  &  femper  ;  ''f  &  in  faecuU 
Ificulorum.  Amen. 

P  S  E  A  U  M  E        lld. 

NIsi  Dominus  rrdificâveric  domum  :  "^  in  vanim  labora- 
vérunt  qui  aediHcant  eam. 
N.fi  Dominus  cuftodicric  civiiaccm  :  *  fruftià  vîgilat  qui  cuf- 
lioiit  cam, 

Vanum  eft  vobis  antc  lucem  siirgere  :  *  surgite  poftquam  fe- 
Idciius ,  qui  muidu-Jaus  panem  doloris. 
I  Cù:-n  dédcrit  dilcdis  fuis  fomnum  :  -^  eccc  hiei-édicas  Domi- 
lnijilii,  merces  ,  fiudus  vcntris. 

Sicnt  fagicta:  in  manu  poténcis  :  *  ita  filii  excufso'-cim. 

Beirus  vir   qui  implévic  defidérium  fuum  ex  iplîs  :  *  non 
Iconhindcrui  cùm   loquécur  inimicis  fuis  in   poiîâ! 
I  Gloria  Pani  ,  &  Fiîio  ,  *  &  Spirîcui  fando. 

Sicut  erat  in  piinci^io  ,  ÔC  aune  ,  ^  (^-mpcr  ,  ^  Sc  in  fscula 
trvuioimu^  Amçiî^ 
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Kyrîe  cleifon.  Chriftc  eleïfon.  Kyrie  clcïfon. 
Parer  noder. 

f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tcntatigném. 
:^.  S'jd  libcra  nos  à  malo. 
f.  Manda  Dcus  virtuti  tux, 
1^.  Confirma  hoc  quod  operàtiis  es  in  cis. 
f.  Salviim  fac  ibrviim  tiium,  de  ancillam  tiiarn. 
2^.  Dcus  meus  fpcrantes  in  te. 
f,  Mitte  eis ,  Domine  ,  auxilium  de  fando. 
IM.  Et  de  Sion  tucre  eos. 
^.  Domine  cxaùdi  orationem  meam. 
1}L.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
y.  Dominas  vobifcum.  ^t.  Et  cum  fpiritu  tuo, 

O  R  E  M  u  s. 

PRvETE  N  D  E  ,  quxfiimus  Domine  ,  fidélibus  tul\ 
déxteram  cœléllis  auxîlii  -,  ut  te  toto  corde  pei 
c]uirant ,  &  qux  digne  poflulant  afTequi  mercancurj 
Pcr  Ciiriftum  Dominum  noftrum.  ^l.  Amen. 
Le  Mari  ci"  /^  Femme  Je  re tireront  avec  mode/lie, 

CO  M  M  E  i!  eH-  df  grande  importance  d  empij 
cher  les  abus  qui  peuvent  arriver  dans  les  k| 
condes  Noces  ,  Nous  defirons  que  Jcs  Curez  fallcnj 
connoî:re  au  peuple  Thorreur  que  l'Eglife  a  du  Chaj 
jivary ,  qui  eil  rres-oppofé  à  la  dignité  &  laintd 
d\x  Mariage  ^  ôc  afin  qu'on  en  foir,  mieux  perfuada 
Nous  avons  tait  inlèrer  ici  l'Ordonnance  qui  a  c[[ 
£iite  fur  cet  abus  pir  notre  très- digne  Prcdeceireul 
François  de  Laval,  que  les  Curez  publieront  à  leur 
Prônes  le  I.  Dimanche  d'Odobre,  la  commençant; 
CCS  mots ,  Nous  pour  ces  caufes ,  6cc,  page  fuivan: 
ligne  21. 

Mandement  de  Monfeignenr  DE  LAVAL  ,  Evétjtic 
J^uehec  ,  an  fujet  du  charivary, 

FR.  A  N  ç  o  I  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  &:  du  Siij 
Siège  Apoftolique  5  premier  Evêque  de  Q^ieje 


tt  B      M  A   R   I  A  G  E.  )(?^ 

l/viiitctc  informé,  Oiien  conlequencc  du  Mariage 

(.iebrc  en  cette  Ville  de  Québec  depuis  fix  jours , 
Irind  nombre  de  perfonnes  de  l'un  èi  l'autre  fexe  , 

iicroicnt  allèmblez  toutes  \qs  nuits  fous  Je  nom  de 
ICiunvary ,  &  auroient  dans  leurs  defordres  ôc  libcr- 

la  fcandaleufes  ,  comme  il  arrive  ordmaircment , 
|(jnimis  des  adions  tres-impics,  c]ui  vont  à  unccntie- 
L'dcrifion  des  Myilcres  ^  vericez  de  la  Relii^ion 
ICiircnenne  &  des  plus  fainrcs  Cérémonies  de  J'hgli- 
il'.  Ce  qui  Nous  auroit  oblige  de  recourir  au  bras 
|eciilicr,pour  faire  cefFer  ces  alîcmblces  licenticu- 
|é5,qiii  les  auroit  d'abord  un  peu  réprimées  :  Mais 
Ipprenant  qu'elles  continuent  &  augmentent  mcme: 
l\oiJs  Nous  croyons  obligez  par  le  devoir  de  notre 
Charge,  de  joindre  l'autoricé  de  l'Eglife  à  celle  du 
Iras  Séculier ,  &  de  Nous  oppofer  de  tout  nocre  pou- 
lùir  a  ces  fortes  d'aflemblces  impies  6c  liccn:ieL3lcs 
kprcficment  défendues  d  tous  les  Fidèles  de  l'un  sk: 
[aiirre  fexe  ,  même  par  les  Ordonnances  Civiles, 
lomme  n'y  ayant  rien  de  plus  préjudiciable  à  la. 
leligion  ,  aux  bonnes  mœurs ,  au  bien  public  ^  au 
epos  de  toutes  les  familles Nous,  pour  ces  caufes, 

pour  apporter  un  remède  convenable  à  un  fi  grand 
|ial,qui  ne  pourroit  avoir  que  des  fuites  ôc  confè- 
iiences  funeftes,  faifbns  tres-exprefles  inhibitions  6c 
^fenfes  à  tous  les  Fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe 

notre  Diocefè  ,  de  fe  trouver  à  l'avenir  à  aucune 

ces  aiTemblées  qualifiées  du  nom  de  Charivaryj 
Ix  pères  &  mères  d'y  envoyer ,  ou  permettre  que 
jrs  enfans  y  aillent ,  aux  Maîtres  6c  Maitrcifcs  d'y 
Ivoyer  leurs  domeftiques,  ou  i^ermettre  volontai- 

lent  qu'ils  y  aillent,  le  tout  fous  peine  d'Excom- 
mication.  Et  afin  que  perfonne  n'en  prérende 
iilê  d'ignoraiice  ,  Nous  voulons  que  nôtre  prcfcnte 
rdonnance  foit  Idë  6c  publiée  au  Prône  de  l'Eglifc 
Ealç  de  Quebçc^^  ^uçrçs  liçux  dçnôcrç  Vio-^ 
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j(?4  Bu     Sacrement 

celé  ,  &  affichée  à  la  porte  des  Eglifci.  Donné  à  Que. 

pec  le  3.  Juillet  1683.  iî/^/?/, 

François,  Eve^jne  de  J^ nehcc. 
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I    c    L     B 


VIII. 


prières  pour  les  jerfo/ines  mariées ,  qui  font  ewpcchécs  ù.., 
maléfice  ou  firtdcge ,  d'u/èr  du  Mariage. 


COMME  il  ariivc  qiul- 
qU'jfoi^  pji*  un  jiiitc  jLi- 
gcQicnndc  Dieu,  que  \cs  per- 
ibiines  mariées  {oient  empe- 
cîiécs  p.ir  maléfice  ou  forrile- 
g^e  ,  de  coniommcu  le  Mariage, 
lour  puriir  le  libertinage  <à^s 
ommi^s   ,    ou    pour    exercer 


temps  pou-:  vaquer  plus  \\[yn.[ 
ment  à  la  piicre  ,  ^  de  {j  con-l 
fcH'ji:  &:  cominmicr  ,  s'i!s  b 
jugent  nccelFiirc,  pour  dem,î;> 
der  a  Dieu  la  taveur  de  io:t:J 
prc  le  nidlehce.   S  il  contin.iëj 
il  faudra  Nous  coniulrer ,  pciq 
fij-avoir  fi  Nous  ug^rons  .1  pioJ 
Heur    foy    &    leur    patience  ,  !  pos  qu'on  employé  les  Exor- 
!es  Curez  doivent  en  ces  occa-  |  cifmes  &  autres  prières  dj  l'E 
liions   les   confoler  charitable-    z^^'\(<t.  Les  Curez  doivent  ùir 
mène  ,  leur  cocfeillint  de  re-     tout  engager  les  pcilonncs  à- 
ccvoir  cette  allliélion  en  cfprit 
de    pénitence  ,   fe    foCunettrc 


qui    cet    accident    feroit    arJ 
rive  ,    de    ne  point   u(er  d;J 
fuperftirions  pour  s'en  dch- 
re  ,  comme   U-roit  de  renon- 
cer  au'  premier  conlentcmvn:) 
pour    contraiftjr   de    nouvcail 
Mariage  -,  ce  qui  feroit  injuir 
au  Sacrement ,  &  ne  pouirci^ 
I  veair  que  du  Demoa. 


parfaitement  aux  ordres  de 
Dieu  ,  &  ne  point  demander 
i  l'auteur  du  makfice  de  le 
faire  cellèr  par  un  aut  e  maléfi- 
ce, de  n^n  acciifer  ni  fonpçon- 
ner  perfonne  témérairement  , 
fc   contenir  pendant   quelque 

Si  Nous  jugeons  à  propos  qu'on  employé  les  Prières  â 
l'Eglifè ,  te  Curé  pourra  dire  une  McJJè  du  S.  Efj/rïî^  \ 
laquelle  ajjijieront  les  fer  formes  frappées  du  mak/ue , 
à  la  fin  de  la  Me  (fie ,  lorfque  le  peuple  fera  retiré  ^  il  ri'M 
ter  a  l:  Chafuhle  ^t  le  Manipule ,  &  dira  les  r  riens  Jnh 
V  wtes  y  éia/it  d,'''0Ht  (^  lourn'  vers  elles, 

f,  Adjiitoriiinj  njilîam  in  riOinine  Dumini 


IL 


DE       M   A  R  T  À  G  ï'  50  J 

V  Salviim  fac  lervum  cuum,  &:  ancillam  tuam. 

K.  Dcus  meus  iperàntcs  in  te. 

V.  Mirte  cis,  Domine,  auxilium  de  fando. 

]-:.  Et  de  Sion  rtiere  gos. 

y,  NihH  proficiac  inimicus  in  cis. 

R.  Et  h! lus  iniquiracis  non  apponac  nocérc  cis; 

y.  Edo  cis  )  Domine ,  turris  torcicùdinis, 

l^.  A  facie  inimici. 

y.  Doaiinus  vobilcum. 

]<i.  Ec  cum  fpintu  cuo. 

O  R  E  M  u  s; 

DOMINE  Jefu  Chnlle,  Fi'i  Dci  &c  Beka^  Viri;î* 
nis  MaricX  unigénite  ,  qui  Macrimonium  in  l'.v 
ijadilo  tcrrëflri  in  omcium  naturx  inflitutum  ,  poil:^ 
Ujdum  cum  pro  nobis  homo  faduses,étiam  in  Sacra- 
iiientum  ercxiilijpfum  cua  prcTlëntiâ,  ac  miraculorunni 
ruortim  primiciis  dignanter  illurtrans  :  eu  per  mcrica  t< 
pièces  jpiius  Beatiirimx  Virginis  Maria:  Marris  tua:, 
onnium  Sandorum  6c  Sanclarum  tuarum  ,  dignëri.s 
hiinc  famulum  tuum  &  hanc  famulam  tuam  ,  quo^- 
lanclo  Marrimonio  conjunxifti ,  benc  »|*  dicere  ,  a 
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berarc  ab  omni  Ji^aménco,  fafcinaménto,  6c 


tes  rriercsp] 


imaleh'cio  Sacana: ,  de  concédere  illis  libertacem  ,  £i 
krariam  ,  ut  libère  uti  pofTinc  Matrimonio  fuo  ad 
Loncipiéndam  &  gencrandam  cum  fœcund.:âce  ,  gçf« 
Qndani  ^  fovcndam  prolcm  ,  gratam  tibi,  &  liomi* 
nibiis  acccpcam  ,  in  nomine  Pacris  »|« ,  &i  Fiiii»J- ,  &C 
|i:irirus»|-rancT:i.  ç^.  Amen. 

Jcfus  Marict  lilius,  mundi  /àlus,&  Dominus  fît  vo* 
|bis  ciemens ,  &  propicius.   rî.  Amen. 

Pids  dtmeurdnt debout  ç^  découvert ^il rccitera ces  trob 
^juvtmes  avec  les  Prières  ftiivantes, 

PSEAUME       3. 

DO  M  r  N  E  qiiid  mulriplicaci  func  qui  tribulant  me  ?  *  mul- 
ti  iiifiirgiinc  advtrfiiiiî  m:, 
Mulci  dicuiic  âijimx  mece  :  *  Non  efl  Talus  ipfi  iii  Deo  cjus.., 
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|^(?  Du       S  A  C  R  E  M  E  W  T 

Tu  ^utfm  Domine  fLifcéptor  meus  es,  *  gloria  mea,8iç^.jj 
cans  ciput  meum. 

Voce  ineâ  ad  Dominum  clamâvi  i  *  &  cxaudîvit  me  démo  » 
te  i'anôio  fiio. 

Ego  dormi vi ,  6c  fopoiatus  fum  5  *  5c  exurrcxi  ,  quia  Dooii^ 
nus  (lifcépic  me. 

Non  limébo  miilia  pôpnli  circumdântis  me  i*^  exuifre  Dômi, 
ne>  falvum  me  fàc  Dtus  meus. 

Quoniam  tu  percufsîlH  omnes  adversântes  mihi  fine  causa  : 
dentés  peccaiotum  contiivîili. 

Domini  efl:  falus  :  *  Sc  (uper  populum  tuum  benedidio  tiu. 

Gloria  Patri  ,  &  Fîlio ,  ^  &  Spiiicui  landio. 

Sicut  crac  in  principio  ,  &  nunc  ,  ôc  fcmper  ,  *  &  in  ÇxcM 
fjcculorum.  Amen. 

P  S  E  A  tJ  M  E     90. 

QUi  habitat  in  adjutorio  Aliillîmi ,  *  in  proceftiônc  Dcj 
cœli  commoiabitur. 
Dicet  Domino  :  Sufcéptor  meus  es  tu,  &  refûgium  meum; 
Deus  meus ,  fperâbo  in  eum. 

Quoniam  ipfe  liberâvit  me  de  lâqueo  venantium  :*  &  à  veiba 
Efpero. 
Scâpulis  fuis  obumbrâbit  tibi  :  *  &  fiib  pcnnis  ejus  fperabiîl 
Scuto  circûmdabit  te  veritas  ejus  :  *  non  timcHis  à  ùnwA 
toodiu'no. 

A  fagîcta  volante  in  die  ,  a  ncgotio  perambuLinte  in  ténei 
bris:  *ab  inciirfu  ,  &  dacmonio  meridiâno. 

Cadent  à  lacère  tuo  mille ,  &  decem  millia  â  dextris  tuis  :  * 
te  autem  non  appropinquâbité 

Verûmtamen  oculis  tuis  confiderabis  :*  Se  retributionem  pccj 
tatouum  vidcbis. 

Quoniam  tu  es  Domine  fpes  mca  :  *  aluflimum  pofuifti  lej 
fugium  tuum* 

Non  accédet  ad  te  malum  :  *  Sc  fîagéllum  non  appropinqiûj 
bit  tabernâculo  tuo. 

Quoniam  Angclis  fuis  mandâvit  de  te  t  *  ut  cuftodiant  te 
omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  portabunt  te  :  *  ne  forte  ofFéndas  ad  lâpidem  pc 
dem  tuum. 

Super  âfpidem  &  bafijîfcum  ambulâbis  :  *  Sc  conculcâbis  Icoj 
nem  &  draconcm. 

Quoniam  in  me  fperavit,  liberabo  eum  i  *  prolcgam  eumj 
quoniam  cognovit  nomen  meum. 


s     1 


îum:*&àveiba 


mUiiite  in  céne^ 


BB      MAlliAGf.  5^^ 

/■j.pjabic  ad  me  ,  &  ego  exaûdiam  eiim  :  *  ciim  îpfo  fiim  ia 
.  Hiilaiione  5  ciipiam  eiim  ,  &  glorificabo  eiim. 
'  Londiti'iiine  dicium  leplcbo  eum  -,  *  &  oftcndam  illi  (Aa-i 

Gloria  Parri ,  &  Filio ,  *  &  Spirîtui  lindo. 

Siait  ciat  in  princîpio  ,  ôc  nunc  ,  ôc  fcmpcr ,  *  &  in  Hccula 

Ifiailôrum.  Amen, 
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Eati  omncs  qui  timcnt  Dôminum  :*  qui  ambulant  iti 
jv'ùs  ejus. 

Libores  manuum  tuârum  ,  quia  manducabis  :  *  bcatus  es  ,  5c 
i,;r,c  tibi  crit. 

l/vcr  tua  fiait  vitis  abûndans  :  *  in  latéribus  domiks  tuse. 

hlii  tui  ficut  novcllx  olivaium:*  in  ciicuitu  mcnfoe  tux. 

Icce  fie  benedicctur  homo  :  ^  qui  timet  Dominum. 

Benedîcdt  tibi  Dominus  ex  Sion  :  *  ôc  vîdeas  bona  Jcriifâ<^ 
|m  omnibus  diébus  vitK  lux. 

Etvideas  filios  filioium  tuouum  :  *  paccm  fuper  Ifracl. 

Gloria  Patii ,  Se  Filio  ,  *  &  Spiiîtui  fanâro. 

Siciit  erar  in  princîpio ,  ôc  nunc ,  ôc  fempcr  :^  ôc  in  Cxcixl^ 
Imilorum.  Amen. 

Kyrie  eléïTon.  Chrifte  cléïTon.  Kyrie  eléïfon. 

Pacer  nofler  ,  &c.  tout  bas, 

y.  Ec  ne  nos  indûcas  in  tentationem, 

^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

|.  Dominus  vobifciim. 

^•..  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O    R   E    M  u   s. 

Omi  NE  Jefu  Chrifte,  fili  Dei  vivi ,  qui  iice- 
rum  Beata;  Virginis  Maria:  mirabilicer  fœcun- 
,  ut  de  Spiricu  fando  concipcrcc ,  portaret,  pa- 
[eret,ac  nutriret  te  verum  Deum  &  h6minem,SaU 
|it6rein  noftrum  >  implorâmus  cleménciani  tuam  , 
Ithis  famulis  cuis  ,fublàto  omnis  Dc^monis  impcdi- 
iienco  &:  rnaleficio  ,  fœcundicacem  donare  dignéris , 
jtgenerare ,  concipere,  porcârc  ,  parère ,  ac  Autrire 
plem  tibi  valeanc  in  vicam  «cçrnam  .  in  nomi- 
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neque  peccatoiesl 
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pe  Patns4«,  ôc  Filii  p^,  &  Spinciis  ^fancU 

1^.  Amen. 

le  rreflre  récitera  encore  le  Pjèanme  fuivant. 

'      PSEAUME      I, 

BE  A  TU  S  vir  ,  qui  non  âbiit  in  coniîlio  impiônim  ,  ^'  i. 
via  peccatoium  non  ftecit,  *   &c  in  câihcdiâ  pcft:lén:ij 
non  fedir. 

Sed  in  lege  Domini  voliintas  cjus ,  '^  &  in  lege  ejus  nicdiji 
tâbitur  die  ac  nodc.  f 

Et  eric  tanquam  lignum  quod  plantâtum  eft  fecns  dccu  fJ 
aqiiâium  ,  *  qiiod  fiu6liim  {iiiim  dabic  in  témpore  fuo. 

Et  folium  ejus  non  défluet  :  *  &  omnia  quxt.iynque  l.i::etj 
piofperabûntui'.  I 

Non  fîc  împii  ,  non  fie  :  *  fcd  tamquam  pulvis ,  qucm  prl 
iicit  vcntus  à  fâcic  terrx. 

Idco  non  reruigent  impii  in  judîcio  :  ^ 
concilie  juftorum. 

Quoniam  novic  Dominas  viam  jultoium  :  *  &  itei-  ii-poioiui! 
pciibir. 

Gloria  Patri ,  Si  Filio,  ""  &  Spirîrui  fando. 

Sicut  erat  in  principio  ,  Se  nunc  ,  &  fempcr ,  *  &  in  fœcy 
jf^culoium.  Amen. 

Puis  il  mettra  les  deux  mains  ,  fur  la  tête  du  Mji 
(^  enJUite  fur  la  tête  de  la  Femme  ,  en  difar't- 

Jelus  Marîar  fiiius ,  mundi  falus  &  Dominiis  j  qj 
BeatiiTima:  Virgini  Marix  Matri  fua:  fciiceni  partul 
tribuic,  ipfe  cibi  concédât ,  uc  poffis  in  ùrero  portai 
fovére  ,  parère  ,  &  féliciter  nutrire  prolem  Deo,j 
hominibus  gratam  j  in  nomine  Patris  •}=•,  U  Iiiii, 
6c  Spiricûs  "J-  iandi.  ^L, .  Amen. 

Nous  recommandons  fortement  aux  Curez. ,  cjuc  cju\ 
il  y  aura  des  ferfbnnes  qui  fe  plaindront  a  eux  d'être  i 
fêchées  par  maléfice  de  pouvoir  ufer  du  Mariage ,  de  li 
garder  un  grand  fecrct  ^  de  les  traiter  avec  bcAUCouf]^ 
fbarité  &  de  prudence. 
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SECONDE  PARTIE  . 

DU      SACRIFICE 

bE    LA    MESSE. 

E  T 

.ivis.qu™,|DES  PRIERES  PUBLIQIJES-' 

3ue  peccatovcsiB 

DELA    AI  E  S  S  E. 


N  ne  peiu  pns  donrcr  que 
1,'i  Medl-  lie   fuie  na  ve 
piiifque  le 


L'fpeces  du  p>iin  ^  du  vin. 

i".  il  (  fl  immo'é  p.ir  un  ve- 
ii:ab!e  ch.ingi'mcut  i  Ls  p no- 
ies delà  Con'ccrarion  ,   fëpa- 


kriiîce  ;  car  le  Sacrifice  Icîon 
Éax  eft  une  oblation  cxrerieii- 
|e d'une  chofe  fenuble  avec  un 
Ibiçemcnc  réel,  faite  à  Dieu 


SàiarsPercs  1  ont  todiOius  cn- 

|ftiiné,6c  qu'on  y  trouve  ton-  Iranc  rnyriiqi.-cmcnt  fou  Cops 
k les  conditions  requifcs  pu  I  d'avec  (<^{\  ilang  -,  ce  qui  n'ein- 
ss  Théologiens  pour  erre  un    pcchs  pjs   que  le   ^ar;g  n'ac- 

ccfiipagneIcCorpsrouslcSi.il 
p^xes  du  pain  ,  &  le  Corps  le 
Sang  (cas  les  cfpcces  du  vin. 
5"*.  Cette  Obîacion  n'cft  faite 
:ul  pav  un  Miniftrc  légitime  ,  '  qu'à  Dieu  -,  ne  pouvant  pas  ê;:rc 
iii'  lui  témoif^ner  qu'on  rc-    faicc,  ni  a  la  tres-iainre  Vierec. 

ni  aux  Sauits. 

4*^.  Pour  rcconnoître  fon  fou- 
verain  Domaine-,  rautorité  fou- 
veraine  de  Dieu  ne  pouvanc 
être  plus  parfaitement  recon- 
nue éc  honorée  que  par  1  obla- 
cion  &c  l'aneantillèmenc  d'un 
Homme-Ditru. 
f.  Eftfia  elle  efl:  faite  par  un 
A  a 


pnoît  fon  fouverain  D ornai- 

lOi  toutes  ces  conditions  con- 
pnent  au  Sacrifice  de  la  Mef- 

ji'.  Il  eft  fenfiblement  offert^ 
fûtre-Seigneur  étant  mis  fur 
[os  Autels  en  qu.ilité  de  visi- 
te ,  tJc  tendu  îenfible  par  les 
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Aiinidrc    Icgirimc  j  J  e  s  11  s- 
Christ  ceint  liii-uicaîc  le 
Pierre   ôc  le  Miniftrc  ,   cjiii  n 
ordonné  à  cous  les  aiirres  Pic 
très  d'accomplir 'ce  Myflere  en 
anemoirc  de  lui.  II  t-ft  le  Prê- 
tre   dit  l'Apôrrc  ,  toujours  vi- 
vant ,  f  Scmper  vivc/js  ad  inter- 
•pellanium  pro  no  bis  ,  i  Irb.   7. 
V.  25.  )   roûjOLUS  offrant  le  S.\- 
crifice  pour  intercéder  Oms  ceC- 
/e  pour  nous.   H  (e  (crt  des  ati- 
ires   Prêcics  ,    non  comme  de 
fucctni'iirs  j    mais  comme    à^ 
]Miniftres  ,  pour  rendre  à  Dxcw 
par  leur  minifteie  un  honneur 
îoiiveraiii ,   6c   nous  appliquer 
ie  mérite  infini  de  la  P.Jlîon  & 
de  Ta  Mort, 

Le  cjacrifice  de  la  Mcfll  cft 
le  morne  qii..'  celui  de  la  Croix, 
pui(que  c'ell  le  même  J  h  s  u  s 
Christ,  qui  cil:  le  Pi  être  ik 
la  Vidcime.  Us  i,e  différent  l'un 
de  Inutre  que  de  quelques  cJr- 
co;i  (lances. 

La  matière  de  ce  Sacrifice  cfl: 
le  p.rin  &:  le  vin.  Le  pain  fait 
de  1-Voment ,  le  vin  tiré  de  la 
Vigne. 

L'EgUfe  a  ordonné  qu'on  mé- 
Jcroic  un  peu  d'eau  dans  k 
vin  ,  parce  qu'on  tient  que  Je 
s  vj  s-C  H  K  î  s  T  en  a  ainlî  ufc. 
Le  pain  doit  être  fait  fans 
levain  chez  les  Latins.  Qtioi- 
que  l'on  rcconnoille  que  ces 
dernières  chofes  ne  foienc  pas 
clîentielles  au  Minillere  ^  ce- 
pendant il  n'ed  permis  à  aucun 
Piètre  de  les  changer. 


RI     FIGE 

Epoux  dans  toute  la  fuite  de  :J 
MjfTe,  y  (.wùni  toutes  icsuio. 
/es  que  Nôtre  -  Seigneur  y  ji 
^yiics  la  première  fo;s,&co«J 
tinnë  d'y  faire  dans  tou:esljl 
Alcifcs. 

Les  Prêtres   ne  doivent  \\ 
mais  dire  la  M. 'Ile  fins  ciicà 
j.iin  ,  quand   même  ce  (ac:3 
pour  communier  unmoribim] 
OLi    pour   procurer  d  une  Pi, 
roilîj  entière  le  moyen  dir 
tendre  la  Mcfîl  un  jour  deûi. 
manche.  Il  y  a  de  certains  v. 


cependant  ,  qui  font  m^iq! 
dans  les  Rubriq  les  du  Milel] 
où   Ton  peut  communier  ùrj 
être  à  jcûn. 

Les    Piètres   qui    fe  juseti 
coupables  de    quelque    ptclis 
mortel ,  ne  doivent  pas  dire! 
Melfe ,  fans  s'être  aupar;iv,;[]j 
conftfl.z,  s'ils  le  peuvent  firJ 
Q^ie  s'il  ne  le  trouve  point  df 
Cc:iRlîeur  ,  6c  q  l'il  y  ait  ne) 
cci]î[é   indifpenlabîe   de  cclel 
bicr  ,  ils    pourront   le  f^iief 
après  avoir  formé  un  Adic  dl 
Contrition  parfaite,  &  i.cui 
fclTeront  enluice  le  p!iLÔt  au 
ils  pourront. 

Les  Prêtres  difant  la  ¥A\ 
feront  paroître  beaucouo 
Religion  ,  de  pieté  &  de  m 
deftie  ,  ces  vertus  étant  les  p!( 
propres  pour  édifier  les  peij 
pies.  Ils  doivent  éviter  avi 
beaucoup  de  ioii'i  avant  &:apr| 
la  MelTe ,  tout  ce  qui  pourri^ 
donner  quelque  mauv  ds  foiij 
çon  d'une  conduite  deregiéa 
de  peur  que  le  nom  de  Dii 


te  l.i  faire  de ',i| 
toutes  Icsùo.! 
-  Seigneur  y  A 
rc  io.s  ,ôcco",,| 
dans  tou:«la| 

ne  doivent  ),i.| 
[.'Ile  fans  circu 
iiêine  ce  Ictoij 
:r  unmoi'ibvulj 
mer  à  une  PJ 
le  moyen  d\.rj 
j  un  joui:  deDiJ 
i  de  ccrtdins  q 
li   font  nvin|i.î 
iq  les  du  M;ilel| 
coin  muni  et  iaùj 

;    qui    fe  jugcB 
quelque    ptd 
.Mvent  pas  duc! 
être  aupAvav.n 
s  le  peuvent  Lire! 
trouve  point  d 
q  l'il  y  ait  ne 
.nLiblc   de  ccle 
lurront   le  f<iiie 
,)iiné  un  A6tcili 
r  Fa  ite,&  F- co: 
ite  le  plCuôt  qa 

difant  la  Me([e| 
Ire  beaucoup 
] pieté  ôc  de  m^ 
rtus  étant  les  pli 
édifier  les  peij 
ivent  éviter  avj 
>ia  avant  &aptj 
ce  qui  pourro 
\ç  mauv  lis  fou 
Jliduite  déréglé^ 
U  nom  de  Di 
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pj(i^«it  blaCphcmé  à  leur  occ.v 
(jjt,  !<c  que  la  Religion  n'en 
loii'jrîc  quelque  fcand.Je. 

^;îii  d'animer  les  peu:->lcs  à 
btcivli"^'  for.vcnt  la  Melîc ,  v'v 
llcMi- donner  nn^yen  d'y  alli{l.oi\ 
|;sCi!iez  dcîiveiu  autant  qu'il  ;  grande  KkiW 
'eiii  cil  pullibli*  ,  la  dire  tous 
■•5  jours    à    des    heures    qui 

jjji-t  commodes  à  leurs  Pa- 
lOillicn-i. 

f,cs  Cirez  doivent  Hnifi  faire 

ire   des    M'.MÎls    i].ins    leurs 

;!:(:^  les  jours  d.'  Dimanches 

>k  leres  à  diffjrentcs  heu- 

«;  k  'V'JCC  un  tel    M\{vr  ,  i.ju'- 

i  ne  doivent    point    donix'ï 

cAbn  aux  rileles   (i(*  s'al)- 

;n;erde  h  M  lïc  de  l^r;oine; 

lu C'J  qiiL  l'on  pcnt  rroire  rai- 
iir.bi.'inînr  qu'une  partie  des 
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leiùidicîi  qui  .iBii^^cnr  pielei 
iiu'iu  1  Iv'liie  ,  Vient  de  i'a 


bandon  da  MelTês  de  Pa- 
roiIÎ'-,&:  des  Initruéliors  qui 
s'y  tonz.  Afin  d'y  remédier, 
N.His  tléi'cnJons  qu'on  lIiIc 
des  iMelics  parrienlitres,  où  le 

)euple   puillè  aililler  avant  la 

Se  qu'on  eti 
commence  pendant  qu'on  dira 
1 .'  Pionc  ,  &:  avant  t]'.i'il  ioit 
Uni. 

Les  Currz  inflruiront  le«J  peu- 
pies  des  o[)lijrui()!is  qu'ils  ont: 
d'<  lliiter  à  la  M  Aie  de  i\uoillc» 
cV:  des  avantages  confiderable* 
tju'ils  en  peuvent  tirer.  Non» 
Cil  avons  maroué  un  c-raui^l 
nombre  daiis  une  OrdoniianeiS 
q'ic  Nou'^  avons  fiite  ,  donc 
N  >iis  déferons  (]u'on  falle  i^ 
Il  c!tn:e  pub- li  que  un^  fois  tou4 
les  ans,  dans  le  rc m  )S  qui  feiA 


le  plus  convenable. 


CHAPITRE     L 

E   r^J    MESSE  DE    PAROISSE. 


A  MclTe  de  Paro'd'e  el!l; 
(Uneafljmblée  légitime  des 
Ue'ics ,  qui  fe  fait  à  certains 
lits  dans  TE^ilKé  Paroidîab 
lis  la  conduite  d'un  Pafteut 
^itime  (  comme  cft  le  Curé  ) 
iit  all:;'ler  aux  Siints  Myfte- 

5:  aux  Inftruôtions  t^ui  s'y 

r 

pis  trouvons  dans  le?'  Mef- 

\k  Patoillc  ce  qui  fc  praii- 


quoir  dans  les  AflTembl^es  de» 
Fidèles  de  là  prin:icivc  Egide*. 
Les  '^Vn-es  des  premiers  liecle*, 
marquent  dans  leu .s Ecrits  l'or* 
dre  qui  s'y  obiervoit.  Tous  le» 
!Fîdeles,d:r  S.  Jullin  ^Ipolog.  1^ 
ad  Ant.  puni,  ioic  cju'ils  ioient 
aux  champs,  luit  qu'ils  demeu- 
rent dans  Xcs  Villes  ,  s'allem- 
blent  dans  le  même  lieu  les 
jQiKS  de  Dimanches  j  &  là  01^ 

A  a  ij 
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f.ur  I.i  Icdiirc  des  Hciits  ilrs 
Aj'ôrics  &  lies  Pioiilu't.'S  ;  la- 
quelle ('c.mt  lime  ,  le  Piclident 
de  rAlleinblcc  f.iic  un  liifconrs 
yoin  iulliuire  le  peuple  i  en 
luitc  i'  ortie  le  p.iiu  &  i.i  coi 
pe  mêlée  de  vin  &  d't.ui ,  t]u'ii 
tliftribuë  à  tous  les  .lîli.'l  ni-i.     | 

L.i  Me  (lé  de  Paioill'-'  a  été 
inllituce  par  l'Eglife  ,  Jiiii  que 
les  peuples  d'une  mêuic  Parjil- 
ic  puiliêiic  paiticipei  en  coui- 
nur.i  au  même  Saeiiticc  ,  aux 
Pi ieics  &  iiiflrudions  c|u'on  y 
fait  j  de  la  même  manière  que 
les  enFans  d'une  mcme  fimille 
habitent  dans  une  même  mai- 
ion  ,  ôc  mangent  à  une  niciue 
table. 

L'obi icjation  d'alllftei-  à  la 
M  lie  de  Paioille  ,  paroîr  i\ 
prccifl' ,  qu'il  n'eft  pas  permis 
de  dire  que  TE^lile  a  la  lié  la 
libellé  à  (es  cnfans  de  ic  trouver 
a  ces  Adèmblces,  ou  de  ne  s'y 
pas  Cl  cuver. Ceft  d.insccterpri; 
que  l'an  547.  le  Concile  de  Sar- 
dique  Can.  14.  ordonna  que  le 
Fidcle,  qui  luis  cxciife  légiti- 
me auroit  laiQë  palier  trois  Di- 
manches Cms  alîiftcr  à  l'Aflèm 
b!ce  des  Fidèles  ,  feroit  privé 
d'y  entrer.  Et  c'ell  dans  la  mê- 
me \'u.'é  que  pluficurs  Conciles 
Provinciaux  ont  défendu  aux 
Piètres  de  dire  des  Méfies  pu- 
bliques les  jours  des  Diman- 
ches &  des  Fêtes. 
Sixte  IV.  défend  exprcfîément 
aux  Re:;ul;ers  de  parler  contre 
cevte  obligation  •,  &  la  raifon 
qu'il  en  rend  tft  celle-ci  :  Chn 


jnrc  jit   cantiim  ,   ///-'/  ^..^.,| 
l\irochutnoi  tctieri  anirn-  M\ 
j\im  !»   coritm  EccUjin  ;  p.-,  cJ 
qu'il  eft  rei;!é  par  \:  droit ,  ,:i 
ce   Pape  ,  que   les    ParoUliq 
ti'uncinème  Paroilll-  loiitobli 
!;ez  d'cniendre  la  Mciiccnca 
jours-IA  dans   leurs   Paioillj 
Ce  droit  ancien  ay.int  crc  \l 
nouvelle  pir  le  S.  Concile 
Trente  (  Se (î.  11.  ///  Dccntoi 
ohCcrvajilîi  &  cvi lundis  in  \ 
kbï'cu'one  Ai'ffx  )  qui  cxiioi 
les  Eveques  d'en  Faire  .ivl'iîJ 
Ijs  l'idcles  de  leurs  Dioc.ks 
o;i  ne  peut  pas  douter  railoij 


nabi 


emenc ,  nue  c^  ux 


q^ 


qui  sd] 


-fient,  qu 
lirù'  .111  ( 

|r,u' ll^. 
j/w^:  »■■" 
|[,v;i;i'.''  3. 

KÏlI.IllU 
l^ilJ,    4.     ' 

If.^'oit  ks 
|j  partie  in 
idi;  rAiircl 
jobligt:  d'o 
Lier  les  rr 
Lv  ncallits 

\i,  A  1.1  P'^. 
knite,  liu 
Bcncdicto 


:) 


(er-.teroient  de  laMcIL'  (icicuHlliilliiKtio 
ParoilFes  par   un   mcpiis ,  (Btlt  obligé 
(caïuiaîe  confuierable  ,  pi-cii 
(ent  grièvement  \  comme  .11; 
ceux  qui  s'en  abCeireroiint 
une  néi;li!ience  affiélje,  qm 
fl-roic  tuniber  dans  riguu:,; 
criminLlle  de  quelque  dcv 


iir.noiiant. 


lontles  Al 
iV  les  Fctes 
jcuiaine ,  \ 
liiuLCinenr 

h'IC'lUCS    O 

VL-.]ue. 
La  neLili' 
flllà  louree 

îlLiLlX  tplc  T'. 
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Les  Curez  doivent  cxhor 
rons  les  Pères  de  l"'am:llc 
.'iTiiler,  &  d'y  faire  allilicrci 
donc  ils  lont  chargez, ahriqBninc  Chié 
ils  npp'"ennent  de  \x  boiicIieBflt  obli'jc 
leurs  Palleurs  les  inrtn.clBpiohîihition 
qui  iont  necelFures  à  leur 
ils  leur  doivent  aufli  fiirco 
noîcre  les  avantages  qu'ils 
vent  tirer  de  la  MellJ  de 
roilîe,  lefquelles  le  rédiiilei 
ceux  ci.   I.   A  la  participui 
des  Prières  publiques  &  0 
munes  de  l'Eglife,  qui  fait 
on   cft  plutôt   exaucé  à 
de  la  multitude  de  ceux 


des  Fêtes.  5 
œuvres  de 
|;:o!iî  aulqii 
pliqaer  ces 
iub-illaiice 
Lux  del'E 
(iéix'glciiieii 
ûjs  Condit 
bùiijcoup   d 
ïausicsobli 


enr,  qu 
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1.1  (odaiillion 


vC   A 


llXuïll.incc  qii  on   iim 


l  à  1^ 


tciulic  Ls  Pleines,  ou  l'on 


poui- 


roic  ks  apprendre.  Ces  nir.ux 
q;ii  .iniv.-nr  infailliblement  de 
Li.  qi.i'oii  s'ableiue  de  1 1  MJlc 
de  P.iroille  ,  doi^enr  ohli-j^cc 
tout  le  inonde  d'y  .illiller  aii- 
t.ijic  (]iril  cil  polVibL-.   ^'il  n'y 


\ixon 


A  l'édification  cu'o^  :a  ;ris  tlj  dani'cr  île  l.iilî.i  lc5 


ks  uns  des  aiicies. 


S- 


A 


r  t 


iVi, liions 


r.n! 


es»  tous  ceux  qui 


hp,ircicipcition  du  S.  SaCiifice    eonipjlent  les  l'amilles  aiin)nc 

tij  rAïuel  ,  que  le  P.iileii:-  ill    loin    d'y  venir   ,   loifquil   n'y 

oblige  d'ortWi  ,  (S:  iVci\  appli-    aura  tjiruiic  Mclîè  d.ms  la  l\i- 

La' les  iVuits  pour  les  beCuiiiS  ,  roille.     S'il    y    a    raifôu    de 

Lincailitez  de  i<:s  Paroiilicns.    gai-(!ei-  les  mailo'is  ,  un  chaciiti 

^.  A  la  parrieipatioii  lie  l'E.iu-  ,  doit  y  vcnii*  à  ion  tour  alter- 

Ibjnire,  du  Pa'n  bcni,  iv  de  l.i  i  narivemcnc  cl  un  Dimanche  il 


Bcnctliction  du  P.ltciir.   7/  A  Tautre. 
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liiiKCiDenr  ces  jouis,  &:  K  s  diF- 


tciiTlUCS 


oiinaiices 
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iV les  Tcies  qui  arrivent  dans  la  I  doic  être  peur  le  Pierre  célé- 
bra r,r  {5c  p(;ur  Tes  Ofïiciers  ou 
Miiufties  de  !'A.urcl ,  le  Chœuu 
pour  le  Cle-  gé,  &^  la  Nef  pour 
les  L/.ïqu;s. 

H  e!l  à  loLihaiter  qu'on  ob- 
ictve  pu-routla  louable  cou- 
tume  qj.i  cil  ét.blie  en  plu- 


Oïd 


r  '  i("r, 


viqiie. 

eilîà  loLuee  de  pluiieuis  ^i;rand.': 
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eLZii'^encc  de  ce  clovoir 


del 
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:n.(Lix  11  lie 


n 


)us  allons  marquer 


ici.  I.  L  iî'norancc  de  la  l>oc- 
riinc  Chrétienne  ,  que  chacun 
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leciens  aux 


Lux  de  rEglife.  5.  Et  enfin  k 
(iéicglcinciit    dans    la  pV 
L-s  Conditions  ÔC  des  ht 


iipai  t 
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IIJCOU 


? 


per  Ton 


nés  ia?i> 


:s,  ôc  les 
filles  des  gn-çoi^s,  pour  éviiec 
les  de(oi..hcs  dans  i'E^rlilc.. 

Afin  que  chacun  y  (oit  (elon 
!os   reaks   de    1  E^lile  ,  Nous 


al 'OMS   in.i:  ciî.'r 


.'S    c 


lift: 


rentes 


;)ollures  dans  lefquelles  on  doin 
ù  tenir  p-ndant  la  Mefiè  de 
Paio:iïl\  On  doit  ê  re  debout 


)en( 


kuiL  qu'on  fait  rAlptifion 
TEau  bénite  *,  èc  on  doit  fe 


:tie 


Cenoux 


îorlq 
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î.i  iWt  On  iloîc  fi*  rcnir  à  ,î;c- 
non\  il''|/i)is  li*  conmu'iiccmcnt 
cic  la  Mcllr  j'il(]u\\  ce  que  le 
l^c'flii"  ait  tlit  ,  kyyic  cUfj'tni  \ 
5'alUoir  pi'nilant  qnr  leClurui 
le  chante.  C):i  o,  iir  c  re  (icl>oiir 
juiul'Hir  t]ac  le  Predij  rlic  , 
Gh/hi  in  (xccljis  .  &  s'allcoii* 

L'on  /<*  mettra  à  genoux  îorf- 
<]iic  le  Pierre  dira  ,  Do??tïuiti 
'7o'>ifc;:mi  \'  l'on  y  reftera  p  'ii- 
dint  iesOuiifoii»;.  L'on  s'aflLoi-, 
ra  aiiconimciieeineuc  ilel'HjMtre 
jufqirî  TEvanoile.  Pciulaiit  IH- 
vaniMJ.  on  fe  tiendra  debout. 
1/on  lei"a  aflis  pendant  les  An- 
nonces V  IniliuclionsduPiônci 
^  loifqiron  y  tera  \:s  Piietes, 
l'on  (b  nicttia  x  eenoux.On  doit 
ir  tenir  deboiir  pendant  \c  Cre- 
do &  le  DornifHis  vohifcntny  \ui- 
on'apiés  roft  ande,  &:  s*alîi.oir 
cntuire  )n(c]n'à  la  Pie  face ,  pcn- 
l\?a-\x.  laquelle  l'on  (e  tiendra 
debout.  On  fc  mettra  à  genoux 
au  Safiihis  j,  ik  l'on  y  réitéra 
jufqu'à  la  Communion  du  Piè- 
tre (S:  du  PeupL'.  C>n  p.a;:  ra 
s'allèoir  après  la  Coaimunion, 
On  {e  m  ttra  à  genoux  au  JJo^ 
fnirnts  vohifcH?n  y  ik  on  y  reilc- 
«"a  pendant  les  Oraifons  juf- 
qu  a  ce  qu'on  ait  reçu  la  Bene- 
didtion  du  PrePae. 

C'eft  u;ie  règle  gcner<^lc  pour 
les  Eccîefind'ques  revcrus  de 
Surplis,  que  :ou'.cs  les  fois  qu'- 
ils s'aficoient ,  ils  doivent  met-. 
irc  leur  Bonnet. 

L'on  évitera  avec  foin  dans 
V£gli(q    Iqs  immodciuQS  ciuc 


R    I    F    !    c     E 

Nous  allons  marquer ,  derf^J 
un  geno'.ix  en  terre  ,  c\:  i'.ui-rJ 
l'.vé,dc  reg.ndcr  de  cmô  J 
j  d'autre  ,  de  s'appuyer  lur  d,, 
I  bans  ,   cS:    d'avoir  les  j,inib:s| 
cioilées  les  mies  iur  les  aiurcU 
L'on  doit  oldervcr  de  plus  c: 
que  S.  Paul  i.  Cor.  11.  ordonne 
aux  hommes  «S:  aux  Femir^'s  J 
I  Q^ie  les  iiommes  ayent  la  ic'è 
:  niic  dans  I  Lgbie,  ik  que  kJ 
femmes  y  foient  voilc.s.  L'on 
I  évitera  d'y  p.irlcr  Ôc  c.uicr.Ccs 
exemples    cf immod.llie    i\)rA 
non  l'eulement  cipab'es  de  ilci 
tourner  les  autres  de  l'attenrjoij 
qu'ils  doivent  avoir  au  S.  Sa- 
ttilicc  i  mais  encore  d'expola 
Cl  ux  qui   les  commettent  iiA 
point  (aasrriire  au  précepte  qui 
Ks  obligf  les  jour;,  de  Diai„iiJ 
elles  ôc  lie  Tcces  d'enccnJic  ul 
Sainte  iMelIe. 

On  ne  don  pas  permettre  Û 
des  Laïques  de  quelque  qu.ih. 
I  té  &c  condiiion  qu'ils  (oient, 
j  de  fc  placer  dans  k  S  in6tuiiic,| 
I  c\;  Von  ne  doit  foulKir  d.ins  1. 
':  Ciur'.ir  que  ceux  qui  ont  dio;[| 
!  de  s'y  mettre. 

Les  Curcz  ici  ont  cîbferverctd 
j-egles  dans  icuis  tidiics ,   & 
avertiront  ,  ou  feront  avertit] 
avec  chariié  ceux  qiii  y  con- 
ircviendfonf.  S'il  .arrive  qu'ual 
vienne  à  mcprifer  leurs  avct- 
!  tidemcns,  &  à  k*s  troubler  no- 
!  t.iblement  dans  leurs  rondcionSxj 
ils  pourront'  hiire  cedl-r  l'OiHceJ 
lis:  dem.Hidcr  aux  alViitans  Acbj 
du  trouble,  &  de  ia  caufc  pont] 
laquelle  iU.  le  çcllcnî:  j  en  pï^J 
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L.f'CCP^nclnnt  j^mJcdc  nom 
Lf  pcilonnc    cil  p-ii  nciil'cr  , 
L;,p,is  iiièmc  ceux  tjiii  en  loin 

Lh-jifc'    pour  cri'\'ccllc(ucs 
l  or  s  »  veut   que  l'on  g;  îrcie 
•iiio>.lertie  ôi  cette  dceenee 
1.-5  les  Temples   ,  nfiii  que 
\ymc  nous  lommes  couipo- 
1,2  Je  corps  -S:  d'.mie  ,  nous 
;iilions  à  Dini  le  culte  lîis:  le 
[;lp  cl  inférieur   &   extérieur 
i;.noiis  lui  devons,   i.es  poi- 
res tliff-i  eu  te  s  dans  IcCquelles 
Induit  s  y   tenir,  (iç;nillent 
laliciirs  clioft  s.  Qu.ind  on  eft 
iC^MOLix  ,  ccLi  mjrqtie  rcfpiit 
|iiuiniili.irion  ôc  de  pcnirence, 
tins Lr'Melles  nous  devons  p.i- 
tc  li^'VcHit  Dieu  en  qudirc 
InicchcHirs.   Eftc  debout  ap 
Vt'ivi  h  confiance  avec  1  iquel- 
wons  devons  nous  ad  relier  à 
|:,poiu  lui  demander  les  ^ra- 
h  dont   nous  avo  is  befoin  , 
rbannce  en  C\  mifertcordedc 
|oiir,igc6<:  la  piomptitudeavtc 
'ij:i;.'lles  nous  devons  exécuter 
; urd.es  «Se  i'a  volonté.  Ell-'e 
[!k  fi^^iulie   la    fermeté   avec 
lia  île  nous  devons  mn-quer 
;|ii'àla  moit  nôtre  Hdelitc  à 
lii  ferviçe  ,  &c  à  obier  ver  fa 
In'. 

LMidède  Paroide  doit  fe 
l^:  ieL;uliercment  à  Thcurc 
Lquécpar  nos  Statuts  Syno- 


M  B  ç  «;  F,  j7y 

dAvx.  Les  Cu'Tz  ne  l\  (îifTere- 
roiu  pas  ,  is:  ne  l'avar-coonc 
pis  pour  d*.s  occupations  qui 
pourront  (c  renicitrei  mais  i  u- 
lement  loifqn'il  s'.  i;iin  li'ad- 
minillrer  les  Sacremens  à  ilcs 
m.dcides  piclîlz,  ils  la  feionc 
(onncr  ex adtemenr  par  nuis 
coups ,  plus  ou  nif^'  ,s  lelon  l'u- 
(a;.^e  des  lieux.  Ils  leionr  Hile* 
les  ù  tour  qui:ier  >  n.ème  le 
ConK  llioniud  ,  lorlque  le  der- 
nier coup  fera  (onné  ,  le  (oa- 
venans  qu'il  faut  toCi jours  pic- 
Fercr  un  bieiî  [uiblie  à  celui  qui 
efl  parciealiei.  Ils  prépaieront, 
ou  feront  préparer  les  choies 
c|ui  (ont  neccrîaires  ?.u  S.  Sa- 
ciifice  ,  avant  que  le  peuple 
!i'  dfemblc. 

Oii  do.c  (h  .tirer  à  la  grande 
M  elle  ,  \'  hnroti: ,  le  Kyrie  elci- 
fon  ,  le  L'lon*i  ,  le  Gra^lutl  , 
V^lllcluia  ,  ou  le  Trait  aptes  U 
'•■.epcuai^jfîir.e,  le  Cyedo  ^  TOf- 
feitoire  ,  le  Saf,fhts  ,  l'^-"^;/«jf 
JJc'i.  <k  la  Coinmuniop. 

Les  peuples  frrout  attentifs 
aux  difterentcs  nd:  ons  qui  s"y 
feront ,  pour  recevoir  les  f^ra- 
ces  qui  y  font  att.ici-évs.  h  s 
..étions  principales  doue  ilr.  doi- 
vent être  iidlruirs, foTK  i  Arp.-r- 
fion  de  I  I:-!u  bénite,  la  Pro- 
ceifioii  ,  !e  Prône  ,  l'Oflunder 
ôc  le  Paiu-bciii, 


ïSî 


\ 


<(£<|^ 


!  I 


"I 

;  h 


iM 


Î7^ 


Du    Sacripicb 


*H 


ii        • 


ï>   ■ 


L 


CHAPITRE      II. 
DE     UEAU-BENITE, 

*AsPBRSiON    que   l'on    pcrfion  s'en  fait  avant  la  Méfie 
f.iit  de  l'Eau- bénite  avant    pour  diipofer  les  Fidèles  à 

le  commencement  de  la  Mcllc, 

inarque  refrlifion  du  S.  Efpiit 

fur  les  Fidèles  pat  le  minilleie 

du  Pi  erre,  qui  tient  la  place  de 

Jtsus  Christ. 
Lorfque  l'Evêque  eft  prefent, 

le    Piécre   doit    lui    prefcntei: 

l'Alperfoir,  afin  qu'il  en  pren- 

îie  lui-même,  ^c  qu'il  en  don- 
ne à  tout  le  Clergé  :  Quoique 

ce  ne  loit  qu'au  feul  Evêque   n'en  doit  pnsjctter  fur  l'Aïucll 
qu'on  doive  faire  cet  honneui:   quand  le  S.  Sacrement  cftex] 
à  la  grande  MclTc  ^  on  peut 
néanmoins    le   prefenter  à   la 
porte  de  lEglife ,  aux  Grands- 
Vicaires  &  Archidiacres,  lorf- 
qu'ils  feront  leurs  Vifites;  mais 
on  ne  le  prefentera  jamais  aux 
Laïques  de  quelque  condition 
^  dignité  qu'ils  puifTenc  être. 
On  doit  faire  la  Bencdidion 
de  l'Eau  tous  les  Diraanchei , 
excepté  ceux  de  Pâques  èc  de 

la  Pentecôte  ,  pour  Icfquels  on  micre  ,  de  les  délivrer  des  pi 
lefervcra   celle  des  Fonts  qui  |  chez  véniels ,  en  leur  en  inl 


purifier  de  leurs  péchez,  (.s 
qui  marque  la  perte  que  foi 
ceux  qui  n'entrent  dans  l'Eoli.] 
fe  qu'après  que  l'Eau- bcnid 
Cil  faiie.  On  jette  de  ceuq 
Eau-benite  (ur  les  Autels  pouj 
en  écarter  les  Malins  Efprits, 
<5c  les  empêcher  d'interromorJ 
les  Fidèles  dans  leurs  pricrcsj 
orfqu'ils  s'en  approchent.  Oj 


pofc  ,  parce  que  la  preiencedl 
Jésus  Christ  ell  terrible  aiij 
Démons  ,  t<.  les  tait  fuir  biej 
loin. 

L'E^life  fc  fert  de  l'Eaii-be 
nire  depuis  le  temps  des  Ap 
très.  L'on  peut  dire  qu'elle  di 
mande  à  Dieu  pariiculieiemcii 
4.  chofes  pat  la  prière  qu'tll 
fait  pour  la  bénir  en  faveur  1 
ceux  qui  s'en  fervent,  La  iv 


'|i 


1>i- 


aura  été  faite  les  jouis  préce- 
dcns. 

Cette  Benediélion  fe  peut 
faire  à  voix  baflê  on  a  voix 
haute  ,  dans  la  Sacriftie  ou  à 
l'Autel ,  du  cô:é  de  l'Epître  , 
Içlonljfage  des  ?aroiires.L'Af- 


piranc  une  douleur  vcritablj 
La  féconde ,  d'écarter  d'eux  i 
tentations  du  Démon  ^  to| 
les  efforts  des  Puillauces  J 
ténèbres.  La  troifiémCjde(i| 
fipei-  les  charmes,  lestempëcl 
^  les  orales.  LaquatticaicJ 


portes  des  Eglifes.   Çeft  aufTi 


pour 


faire  fouveniu  les  Chré- 
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Kpandre  fur  eux  les  grâces  qui  ira  au  Crucifix  ,  &  aux  Au- 
|jur  font  neccflaires  pour  ccre  tels  fur  lefquels  il  jettera  de 
exaucez  dans  leurs  prieres.C'ell  TEau-benite  ,  fi  c'eft  la  coûtu* 
roiir  l(^s  mêmes  motifs  qu'elle  ine  ,  &  reviendra  enfuite  au 
j'jit  mettre  des  Bénitiers    aux 'Chœur  pour  pre l'enter  l'A fper- 

_.  ^  ^  foir  à  l'Evcque,  s'ileftprefcnt: 
s'il  ne  l'eft  pas  ,  il  en  prendra 
lui-même  ,  &  en  jettera  fur  le 
Clergé  &  fur  les  Laïques  , 
commençant  par  les  Fonda- 
teurs &  les  Seigneurs  \  &c  fai- 
fanc  une  inclination  profonde 
ou  médiocre  devant  &  après  > 
fuivant  la  dignité  des  perfon- 
nes  fur  lefquellcs  il  en  jettera  , 
qui  y  doivent  répondre  de  leur 
côté  par  une  inclination  fem-* 
blable. 

Après  que  le  Curé  aura  falc 

l'Alperfion  de  l'Eiu  bénite,  il 

reviendra  à  l'Autel ,  où  il  dira. 

f.  Oftende  nobis  Dofnïne  rni- 

fericordiarn  tua?n  j  &c. 


tiens  de  la  pureté ,  faintetc  & 
dévotion  avec  lefquelles  ils  doi- 
vent y  entrer  pour  y  fai  j  leurs 
prières. 

Les  Fidèles  doivent  s'exciter 
à  une  véritable  douleur  de 
leurs  péchez  ,  pour  fe  mettre 
en  état  de  recevoir  ou  de  pren- 
dre de  l'Eau-benite  dans  l'ef- 
priideFEglife,  &  rejetter  loin 
deux  les  penfées  &  les  affec- 
tions du  monde,  ils  doivent 
quitter  leurs  gands  pour  la 
prendre  avec  refped 

Après  que  l'Eau  aura  été  bé- 
nite dans  la  SacrifticjOU  à  F  Au- 
tel du  côté  de  l'Epître,  le  Piê- j  Les  Cure7  auront  foin  que 
trc  ira  (e  mettre  à  genoux  au  [  les  Bénitiers  foient  alLcZ  éle- 
milieu  de  l'Autel  pour  chanter  [  vez  de  terre,  «fin  que  les  chiens 
l'Antienne  ,  Af^erges  me  Do- 1  ou  autres  bêtes  n'y  puifient  pas 
j//;W ,  ou  hknyFidi  aptam  yibo'iïc  l'Erm  bénite.  Ils  auront 
m  ell  celle  qui  fe  chante  dans  ,  foin  aulTi  qu'ils  (oient  propres 
le  temps  de  Pâques  ,  qui  fera  :  ôc  bien  nettoyez  tous  les  Sa- 
continuée  par  le  Chœur.  medys  au  foir  ^  afin  d'y  mettre 

Pendant  que   Ion  chantera   de  nouvelle  Eau- bénite  les  Di- 
l'Antienne,  le  Curé  fera  une  !  manches. 
geniiflaion  au  grand  Autel,  ôc 
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CHAPITRE     III. 


Z)£  L^  PROCESSION.  DE  LVFFRANDE, 

à'  au  Fain-bcm. 


CE  fcroit  ici  le  lieu  de 
parler  de  la  faintctc  àcs 
Proceffions  ,  &  àizs  grands 
avantages  que  l'Eglife  en  rire  : 
mais  comn-e  Nous  en  avons 
pailé  ruffifammenr  dans  le  Ca- 
tcchiTme  que  Nous  avons  fait 
pour  l'ufage  de  ce  Diocefe  , 
Nous  en  traiterons  en  peu  de 
mots,  pour  exciter  les  Pafteurs 
à  ne  les  pas  négliger ,  &  à  en 
conferver  l'ufage  ^  qui  eft  trcs- 
ancien  dans  l'Eglife  ,  qui  eft  de 
Tradition  Apoftolique,  &  qui 
a  à^s  fignifications  tres-myfte- 
ricufcs. 

La  Procefllon  qui  fe  fait  les 
Dimanches  après  la  Bénédic- 
tion de  l'Eau- bénite  ,  a  été  éta- 
blie pour  repie'enter  la  Relur- 
i"e(5tion  de  Je  ^  u  s  -  C  h  kist  , 
dont  on  renouvelle  la  mémoi- 
re en  ces  faints  Jours. 

Elle  eft  une  prcparation  au 
fainr  Sacrifice  de  la  Mcdè. 
C'efl  aux  Pcifteurs  d'exciter  les 
peuples  d'y  alîifter  avec  pieté, 
dévotion  oc  religion  i  de  n'y 
pas  eau  fer  ,  &  de  ne  pis  ne- 
gl  ger  une  fi  lainte  praticiue  de 
l'Eglife. 

Les  enfnns  doivent  marcher 
deux  â  4cu:<;  avec  le  Maître  d'E- 


coîe,  avant  la  Croix.  Enfuire  le 
Clergé,  les  Notables  de  U  Pa- 
roirfc,  les  hommes,  \cs  femmes 
&  les    filles. 

L'Offrande  n'cft  pas  moins 
ancienne  que  les  Proccflions. 
Elle  a  été  infti'-uée  pour  mon- 
rrer  qu'on  eft  dans  la  Corn- 
munion  du  Corps  de  J  e  sus- 
Chris  t  &:  de  l'Eglife, 
&  qu'on  y  veut  demeurer. 
Le  Célébrant  donne  d  bai- 
fer  l'inftrumenf  de  paix  à  ceux 
qui  vont  à  l'Oftrande  ,  poiii 
faire  connokre  qu'il  les  reçoit 
dans  la  paix  &:  Communion  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T  &  de  1  h- 
glifc. 

Les  Pafteurs  y  exciteront  les 
peuples ,  &  leur  marqueioiK 
que  l'Offrande  fe  fait. 

1*.  Pour  rcconnoître  le  fou- 
verain  domaine  que  Dieu  a  iiir 
eux  ,  en  lui  prefenrant  une  por- 
tion de  leurs  biens ,  dont  il  ell 
le  maître  abfolu. 

2°.  Pour  obtenir  la  remiflïon 
de  leurs  péchez. 

f .  Pour  attirer  les  bénédic- 
tions de  Dieu^'ur  leurs  peifon^ 
nés  ,  fur  leurs  travaux  U  lui 
leurs  biens. 

4**.  Pour  contribuer  par  Icut 
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oix.Enfuirele 
blcs  de  U  Pa- 
L's,  les  femmes 

cft  pas  moins 
is  Piocc'fîions. 
lée  pouL"  mon- 
dans  la  Com- 
ps  de  J  E  s  u  s- 
:  de  l'Eglifc, 
:iic  demeiuer. 
donne  à  bai- 
de  paix  à  ceux 
ffrande  ,  poiii 
u'il  les  reçoit 
omuumiondc 
T  &  de  rt- 

exciteront  les 
marqucLOLi: 

fait, 
inoîire  le  fou- 

luc  Dieu  a  lur 
J-irant  une  por- 

is ,  dont  il  cil 

•  la  remiffion 

les  benedic- 

leurs  perfon- 

tavaux  wi  luï 

Ibucr  pat  leuc 
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[i[,jplirc  à   la   rubfiltance  de  1  charité  ,  &  eî'un  dcfir  fincerc 


|i,.ii;s  Porteurs. 

Les  pauvres  doivcnr  être  ad- 

ipisàrOitVandc  aufii  bien  que 

j;.s  riches.  Il  n'y  a  que  les  Hx- 

|ij;ninunii-z  &  les  Interdits  de 

\l:}\k ,  ceux  qui  (ont  notoi- 

Ifciiicnt  infirmes  ,  les  Concubi- 

luires ,  ceux  qui  retiennent  le 

ll'icn  d'autiuy  injuftcment ,  & 

les  autres  pécheurs  publics,  qui 

Itn  doivent  être  exclus. 

Le  temps  marque  pour  fiire 
IlOftwiide  cft  îipvés  U  Crcào  , 
ivndant  que  le  Chœur  chante 
liOfÎJrtoire. 

Le  Ccicbrant  doit  defcendrc 
Lb.isdes  degrez  de  l'Autel  , 
Les  avoir  dit    l'Offertoire , 


une 


d'honorer  Dieu. 

L'Otfiande  du  Pain-beni  n'cft 
pas  à  la  liberté  dus  peuples. 
Un  chacun  doit  le  prcfenrer  a 
(on  tour  avec  joye  \  ik  fi  quel- 
qu'un rcfufoit  de  le  faire , 
on  l'y  obligera  ,  ôc  l'on  l'y 
contraindra  par  les  voyes  de 
Droit. 

Le  Pain-beni  cfl:  appelle  par 
Pères  de  ['E<i\ik  P..in  d'U- 
union  ,  Fa^^jis  Vnitatis  î  parce 
qu'il  reprdenre  l'union  6^  la 
charité  nuiruelle  qui  doit  être 
entre  les  Chrétiens  ,  comme 
entre  les  membres  d'un  même 
corps.  Il  a  été  établi  pour  nous 
Elire  fouvenir  de  la  Sainte  Corn- 


génuflexion  avec  le    munion  ,  que  les  Fidèles  des 

premiers  ficcks  rccevoient  tous 
les  jours  qu'ils  s'alTembîoient , 
ôc  que  le  Concile  de  Trente 
(Seir.  22.  c.  26.  Ovtiiret  Sacre-' 
SanEia  Synodus  y  iit  in /:)?  fruits 
/iJijJïs  j  non  foliim  [pirittiull  iif- 
fcciii ,  fed  Sacramentali  ct'uim 
pcrccptionc  Euchariflltz  cotmhK-* 
rncarc?u.)  fouhaiteroit  encore 
être  pratiquée  à  la  MeOc  de 
Paroiiïc  pra-  les  Fidcles  ;  Ton 
n'en  devroit  faire  pour  cette 
raifon  la  diftribution,  qu'après 
la  Communion  du  Piccre.  On 
ne  (çauroic  allez  déplorer  ici 
de  voir  que  ce  figne  d'union  & 
de  paix  devienne  quelquefois 
aux  Fidcles  un  fujet  de  divi- 
(ion  &  de  trouble  par  rorgiieil 
qui  remporte  lur  la  charité, 
même  dans  i'Hglife.  Si  ces  for- 
ces,  de  cgmeftatigas.   ^riiv^ixt 


i^îcre  &  le   Soû-liacrc  ,   &: 

oniicra  à  baifer   Tiurtrument 

eprix  à  l'un  &  à  l'autre.  Ils 

011:  cnluite  tous  trois  vers  le 

àlullre,  le  Uiacre  à  la  dioite, 

;  !e  S  )îjcii..cre  à  !a  "luchc. 

Un  chacun   viendra    à    ion 

}s^i  nvcc  ordre  &  modeilie  à 

OdlanJc  -,  le  Clergé  le   pie^ 

picr;  le  Seigneur  enluice  >  puis 

s  hommes  &  les  garçons,  les 

bmcs  (k.  les  filles, 

L'on  y  baifera  l'inflrumcnt  de 

paix  avec  pieté  ,  pour  mar- 

|jj  de  la  reconciliation  veri- 

p'c  que  Ton  a  faite  ,  ou  que 

t;i  a  dû  faire  avec  Dieu  S^  le 

Ixchain ,  afin  de   s'acquitter 

liiCom.mandement  que  Nôtre- 

p^neur   en  a  fait  dans   loi» 

hngile.  On  y  doit  venir  par 

la  pur  niotif  dç  Religion  ,  de 
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en  quelque  ParoifTc  ,  Nous  de-    mangent  avec  dévotion.  îlpe;jf 


même  par  la  vertu  des  prierti 
de  l'Eglife  chafler  qudqueFo  3 


fîrons  qu'au  lieu  d'en  faire  fai- 
re  la  diftribucion  par  le   Be- 
deau ,  on  le   mette  dans  une  i  les  Démons  des  coi  ps  dés  poù 
corbeille,  à  la  porte  de  l'Egli- '  fedez  »  &  guérir  les  mnl.idics 
le  ,  fur  une  chaife  ou  fur  un    les  grands  Maints  s'en  étant  lui. 
banc,  alin  que  chacun  en  puiife    lemcnc  (ervi  pour  poduirecc^ 
prendre  en  fbtant.  |  tffl'ts  :  Ce  qui  fait  connuirre 

C'étoic  autrefois  à  TEvêque  '  qu'il  ne  faut  pas  ufcr  de  ce 
a  le  bénir  ;  prefentcment  les  pain  comme  d'une  viande 
Curez  font  en  pouvoir  d'en  j  commune  ,  ôc  qu'on  le  do:; 
faire  la  Benedicffcion  pour  leurs  toujours  manger  avec  rtfpict 
Paroiiîiens  à  la  Mdïc  de  Pa-  &  dévotion.  Ce  feroit  une 
roilTe  ,  tous  les  Dimanches  de  impieté  de  le  donner  à  d.s 
l'année  ,&  les  Fèces  de  Nôtre-  animaux.  Comme  il  tfl  ia| 
Seigneur  &  de  la  Sainte  VieriCj   marque    de   l'union  qui  do;:! 


être  entre  les  Fidèles  ,  c'cftun 
abus  d'en  donner  de  plus  gros 
morceaux  aux  uns  qu'aux  ân-j 
très.  C'en  feroit  un  phis  grard] 
de  le  vendre  au  profit  whid 
de  la  Fabrique  ,  6c  ce  fcioiJ 


du  S.  Patron  ôc  de  la  Dédi- 
cace. 

La  Benedidiion  s'en  doit  fai- 
re immédiatement  après  l'Of- 
frande. 

Le  Pain  béni  cft  rccomman- 
dable  pour  bien  des  laifons,'  une  fîmonie  de  le  vendre  p'j 
par  les  lignifications  myl-  cher  à  caufe  quM  eft  bcni.  0 
terieufes  qu'il  a  ,  &  par  les  n'en  doit  bcnir  qu'autant  qui 
effets  admirab'es  qu'il  produit,  eft  neceflaire  pour  le  Pjiif  1: 
Qu^and  on  le  prend  avec  ks' S'il  en  refte ,  on  le  doit  difln 
difpofitions  nec^ilaires,  il  aidei  buer  aux  pauvres,  en  les  nve 
àtffacer  les  péchez  véniels ,  ôc\  tilTant  d'en  uler  comme  da: 
à  exciter  des  bons  mouvemens  1  choie  faimc  6c  facrée, 
dans  le  cœur   de  ceux  qui  le  I 

'^,f*  j^l  4  (1^  ^.  ^  *,  f*  :  *  1*1  ^'.^'.^^'.^^.ài 

CHAPITRE     IV.' 
DU    P  R  O  S  N  E. 


E    mot  de  Piônc  figaifie 
une  infttiiftion  fainihcre , 


L 

p^ï  la<iueUe  le  CuL-ç  eaicigne  .  voir ,  les  cxcice  à  la  ^ ra^ 


à  fes    Paroifïïens   les  vcritj 
Chrétknnes,qu  ils  doivent  i 


U" 
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eç  vertus  propres  à  leur  état  ,    peu  de  temp<?  qui  leur  refleroic 

pour  faire  l'Oftice  ;   mais  ils 


^'les  leprend  des  fuites  qu- 
j  s  commettent  plus  ordinairc- 
rv-'ii-.  On  peut  dire  encore  que 
le  Piône  ell  un  difcours  qu'on 
!;t  pnbliqucmenc    à  la   Mellè 
de  P.iroillc  ,  qui  contient  une 
;;  llruclion  qu'on  f  lir  au  Pcu- 
vU ,  (ic:  ce  qu'il  doit  c:  oire ,  de 
tï  qu'il  doit  faire  ,  de  ce  qu'il 
liûic  demander  à  Dieu  ,  6c  de 
ce  qu'il   doit   recevoir  ;   afin 
d'obrcnir  les  grâces  dont  il  a 
bcloin  pour   la   fandification. 
Il  contient  encore  les  Piieres 
oLierEglifc  fliit  pour  les  Fidè- 
les vivans  Se  tiépallêz  ,  l'An- 
nonce des  Fêtes  ,  des  Jeunes  ôc 
CCS  pratiques  de  pieté  ^  la  Pu- 
bic.uion  des  Bans  de  mariage, 
ti  peifonnes  qui  doivent  fe 
prcfcntcr  pour  recevoir  les  Or- 
dres S.1C!  ez ,  ôc  des  autres  cho- 
fcs  qui  legardent  la  Difciptine 
del'Eglile. 
On  doit  faire  le  Prône  au- 
nnt  qu'il  eft  poiTible,  tous  les 
Dim<inclies  de  l'année  ,  ôc  on 
\i  doit  fr^ire   immédiatement 
rprcs  l'Evangile  j  parce  qu'on 
yen  donne  l'explication  ik  cel- 
le des  Mvfteres  de  la  Reli- 


gion. 


pourront  les  faire  plus  cour- 
tes qu'ils  n'ont  coutume  de  les 
faire. 

Les  Curez  n'y  manqueront 
jamais  ,  &  choifiront  pour  cela 
des  fiijets  proportionnez  aux 
beloins  de  leurs  peuples.  Ils 
pourront  leur  expliquer  l'E- 
vangile ou  l'Epîtie  du  jour,  ou 
les  entretenir  fur  les  Myf- 
teres  que  l'Eglife  célèbre  ,  on 
(ur  quelqu'un  des  plus  impor- 
tans  devoirs  du  ChriftianiC» 
me. 

L'obligation  d'annoncer  les 
vcricez  de  l'Evani^ile  eft  fi  é- 
troite  pour  les  Curez  &  Pa{^ 
tcuis  chargez  de  la  conduite 
des  âmes ,  qu'on  peut  les  alïïi- 
rer  ici  qu'ils  font  oblig  z  d'inl- 
trulre  fous  peine  de  pccKé  mor- 
tel ,  cette  matière  étant  de  la 
dernière  conlcquencc.    Si  un 
Curé  mérite  d'être  condamné 
de  Dieu,  pour  avoir  laitTé  mou- 
rir quelqu'un  de  Tes  Paioiiîiens 
(ans  Sacremens ,  il  le  doit  être 
encore  davantage  pour  n'avoir 
pas  eu  loin  de  les  inftruire  5 
parce  que  beaucoup    plus  de 
perfonnes   font  damnées   fau- 
te  d'inft:udion  que  faute  de 
Sacremens.  C'eft  ainfi  que  les 
Pères  ôc  les  Conciles  l'ont  dé- 
cidé.   Le  Concile   de  Trente 
Seir.  5.  ch.  2.  s'explique  en  ces 
termes  :  Vùi  ah  Eptfcopo  rnoni" 


Le  Saint  Concile  de  Trente 
iinpofe  une  obligation  étroite 
à  tous  les  Curez  de  joindre  à 
î^iu-  Piône  tous  les  Diman- 
[chcs  &  Fêtes  folcmnelles  de 
iW'e  ,  une    inftrudion    fa- 

i^iliere  qui  puifle  être  utile  â  !  ti  trmmmenfiumj patio  muneri- 
leurs  Paroifliens.  Ils  ne  stn  fno  dcfuerint  ,per  Cenfuras  Ec" 
I  doivent  pas  ^difpenfer  parole  '  clefiafiicasjen  alias  ad  ipftt*î 
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Mplfcopi    arhltrÎHm    cog.i/nur.  ,  courtes  ,  fortes,  pfoprc5àîn[ 


Si  les  Curez  qui  feront  avertis 
4e  ce  devoir  important  par 
leur  Evêque  ,  denienrent  Vci- 
pace  de  trois  mois  i'ins  iatis- 
fairc  à  cette  obli^^ntion  ,  ils 
doivent  y  être  contraints  par 
les  Cenfurcs  Ecclcfiail:ic]ucs,oii 
par  les  autres  voycs  que  i'ilve- 
que  voudra  prendre.  Cette  ma- 
nière précife  ,  dont  le  S.  Con- 
cile de  Trente  s'explique  ,  doit 
faire  connoîtrc  à  tous  les  Pai- 
îeurs,que  c^nt  obligation  leur 
cil  indifpenfable  i  qu'elle  eft  la 
principale  de  toutes  leurs  fon- 
dions jque  le  Curé  qui  ne  vou- 
droit  pas  y  fatisfaije  ne  mcri- 
ïcroic  pas  de  recevoic  i'ablo- 
Juîion  ,  ^  que  le  ConfcQèur 
d  qui  il  s'adrefièioit  ,  feroit 
obligé  de  la  lui  rLfufcr. 

Un  Fafteur  ne  peut  pas  fe  dif 
penler  d'un  fi  juile  &  i'i  necef- 
iàiïc  devoir  ,  (ous  prétexte  de 
la  longueur  des  Oifices ,  de  fcs 
grandes  occupations  ,  du  dé- 
goût même  que  les  Paroifîiens 
pourroieiit  avoir  de  la  parole 
de  Dieu  ;  parce  qu'on  ne  doit 
pas  ôter  aux  malades  ipiritueis 
le  piin  de  la  parole  de  Dieu, 
qui  eft  fi  necelî'aire  à  l'entre- 
tien &  confi:rvation  de  la  vie 
4c  l'ame  >  à  caufe  du  dcgoCiï 
qu'ils  en  peuvent  prendre  j  il 
doit   au   contraire  le    rompre 
avec  plus  de  (oin  ,  plus  de  zcle 
&   d'application  à  ceux  dont 
Dieu  lui  a  donne  la   condui- 
te. Il   doit  cependant  faire  en 

force  que  fçs  inffctudiionsfoient 


tru'rc  ,  &  capab  es  de  Ils  U^ 
tiher  contre  le  dcgout  &  l'i^, 
patience. 

I.es  Curez  feron:  leurs  Irf., 
trr.<5lions  d'une  manière  f.ini;, 
lier'^  ,  uiile  &:  proportionner 
aux  beloins  &:  capaciré  ddcm; 
peuple.  Ils  choillront  les  nvi- 
tieres  les  plus  im^ior'.aïues  de 
\à  Religion,  ils  pourront  cii- 
vifcr  leurs  Dif  cours  en  dciis 
parties  ,  afin  d'y  gaid^r  quel, 
que  ordre.  Dans  la  pre  niae, 
qui  fera  DotD:L-inale  &  prop'c  \ 
inllruire  ,  ils  renfermeront  les 
preuves  de  la  vérité  qu'ils  dé- 
firent établir.  Dans  la  féconde, 
qui  fera  Morale  ,  ils  excircronc 
leur  Peuple  à  quitter  le  p;^clié, 
&  à  vivre  félon  les 


l'Evançiilc. 


règles  de 


Les  principales  chofes  donc 
ils  doivent  inftruire  leurs  Peu- 
ples ,  ioni  les  veritez  renfer- 
mées dans  le   Credo  ,   h  Loy 
de  Dieu  contenue  dans  le  De- 
calogue  ,  ou  Cominand:;mens| 
de  Dieu,  ^  les  Sacremens  donc 
ils  expliqueront  la  nature,  les! 
effets  cfi  les  difjiolitions  nrccf- 
faires  pour  les  bien  recevoir. 
lis  doivent  auffi  leur  expliquée! 
les   fujers   qui  peuvent  rendra 
les  Chrétiens  indignes  de  s'eui 
approcher,  fur-tout  de  reo 
voir  rAbfoiution.. 

Les  Pafteurs  parleront  qield 
quefois  du  péché  en  f^ener.il 
&c  des  di fi' 'rentes  cipeces  iij| 
péché.  Ils  traiteront  d'une  ma- 
I  nigre  pure  ceUii  de  rimpuieté, 


n  les  règles  de 
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j„„]iiiei. Ils  inlbiiironr  le  Peii- 
[.,Jjla  piieic  commune,  pu- 
tliqiie  &  p.uticiilieie  i  de  (es 
(;;uiitions  «is:  qualitcz.   Ils  lui 
tcroni  scir   TiUlli  les  avantages 
tirla  vcrui  en  gênera),  &  ils  lui 
(Viliqiieio;it  les  vertus  en  par- 
[Culit'i'  i  fur- tout  la  charité  , 
Humilité  ,  la  patience,  la  pu- 
ie:é  Se  la  mo'Hcftie. 
I,s  pourront  choiiîr  pour  la 
Sû'emnité  des  grands  Myftires 
les  endroits  des  Evangiles  ou 
liesEpîtrcs  qui  leur  paroîtrort 
les  plus  propres  pour  les  expli- 
qua aux  Peuples  ,  &  leur  en 
llïc  connoîtrc  la  vérité. 
Ils  doivent  le  jour  de  Nv.ël 
leur  faire  connoîrre  la  gran- 
deur du  Myftere  de  la  NailTcJi- 
cf  de  Jb  sus-  C  H  R  I  s  T  î  Ôc 
iioiues  les  différentes  circonf- 
kr.ces  rui   l'ont  accompagne. 
cjour  de  l'Epiphanie,  ils  leur 
eronc  conno'itre  combien  ce 
out  doit  être  vénérable  aux 
luétiens,  qui  ont  été  appeliez 
jilaconnoiflancc  du  vray  Dieu 
de  Jésus    C  H  R  I  ST.    Le 
pur  de  Pâques ,  ils  leur  feront 
loir  le  Tiiomphe  de  la  Re- 
lorredtion  de  Jesus-Christ. 
|c  jour  de  la  Pentecôte  ,  ils 
tm  parleront  du  S.  Efprit,  de 
l'éMbliiïement   de  l'Evangile  , 
K  des  7.  Dons  du  S.  Elprit. 
le  jour  de  la  Sainte  Trinité  , 
|s  leur  expliqueront  ce  Myfte- 
:,  ou  bien  ils  leur  feront  con- 
û'ure  les  promefl'es  que  J.  C. 
Ifaùes  à  l'on  Eglife  d'êcre  avec 


Mess  ï."  3^^ 

elle  julqu'd  lî  confommarioii 
des  Heclcs  ;  ou  les  promelles 
Ciites  au  B  .ptjiïie  ;  ou  la  prc- 
fcnce  de  Di  ni  en  tout  lieu.  Le 
jou'  de  la  1  ccc  de  Dieu  ,  ou  le 
Dimanche  de  1  Oclavc ,  ils  leur 
feront  voir  la  grandeur  du  Myl- 
tere  de  l'Eucii  irift  c.  Ils  pour- 
ront afin  de  ne  pas  repeter  les 
mêmes  matières  tous  les  ans  , 
ou  expliquer  \â  veiité  de  la  pre* 
fence  réelle  s  ou  le  faint  ulage 
qu'on  doit  faire  de  la  Com- 
munion i  ou  parler  du  faine 
Sacrifice  de  la  Meiïe  ;  ou  faire 
voir  l'excellence  &c  les  difpoii- 
tions  pour  y  bien  allider  ,  le 
refpeâ:  avec  lequel  on  doit  être 
dans  les  Egliles.  Le  jour  de  lai 
Touilaints  ils  traiteront  de  la 
vie  érernelle ,  du  bonheur  doiiC 
joiiidènt  les  Saints,  des  moyens 
d'en  erre  participans  ,  des  huit 
Béatitudes  qui  font  les  voycs 
les  plus  sûres  pour  y  arriver. 
Aux  rêtes  de  la  Sainte  Vierge, 
ils  feront  voir  la  fainteté  ÔC 
les  diffcrenres  vertus  de  cette 
exccUenre  Créature  qui  eft  aii- 
dellus  de  tout  ce  qui  n'clt 
pas  Dieu. 

Ils  ajouteront  quelquefois  à 
CQS  matières  la  led^are  de  Nos 
Ordonnances  &  des  Statuts  Sv« 
nodaux  de  nôtre  Diocefe, qu'ils 
expliqueront  aux  Peuples  lelon 
leurs  befoins  ôc  l'exigence  des 
cas.  Ils  pourront  fe  (ervir  des 
Formules  de  Piône  que  Nous 
avons  mis  dans  ce  Rituel ,  & 
des  autres  Formules  que  Nous 
avons  faites  pouv  annoncei  les 
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jt^       Du    Sacrific 

principales  Fèces  de  rauncc  , 
qui  poinront  erre  des  matières 
très  -  utiles  de  leurs  Prônes  , 
poukvû  que  les  Curez  les  lilcnr 
didindljuient  ,  s'arrê'ant  de 
temps  eu  temps  ,  6c  d'un  ton 
propre  à  fai:e  entrer  dans  i'ef- 
prit  de  leurs  Auditeurs  les  ve- 
ritez  qui  y  font  contenues. 
Les  Curez  ne  doivent  pas  dire 
pour  fe  difpcnrcr  de  traitrcr 
les  matières  que  Nous  leurprcf- 
crivons  ,  que  les  peuples  pour- 
ront les  mcprifcr  ,  s'ils  n'ex- 
pliquent que  des  matières  com- 
munes qu'ils  peuvent  fçavoir 
comme  eux  •,  les  Curez  ne  de- 
vans  pas  cheicher  ce  qui  peut 
les  faire  paroître  davantage , 
mais  ce  qui  peut  être  plus  utile 
à  leurs  Paroiilîens  -,  les  vcritcz 
les  plus  communes  étant  ians 
doute  &c  plus  ncceflaires  &  plus 
(blides  que  les  autres  ,  doi- 
vent être  piéferécs  aux  autres. 
Le  principal  foin  des  Palteurs 
doit  être  d'expliquer  ces  ma- 
tières d'une  manière  non  com- 
mune, qui  foit  propre  à  faire 
f.iire  à  î'efprit  des  reflexions 
f.rieufes ,  êc  à  exciter  la  vo- 


H  DE  LA  Messe. 
lonté  de  «eux  qui  les  entcr.J 
dent  à  de  faints  moiivcmcnîj 
Saint  .  jl  affure  quM  n'a  Icil 
de  prêché  que  jEsus-CHiUiTl 
crucifie.  La  matière  la  n!.,jl 
ordinaire  des  inflnidlo  is  M 
(ain:  Jean  étoit  la  chaLité  nmj 
tuclle. 

Il  n'y  a  rien  qui  foie  plus  r,fil: 
géant  pour  l'Eglife  que  d'avoii 
cks  Fidèles  dans  fon  fcin,qui 
fout  dans  l'ignorance  des  veri] 
tez  les  plus  communes, Icrmic!; 
après  avoir  entendu  lesSeï  mon! 
&  les  Inftrutlions  de  leurs  Ciij 
rez  dix  ôc  vingt  années  de  fuite] 
n'en  tirent  cependant  aucun 
piofit ,  parce  qu'elles  lontroii.| 
vent  au-delTus  de  la  poitce  dd 
leurs  efprits.  Les  Curez  ne  dej 
vant  (e  piopofer  que  le  (aluj 
&  la  perfeéiion  de  leurs  Paj 
roiflîens,ne  peuvent  mieux  fairj 
que  fuivrc  l'exemple  de  Sainj 
Paul ,  &  dire  au  peuple  comi 
me  il  difoit  aux  Philippienî) 
Eadem  vobisfcnberc ,  mlhl  ^//i| 
dem  non  t'io-rum  ,  vabis  aiua 
ncccjpirlnm-  Je  ne  me  iailcpJ 
de  vou;  écrire  les  mêmes chc 
(es  a  cela  vous  kant  necell'aird 


i' 


FOIiMULE    POUK  FAIRE    LE  PKON 

LE  Curé  après  l'Evangile  otcra  fa  chajuhle  é 
Manipule  éprendra  /oa  Bs/inet,  [ou  s'il  ne  dit  pas, 
Mijjè  ,  prendra  un  Surplis  é"  une  Entoile  de  la  couleur 
jour  )  tmpbrera  l'aj')ijlance  du  S.  Efprïf  ,  &  montera  à 
fuite  en  chaire.    Tétant ,  il  fera  le  Signe  de  la  Crali 
Cr  lir^  difin^ewent  la  Eormalç  fuivante. 
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LiSfOM  bu  PtivEjET  DU   F1LS3ET  DU   S.  EsPRlT. 

Ainfi  foit-iL 

PEUPLE  Chrétien,  quoique  tous  les  jours 
fie  tous  les  momens  de  nôtre  vie  foient  à  Dieu, 
|cjr..r»e  à  l'auteur  Je  toutes  chorus ,  &  qu'on  les  doi- 
L  tous  employer  à  l'adorer  ,  l'aimer  &  le  fervir  5  le 
pnt  Dimanche  eft  un  jour  néanmoins  qui  doit  être 
Inipioyc  plus  particulièrement  à  Ton  lervice. 

Ceft  en  ce  joui  que  vous  devez  vous  fouvenir  de 
tacs  ies  mifencordes  que  Dieu  vous  à  faites  ,  &: 
Ifertout  de  vou:;  avoir  affranchis  de  la  mort,  du  pe- 
lée 6:  de  la  dam  nation  éternelle  ,  de  de  vous  avoir 
Lverc  la  portj  du  Ciel  par  la  Relurredion  de  Jesus- 
IChrist,  dont  TEglife  célèbre  la  mémoire  en  ce 
[tour,  afin  d'affermir  votre  foy  par  ce  gage  de  la  vie 
lleureufe,  qni  vous  eft  promife. 
Ceft  le  jour  du  Seigneur  par  excellence;  c*eft-à-' 
kt ,  qui  lui  doit  être  confacre  d'une  manière  parti- 
jliere. 

Dieu  veut  que  fon  peuple  s'abftienne  de  toute  œu- 
vre fervile  en  ce  faint  jour,  pour  prendre  un  faine 
fepos.  Mais  prenez  garde j  mes  Frères,  que  vôtre  rc- 
'lûs,  qui  doit  être  fimt ,  ne  fe  paflc  dans  l'oifîvetc  5c 
lans  le  crime ,  en  vous  abandonnant  en  ce  jour  aux 
ilaifirs  des  ièns ,  aux  fpedades  j,  aux  danfes ,  aux 
jeux  ,  à  la  tra^^ule  ^aux  excez. 
Vous  devez  en  ce  iaint  jour  abandonner  les  fo'îîs  des 
l'ûofesde  la  terre,  de  vos  affaires ,  ^  de  toute  iv  .vre 
fervile,pour  penfer  uniquement  à  celles  du  Ciei.  Vous 
pevez  vous  éloigner  de  tout  ce  qui  feroit  contraire  à 
lesdevoirs  (î  jultesjôc  fur-tout  du  péché, comme  plus 
ippofé  oc  plus  contraire  à  la  [àiùtQiè  de  ces  jours,  que 
b  oeuvres  fer  viles. 
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L'Eglife  nous  afTcmblc  en  ce  faint  Lieu  pour  y  c 
Jebrer  en  mémoire  de  la  More  ,  Pallion  &  ^^.(^ 
redion  de  iMocre-Sei^ncur  Jjfcsus-CiiKisT  ,  le  t 
Sacrifice  de  la  Melie  ,  dans  lequel  J  t  su s-Cna^ 
notre  Sauveur,  suHVe  par  les  inanib  des  Prârci, 
le  prclente  réellenicnc  ^  vericablenienc  à  Dieu 
Père  en  qualicc  d'Hoibe  vivancc  ^  de  Ykiiincpo 
nos  p    Sez. 

Nou..  îi  ren .^rons  donc  par  ce  Divin  Sacrifie 
l'hommage  qui  lui  cil  dii  comme  à  notre  Dieu,  nut 
Créateur  6c  notre  iouveram  Seigneur.  NousIuUi 
manderons  très  huniblement  pardon  de  tous  les  p 
chez  que  nous  avons  commis  contre  la  Divine  bjuji 
Nous  le  remercierons  de  toutes  les  grâces  que  noi 
avons  reçues  de  lui.  Nous  lui  demanderons  cellciq 
nous  font  neceflaires,  afin  de  paiîèr  la  vie  prcfcntc 
paix  ôc  fans  peclié  ,  pour  pouvoir  arriver  d  la  vi 
cternelle.  Nous  le  prierons  enfin  pour  tous  les  befoi 
de  l'Eglile  en  gênerai ,  sk  pour  les  nôtres  en  par 
eu  lier. 

Le  Curé  à  dcmy-toarné  du  côté  de  V Autel ^  &  k pi 
a  genoux  ,  dira, 

GR.AN  D  Dieu,  nous  vous  demandons  avec 
cœur  contrit  Ôc  humilie,  par  o.i  des  péchez  q 
nous  avons  commis  contre  vôtre  Divine  Majcll 
Nous  vous  fupplions  d'agréer  h  douleur  extrême  c] 
nous  en  concevons  par  vôtre  milericorde,  6:  dcn 
accorder  les  grâces  qui  nous  font  necefliires  pour 
complir  en  toutes  choies  vôtre  fàinte  volonté. 

Nous  vous  préfentons  nos  prières  pour  votre  E 
pour  tous  les  Prélats  ôc  Pafteurs  j  6c  particulierem 
pour  Nôtre  Saint  Père  le  Pape  ,  pour  Monfeign 
nôtre  Evoque  ,  pour  tous  les  Curez  ,  Pafteurs,? 
très  6c  Millionnaires  de  ce  Diocefe  j  afin  que  t 
conduifcnt  félon  vôcre  cipric  le  troupeau  que  v 
leur  avez  confié* 


Nous  VOUS  prions  au//i         ,  "•  .  ,«;. 

.hmnqmllitc  Je  ccRoZ  "'^"'P^"  '^  pa.x 
fête  Pnnccs  Catholmues^i  "''  '  *'?■■  '""'""  en- 
.P^'^'?"-  Sacrée  dc^'n^^^Î  C^r S^'" ''"''^ 

'"1  Nous  pr.er.L  Liir  r  fu""'  ""'"'  ""  ""  ^''«- 
lairle  Dauph,,,)  p,,  ,r  onVl .  p"''  '  P""^  ^J""'èi. 
5^nç  Royal  ;  ah,  nue  t       r'    ""'"  ^"^  Praiccllès 

,leniodeJe  des  peuple'       '       '"■  ^'""  ^'"Cinple 

Nous  vous  pnonv  auffi,  Seiffnenr   n. 

,"'crats  &de  cond.do.;,  pour  a'^  l'i  «"'"  ^"'■- 

bnlcgiieur  le  Gouverneur^  pour  i.."^*'  '  P""'^ 

/'«')pour  tous  les  Mao.lbar.  tfv7'*^''f'''''' 
«-'e,  afin  cjue  tous  cr{£ZX2^T'  '^'  "^ 
;K>.re  de  vô^re  Saint  N^.,,    "        "^  autontcpour 

^''^e,&:  pourle  /àluc  dVvCe^eu J"  ''•"  ^'' 
loiis  vous  prions  enrn,-    c  peuple. 

f,pour  les  Orpl"eI?ns    ooÙM^'"'r  ?  ?""'  ^'^  Veu>- 

teslorte.  de  perfonnes^ffl^f^^e!  "I  '""""'  ?"'"• 

«'«liez,  &  leur  donniez  lai^-^r      '   ''"  *î"*^  ^""^  ^" 

pre  dans  leurs  pefne  '   ^ "'^"^'^.  9"^  leur  eft  „e. 

Nous  vous  prions  nn/?;  A^         r 

femmes  encehK«  1„  o  "^'f''"'  ^'  '°"Peril 

>r  le  /amt  Bap"a4    â  L    '" ,'" ''"^  P"''^^"= 

V  Monfeigni"'^'.^^""  de  cette  Eglile    nour  .     '"'"  P^^IT  ^^^ 
^  B  b   ij   *     ^ 
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a  charité  tous  ceux  i]ui  conipofcnt  cette  ParoilTe 
afin  que  vivans  tous  en  paix  ,  ils  puillenc  ublcr.ci 
vôtre  Loy  ,  s'animer  à  la  pratique  des  bonnes  ad 
vres^  &  arriver  tous  à  h  «gloire  éternelle. 

Nous  im^îiorons  enfin  votre  niirericurde,nionDicuJ 
pour  obtenir  de  votre  bonté  un  temps  hivorabl^ 
pour  la  fàntc  de  nos  corps  &:  pour  les  biens  de 
terre.  Faites- nous  la  grâce  de  faire  un  faint  ufa^^cd] 
ceux  que  vous  nous  avez  donnez  ,  d'en  ailillcr  Id 
pauvres ,  &  de  nous  fcrvir  de  tous  les  biens  que  voul 
jnuus  donnez  pour  vôtre  gloire  &  pour  nôtre  (alurj 
Et  afin  que  nous  pui/îions  vous  demander  tout  ci 
qui  nous  cft  neceil'au'e  ,  nous  vous  offrirons  tous  ci 
femble  la  Prière  que  Jtsus-CnmsT  nous  a  or 
donné  de  vous  préfènter ,  contenant  tout  ce  qu'm 
cœur  Chrétien  doit  ôc  peut  defîrer  &  demander. 

NO  T  R.  E  Père  qui  ctcs  dans  les  Cicux  :  Qji 
vôtre  Nom  foit  fandifié  :  Que  vôtre  Rc^J 
arrive  :  Qj^e  votre  volonté  foit  faite  en  la  terre  coni 
me  au  Ciel  :  Donnez- nous  aujourd'hui  notre  pail 
de  chaque  jour: Et  pardonnez-nous  nos  ofFenfes  conl 
me  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  ofFenlei 
Et  ne  nous  indui(::z  pas  en  tentation; Mais  dclivreij 
nous  du  mai.    Ainfî  foit  il. 

Nous  vous  fupplions ,  mon  Dieu ,  de  nous  accords 
ce  que  nous  vous  demandons ,  par  l'interceilîon  dfl 
Saints  ^  &  principalement  de  la  Sainte  Vierge,  à  lij 
quelle  nous  dirons  avec  l'Eglifé. 
î  E  vous  faluë,  Marie ,  pleine  de  grâce,  le  Seigneii 
I  eft  avec  vous  :  Vous  êtes  bénie  par-delFus  tourj 
les  femmes  j  de  Jefus  le  fruit  de  vos  entrailles 
béni. 

Sainte  Marie  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nouspaj 

vres  pécheurs ,  maintenant  &  à  Theure  de  nocj 

mort.  Ainfî  foit- il. 

'  Et  parce  que  nos  prières  5c  nos  aâions  ne  peuvei 
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L.js  être  a;;rcaMcs,6  mon  Dieu  ,  à  moins  qij*cllcs 
Lel^ient  crablics  (ur  la  vrayc  l'oy,fhns  laquelle  il  eft 
;;Tii)aibIe  de  vous  plaire,  nous  Faifons  tous  une  pro- 
Ljtaru)'!  de  vouloir  vivre  ^  mourir  dans  la  Foy  de 
vocri*  ^gblc ,  dont  les  principaux  articles  font  rcn- 
îériiKz  dans  le  S^  mbolc  des  Apôtres, que  nous  reçu 
liitôii^  tous  cnicmhle. 

:  croy  en  Dieu  le  Père  tout-puifÏÏmt ,  Créateur 

lu  Ciel  ôc  de  la  terre  :  Et  en  J  t  s  u  sX  h  r  i  s  t  ion 
punique  notre  Seigneur  :Qiii  a  cré  conclu  du  Saint 
[:"jricj  eft  né  de  la  Vierge  Marie  :Q^ui  a  /()ulFerc 
jjtb  Ponce  Pi  lare  ^  a  été  crucifie  ,  eil  mort ,  &c  a  été 
Lis  dans  le  Sépulcre  :(^i  cfl:  dcfcendii  aux  Enfers^ 
l^ed  rciTulcicc  des  morts  le  troiliéine  jour  :  Ed 
nontc  aux  Cieux  j  eft:  alUs  à  la  droite  de  Dieu  le 
Père  Tout-puillant  :  D  ou  il  viendra  juger  les  vivans 

les  morts. 

]e  croi  au  Saint  EfpritiLa  Sninte  Eglife  Cathoh- 
i]iie:La  Communion  des  SaintJ  :  La  remifllon  des  pe- 
[lie/.:  La  rcfuredion  de  la  chair  :  La  vie  étemelle. 
lAiiifi  loit-il. 

Mon  Dieu  ,  nous  avons  tranfgrcfle  vôtre  Loy ,  & 
[JUS  n'avons  pasobfervé  vos  Commandemens.  Nous 
m  en  demandons  pardon,  6c  nous  vous  proteftons 

commencement  de  cette  femainc  ,  que  nous  les 
ll)lerverons  tous.  C'efI:  pour  ce  fujet^que  ,  profl:crnez 
p  pieds  de  vôtre  Majefté  >  nous  les  allons  recirer  j 
lîiii^jue  vôtre  Loy  foie  tellement  dans  nos  efprits  ^ 
liRs  nos  coeurs  ,  qu'elle  nous  ferve  de  règle  en 
pires  nos  voves.  C'eft  la  grâce  que  nous  vous  fup* 

3ns de  nous  accorder,  lorfque  nous  reciterons  lea 
Is Commandemens  que  vous  nous  avez  donnes. 

UN  fèul  Dieu  tu  adoreras, 
Et  aimeras  parfaitement. 
Dieu  en  vain  tu  ne  jureras , 
INi  autre  chofe  pareillement. 
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ill.  Les  Dimanches  tu  garderas , 

En  fervanc  Dieu  devocemenc» 
I  V.  Père  &  mère  honoreras , 

Afin  que  vives  longuement. 
V.  Homicide  point  ne  feras , 

De  fait ,  ni  volontairement.  "' 

iVl.  Luxurieux  point  ne  feras. 

De  corps ,  ni  de  confentcment. 
y  1 1.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras  ^ 

Ni  retiendras  à  ton  efcient. 
VI  l  L  Faux  témoignage  ne  diras , 

Ni  mentiras  aucunement. 
IX    L*œuvre  de  chair  ne  dcfireras  , 

Qu'en  Mariage  feulement. 
X.  Biens  d*autrui  ne  convoiteras 

Pour  les  avoir  injuftement. 

Vous  nous  commandez  encore  5  mon  Dieu,d'obei1 
à  vôtre  Egh(e.  Nous  lui  marquerons  nôtre  refpecl 
nôtre  foûmilîîon  en  toutes  occafions  j  mais  parcici 
lieremcnt  dans  la  pratique  des  (îx  Commandemec 
qu'elle  a  foits  à  ks  enfans. 
î.  ¥      Es  Dimanches  Mcffes  entendras  ^ 

JL/Et  Fêtes  de  commandement. 
IL  Tous  tes  péchez  confeffèras 

A  tout  le  moins  une  fojs  Tan. 
IIL  Ton  Créateur  tu  recevras 

Au  moins  à  Pâques  humblement, 

I V.  Les  Fêtes  tu  fandifieras  , 
Qui  te  font  de  commandement. 

V.  Quarre- Temps ,  Vigiles  jeûneras, 
Et  le  Carême  entièrement, 

VL  Vendredy  chair  ne  mangeras. 

Ni  le  Samedy  mêmement. 

Enjuite  le  Curé  étant  tourné  entièrement  du  M 
r Autel ,  dira. 

f.  SalvQs  fac  fervos  tuos  &  ancîllas  tuas. 
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fi,  Deus  meus  opérantes  in  te. 

y,  Efto  nobis ,  Domine,  turris  forticùdinis, 

p.,  A  facie  inimici. 

y  Fiat  pax  in  vircûte  tua. 

V.  Et  abundantia  in  tûrnbus  tuis. 

y.  Domine  exaûdi  oratio  lem  meam. 

1^.  Ec  clamer  meus  ad  te  véniatt 

V.  Dominus  vobifcum. 

p  £t  cum  (piritu  tuo. 

O  R  E  M  U  St 

DEus  refùgium  noftrum  2c  virtus  5  adéfla  piis 
Eccléfix  tUcT  prëcibus  ,  autor  ipfe  pietâcis  de 
kiiU,  ut  quod  fidéliter  pétimiis  .,  efficaciter  confc- 
kamur.  Per  Chriftum  Dominum  noilirum.i^.:.  Amen. 
Le  Curé  fè  tournant  vers  le  Jft,u]j(c^  qui  demeurera  a  ge- 
\lim ,  dira. 

Nous  prierons  encore  ,  fuivant  la  Tradition  &  le 

jfaincuiàge  de  TEglife  ,  pour  ceux  qui  font  morts,  ôc 

M\  nous  ont  précédé  avec  le  figne  de  la  Foy  :  pour 

jles Fondateurs  &  Bienfaiteurs  de  cette  Eglife  -,  pour 

DOS  Pères,  Mères,  Frères ,  Sœurs,  Parens ,  AmiSj  pour 

ceux  &  celles  dont  les  corps  repofcnc  dans  TEglife 

ou  Ciaieciere  de  cette  Paroiffè^ôc  généralement  pour 

^ous  les  Fii elles  trépaffez  ^  afin  qu'il  lui  plaiie  leur 

ionner  à  tous  par   les  mérites  de  Jésus-Christ  ,  ôC 

par  la  vertu  du  S.  Sacrifice  de  la  Melle  ,  que  nous 

ofrirons  aufîî  pour  eux,  un  lieu  de  lumière,  de  paix 

de  rafraîchiiremert  aux  peines  qu'ils  endurent. 

Vous  direz  pour  eux  Pater ,  Ave  i   ÔC  nous  dirons 
5f  pofmidis. 

U  Curé  Je  tournera  vers  l Autel ^  &  dira. 

£  profundis  clamavi  ad  te  ^  Domine  :  Domine 
exaûdi  vocem  mean  • 

Fiant  aures  tu«  mtendéntcs  in  vocem  deprecatid* 
pis  mear.. 
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3^1  Formule 

Si  iniquitates  obfcrvaveris,  Domine; Domine  qu 
fuftinébit?  '^ 

Quia  apiid  te  propitiatio  cft  :  de  proptçr  Icgem  tuani 
fuftinui  te  ,  Domine. 

Suftinuic  anima  mea  in  verbo  ejus  :  fperavic  aninn 
inea  in  Domino. 

A  cuftodiâ  matûtinâ  ufque  ad  nodlem  :  fperet  Ifrad 
in  Domino. 

Quia  apud  Ddminum  mifèricordia  ;  &  copiofaapu 
eum  redémptio. 

Et  ipie  rédimet  Ifraël  :  ex  omnibus  iniquicatiuiîj 
ejus. 

Requiem  artérnam  dona  eis,  Domine  :  5c  lux  pç 
pctua  lûceat  eis. 

f,  Requiéfcant  in  pace.  Bi.  Amen, 
y.  Domine  cxaùdi  orationem  meam. 
j^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat, 
f.  Dominus  vobifcum.  , 

:çi.  Et  cum  ipiritu  tuo. 
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FldéliumDeus  omnium  Conditor  &:Redémptûi| 
animabus  famulorum  famularùmque  tuarum  re 
milfionem  cundorum  tribue  peccatorum  ,  uc  indu! 
génciam  quam  Temper  optavérunt ,  piis  fupplicatK 
nibus  çonfêquântur,  Qiii  vivis  &  régnas  in  fxculaia 
culorum.  Çi.  Amen, 

Le  Curé  ne  lira  ce  qui  fuit  ^  que  les  cinquièmes  Dïnm 
ehes  des  mols^ 

NOus  dénonçons  pour  excommuniez  tous  Herj 
tiques ,  Magiciens ,  Magiciennes ,  Sorcier:  Soj 
cieres,  Dcvineurs,  Devinerellès,  ceux  qui  vendcnt| 
faux  poids  &  à  faudè  mefure  ,  ceux  qui  refurenc 
payer  les  Dixmes  félon  la  coutume ,  ceux  qui  ufui 
pçnç  ks  biças  ^  droits  dç  l'Eglife ,  ççiix  cjui  s'oj)f(] 
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fent  à  ks  privilèges  &  libertez,  qui  mettent  la  main 
yiolentc  fur  un  Prêtre  ou  fur  un  Clerc ,  A  moins  que 
cène  loit  â  leur  corps  défendant  ^  ceux  qui  n'accom- 
pliifenc  pas  la  volonté  du  Teftateur  comme  ils  y  font 
obligez  ,  ceux  qui  par  ligature  ou  fortilege  empc- 
cbent  l'ufàge  6c  confommation  du  Mariage.  Et  d'au* 
[ant  que  l'Eglife  a  toujours  interdit  aux  Excommu- 
niez ôc  aux  indignes  la  participation  des  Saints  Myf- 
teres,  Nous  défendons  à  toutes  perfonnes  dénoncées 
Excommunices  de  Jemeurer  dans  TEglife  pendant 
qu'on  ftîra  le  Servir*^  Divin  j  de  peur  que  par  leur 
prclênce  &  communication  ,  ils  n'attirent  iur  les  Fi- 
dèles la  malédiction  de  Dieu. 
Le  Curé  lira  ce  qui  fuit  tous  les  Dimanches, 

ON  vous  avertit  de  la  part  de  Monfeigneur  TE* 
vêque.que  félon  le  Saint  Concile  de  Trente,& 
b  Sratuts  Synodaux  de  ce  Diocefe,  tous  Paroilfiens 
doivent  avoir  foin  d^affifter  allidûëment  à  la  Méfie 
deParoifle,  aux  Prônes  &  Inll:ru(3;ions  qui  s'y  font 
les  Saints  jours  de  Dimanches. 
Le  Curé  annoncera  enfhite  les  Fêtes  ,  les  Jeunes  ,  les 
éits  ^  les  Bans  ^  félon  les  Formules  fuivante s, 
La,  Publication  des  chofès  profanes  ne  fè  doit  f  oint  faire 
m  Frêne  i  mais  les  of[icicrs  de  Juftlce  la  feront  a  la  porte 
i(  l'E^lifè  ,  c^  hors  le  Cimetière. 

IFORMULES  DES  CHOSES  QU'ON  DOIT 

publier  à  la  Grande  Melîè. 

s'il  n'y  a  point  de  Fête  d'obligation  dans  lafimaine^  h 
ICftré  dira, 

IL  n'y  a  en  cette  (emaine  aucune  Fête  d*ob- ga- 
rion ,  qui  vous  empêche  de  vaquer  à  vos  affaires 
I  temporelles. 

Vous  devez  cependant  employer  les  jours  de  cette 
femainc  â  TafFaire  importante  de  vôtre  fàlut ,  venir 
p  1  f  glife ,  aucune  que  vôçtç  commodité  vous  Iç  per^ 
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mettra,  pour  y  afîifter  à  Ja  Sainte  Meflê,  ou  y  faire 
vos  prières ,  afin  de  demander  à  Dieu  qu*il  benillc 
yos  travaux ,  ôc  qu'il  vous  donne  fes  grâces. 

Formule  fout  annoncer  les  Fêtes  de  co'^^mandement, 

VOus  êtes  avertis  que  nous  célébrerons  (mud 
jour)  la  Fcte  de  N.  que  vous  eues  obli^^ez  de 
garder  comme  le  Saint  Dimanche.  Vous  devez  vous 
abftenir  de  toute  œuvre  fcrvile  ,  aiTifter  aux  Offices 
Divins ,  à  la  Mellè ,  aux  Vêpres ,  <5c  employer  ce  jour 
en  œuvres  de  piete  &  de  charité. 

Prenez  garde  de  profaner  ce  Tainr  Jour  par  les 
jeux  ôc  \(i$  débauches.  Faites  connoître  par  vôtre 
conduite  que  vous  êtes  véritablement  Enfms  de  l'E- 
glife .,  6c  que  vous  fçavez  obferver  \qs  Fêtes  comme 
de  véritables  Chrétiens ,  avec  religion ,  pieté  &  fain- 
teté. 

Si  c'efi  un  Myftere  que  l'EgUfe  doit  célébrer ,  le  Cim 
l'expliquera ,  (j-  excitera  les  Peuples  à  en  tirer  les  fruits 
qu^elle  defire  quils  en  tirent. 

Si  c'ejî:  la  Fête  d'un  Saint ,  ou  Sainte  ,  que  l'Eglife  a- 
lebrera  en  la  fcmaine ,  le  Curé  pourra  leur  dire  qneLpit 
chofe  de  leur  vie  ^  af.i  de  les  exciter  à  en  imiter  les  Virtm, 

Si  la  Fête  eji  précédée  d'un  Jeune ,  le  Curé  dira. 

Afin  que  vous  puifîîez  bien  célébrer  la  Fête  que  je 
viens  de  vous  annoncer  ,  TEglife  vous  oblige  de  jeû- 
ner tel  jour  5 N.  qui  eft  la  Vigile  de  cet-e  Fcre.  Tousl 
ceux  qui  font  en  âge,  &  qui  n*ont  point  d'empcck- 
ment  légitime ,  font  obligez  de  jeûner.  Vous  accom. 
pagnerez  vôtre  jeiine,  d'aumôaes  ,  de  prières  ,dei 
bonnes  œuvres,  &  vous  vous  préparerez  par- là  à  la 
Fête  que  l'Eglife  vous  ordonne  de  célébrer. 

^uand  la  Fête  e(i  Solemnelle  ,  il  ajoutera. 

Vous  vous  difpoferez  pendant  cette  fcmaine  à  Eiire 
une  bonne  Confeifion  5  afin  de  pouvoir  vous  appro- 
cher de  la  Sainte  Euchariftic ,  &  vous  rendre  parti- 
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cipans  du  grand  Myftere  que  l'Eglife  célébrera. 

le  Curé  pourra  annoncer  les  F  êtes  de  dévotion  en  cette 
wAnicre. 

L'Eglife  célébrera  tel  jour  N.  la  Fcte  de  Saint  N.  otê 
de  Sainte  N.  Cette  Fcte  iVeft  pas  d  obligation.  Mais 
je  vous  mvite  d'aiijfter  ce  jour-là  à  la  Sainte  MelFe; 

h'n  de  demander  à  Dieu  la  grâce  d'imiter  les  vertus 
aii  Saint  ou  de  laSainte  dont  nous  célébrerons  laFêce, 

S'il  y  a  un  ohit  a  annoncer ,  le  Curé  dira. 

Nous  ferons  (tel  jour)  TObit  de  Défunt  N.  ou  de 
Défunte  N.  ou  de  Défunts  NN.  Les  Parens  &  Amis 
font  avertis  d'y  affifter.  Priez  Dieu  pour  le  repos  de 
fon  ame  .  ^z^,  de  leurs  âmes. 

Le  Curé  publiera  les  Bans  des  Ecclcjïaflîquas  avant 
h  Bans  de  Manage  ;  comme  ci-aprés  page  596. 

S'il  y  a  des  Bans  de  Mariage  à  publier ,  le  Curé  dira, 

IL  y  a  promefle  de  Mariage  entre  N.  [il faut  nom- 
mer/à qualité ,  employ  ou  riietier,  )  Fils  de  tel  x^- 
m  de  défunt)  &  de  telle  N.  (  ou  de  défunte j  (  ou  Veuf 
cie N.)  d'un  tel  Païs  oc  Paroifle  ,  d'une  part.  Et  entre 
N.  Fille  d'un  tel  N.  (  ou  de  défunt  tel  N.  )  &:  d'une 
relie  N.  (  ou  de  défunte  telle  N.  )  (ou  Veuve  de  N. 
d'autre  part,  {ou  fils ,  ou  fille  de  défunt  tel  N.  &  telle 
N.  ks  Père  &  xMere  )  qui  a  N.  pour  Tuteur  ou  Cura- 
teur. 

Nous  vous  avertiffbns  tous  en  mènerai  &  en 
particulier ,  que  (i  quelqu'un  de  vous  fçait  qu'il  y 
ait  quelque  empêchement  Canonique  entre  ces  per- 
lonnes ,  qui  ne  leur  permette  pas  de  contrader  Ma- 
Iriage  enfemble  ,  il  efi  obligé  de  Nous  en  avertir  fous 
peine  d'Excommunication  :  Ce  que  nous  vous  faifons 
Içavoir  pour  la  première  ,  féconde  ou  troifîéme  fois. 

Cependant  Nous  vous  exhortons  de  prier  Dieu  qu'il 
I répande  (es  grâces  &  Tes  benedidions  fur  ces  perfon- 
Inès,  &  fur  le  Mariage  qu'elles  doivent  contrader. 

Si  les  Perfonnes  qui  doi*vent  fe  marier  av oient  obtenir 
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ijue^^ue  Di/pe^/è  de  Parenté ,  Confan^uinîté  ^   ou  a^, 

nité ,  le  Curé  l'exprimerai  dans  la  Publ'uation  dis  B.ws 
dijant. 

Il.^%  Pcrfonnes  dont  nous  avons  publié  les  Bans 
avoient  un  empcchement  de  Parenté ,(  tf// de  Con. 
ianguinitc ,  ou  d'Affinité  )  qui  ne  leur  permetroit  pas 
de  fc  marier  enfemble  ;  mais  ils  en  ont  obtenu  Dif- 
penfc  de  Nôtre  Saint  Père  le  Pape  ,  ou  de  Muniei- 
gneur  l'Evêque. 

Les  Curez,  injlruiront  le  Peuple  le  I.  'Dimanche  aprh 
V Epiphanie  y  de  ces  5.  eyrpkhcmens  de  Mariage  ,  Co^na- 
tio  ,  Honeftas  ,  Si  ^i'^  Affinis ,  qu'ils  liront  dans  le  iiU 
tucl  ^fag.  333.  (^  335.  jufquà  ces  mots  ,  Il  clt  bon  icy 
de  remarquer. 

S'il  y  a  um  Publication  de  Ban  à  faire  d'un  Acolythz 
qui  doit  fe  prefenter  à  Mon/ligneur  l'Evêque  pour  être 
erdonné  Soudiacre    le  Curé  dira. 

NO  u  s  vous  faifons  fçavoir  que  M^  N.  Fils  de 
N.  {ou  de  défunt)  &  de  N.  [ou  ào,  défunte) 
{ou  de  défunts  N#  N.  ks  Pères  &  Mères)  de  ce  Dio- 
cefe  (  eu  de  rel  Diocefe  N.)  de  cette  Paroilîè  [on  de 
telle  Paroiflej  fe  difpofe  à  recevoir  l'Ordre  Sacré  de 
Soudiacre.  Si  quelqu'un  fcait  qu'il  y  ait  dans  fa  vie, 
mœurs  ou  conduite,  quelque  chofe  qui  fut  contraire 
à  la  fainteté  de  Tçtat  Ecclefiaftique  j  ou  qu'il  iiitlié 
de  quelque  Cenfurcj  ou  qu'il  eut  contracté  quelque 
Irrégularité  j  ou  qu'il  eût  faite  quelque  promeile  de 
Mariage  3  ou  enfin  qu'il  fut  chargé  de  dettes ,  &: 
ob'igé  de  rendre  compte  de  grandes  fbmmes,ilePt 
obligé  en  çonfcience  de  nous  le  déclarer ,  &  de  le 
faire  néanmoins  avec  beaucoup  de  prudence  6c  de 
charité. 

Cependant  nous  vous  exhortons  de  prier  Dieu, 
afin  que  c^x.  Ecclefiaftique  foie  un  faint  Miniftre  de 
Jesus-Christ  j  qu'il  foie  plein  de  fon  efprit ,  plein  de 
gracçsj  dç  fçiçncç  &  de  vçrtu  pour  cdifici:  (on  Eglifc. 
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le  Curé  pourra ,  s'il  juge  a  propos ,  lire  les  emfhhemens 
mix  SS,  ordres, pag.  ^26. 

lorfi^ne  le  Ctré  publiera  le  Titre  Patrimonial  d'un  Aco- 
h.îk ,  ^ui  cleji  :  être  Sokdiacre  ,  il  dira. 

Ledit  N.  prétend  faire  approuver  pour  f()n  Titre 
Ecclcrian:ic]ue,une  Acc|ui{îcion  (<?//  partage  de  biens) 
un  Contrad  de  conftitution  (ou  une  donation  à  lui 
faite)  de  la  valeur  de  cent  cinquante  livres  de  rente, 
donc  voici  la  teneur. 

U  Curé  lira  l'Acte  du  Contracl ,  é*  après  l'avoir  lu  en- 
ùmment  il  dira. 

S'il  y  a  quelqu'un  qui  ait  connoiilànce  que  cette 
Donation  (ou  Héritages)  Acquifition  (ou  Partage) 
tf//qiie  ces  Rentes  foienc  hypothéquées  â  d  autres  jcn 
lorce  que  ledit  Titre  ne  puilFe  valoir  150.  livres  de 
rente ,  franc  &  quitte  ,  il  nous  en  donnera  avis. 

Vune  &  l'autre  Publication  doit  fe  flnre  par  trois  Dl» 
mnches  confècutifs ,  anjcc  cette  claufe  a  la  fin. 

C'eft  pour  la  première,  ou  pour  la  féconde,  ou  pour 
la  troificme  Publication. 

Si  un  Soûdiacre  ou  un  Diacre ,  n'avoit  pas  toujours  de» 
muré  dans  notre  Serrànaire  depuis  fon  Ordination  ,  It 
Curé  de  U  ParoiJ/e  ou  il  aura  refidé  un  temps  confidera- 
\ky  publiera  fes  Bans  en  la  manière  [iiivantc. 

M  Ait  RE  N.  Soûdiacre  ou  Diacre,  Fils  de  N, 
&  de  N.  fes  Père  &  Mère,  natif  de  cette  Pa- 
roifTe,  (  ou  y  demeurant  )  a  deflèin  de  fe  prefenter  pour 
recevoir  l'Ordre  Sacré  de  Diacre  ou  de  Prêtrife.  Si 
quelqu'un  connoît  quelque  chofe  dans  fà  vie, mœurs 
Se  conduite  qui  foit  contraire  à  la  fainteté  de  l'étac 
Ecclefîaftique  ,  il  eft  obligé  en  confcience  de  Nous 
le  déclarer.  Un  chacun  doit  prendre  garde  de  ne 
point  agir  par  prévention,  par  haine,  ou  par  quel- 
que autre  paffion  j  mais  par  le  feul  amour  de  Dieu , 
|&  pour  l'honneur  de  l'Eglile. 
Ceft  le  premier ,  oh  fécond ,  oti  troificme  Ban. 
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Formule 


Formule  pour  publier  un  Mandement  de  Monfe^. 

gneur  rEyê4ue. 

.VV//  a  fjucltjiHe  Mandement  à  publier^  ou  qnelcjttt  A^cn, 
tîjjcmcnt  à  donner  de  U  fart  de  Uovfiigneur  lEvî^c^m^ 
le  Cnrê  dira, 

NO  u  s  avons  reçu  de  Monfeigneur  TEvcque^W 
Mandement  ,  Ordonnance,  Ordre,  ou  Avis, 
pour  tùire  telle  chofi.  Nous  vous  exhortons  de  vous 
Ibumettre  à  ks  Ordres,  de  lui  marquer  votre  refpect 
&  obéiirance,  comme  à  celui  que  votre  Diçu  a  éta. 
bli  pour  vôtre  conduite. 

Formule  pour  publier  une  Indulgence  ,  ou  Jubile. 

Sll y  a  une  une  Indulgence  ^  ou  un  Jubilé  a  fublicr^ 
le  Cure  dira. 


N 


O  U  S  avons  reçu  un  Mandement  de  Monfcu 
gneur  TEvcque,  pour  vous  annoncer  telle  In. 
dulgcnce ,  ou  Jubile.  Nous  vous  exhortons  de  la  parc 
de  i'Eglife  de  ne  pas  recevoir  inutilement  cette  grâ- 
ce ;  mais  de  faire  tout  ce  que  vous  pourrez  ,  afin  de 
vous  en  rendre  participans ,  &:  de  vous  y  préparer 
par  des  fruits  dignes  de  pénitence ,  par  un  fincere 
retour  à  Dieu,&  par  la  praru^uc  cxaAe  de  tout  ce  qui 
eft  prelcrit  par  la  Bulle  de  Nôtre  Saint  Père  le  Pape, 
&  par  le  Mandement  de  Monfeigneur  l'Evcque. 

Le  Curé  lira  la  Bulle  du  Jubilé  entièrement  ^  &  l^  ^^a^* 
dément  de  Monfeigneur  lEvèque, 

il  fourra  prendre  four  fujet  de  fin  InJîruBïon  tcat 
ce  qui  regarde  les  Indulgences ,  ^  exfliquer  à  [on  Peufk 
les  conditions  rc  qui  fi  s  four  gagner  les  Indulgences  ouja- 
hilé  y  comme  nous  avons  marqué  art.  IX.  de  U  Fem terne  ^ 
pag.  13^. 


r>  u      P  R  o  s  N  1. 

Formule  pour  publier  un  Monitoirc. 
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Ou^nd  H  y  aura  un  Monîtoïre  à  publier  ^  ou  une  Ex- 
0,rnnmcation  à  fulminer  ^  le  Curé  oh  fermer  a  ce  que  Nous 
ifjiis  marqué  an,  X,  de  U  Pénitence  ^pag,  147. 

NO  us  avons  reçu  un  Mandement  de  Monfci- 
gneur  l'Evcque  ,  (  ou  de  Monficur  l'Olikial  ) 
ijjncJNous  vous  allons  Faire  lecture  j  par  lequel  tous 
ceux,  ou  celles ,  qui  font  coupables  de  l'affaire  qui  y 
clt exprimée,  ou  qui  en  ont  connuiflance,  font  aver- 
tis de  la  part  de  l'Èglifè,  de  fati-sfairc,  ou  de  révéler 
dans  huit  jours  ce  qu'ils  fçavent,  fous  peine  d'encou- 
rir les  Cenfurcs ,   ëc  d'être  fiiparez  du  nombre  des 
FiJelcs,  fi  dans  ledit  temps  ils  ne  fatisfont  pas  aux 
Monitions  que  Nous  leur  en  ferons  de  fà  parc. 
L'Excommunication    étant  la  ^lus  grande  peine 
ue  l'Eglife  puifle  impofer  à  les  enfans ,  Elle  ne  s'en 
lert  qu'après  avoir  employé  toutes  les  voyes  de  dour 
cear  pour  porter  les  Fidèles  à  obéir  à  fcs  ordres,  & 
les  faire  rentrer  dans  leur  devoir.  Et  afin  qu'ils  ayent 
le  temps  de  réfléchir  fur  leur  conduite,  &  de  penlcr 
Iferieufement  à  l'état  déplorable  dans  lequel  fe  trou- 
ivenc  ceux  qui  font  feparez  de  fa  Communion  :  Elle 
es  fait  ordinairement  plufieurs  fois ,  pour  leur  don- 
ler  encore  cette  marque  de  ià  tendrelfe  &  de  fa  cha- 
ité  pour  leur  falut,  efperant  que  par  leur  pénitence, 
ibeiifance  &:  foûmiffion  â  {qs  ordres ,  ils  pourront 
révenir    les   redoutables   fuites   de  ce   retranche- 
ment. 

ïn fuite  U  Curé  lira,  dijlin^ement  le  Monitoire  s  & 
tfrés  l'avoir  lu  ,  il  dira, 

Cefl:  pour  la  première  ,  oti  féconde ,  ou  troifiéme 
ublication. 

Pnons  Dieu,  mes  Frères,  pour  tous  ceux  &  celles 
Y  pourrpienc  avoir  q^uelque  parc  aux  faiçs  de  l*af* 
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faire  contenue  dans  ce  Monicoire ,  afin  qu'il  éclaire] 
leur  efpric ,  ôc  qu'il  convcrciiîè  leur  cœur. 

Formule  four  publier  Lt  troifnmc  M  ont  don, 

NO  u s  vous  avons  avertis  de  la  part  de  notre! 
Mcre  iainte  Egli/c,  que  ceux  6c  celles  qui  i)À 
coupables  ou  informez  de  l*afFaire  ,  dont  il  cft  parle 
dans  le  Monicoire .,  qui  vous  a  ccé  lu  6c  public,  iU.  que 
Nous  allons  lire  &:  publier  pour  la  troilicme  fois 
font  obligez  de  fatisfaire  à  fcs  ordres ,  ce  de  dcclarej 
ce  qu'ils  en  connoillent,  loub  peme  u'êcre  retranchez 
du  corps  &  de  la  communion  des  Fidèles ,  de  la  par] 
ticipation  des  Prières ,  des  Sacremens,6c  de  toute! 
les  choies  faintes. 

Mais  voyant  que  les  charitables  avertiffemens  qu'j 
Elle  a  employez  jufqu'ici  pour  fléchir  rinfenfibilitl 
de  ceux  qui  ont  attiré  ces  juftes  menaces  par  leu 
defobciirancc  ^  ne  font  pas  affez  puiflàns  pour  \qs  m 
ter  à  préférer  fes  commandemens  a  leur  propre  cui 
pidité  &  à  leur  aveuglement  ,  Elle  fè  voit  oblige! 
malgré  Elle  de  fc  ièrvir  du  dernier  remède  qui  ni 
doit  être  employé  que  contre  les  rebelles  &  \qs  des! 
obéïffàns,  qui  ne  méritent  pas  de  porter  le  nom 
la  qualité  de  Chrétiens  j  puiiqu*ils  font  infenfiblesi 
tous  les  Avis ,  Monitions ,  &  Ordres  de  cette  bonn 
Mère.  C'eft  pourquoy  Nous  décUrons  féparez  de 
communion  des  Fidèles,  &  Nous  excommunion;  ceu 
&  celles  qui  n'auront  pas  voulu  obéir  ni  exécuter i 
oui  efl:  marqué  dans  le  Monitoire  qui  a  été  publij 
■èc  que  Nous  allons  encore  publier  pour  la  troifier 
fois  3  &  Nous  leur  défendons  de  fe  trouver  au  Se 
vice  Divin  &  aux  Cérémonies  de  TEglife  avec  les, 
très  Fidèles  3  s'ils  ne  fatisfont  au  plutôt ,  &  s'ils 
viennent  révéler  ce  qu'ils  fijavent. 

Le  Curé  fera  encore  lecft^re  dft  Uonmitt  ;  &  diîA  &\\ 
d'avoir  14, 


b  11     P  A.  o  s  N  t.  4or 

Prions ,  mes  Frères ,  pour  tous  ccuîc  5:  celles  qui 

Urroient  avoir  quelque  parc  aux  Faics  de  l'affaire 

Lrcnuc  dans  ce  Monitoire ,  afin  qu'il  cclaire  leur 

Lie ,  5c  qu'il  convercillè  leur  cœur. 

Formule  pour  fulminer  une  Excommunication. 

^'Eft  avec  une  très -grande  douleur  que  Nous 
Nous  voyons  contraints  d'en  venir  à  l'extrêmi- 
[Tc^Dntre  ceux  ôc  celles  qui  ont  été  infenfîbles  jufqu'i 
Wenr  aux  Monitions  que  l'Eglife  leur  a  fait  faire 
par  trois  fois, fous  peine  d'Excommunication  de  fatis- 
iire,  s'ils  font  coupables  ^  ou  de  révéler  s'ils  ont  con* 
noiilance  du  crime  ,  ou  du  dommage  ,  (  il  fuit  expriJ 
0  icy  le  fair  ), 

Nous  avons  reçu  un  Mandement,  qui  Nous  oblige 
[le  mettre  en  exécution  les  menaces  terribles,  que  les 
lins  &:  les  autres  ont  mcprifccs  avec  opiniiicretc  ,  ôc 
levons  déclarer,  que  l'Eglife  ne  reçoit  plus  au  nom- 
Ire  de  ks  enfans  ceux  qui  nV^nc  pas  voulu  écouter 
les  avertiltemens  charitables.  C'efl:  pourquoy  par  l'au- 
joricé  de  Monfeigneur  l'Evcque  de  Québec  nôtre 
frelat ,  Nous  les  déclarons  Excommuniez  &  privez; 
|e  l'iffage  Aqs  Sacremens  ,  retranchez  du  corps  de 
fEglife  ,  &  livrez  à  la  puilfance  du  Démon. 

)rmule  pour  excommunier  quelqu'un  par  nom  ôC 

par  furnom, 

E  Curé  ayant  receu  le  Mandement  four  dicLmt 
qtielquun  Excommunié  far  nom  d^  furnom  ^  frs 
ufiiravant  iju'il  l'exécute ,  tout  ce  que  la  charité  d'ur^ 
m  Pafieur  fourra  lui  inffircr  pour  fléchir  le  cœur  d/â 
mfabie ,  ^  le  ramener  a  fin  devoir  ;  mais  s'il  continué 
p»y  fin  ofiniatreté ,  il  fuhliera  la  Sentence  d^Excommu^ 

iidfim  rendue  contre  ini  en  la  forme  /ùiv^^f^* 
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LTglifc  eft  obligtic  de  faire  violence  à  fà  douceur 
ordinaire,  !k  d'employer  contre  N.  ces  tridts 
paroles  d'un  Prophète  d'une  Ville  defcfperee  :  iXom 
avons  'voulu  guérir  lUihylonc ,  niAis  [on  orgiietl  r.  rendu 
/on  nidi  incnruble  ,  /"/  /.'////  L'abandonner  ,  Jer.  51.  v.  o 
Vous  fçavez,  mes  Frcres,le  crime  c]u'il  a  commis* 
A:  pkit  à  Dieu  qu'il  ne  fdt  pas  Çi  public  ,  vous  iVcii 
auriez  pas  ctc  fcandalilez  ;  vous  Içavez  ,  dis -je  (// 
fiul  expo  fer  ici  le  fût ,  &  puis  pottr/'hivre  )  Mais  ce  qm 
rend  le  coupable  indigne  de  pardon,  c'eft  que  m  les 
Jarmes ,  ni  les  prières ,  ni  les  menaces  qu'on  a  cm. 
ployées  pour  le  porter  à  (c  reconnincre  ,  n'ont  fcrvi 
qu'à  le  rendre  plus  opiniâtre  :  de  forte  qu'il  y  auroic 
danger  qu'un  membre  aulli  corrompu  que  celui- 
là  n'infecîac  \qs  autres  ,  (i  on  ne  Je  retranchjit  du 
corps.  C'eft  pcurquoy  de  Tautorirc  de  Monfèigneur 
riliuftriifime  &  Reverendiifime  Evcquc  de  Québec 
notre  iliuftre  Prélat ,  Nous  déclarons  &  dénonçons 
ledit  N.  pour  Excommunié  &:  (cparé  de  rEglife,pri, 
vé  des  Suffrages  à^s  Fidèles,  de  la  participation  des 
Sacremens ,  àc  livré  à  la  puifTancc  de  Satan.  Et  de 
la  même  autorité  Nous  défendons  fous  peine  d'Ex-j 
communication  à  toutes  perfonnes  :,  de  Je  faluer,dc 
lui  parler,  &  de  converJer  avec  lui  en  quelque  ma.| 
niere  &  en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  hors  \qs  cas  de 
charité  &  de  necelîité  qui  (ont  marq.ucz  dans  le 
Droit,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  repenti  de  fa  faute, &| 
qu'il  en  ait  leçii  l'abfolution. 

//  ej}  À  propos  cjue  le  Curé  explique  icy  les  cas  ou  UA 
Tideles  peuvent  communiquer  avec  un  Excommunié  ai 
nonce,  ils  foKt  rapportez,  ajjez,  au  long  dans  le  Traité  às\ 
Cenfures ,  i>age  146. 

Si  l'Excommunie  ition  fe  fait  fokmnellement  y  un  Clm\ 
ou  un  A\\iflant ,  p^efénîera  au  Curé  un  Cierge  allumé  \ 
qu'il  éteindra,  &  jettera  far  terre ,  en  témoignant  bcAn. 


V  '■- 


f^fij,  de  douleur  ô'  de  trifteJPe,  on  tintera,  auffi-tôt  U  clo^ 
m  à' un  Jon  tr'tjle  &  lugubre, 

jûrmulc four  annoncer  la  Reconciliatïon  d*Hn  Excommunié^ 

L'Ec  II  s  E  qui  vous  invita  dernièrement  à  pleurct 
avec  cWq  ,  vous  fait  aujoui*d*hui  participans  de 
[i  joye.  Elle  a  trouve  la  brebis  qui  s'étoit  égarée  j  le 
prodigue  qui  s'ccoit  écarte ,  s'effc  rangé  à  fon  devoir^ 
celui  qui  nous  avoit  fcandalifëz  par  fa  defobcïiîance^ 
nous  confolc  6c  nous  réjouit  par  fâ  converfionj  ce^ 
lui  enfin  qui  vous  fut  dernicremcnc  déclaré  ifc  dé- 
noncé excommunié  ,a  demandé  pardon  &  a  fatis- 
faic.  Vous  ne  devez  plus  le  fuir  ,  mais  vous  êtes  obli- 
gez de  le  chérir  comme  vôtre  frère, &  de  vivre  avec 
|lui  comme  avec  les  autres  Enfans  de  l'Eglife. 

Remercions  Dieu  tous  enfcmble  àQ^  grandes  mi- 
I l'encordés  qu'il  lui  a  faites.  Prions- le  qu'il  le  confer- 
vedans  fa  grâce,  &  que  (à  vie  foit  fi  réglée  &  fî 
ûinte,  qu'il  puiffe  nous  édifier  par  fès  vertus. 

Si  le  Curé  a  receu  le  pouvoir  d'ab foudre  l'Excommunié  » 
\\l  trouvera  l'ordre  quil  doit  garder  tn  l^abjèlution  fu^. 
U'jijue  des  Cenjures  ^fage  i6y, 

IaNNONCES  qui  se  DOIVENT  FAIRE 

au  Prône. 

Le  dernier  Dimanche  après  U  Pentecôte ,  le  Curé  dira: 

DIMANCHE  prochain  eft  le  premier  Diman- 
che de  l'Avent. 
L'A  vent  reprefente  le  temps,  qui  a  précédé  la  venud 
IdejEsus-CHRisTj  quelesjuftes  de  l'Ancien  Tefta-» 
ment»  les  Patriarches  &  les  Prophètes  ont  paflTé  dans 
Ifatcente  de  ce  Divin  Sauveur. 
L'Eglife  fe  prépare  dans  ce  faint  temps  à  cdô» 


!■    '^\ 


t 


i"i 


vt 


1 

1''' 

y- 1 

4^' 

t 

,  1 

1  ■ 

t' 


n  !  I  h  Mi 


\  î'm 


ir'i 


'i  ,i®^^ 


5^3  4  /  N  N  O  N  C  E    S 

brer  la'Naiflince  temporelle  du  Fils  de  Dieu. 
Elle  empiunrc  dans  les  Prières  les  paroles  avec  lef, 
■quelles  ks  Saints  de  1  Ancien  Teftament  ont  expn. 
lYié  leurs  Vœux  ,  leurs  gémiiremcns ,  &  leurs  delin 
pour  la  venue  du  Mcilie.  Elle  veut  que  les  encans 
profitent  des  grâces  de  fon  premier  avènement ,  où 
il  efl  ve:iu  dans  la  plénitude  des  temps ,  comme  San- 
veur  j  afin  qu'ils  prcviennenc  le  fécond  avènement 
oii  il  viendra  a  la  fin  des  ficelés ,  comme  un  ]uffe 
terrible.  Elle  veut  que  ks  Payeurs ,  comme  Jean. 
Baptifte ,  préparent  les  voyes  du  Seigneur ,  qu'ils  ex, 
Iiortenc  les  Peuples  à  lui  préparer  leurs  efprits&  leurs 
cœurs j  afin  qu'ils  puilTenc  le  recevoir,  ôc  être  parti. 
cipans  des  grâces  qu'il  communiquera  à  ceux  qui  s'y 
feront  préparez. 

L*e(prit  de  l'Eglife  paroît  dans  toutes  Cqs  pratiques 
êc  dans  Tes  Cérémonies.  Elle  quitte  Jes  Cantiques  de 
joye  j  elle  défend  les  Nc)ces  ^  elle  revêt  Tes  Miniilrcs, 
êc  couvre  ks  Autels  des  Ornemens  de  Pénitence. 
Elle  annonce  la  parole  de  DicHj  elle  fait  des  Pnercs 
particulières ,  afin  que  fes  enfans  connoiflent  qu'elle 
defire  qu*ils  préparent  des  voyes  pures  &:faiiucsau 
Seieneur.  Elle  ordonnoic  même  autrefois  deslciines. 
qu'un  grand  nombre  de  Chrétiens  obferve  encore. 

Elle  defire  qua  la  Fête  de  Nocl  Jes  us-Christ 
foit  de  nouveau  formé  en  nous  par  fa  grâce;  par 
une  converfion  parfaite  ,  &  par  l'augmentation  de  la 
foy,  de  la  charité  (k  des  autres  vertus.  Elle  foiihaitel 
que  nous  le  recevions.  Il  faut  nous  y  préparer  par 
CCS  fentimens  de  Religion  ,  de  dévotion ,  par  la  vigi-l 
lance  ,  la  retraite ,  l'éloignement  du  monde,  des  com- 
pagnies, la  prière,  la  pénitence,  le  recueillement, les  1 
ibiipirs  3  parles  pratiques  des  œuvres  de  pieté  !k  as 
vertus ,  cie  charité ,  dliumilitc  ;  &  par  la  lecl:ure  del 
tout  ce  qui  nous  peut  porter  d  la  connoiilance  de  ce| 
gcand  Myûere. 


DU       P  R    O    S  N  E.  '^O^ 

Il  finit  pendant  ces  jours  favorables  pour  avoir  gra- 
des auprès  de  Dica  ,  vivre,  comme  dit  S.  Paul,  avec 
tempérance ,  avec  jullice  c\:  avec  pieté  dans  i  attente 
cje  ce  Divin  Sauveur,  dont  la  polleiîion  doit  t«iire 
\x  joye  &:  le  bonheur  des  Fidcles  en  cette  vie  6c  ca 

Tautre. 
Nous  dirons  tous  les  Jours  la  Sainte  MefTe  à  une 
tcle  N.  beurc  ,  pour  féconder  les  delirs  que  vous 
formez  de  fliire  un  bon  ulai^e  de  ces  faines  Jours. 
Nous  vous  exhortons  d'y  aifiiler.  Nous  y  ferons  la. 
ledure  de  quelques  veritez  propres  à  vous  édifier  ,  6c 
avons  difpolcr  à  cette  grande  Solemnitc  de  la  Naif- 
fance  de  Jesus-Chrisï  j  afin  que  vous  foyez  tous  en- 
etac  d'y  faire  une  bonne  Confeiïion  &  une  iàinte  Com- 
munion. 

'Ué  tUcx.  i'ï^  ^  jÔl  JXÂa  n  (iciMl^ffAJ-JA^U^  ri/^l/jL  «/  -' 

^tfk4MUx^  Cul  ^(^cLùcijJlù)^ 
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Idonner  la  vie. 

Vous  devez  la  célébrer  avec  des  fentimens  de  pie- 
|te,remercians  Dieu  de  ce  qu'après  avoir  été  con- 
jçiisdans  le  péché ,  vous  en  avez  éré  purifiez  par  les 
px  du  Baptême.  Mais  fouvcnez-vous  d^imitec  Iz.' 


y 


t 


h 


4f, 


«% 

r^_ 

r;    / 

l'ff 

' '; 

1 

* 

|>  ■ 

♦ 

i'ijfii 

5 

V  iK 

f  '» 

li 

If 

•  '. 

i 
1 

! 

j 

; 

«'' 

i 

1 ,' 


I- 


î  ■ 


- 


\.9A 


*  ï 


I 


I     ! 


:  :{:,| 


1 1 


■r 


i  ji  «1 


m.    is  -^  .11 


"   '1, 


■!  t 


•\i\t  I 


!|3  4  Annonces 

brer  la'Naiflànce  temporelle  du  Fils  de  Dieu, 
Elle  emprunte  dans  lès  Prières  les  paroles  avec  lef, 
quelles  \qs  Saints  de  1  Ancien  Teftament  ont  expn- 
irié  leurs  Vœux  ,  leurs  gcmiiîèmcns ,  &  leurs  delus 
pour  la  venue 'du  Mciue.  Elle  veut  que  les  enhns 
profitent  des  grâces  de  fon  premier  avènement  où 
il  cfl  venu  dans  la  plénitude  des  temps,  comme  San- 
veut  5  afin  qu'ils  préviennent  le  /ècond  avènement 
où  il  viendra  i  la  fin  (.\cs  ficelés ,  comme  un  juee 
terrible.  Elle  veut  que  \qs  Paileurs ,  comme  Jean. 
Baptifte ,  préparent  les  voyes  du  Seigneur ,  qu'ils  ex. 
hortent  les  Peuples  à  lui  préparer  leurs  efpritSiScleurs 
cœurs 3  afin  qu'ils  puilTent  le  recevoir,  ôc  erre  parti. 
cipans  des  grâces  qu'il  communiquera  à  ceux  qui  i'y 
feront  préparez. 

L*e(prit  de  l'Eglife  paroît  dans  toutes  Tes  pratiques 
êc  dans  les  Cérémonies.  Elle  nnirrp  l/^c  r^>i,^.-; ,..,,..  j. 
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ibûpirs  j  par  les  pratiques  cies  œuvres  de  pieté  &:  k%\ 
vertus  ,  de  charité ,  d'humilité  j  &  par  la  lecliure  de 
tout  ce  qui  nous  peut  porter  d  la  connoiiTance  de  ce 
gfand  My Itère, 
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Il  finit  pendant  ces  jours  favorables  pour  avoir  grâ- 
ces auprès  de  Dieu  ,  vivre,  comme  dic  S.  Paul,  avec 
tempérance ,  avec  juilice  ^  avec  pieté  dans  i  attente 
(je  ce  Divin  Sauveur,  dont  la  poileirion  doit  ùirc^ 
1^1  joye  ôc  le  bonheur  des  Fidcles  en  cette  vie  ^  en 

l'autre. 

jvjous  dirons  tous  les  Jours  la  Sainte  Mefle  à  une 
tci  e  N.  lieurc  ,  pour  Icconder  les  de/irs  que  vous 
formez  de  faire  un  bon  uiage  de  ces  faines  Jours, 
^^ûus  vous  exliortons  d'y  aliiiler.  Nous  y  terons  la 
lecliire  de  (quelques  veritez  propres  à  vous  édifier ,  6c 
^voiis  difpoler  ïi  cette  grande  Solemnitc  de  la  Naif- 
imcc  de  jESus-CfiRisx  j  afin  que  vous  foyez  tous  en- 
erac  d'y  faire  une  bonne  Confelïion  &  une  iàinte  Corn- 
m  un  ion. 

Le  Dimanche  avant  le  3.   Décembre  ,  le  Curé  dira, 

LE  3.  de  Décembre  eft  la  Fête  de  S.  François 
Xavier,  fécond  Patron  de  ce  Païs. 
Vous  devez  remercier  Dieu  de  vous  avoir  donné 
nn  fi  puilîant  procccleur ,  &  le  prier  que  par  fes  mé- 
ices  vous  puiiliez  confcrvct  la  roy  qui  a  été  annoii* 
ce  en  ce  Païs,  ce  vivre  félon  les  régies  &  les  maxi- 
es  de  vôtre  foy  ,  vous  fouvenans  que  la  foy  fàni^ 
!e.^  œuvres  ell:  morte  ôc  inutile. 
Le  Dimanche  avant  le  8.  Décembre  ,  le  Curé  dira, 
O  us  celelebrons  (  tel  jour  N.  )  la  Fête  de  lat 
Conception  de  la  Sainte  Vierge. 
Cette  Fcce  eft  une  Fête  de  joye  ^  puifque  c^eil  dii' 
in  de  cette  pure  Vienne  q-ie  doit  fortir  le  Soleil  de 
(IiccJesus-Christ  Nôtre  Sauveur,  qui  doit  difîi- 
r  nos  ténèbres,  nous  délivrer  de  la  mort  ^ 6c  nous 
onner  la  vie. 

Vous  devez  la  célébrer  avec  à^s  fentimens  de  ^^^^ 

e,rei"nercians  Dieu  de  ce  cju'aprés  avoir  été  con- 

bdans  le  péché ,  vous  en  avez  éré  purifiez  par  les 

,ux  du  Baptême.  Maas  fouvenez-vous  d^imitet  la. 
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fidclicc  de  la  Sainte  Vierge  à  conferver  en  elle  h 
grâce  qu'elle  a  reçue  de  Dieu  avec  tant  d'abondan, 
ce.  Faites  en  forte  que  celle  quç  vous  avez  reçue 
de  fa  bonté  ,  ne  foit  pas  foiiiUéç  ou  fterile  en  vous. 
Le  3.  Dimanche  de  l'Avent  le  Curé  dira, 

MErcredy ,  Vendredy  &  Samcdy  ,  eft  le  jeûne  1 
des  Quatre-TempSjinftitué  pour  confacrer  pari 
Ja  pénitence  chacune  dQs  4.  faifons  de  l'année  jafial 
qu'un  chacun  de  nous  fe  fbu vienne  de  temps  en 
temps ,  qu'il  doit  pafler  fa  viç  dans  les  exercices  de 
la  pénitence. 

L'Eglifè  l'a  établi ,  i*.  Pour  demander  pardon  àl 
Dieu  des  péchez  commis  pendant  la  dernière  faifonJ 
i".  Pour  le  remercier  des  grâces  qu'on  y  a  reçues, 
3®.  Enfin  pour  lui  demander  fa  bénédiction  fur  lesl 
fruits  de  la  terre ,  &  \qs  fecours  neceflaires  pour  faire 
un  (àint  ufàge  de  la  fàifon,  qui  commence. 

L'Eglifè  y  fait  auffi  i'Ordmation  de  (es  Miniftres.l 
Priez  avec  elle  Jesus-Christ  ,  qu'il  lui  envoyé  de 
faints  Prêtres,  qui  foient  remplis  de  grâce  ôc  de  fcien- 
ce,  capables  d'édifier  par  la  pureté  de  leur  conduite,! 
6c  par  la  force  de  leurs  paroles. 

Le  Dimanche  qui  f  recéder  a  Uî  0.  le  Curé  dira, 

L'E  G  L I  s  E  commencera  (  tel  jour  N.  )  \^^  Antien- 
nes folemnelles  des  O. 
Entrez  dans  fon  efprit  j  foûpirez  de  plus  en  plusl 
avec  ^\\^  .^  6C  demandez  avec  inftance  que  Jésus- 
Chk  j  sT  vienne  en  vous  pour  vous  éclairer  ,  pourl 
vous  délivrer,  pour  vous  guérir ,  pour  vous  inftruirô 
&  pour  vous  fandifier.  1 

Li"  i^imanche  cjui  frkcd'era  le  21.  Décembre  Je  Curé  àn\ 

NOus  célébrerons  (tel jour  ]<[.  )  la  Fête  de  lainl! 
J.  homas,  Apôtre* 
Deniandoni  à  Dieu  la  grâce  de  reconnoître  &  d'à» 
dorer  avec  cet  Apôtre,  Jftius.-Cttfkîsx  çommQ  AÔçrî 


pro 
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'^udnd  un  Jeune  arrive  le  Dintanche  ,  le  Curé  dtr.'^ 
]Jï.(r\\(Q  défendant  aux  Fidcles  de  jeûner  le  Diaian^ 
che,  prévient  Samedy  le  Jeûne  qui  arrive  Dimanche 
chain. 
le  Dif^^'  ^fii  précédera  la  Fcte  de  Noël ,  le  Curé  dira, 

L'E  G  L  i  S  E  VOUS  ordonne  de  jeûner  (  tel  /ourN.) 
afin  de  vous  préparer  à  la  grande  Fcre  de  Noël. 

Le  lendemain  ,  (  ou  Lundy ,  fi  la  V  igile  étoit  anti- 
cipée) efl:  le  iaint  jour  de  Nocl.  C*ell:  celui  auquel 
rEiTlile  célèbre  la  Naiiîance  de  Notrc-Scigneur  Jé- 
sus-Christ 5  c*cil  a  dire,  le  jour  auquel  le  Verbe 
Hternel,  Fils  unique  du  Perc,  la  féconde  perfonne  de 
la  Sainte  Trinité  ,  étant  Dieu  comme  lui ,  a  voulu  , 
pournous  fauvcr,  naicre  lionune  comme  nous,  d'une 
Vierge,  dans  la  Ville  de  Bethléem ,  fuivant  les  pro- 
medes  que  Dieu  en  avoit  fouvent  faites  dans  rAncien 
Teftament  par  fis  Pvopheres. 

Ce  fera  au  milieu  de  la  nuit  que  TEglifè  vous  dira  : 
l'ôki  l'Epoux  ejni  vient  ;  allez^  ait-devant  de  Itii^  Venez 
rous  à  la  célébration  de  ce  Sacré  Myftere ,  pour  y 
adorer  avec  les  Bergers  ce  Verbe  fait  cbair  pour  vo. 
tre&luc,t^  retournez-vous  en  comme  eux  en  louant 
&  bemiïant  Dieu  des  grandes  merveilles  qu'il  a  opé- 
rez pour  vous. 

Prenons  réfolution  pendant  tout  ce  faint  temps ^ 
d'imiccr  J.  C.  dans  (on  enfance  ,  Se  de  profiter  des 
exeaiples  d'humilité,  de  mortification, de  pauvreté  ôc 
de  charité  qu'il  nous  donne  dans  fîi  Crèche.  Souvenez- 
vous  qu'il  efl  venu  au  monde  pour  détruire  le  pcchc 
dans  vos  cœurs,  ^  pour  y  régner  par  fa  grâce. 

Le  lendemain  efl  la  Fête  de  S.  Etienne,  le  premier 
des  Martyrs j  c'efl  à-dire,  de  ceux  qui  ont  répandut 
leiirfang  pourj.  C.  après  fon  Afcenfion,  Demandons 
à  Dieu  la  grâce  d'ainiei*  comme  lui  nos  ennemis. 

Le  27.  efl  la  Fête  de  S.  )?;ui  TEvangeliIbe.. 

Cefl  par  excellence  le  biea-aimc  Difciple  de  N'3«« 
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trc- Seigneur',    lequel  repofa  liir  fk  poitrine  en  la 
Cène  c]u'ii  fit  avant  la  Mort  avec  fcs  Apôtres. 

Li(cz  Tes  Epîtres ,  qui  font  des  Epîtres  d'amour 
de  chance  ,  vou^  y  apprendrez  à  vous  aimer  ics  uns 
les  autres  pour  Dieu  i>:  lèlon  Dieu, 

Le  Dinhirtche  ^prés  Noël  A'  Curé  dira, 

LE  I.  Janvier  efl  la  Fcte  de  la  Circoncifiondçj 
Nôtre-Seigneur ,  en  laquelle  il  a  reçu  le  Nor 
de  Jefus  •  c'eft-à-dire  ,  Sauveur,  qui  eil:  le  nom  qu'ur 
Ange  lui  avoic  donné  avant  même  qu'il  fut  conçu 
pour  marquer  qu'il  devoit  fauver  fon  peuple,  en  le 
délivrant  de  fcs  péchez. 

Comme  ce  jour  efl  celui  qui  commencera  la.  noi!,j 
velle  année,  il  faut  y  faire  3.  chofes.  i.  Remercier 
Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faites  pendant  le  cours 
de  l'année  précédente,  z.  Lui  demander  pardon  di 
tous  \qs  péchez  que  nous  avons  commis  pendant  cette 
année-là  5c  pendant  toutes  V:s  années  de  notre  vicJ 
3.  Le  prier  de  nous  faire  la  grâce  de  bien  employer 
tous  les  momens  de  celle  cpc  nous  commencerons. 

Proteflons  en  ce  jour,  que  mettant  toute  nôtre  con^ 
fiance  en  Nôtre- Seigneur ,  nous  invoquerons  ave: 
foy  6<  avec  amour.  Ton  S.  Nom  en  toutes  nos  acl:iond 
prenant  refolution  d'en  circoncire  6c  retrancher  toq 
ce  qui  ne  feroit  pas  pour  fa  gloire. 

Le  Dimanche  avant  l* Epiphanie  ,  le  Curé  dira. 

NO  u  s  célébrerons  [teljoi^r  N.)^,  1  anvier  la  Fctc 
de  l'Epiphanie  ,  a//  de  la  Manifeftation  ,  Appaj 
rition,^//  Déclaration  de  Jesus-C^rist  (qu'on  noiiï 
me  communément  les  Roisj, 

L'Eglilé  nous  remet  en  ce  jour  devant  les  yeux  3! 
Myftcres  dans  lelquels  J£sus-Christ  s'cll:  fait  coa 
ïioître  aux  hommes  ,  &  leur  a  manifefte  fa  gloire. 

1^.  Comment  Jésus  Christ  Nôtre- Seigneur  fij 
connoître  fa  NaifFancç  aux  Mages  ,  &  comment 
€n  fuc  adPté  à  Bethléem,  après  Içs  y  avoiv  attirez  f 
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i.  Elle  fait  Mémoire  du  jour  auquel  Jésus  Christ 
lAcrneau  fans  tache,  hit  bapcile  par  S  Jean  dans  Je 
[ourdain ,  pour  donner  aux  eaux  la  vertu  de  nous 
re^cncrcr  dans  le  Sacrement  de  Baptcme. 

3'.  Elle  fait  Mémoire  du  Miracle  par  lequel  Jésus* 
Chr.  st  changea  Teau  en  vin  aux  Noces  àc  Cana, 
où  il  voulut  aHidcr  pour  autorifer ,  honorer  6c  làncli- 
Scr  le  Mariage. 

Elle  s'occupe  davantage  du  premier  Myfl:ere,êc  qUq 
rctrarde  les  Mages  comme  les  prémices  des  Ge 'tils  ou 
Pavcns, appeliez  ifc  convertis  à  la  Foy,dont  nous  deC 
ccntlons.  Elle  veut  que  nous  remercions  Dieu  de  notre 
vocation  au  Chriftianifme  &  à  la  connoiffance  de 
],  C.  Elle  veut  que  nous  reconnoiiîîons  Jésus-Christ 
pour  nôtre  Dieu  ,  nôtre  Roy  &  notre  Sauveur^ 
OiFrons-nous  à  lui ,  &  donnons,  nous  tout  à  lui ,  nô- 
tre efprit ,  nôtre  volonté , nôtre  mémoire ,  nos  corps, 
nos  biens,  nôtre  fante.  Prcfentons  lui  des  cœurs  plems 
de  charité,  d'amour  &  de  ferveur,  des  efprits  rem- 
plis de  bonnes  penfées ,  &  nos  corps  comme  dcshof- 
tics  prêtes  à  tout  foufi-rir,  &  à  faire  pénitence. 

Le  monde ,  ennemi  de  J.  C.  &  de  fon  Eg'ife  ,  a 
coutume  de  prévenir  cette  grande  Solemnitc  par  les 
exccz,les  débauches  &  les  joyes  profanes.  Vous  qui 
avez  d'autres  connoifïànces,  évitez  ce  malheur  j  fuyez 
les  compagnies  3  occupez-vous  de  vôtre  vocation  à  la 
Fovj  difpofez  -  vous  à  renouveller  les  promcffès  de 
votre  Baptême  ,  &  à  célébrer  ce  grand  jour,  comme 
le  jour  auquel  vous  avez  été  faits  Chrétiens.  Pre- 
fentez-lui  de  Tor  par  vos  aumônes,  de  l'encens  par 
vos  prières,  oc  de  la  myrrhe  par  la  mortirication  de 
vos  lèns  èc  de  vos  paffions ,  que  vous  pratiquerez  2c 
pejour  &  la  veille. 

Le  Dimanche  avant  la  Septuagcfïme ,  le  Curé  dira. 

Dimanche  prochain  eft  le  Dimanche  qu'on  ap- 
pelle de  la  Septuagefimç  à  caufe  des  70  jours 
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qui  fe  trouven:  entre  ce  Dimanche  &  celui  qui  ad 
vc  rOclavc  de  Pâcjues.  L'Eglife  prcpare  les  cnfanj 
à  h  pénitence  par  Je  retrace henient  des  Cantique] 
de  joye  ,  &  par  les  Ornemens,  dont  elle  couvre  le] 
Miniftics  &  les"  Autels.  Elle  leur  met  devant  lesycaj 
rhiftoire  de  la  création  &  de  la  chiite  d'Adam  •  aiir 
qu'ils  gcmilTent  de  ce  qu'ils  iont  devenus  par  Ijiipe] 
ché ,  pour  les  engager  à  s'éloigner  en  ces  jours  dç 
tout  ce  qui  pourroit  les  porter  au  crime.  Rcgardonsj 
nous  pendant  ces  70.  jours,  comme  captifs,  ious  1 
poids  de  nos  pcchez,  dontj.  C.  nous  doit  délivrer  paj 
fa  Rciurreclion,  Les  encans  de  l'Eglilé  gcmilîenc 
pleurent  ôc  font  de  dignes  fruits  de  pénitence ,  pcn] 
dant  que  les  enfans  du  fîeclc  iè  divertiHcnt.  Prions] 
veillons ,  &  fuyons  le  monde  ,  de-peur  que  nous  ne 
nous  abandonnions  aux  excez  ,  aux  dcLauclies ,  ii^ 
aux  défbrdres  de  ces  jours  d*inic]uité. 
Le  Dimanche  avant  le  2   Février^  l'  C  tiré  dira. 

L'E  G  L  I  s  E  célébrera  (  tel  jour  N.  )  la  Fctc  de  I3 
Preléntation  de  Je^us-ChPvIst  au  Temple, 
de  la  Purification  de  la  Sainte  Vierge. 

J  E  sus-C  H  R  1  s  T  Ôc  Marie  n  croient  point  oblige? 
à  la  Loy  de  Moïle ,  qui  ordonnoit  aux  femmes  de  fd 
purifier  au  Temple  après  leurs  couches ,  ôc  de  prci 
iènter  à  Dieu  leur  premier  fils. 

Apprenons  par  ces  exemples  d'obcifTance  &  d'Iiu| 
milité  ,  à  nous  foûmettre  à  la  Lov  de  Dieu  ,  à  remJ 
plir  toute  juftice  ,  &  à  pratiquer  tout  ce  que  1  Egliic 
jîous  ordonne.  Demandons  à  Dieu  qu'il  puntie  et: 
nous  toutes  les  foUillures  que  nous  avons  contracleei 
par  le  pcché  ,  par  le  commerce  du  monde  ôc  dej 
créatures.  Offrons-nous  à  Dieu  ^  afin  de  ne  vivre  qu^ 
pour  lui ,  par  lui ,  6c  félon  lui. 

Le  Dimanche  avant  le  14  ^/^  15.  Février,  le  Curé  dm 

L'E  G  L I  s  E  nous  oblige  de  célébrer  [tel  jour  N/ 
la  F ç ce  de  S.  Machias  ^  Apôtrca 


DU      PlVOSKl* 


4it 


Ce  Saint  fut  élu  Apôtre  à  la  place  de  Judas.  De^ 
Lndons  d  Dieu  la  grâce  de  connoître  l'état  où  il 
Lt  que  nous  le  fcrvions ,  d'en  remplir  ks  devoirs 
vec  fi Jelice ,  &:  d  accomplir  fa  volonté  en  tout. 
ic  Dimanche  de  la  ^uinquagcfime  ,  le  Cure  dira. 

'Eglise  nous  ordonne  de  commencer  MerJ 
i^^crcJy  prochain  le  faine  temps  de  Carême.  Le 
Koù  elle  le  commence  s'appelle  le  Mercredy  des 
Cendres  j  parce  qu'on  met  des  cendres  bénites  lur  la 
[été  des  Fidèles.  L'Eglifc  a  établi  cette  Cérémonie 
parle  mouvement  du  S.  Efprit ,  pour  infpirer  à  ceux 
far  la  tête  desquels  elle  les  fait  mettre  ,  des  fcnti^ 
lens  d'humilité  ,  de  pénitence  &  de  mortification. 
Jje  a  voulu  conferver  par- là  quelques  vertiges  de 
[on  ancien  ufage ,  6c  de  fa  difcipline  envers  les  grands 
ledieursjlefquels  étant  couverts  de  iâc  &  de  cen-* 
ires,  étoient  fcparez  de  la  communion  des  Fidèles, 
u'adiftoient  aux  Offices  Divins  que  fous  les  Por- 
ques  de  l'Eglife. 

Iz^  paroles  que  prononce  le  Prêtre  en  mettant  Iç& 
endresfur  la  tcte  à(^^  Chrétiens,  (Mémento  homo  quia. 
\'his  es^é'  in  fulverem  reverteris  :  Souviens  toy  que  tu 
]'es  que  pouffiere,  &  que  tu  retourneras  en  pouflie- 
fe)  les  doivent  faire  penfer  à  larreft  que  Dieu  3. 
irononcé  contre  eux  à  cauft  du  péché  j  qu  ils  doivent- 
jToûmettrç  $c  s'y  préparer  par  la  pénitence,  le  fou- 
lenans  que  la  mort  eft  certaine,  ôc  que  le  moment  eu 
Il  incertain. 

Vous  devez  penfer,  mes  Frères,  à  vous  fandlifîer  par 
K moyen  du  jeûne  du  Carême, que  TEglife  vous  pré- 
fcnre  pour  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence  ,  re- 
piirner  à  Dieu ,  &  trouver  grâce  auprès  de  lui. 
Vous  êtes  obligez  pendant  ce  faint  temps,  de  vous 
idenir  de  Tufage  des  viandes ,  ôc  de  jeûner  tous  les 
mrs ,  excepté  les  Dimanches,  depuis  le  jour  desCen- 
;çs  juf^uU  celui  de  Pâ<^^çs  \  l'Eglifç  impofanç  cette 
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"^ii  Annonces 

îoy  générale  à  tous  (es  enfàns ,  dont  elle  ne  difpen 
que  ceux  qui  n'ont  pas  encore  atteint  r.ifrc  de  vina 
un  an  j  parce  qu'elle  ne  les  juge  point  alFez  forts  piîîi] 
jeiiner,non  plus  que  les  vieillards  caduques, les nuu 
à'ices,  le^  femmes  enceintes ,  les  infirmer  ,  Jes  valccu, 
diniircs ,  ceux  qui  font  obligez  de  faire  de  lon<^ 
peiu!)ies  voyaiz;es,  de  ceux  qui  ne  peuvent ,  lans  ait 
rer  nocablcmcnt  Knir  fanté  ,  s'ac^]uitter  de  leur  eiu 
plv)y.  Chacun  efl:  oblige  de  confulter  ion  Padcur 
Se  iuivre  iQs  confeils,&:  de  ne  pas  écouter  les  palfi  )n 
Le  jeune  peut  être  pratiqué  en  tout ,  ou  en  pâme 
par  ceux  qui  ont  moins  de  vingt-un  an,  ou  plusd 
îbixante,  quand  ils  ont  aiîcz  de  force  pour  le  faire 
Il  eft  neceiFaire  que  vous  (oyez  initruits  du  prc. 
ceptc  du  jeûne.  Il  eft  certain  i.  que  l'on  coin  mec  ur 
péché  mortel,  lorfqu'on  ne  jeune  pas  chacun  dei 
iours  5  qui  font  marquez  pour  être  jours  de  jeune , 
que  Ton  le  rcïtere  autant  de  fois  que  l'on  manqu 
de  jours  a  jeûner  ,  à  moins  qu'on  en  foit  cxcule  pa 
tine  caufe  légitime,  ou  dans  le  douce  jugée  telle pai 
ceux  qui  font  chargez  de  la  conduite  des  amcs.  i 
Que  c'ell  violer  la  loy  du  jeûne  de  faire  de  la  col 
lation  un  repas  entier ,  ou  d'y  prendre  indiftcrcm 
ment  toute  force  d'alimcns.  3.  Que  c'efl  une  cricj 
lie  croire,  que  tous  ceux  qui  travaillent, ou  qui  vovii 
gent,  font  exempts  de  jeûner  :  ils  doivent  faire  cxa 
nimer  t?c  déterminer  par  leurs  Curez,  fi  leur  travail  0 
leur  voyage, elt  incompatible  avec  le  jeûne.  .1.  Qu 
c*elt  une  c  )m;.)laifance  criminelle  de  rompre  le  jeiinî 
pour  plaire  à  un  ami ,  qui  nous  invire  ,  ou  que  nni 
invitons  à  manger  hors  l'heure  du  repas.  C'eit  aul]îa 
moins  ut.e  intempérance  contre  la  perf-ccli on  dujcil 
ne,  d'uler  de  vin  h -rs  des  repas  fans  neceUicé,  k  ei' 
peut  quelquefois  être  confiderable.  5.  Qiie  c'ell  p 
cher  contre  la  fin  du  jeûne  &  l'intention  de  yb;h[ 

de  s'abftemr  leukmcnc  des  viandes  >  &;  de  fe  iaifc 
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Lfraux  jeux,  aux  Ipcdacles,  aux  diverti  (le  m  en  s  du 
-Je, aux  compaj^nics,  aux  entretiens  inutiles,  ou 
Ijf's  aux  haines,  aux  iniaiitiez ,  aux  inipuretez  dc 
u  ancres  cxccz  criminels  ^  la  tin  du  leiine  étant  de 
Lshui"nilier,de  niv)rtirîer  nos  pallions,de  détruire  en 
Lsle  pcclic.  6.  Que  c'ell  jeûner  ians  mérite,  de  jed- 
Lavcc  attache  au  pcché  murccl.  7.  Qi-ie  c'clt  le  ren- 
|;e inutile  de  louffnr  avec  impatience  les  incomino- 
wi  qui  raccompagnent ,  murmurer  ÔC  s'impatieti- 
L  contre  le  jeune.  8.  Que  c'elt  le  rendre  charnel 
tn'y  point  joindre  des  aumônes ,  des  prières  de  des 
Lniies  œuvres.  9.  Et  que  c'cft  le  rendre  fterile  de  ne 
inlcr  qu'il  afFoiblir  le  corps ,  fans  fortifier  Tefprit 
|ir  la  parole  de  Dieu,  que  vous  devez  entendre  lou- 
tiit,  la  lire  au  moins,  6c  la  méditer  tous  les  jours» 
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..w»«  ^vviiv.  |ywiiaci,iiL  CC5  jours  ae  pénitence. 

Le  temps  eft  favorable  pour  obtenir  mifcricorde 

Dieu.  Voicy  des  jours  de  falut.  Nous  vous  ex- 

irtons  de  ne  \^s  pas  pafTer  inutilement  ,    de  ne 

recevoir  en  vain  la  grâce  de  jDieu ,  ^  de  faire 
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"^ii                              Annonces 
Joy  générale  à  tous  (es  cnfans ,  dont  elle  ne  difpcnii 
que  ceux  qui  n'ont  pas  encore  atteint  VXrr^c  de  vin^r 
un  an  j  parce  tju'elle  ne  les  juge  point  alFcz  forts  p^fnj 
jeiioer,non  plus  que  les  vieillards  caduques, les noui 
riccs,  le^  femmes  enceintes ,  les  infirmer  ,  les  valcta^ 
dinaircs ,  ceux  qui  font  obligez  de  faire  de  lon^' 
pénibles  voyages,  &  ceux  qui  ne  peuvent ,  fans  alte] 
rer  norablemcnt  leur  lanté  ,  s'acquitter  de  leur  enn 
ploy.   Chacun  efl  oblige  de  confulter  fon  Pallcur 
Se  (uivre  les  confeils,ôc  de  ne  pas  écouter  les  palFi  )?A 
Le  jeûne  peut  ctre  pratiqué  en  tout ,  ou  en  parne 
par  ceux  qui  ont  moins  de  vingt-un  an,  ou  plusdc 
îbixante,  quand  ils  ont  allez  de  force  pour  le  faire.] 
Il  eft  neceiraire  que  vous  fbyez  inltruits  du  prc. 
ccptc  du  ieûne.  Tl  rO  rn»-r-it.-i  t  ^,ir.  i»..^  -  .^ 
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moins  uLC  intempérance  contre  la  perfcdi  >n  du  jeu- 
ne, d'uier  de  vni  li  ts  àiÇ.s  repas  fans  necefTitë,  ^  elle 
peut  quelquefois  être  confiderable.  5.  Qiie  c'eli  pe| 
cher  contre  la  fin  du  jeûne  &  l'intention  de  rE'^li|e| 
de  s'abftemr  kukmcnc  des  viandes  ^  ôc  de  fe  iaiûei 


Ijraux  jeux,  aux  Ipcdacles,  aux  divcrtincmens  du 
L Je, aux  coiiipagnics,  aux  entretiens  inutiles,  ou 
lî's   aux  lianiei>,aux  inimiticz ,  aux  impuretez  6c 
juuti'Cs  cxtez  criniirieLs  j  la  rin  du  jeune  étant  de 
liiihLimiIier,de  niv)rtirier  nos  pa(lions,de  détruire  ca 
Lsle  pcclic.  6.  Que  c'ell  jeûner  ians  mérite,  de  jcii- 
Vravcc  attache  au  pcchc  mortel.  7.  Qi-ie  c'cll  le  ren- 
b'inatilcdc  loufFnr  avec  impatience  les  incommo- 
Lci  qiii  raccompagnent ,  murmurer  ôc  s'impatien- 
[r  contre  le  jeune.  8.   Que  c'ell  le  rendre  charnel 
te  n'y  point  joindre  des  aumônes ,  des  prières  &  des 
[jnnes  œuvres.  9.  Et  que  c'cft  le  rendre  llenle  de  ne 
Jtnlcr  qu'à    affoiblir  le  corps ,  fans  fortifier  i'elpric 
Lrla  parole  de  Dieu,  que  vous  devez  entendre  lou- 
pi^  la  lire  au  moins,  6c  la  méditer  tous  les  jours* 
Si  vous  avez  des  cnfans,  des  Apprentie  &  desdo^ 
Uiqucs ,  vous  ctcs  obligez  en  confcience  de  leur 
locurer  la  connoiflance  de  Dieu,  des  Myfteres  de 
lleligion ,  ôc  des  maximes  de  l'Evangile.    Vous 
fs  eiwoycrez  au  Catechifme  que  l'on  fera  tous  les 
\m^o/f  trois  f)is  chaque  femaine  pendant  le  Ca- 
tine ,  à  telle  heure. 

Nous  vous  exhortons  de  ne  point  différer  de  vous 
U'elFcr ,  de  vous  y  préparer ,  &  de  le  faire  au  plu* 
kiatin  que  vôtre  jeûne  étant  fait  en  état  de  grace,^ 
);t  plus  méritoire  ôc  plus  agréable  à  Dieu.  N'ar- 
[ndez  pas  à  la  dernière  femaine  de  Pâques,  fur-touc 
M  qui  font  dans  de  mauvaifès  habitudes  &  en  ini- 
jitic  i  afin  que  nous  n'ayons  pas  ia  douleur  de  les 
poyer  en  ce  temps-là ,  6l  que  nous  ayons  la  confô- 
Ition  de  vous  voir  tous  relfufcitcr  en  J.  C.  après  erre 
lortsau  péché  pendant  ces  jours  de  pénitence. 
Le  temps  eft  favorable  pour  obtenir  mifcricorde 
le  Dieu.  Voicy  des  jours  de  falut.  Nous  vous  ex- 
jortons  de  ne  les  pas  pafler  inutilement  ,  de  ne 
"  recevoir  en  valu  la  grâce  de  JDieu ,  ^  de  faire 
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tout  ce  que  vom  pourrez  pour  les  bien  employer! 

vôtre  falut.  Entendez  la  Meiîe  tous  les  jours. 

Employez  les  trois  jours  qui  précèdent  le  Carêr 
en  prières,  demandant  â  Dieu  la  grâce  de  bien  paifJ 
ce  famt  temps  j  qui  fera  peut-être  Je  dernier  Carène 
que  vous  ferez.   Prenez  garde  de  vous  laifîèr  er. 
traîner  à  la  coutume  mallieureufe  des  enfans  du  ft 
cle,  qui  paiTcnt  ces  jours- là ,  en  haine  'de  la  penircn 
ce  ,  dans  les  excez ,  les  divertiflèmens ,  6c  dans  tout 
forte  de  déreglemens.  Souvenez-vous  que  vous  av£ 
renonce  à  toutes  ces  chofès  par  vôtre  Baptême , 
^ue  vous  devez  vous  conduire  comme  les  enfans 
Dieu  &  de  TEgli/è,  en  tout  temps  &  en  tout  lieu,av{ 
beaucoup  de  retenue ,  de  modeftie  de  de  pieté. 

S*  il  y  avoit  eu  feu  de  monde  à  U  Mcjfe  du  Dimanche 
la  ^^inquagejime  ,  le  Curé  répétera  ce  qui  efl  dit  du  d 
rême  tn  cette  Annonce  le  I.  Dimanche  de  Carême^ 

Le  /.  Dimanche  de  Carême ,  le  Cure  dira, 

MErcredy ,  Vcndredy  6c  Samedy  efl  le  jeûne  cIé 
Quatre-Temps ,  inflitué  pour ,  ôcc.  page  4c 
Le  premier  Dimanche  de  Carême  le  Curé  expUqutrà 
fes  Paroifjiens  la  Loy  de  Dieu  ,^  &  leur  marquera  tous  II 
diffcrens  pecheX^  qu*on  peut  commettre  contre  fes  dix  Con 
wandemem ,  félon  U  table  fuivante  ;  afin  de  les  préfari 
à  faire  une  bonne  Confejfion, 

S'il  ne  pouvoït  pas  leur  en  donner  V explication  entkl 
le  premier  Dimanche  de  C*.  *  w  ,  il  pourra  la  continmn 
fécond  &  /<?  troijîéme  Dimanche, 

Péchez  qu*on  peut  commettre  contre  la  Loy  de  D/V//J 

l,  Commandemerjtj  Aimer  les  créatures.    Defefpoir 

aul  oblige  a  ^^chofes*  S'aimer  foi-même.     Piéfbmption. 

1,    >à    Imcr  DicH.  2.  Croire  en  Dieu* 

jfjL  Infidélité  aux  Doute  de  la  foy. 

promefTes  du  Bap-  Idolâtrie. 

tême.  Hcr^fic. 

Aimer  le  monde.  i»  Efferer  en  Dieu* 


4.   Adorer  DïcUii 
Irreligion. 
Tiédeur.    Impietj 
Abus  des  graces,û 
Sacre^Ticus, 


DO      V  K  O  $   Vt. 

PaHcr  CCS   'ours    à 
joiier  ,  à  fc  diver- 
tit ,  à  travailler  ,  à 
fc  promener. 
4.  Commandement. 
I;niii  k  loûmettre    Les  inférieurs  doi- 
I,  \i  volonté    de      vent  à  leurs  Supé- 
rieurs rameur ,  le 
refpt  dl:,r.*iîifl:rince, 
l'obcïflàncc ,  la  fi- 
délité ,  le  fcrvice. 
|;cb  avec  le  Dé-    Ilsdoivenréviterles 

mépris, blâmes, hai- 
nes ,  murmures. 
Les  Supérieurs  doi- 
vcnr  i'inftrudtion  , 
l'cxemplejla  corre- 
dlion. 
Les  Maris  doivent 
l'amour ,  la  dou- 
ceur. 
Les  Femmes  le  ref- 
pcél ,  l'amour  ,  la 
fidélité.  Les  uns  & 
les  autres  doivent  à 
leurs  eiifans,  l'édu- 
cation ,  l'exemple 
&  l'inftrudbion. 
5.  Commandement. 
i  Imprécations.    N'aimer  pas  le  Pro- 
ledidioiist  chain. 

|ifphêmcs.  DeHier  la  mort. 

indale.  Laprocuicr.Poifon. 

Commandement,     Haine.   Inimitiez. 
pas  fin di fier  les    Vengeance. 
|nianches&Fê:es.    Envie.  Jaloufie. 
tlFenon entendue,    Mauvais  deiiis. 
mal  entendue.      Soupçons. 
Wions.  Jjgemens,  Mépris. 

pas  affilier  aux    Murmure. 
'(ônes,  Vclpres,    Qiieielles.  Injures. 
îctnon.  Reproches* 


Iji^ifination     des 
l,jj;s  faintes. 
[jj-iinirer  contre  la 
jjvidence. 


3;tU,clans  les  ma- 
ries ,  &c  autres 
y.kns  de  h  vie. 

kvins. 


m- 

tr,2fs. 

k'ilHrions, 

Lodellie  dans  les 

fcliles. 

pas  prier  Dieu 
Lir  k  matin. 
lis  d'amour    de 
iDieii. 

pes   défendus  , 

p,  prêtez, 
pas   accomplir 

IsVffux. 

Vjmm<(ndement, 

lemens. 

iraens  fùux. 

pens  fans  necef- 


4îj  " 

Rapports 

Railleries. 
Médifances   faites  j 

ou  entendues. 
Cn'omnies. 
L' belles.  Chanfons^ 
Flatteries. 
Refpedl  humain, 
Curiofité. 
Frapper.  Tuer, 
Maudire. 

Occafions  de  péché- 
Corredlion. 
Secrets  révélez. 
Lettres  lues. 
Scandale. 
M  uvais  exemple. 

6.  Commaniitmnt, 
Pcnfces  d  impureté. 
Defirs. 

Attouchemens, 

Songes. 

Delcétarions. 

Senluaiitez. 

Regards. 

Immodefties. 

Actions  deshonnc- 
tes  ,  impures. 

Habits  immodeftes^ 

Nuditez. 

Gorge  découverte; 

Paroles.  Chanfons., 

Livres.  Romans. 

Lettres.  Comédies. 

Figures  ,  Tableaux 
deshonnêtes. 

Bal:.  Danfcs. 

Comédie.  Opéra. 

Sped:acles.  Mafque. 

Amour  des  plailirs, 
amour  de  (oy-mê- 
TXit  ^  de  fon  corps» 
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de  fes  aifeîi 
Vie   molle. 
j.  Commandement, 
Larcins.  Vols, 
Urmcs.  Jeu. 
Dettes.  Salaire, 

Procès  injuftes. 

Rcltuutioa. 

R. celer. 

Domniacjes. 

Conciiflions, 

Injui^iccs. 

Tio.UDerie. 

Prix  exceflif  dans  la 

marchand  ife. 
8.  Commandement' 
Menloiiges. 
Equivoques. 
Dcî'uifemenj. 
Faux  rapports. 
Faufl'etcz. 
Faux  témoignages. 
Faux  figues. 
Faux  poids. 
FauflTcs  mefurcs, 
Faudè  monnoyc^ 
Faux  Titres. 
Fraude. 

Commandemens  de 

fCe  pas  entendre  la 
Melïe  de  Paroifle. 

Çonfeflionsjou  Cô- 
niunions  ,  facrile- 
ges ,  mal  faites. 

Jeune.   Collation. 

Excez.  Viande. 

Abilinence.  Dixmes. 

J^echez.   capitanx. 

OrguciL 

yanité. 


'Annonces 

Vaine  gloire. 
Vainc  curiofitc. 
Amour    des    hon- 
neurs. 
Complâifance. 
Amour  propre, 
Vanterie. 
Fierté.  Ambition. 
Luxe.  Fafte. 
Déoenfes  inutiles. 
Prélompcion. 
Hypocrifie. 
Mépris      du     pro- 
chain. 

■Avarice^ 
Amour  des  richef- 

Defir  des  richefles. 
Omiflion    d  aiunô- 

ne  ,  d'œuvrcs  de 

charité. 
Retenir    le    falaire 

des  Ouvriers. 
Ne    pas    payer   (c^ 

dettes,  fes  domef- 

tiquts. 
Dureté     pour     les 

pauvres. 

Luxure. 
V,  le  6.    Comman- 
dement de  Dieu. 
Envie. 
Defir  du  bien  d'au- 

iruy. 
Jaloufie. 
Envie  ,  ou  triftefTe 

fur  la   profperitc 

d'autruy. 
Gourmandifi. 
Excès  de  boire  ôc  de 

manger. 
Senfualité. 


Amour  de  labonnq 
chère  ,  des  boni 


mets. 


Immortification, 

Colère. 
Impatience. 

Emportement. 
Souhaiter  la  mort 
Murmure.  Dépit. 

Parefc. 
Négligence  pour 
Salut. 

Ignorance  des  Mys 

tcres  ,  de  les  de 

voirs. 

Délai  de  converfion 

EloignemencdesSJ 

cremens. 

Leâ:are  fpirituellj 
Pureté  d'intention) 
Prefence  de  Dieu.j 
Omiffion  de  bonnj 

œuvres. 
Infidélité  auxinip 

rations, 
Oifivecé. 
Perte  du  temps 

lit,  au  jeu,  à  la  tq 

lettc  &  en  vifuj 
Employ  du  temp 

des  talens. 
Négliger  fes  affj 

rcs. 
Ne  s'acquitter 

de  fon  employ] 
Manquer    aux 

voiis  de  pieté, 

accomplir  avec I 

deur 
Ne  remplir  pas 

devoirs  de  Ta  Ci 
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le  î)ima?iche  avant  /f  1 9 .  Mars ,  le  Curé  dira. 

MO  us  célébrerons  {tel  jour  N.)  la  Fcce  de  Saine 
Jofeph  Patron  de  ce  Païs^ 
'Remerciez  Dieu  en  ce  jour  de  vo.  s  avoir  mis  fous 
proteclion  d*un  û  grand  Saine.  L'Ecriture  nous  en 
;it  peu  de  chofë  j  mais  ce  qu'elle  en  die  luffic  pour 
^ous  engager  à  l'honorer  d'une  manière  partitulie- 
[e.  Il  cil  i  Epoux  de  Marie  ,  de  qui  e(t  ne  J  t  sus- 
HRisT.    Il  eft   le  Père   nourricier  de  J.  C. 
Priez  ce  Saint  de  vous  obtenir  mifericorde  auprès 
|cDieii/5^  la  grâce  de  faire  une  bonne  mort.  Iiriicez-le 
m  l'i  pureté,  &  Ion  obéïlîànce  aux  ordres  de  Dieu» 
\lc  Dimanche  avant  le  25.  Mars ,  le  Curé  dira, 
'Eglise  célébrera  {tel  jour  N .)  la  Fere  de  l'In- 
larnauion  de  J  e  sus-Ch  rist  ôc  de  l'Annon- 
iianon  de  la  Sainte  Vierge. 
L'Egliie  célébrera  en  ce  jour  le  grand  Myfterc  de 
[iinion  que  le  Verbe,  la  lèconde  Peribnne  de  la  Sainte 
[nnicé,  hiit  de  la  nature  divine  avec  la  nature  liumai- 
:,  prenant  une  ame  <!n:  un  corps  femblable  au  nôtre^ 
Irmé  par  l'opération  du  S.  Elpnc  dans  le  Icin  de  1^ 
iiiice  Vierge. 

Ile  Verbe  s'anéantit  ;  c'efl:  i-dirc  s'humilie  en  (è  fai- 
M  homme  :  &  s'écanc  fait  homme  il  obéît  aux  or- 
Ires  de  Dieu  fon  Père.  Apprenons  à  nous  humilier 
[à  obéir.  Marie  nous  donne  l'exemple  de  modeftie^ 
pureté  &  d'humilité.  Imitons  ces  exemples. 
h  ks  F  êtes  de  S.  Jo/èph  ou  de  l'Annonciation  arrivent 
hmwche  en  Carême^  l'en  les  folemnifera  leLundy  ^  df 
Kuré  m  avertira  le  Veuf  le  le  Dimanche. 
il  elles  arrivent  pendant  U  Semaine  Sainte  ,  on  les  r<f- 
hu  âfrés  le  Dimanche  de  ^u.^fimodê ,  dr  le  Curé  en 
\\  les  Annonces  ce  Dimanche -là, 
'.  Dimanche  de  la  Pa/Jiûn  ,  le  Curé  dira, 
'Eglis£  a  confacré  le  temps  qui  refte  d'icy 
au  Saint  jour  de  Pâques  ;  à  la  mémoire  &  à  la 
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vénération  particulière  des  fou fFran ces  5^  de  lamor 
de  J  E  s  u  s-  C  H  R I  s  T.   C'eft  pour  cela  que  ce  tcmpi 
s'appelle  le  temps  de  la  Pafîion  ,  6c  que  l'H-Thiè 
icvt  dans  Tes  Offices  de  Cantiques  lugubres. 

Nous  fommes  obligez  de  vous  avertir  aujunrd'lmi 
que  tous  les  Fidèles  dcuvent  fe  confeiîer  au  nidij 
une  fois  l'an  à  leur  Curé ,  ou  il  un  Prctrc  ,  de  Ni 
approuve,  &  commis  de  fa  part ,  &  communier  cj 
leur  ParoiiTc  à  Pâques ,  fuivant  le  Canon  du  Conciil 
de  Latran  IV".  tenu  fous  Innocent  IIL  en  1115.  lui 
vaut  les  règles  de  ce  Dioccie,  &  l'ufage  de  ï'hAià 

Le  temps  de  la  Communion  Pafcale  commencer] 
Dimanche  procliaii*  jour  des  Rameaux  ,  6c  tinira  ij 
Dimanche  de  Quafimodo  inclufivement. 

Le  Cure  ajjis  d"  couvert^  lira  dijîinflcmcnt  le  Ca-ii\ 
du  Concile  de  Latran  avec  fes  explications  y  p.igc  104. 
la  Lettre  de  Monfeigncur  l'Eve  que  de  ,^ehec  ^fnn^  lo. 
Le  Dimanche  des  Rameaux  ,  le  Curé  dira. 

NO  u  s  ibmmes  enfin  arrivez  ,  mes  tres-ches 
Frères ,  aux  jours  de  falur.  Nous  commençoi 
aujourd'huy  la  Semaine  Sainte, que  l'Eglife,  (uivai' 
les  Pères ,  appelle  la  grande  Semaine,  la  Semaine  pi 
jnible  ,  à  caufe  des  grands  My itères  qui  y  ont  etc  ^ 
compHs  par  le  Fils  de  Dieu  pour  nôtre  redempcioil 
Ces  diîFerens  noms  de  cette  Semaine  ,  doivei 
nous  engager  de  répondre  à  la  grandeur  dj 
Myfteres  qui  s'y  célèbrent.  Le  Fils  de  Dieu  la  cor 
mença  par  Ton  entrée  triomphante  en  Jerufalem. 
la  continua  par  l'inftitution  du  faine  Sacrement 
l'Euchariftie  ,  où  il  donna  fon  Corps  pour  nom 
rirure  ,  &  fon  Sang  pour  breuvage  aux  Apocre 
Il  ia  confomma  en  fouffrant  les  fupplices  les  pli 
cruels ,  &  la  mort  la  plus  infâme  qu'il  pouvoit  enJj 
re'"«  Il  voulue  expirer  fur  une  croix  pour  fatisfairej 
Ja  juftice  de  fon  Père ,  &  délivrer  \q^  hommes 
la  mort,  de  l'Enter,  ôc  de  la  pujilànce  du  Démon. 


ton     Prosne  4t^ 

iont-îà  les  granits  Myllcrcs,  donc  rEglife  rafraîchie 
tous  les  ans  la  mémoire  des  Fidc'cs  par  de  iainres 
Cérémonies,  qui  doivent  renoiiveller  en  eux  des  fen- 
ninens  de  picte,de  religion  6:  de  reconnoidance.  Afin 
J'cntrer  dans  l'ciprit  de  i'Eglife  ,  vous  devez,  autanc 
que  vôtre  fantc  vous  pourra  le  permettre, augmen- 
ter vcs  mortifications  6c  vôtre  penitence^ou  au  moins 
faire  paroiîTC  votre  zele  6c  votre  dévotion  ,  en  ailif^ 
Miicavcc  adiduirc  aux  OlHccs  de  l'Eglifè  pendant  ces 
(juiCs  jours,  parciculierepicnt  iMercredy,Jeudyj  Vcn- 
^rcJy  ,  Samcdy  ^  Dimanche. 

LE  jeudy  Saint  vous  ferez  pénétrez  de  fèntimens 
d'un  veritc^ble  amour  &  d'une  vive  reconnoiiïancc 
envets  J.  C.  pour  le  grand  bienfait  de  TEuchariftie 
diî'ila  indituée  ce  jour-là,  afin  de  fe  donner  tout  à 

VoilS. 

L'Egiife,  pour  fe  conformer  aux   fèntimens   de 

1.  C.  a  crii  ne  devoir  rien  ncirli^ier  en  ces  faints 

jours  pour  flincliher  les  Fidèles,  6c  pour  les  difpofèr 

à  recevoir  dî5V'"Jemenc  ce  c;rand  Sacrement.     C'efl 

-  Il 

dans  cet  elpric  qu'elle  donnoit  public]ucment  en  ce 

jour  i'Ablolution  a-ix  Penitens,  qu'elle  avoit  mis  en 
pénitence  le  Mercredy  d^s  Cendres ,  afin  qu'ils  fuf- 
lent  en  état  de  s'approcher  du  plus  auguile  de  tous 
fes  MyReres.  Si  l'Eglifc  par  bonté  de  condefcendan- 
ce  pour  les  pécheurs,  s'ctl  relâchée  de  (i  première 
leverité ,  elle  ne  lailTe  p^ts  d'en  confèrver  quelque 
chofe  de  cette  ancienne  difcipline.  Si  elle  ne  faïc 
plus  impofer  des  pénitences  publiques ,  elle  en  re- 
tient encore  des  veftiges  en  quelques  endroits,  p:ir 
l'Ahfolution  générale  qu'elle  fait  donner  aux  Fidè- 
les en  ce  jour ,  après  avoir  fait  faire  une  Confcffioni 
générale  en  leur  prefènce  &:  en  leur  nom  :  ce  qui  e(fc 
comme  une  protellation  publique  par  laquelle  elle 
les  engage  de    fe  rcconnoître   coupables    devant 

Dieu,  pour  le  mieux  difpofèr  à  recevoir  les  Sacrs- 
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niens  de  Pénitence  de  d'Euchariilie  dans  le  temps  dçj 
Pannes.  j 

Unifîèz-vpus  donc  ,  mes  Frères,  à  ces  femi-l 
mensi  6c  deteflanc  de  tout  vôtre  cœur  les  péchez  1 
donc  vous  vous  êtes  rendus  coupables,  formez  ledelll 
fcin  de  vous  en  accukr  dans  la  ConfefTion  que  vous 
aurez  foin  de  faire ,  comme  vous  le  devez ,  à  votre' 
propre  Pafteur,  ou  a  ccluy  auquel  il  vous  pcrnicttri 
d'wilier  3  demandez-en  humblemenL-  pardon  à  Dieu 
&  la  grâce  de  n'y  plus  retomber.  Faites  auHî  cnlor* 
te  de  vous  unir,  autant  que  vous  le  pourrez,  aux 
fentimens  d'humilité  que  J.  C.  a  fait  paroîtrc  en  ce 
mcme  jour  en  lavant  les  pieds  à  lès  Apôtres, avari 
d'inilituer  cet  augufte  Myflere. 

1£  Vendredy  Saint  vous  vous  lailferez  penetrerj 
^^ d'une  douleur  trcs-iènliblc>  pour  les  foufFrance 
que  .  C.  nôtre  Sauveur  a  endurées  en  fa  Pa(îîon  ^  c 
fil  Mort, en  laquelle  il  a  voulu  répandre  jufc]ua  1 
dernière  goutte  de  fon  Sang  pour  notre  ialut. 

V^ous  aflifterez  ce  jour   là  au  Sermon  de  la  Paf-| 
?fion  ,  Ôc  à  tout  l'Office  Divin.  Vous  adorerez  J  t  su 
Christ  en  Croix  ,  avec  des  fèntimcns  de  religiun,j 
d'amour  &c  de  reconnoiilànce.  Enfin  vous  employé 
rez  tout  ce  jour  en  de  fàints  exercices ,  en  prières 
en  bonnes  oeuvres  ,  èc  /ùr-tout  en  celles  de  chante. 

LE  Samedy  Saint  vous  honorerez  la  Sépulture  dfi 
J.  C.  renfermé  dans  le  tombeau.  Ce  Myile- 
re  occupoit  autrefois  il  fàintement  le  cœur  des  prej 
miers  Fidèles,  qu'il  eft  dit  d'eux  que  s'oublians  euxJ 
rncmes ,  ils  palfoient  le  jour  &  la  nuit  en  prières, 
fans  prendre  de  nourriture  ni  de  repos  j  parce  qu'i 
fe  louvenoient  que  par  leur  Baptême  ,  qu'on  peuij 
.appcller  le  Sacrement  de  la  Mort  Ôc  de  la  Sépulture 
de  Notre- Seigneur ,  ils  avoienc  été  comme  plongez 
^enfevelis  dans  le  tombeau  avecj.  C.  pour  mourii 
au  péché ,  de  en  ccoienc  fortis  vivans  avec  lu  y. 
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Quoique  rEglife  ne  ioic  plus  dans  l'ufage  de  bap- 
jiier  le  Samedy  Saint  ceux  qu'elle  inftruiloic  àc  prc- 
paroic  pendant  l'année  pour  recevoir  le  Baptême  ^ 
ejieconfèrve  néanmoins  quelque  relire  de  cette  So- 
jeninicé  par  la  Benedicl;ion  (olemnelle  des  Fons  Bap- 
iilinaux  à  laquelle  vous  affilierez  avec  dévotion,  6c 
vous  y  renouvellerez  les  promciîcs  de  vôtre  BaptcmCo 
file  bénit  aufli  un  feu  nouveau,  pour  fignirîer  la  vie 
nouvelle ,  que  Ton  reçoit  par  J  e  i  u  s-C  h  ri  st  donc 
ie Cierge  Pafcal  toujours  ardent,  reprclente  la  vie 
rjorieule. 

Nous  vous  recommandons  par-deflTus  toutes  cho- 
ies, d'apporter  toutes  les  difpofitions  nereiîairCi»  pour 
faire  faintement  vôtre  Communion  Palcale.  Vous 
loiivenans  pour  cela  que  le  mot  de  Pâques  fignilie 
paiFage  j  c'efl:-à*dire  ,  que  vous  devez  paiîer  de  la 
niorc  du  péché  à  la  vie  de  la  grâce,  des  ténèbres  à 
la  lumière  ,  du  vice  à  la  vertu ,  &:  des  defîrs  du  iîecle 
aux  ikCirs  du  Ciel.  Di/pofez-vous  donc  à  approcher 
(jii;nement  de  la  Sainte  Euchanllie  ,  afin  que  vous 
piulliez  tous  vous  procurer  ces  avantages.  Prenez 
yrde  que  vous  ne  la  receviez  indi^jnement  j  car  vous 
vous  donneriez  la  mort ,  vous  manîieriez  votre  pro- 
prc  jugement, &  vous  b(Mriez  vôtre  propre  conâam* 
nation ,  félon  les  paroles  de  TApotre  S.  Paul. 

Le  nombre  de  ceux  qui  communient  mdiï^'.^ement: 
elt  plus  grand  que  l'on  ne  croit.  Il  y  a  bien  des  Ju- 
das en  ces  jourS'cy,qui  viennent  à  la  lainte  Comn. ti- 
mon pouï  trahir  J.  C.  &  le  livrer  enfuite  auDem  .n. 
Ce  font  ceux  qui  ne  veulent  pas  pardonner  à  leurs 
ennemis ,  qui  veulent  conferver  dans  le  fo.id  de  leur 
cœur  de  la  haine  contre  leurs  frères ,  ceux  qui  n'onc 
pis  une  véritable  douleur  de  leurs  fautes, ou  un  pro- 
pos ilnceie  de  s'amender  ^  cei^x  qui  veulent  t  ûjours 
vivre  oa\-)s  l'impureté  ,  ceux  oui  veulent  rcrenir  le 

eu  dautuiy^ou  conferver  le  delir  de  le  prendre  ^^ 
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ceux  qui  ne  veulent  pas  quitter  les  occafions  pio. 
chaînes  du  pechc,  ^  ceux  enfin  qui  cachent  quelque  / 
pechc  mortel  dans  la  ConFeiîion  ,  ou  qui  ne  veulent 
pas  le  préparer  coniiiiC  ils  doivent  peur  s'en  appru. 
cher  digneaient. 

Lxaminez  vos  confcienccs ,  prévenez  les  nialhcun 
d'une  Communion  indigne  ,  de  préparez- vous  à  re- 
cevoir dignement  Ji:5  us-  Cn  r  i  st. 

Le  temps  de  la  Communion  Pafchalc  commence 
oujourd'huy,  6c  finie  \c  Dimanche  de  Quafnnodo. 

Dfmanchc  eft  le  wSainc  jour  de  Piques,  la  pie- 
.niere  ^  la  principale  Fc:e  des  Chrétiens.  C'ell, 
en  ce  jour  que  l'hglife  célèbre  la  gloiicufe  &  trionv 
phance  Ivclurreclion  de  Notrc-Scigneur  J.  C, 
Le  Saifit  jour  cîç  Vaques  ^  le  Curé  dira. 

JE  s  u  S-  C  H  R  I  sT  eib  relïufa'tc ,  &  je  fouhaire ,  mes 
chers  Frères  j  que  vous  rcfluiciticz  tous  avec  lui. 
L'Eghfè  nous  a  annonce  ce  matin  cette  heurculb 
nouvelle  ,&:  elle  nous  a  aflurc  que  j  h  s  u  s-C  ii  r  i  m 
ctoit  véritablement  reliufcité  ^  que  cet  Homme- 
Dieu  ,  qui  a  expire  fur  une  Croix  ,  qui  a  etc  cnfc- 
^çXx  dans  le  tombeau  j  que  ces  iaintes  femmes 
n'ont  ceffc  de  pleurer  depuis  trois  jours  ,  a  donne 
A^s  témoignages  cq-  Çx  puiiiànce  :  il  a  rompu  les 
iiens  de  la  morr,6c  s'ell:  eiiHn  rcilufcitc  lui-mcrae, 
après  avoir  détruit  le  pcche ,  dépouille  PEnfcr, 
confondu  la  Synagogue ,  6c  épouvanté  les  loidacs.  Il 
cft  vivant,  6c  il  n'elt  plus  parmy  Xç.'^  morts  ni  vit, 
mais  d'une  vie  pleine  de  gloire,  qui  ne  finira  jam.tis, 
&  qui  doit  ctre  pour  nous  une  fource  de  fainteté& 
un  gage  de  notre  refurredion.  Car  comme  J.  C.  ell 
mort  pour  nous  faire  mourir  au  péché,  iX  eft  aull! 
reliufcité  pour  nous  faire  vivre  de  fa  vie  gioneufe, 
C'eft  en  ce  jour  que  J,  C,  ell  reirufcité  félon  la  chair^ 
6c:  c*ell  en  ce  même  joyr  que  youx  dçvex  ççre  rcfful'l 
ÇXVi'l  Wlou  i'çfprlç. 


DU       P   R  O  S  N    1.  4IÇ 

L'Fo-life  defîrc  que  nous  reirulcicions  tous  en  J.  C. 
^^.ji  (on  delîdn  -,  c'cll  (on  cipnc.  Mais  quelle  preuve 
Miirricz^-vous  donner  tle  vocrc  rclurreclion  vcrica- 
J(;>  Où  lonc  les  efforts  que  vous  avez  faits  pour 
,,iiinrc  les  liens  de  vos  mauv.iifes  habitudes ,  pour 
anis  éloigner  des  occafijns  qui  vous  engageoienc 
.jns  ie  ciime,  iS:  pour  pouvoir  nous  fan-e  eiperer 
j;i!ionnablenient  que  vous  n'y  retomberez  plus?Qiiel 
jianacment  a-t-on  remarque  en  vous?  Avez  vous  f-aic 
^eu't^iûns  aflcz  éclatantes,  ik  donné  d'afîèz  grands 
fj^emples  de  vertus  pour  faire  jnger  que  vos  mauvai- 
ijs inclinations  font  non- feulement  diminuées,  mais. 
toiità-fait  détruites  ?  Si  vous  êtes  vivans  de  la  vie 
iih  grâce ,  vous  ne  devez  plus  vous  trouver  parmy 
les  morts.  Ne  vous  y  trompez  pas,  mes  Frères,  com- 
ir,e  font  la  plupart  des  hommes ,  qui  s'm^aginent  ctrc 
convertis  &  reiîufcitez^  parce  qu'ils  le  veulent  croi- 
riî,  quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  en  cfFet ,  y  en  ayant 
fiioins qu'on  ne  penfe  qui  le  foient,  perfonne  ne  vou- 
bic  changer  de  vie  ,  i^  n'en  changeant  pas  verita^; 
r 'cm  en  t. 

Pour  erre  affurez  de  la  vérité  de  vôtre  rcfurreclion 
biricuelie  ,  il  Faudroit  que  la  Paque  eût  été  pour 
ims  un  palFage  j  c'ell-à-dirc,  que  vous  euiîîez  pafte 
kli  mort  du  péché  à  la  vie  u£  la  grâce,  des  tene- 
près  a  h  lumière,  du  vice  à  la  vertu ,  de  i'injuftice  à 

juilice  ,  de  l'impureté  d  la  pureté ,  &:  des  defirs  du 

ikle  aux  dcfirs  du  Ciel.  Il  faudroit  que  vous  euiTiez 

l'cnoncé  à  vos  pafTions,  à  vos  humeurs  &c  à  vos  in- 

mations.  Il  faudroit  que  vous  vous  fuflîez  convertis 

liiicercment  ;  que  vous  eufîiez  conçu  de  l'horreur 

fuir  votre  péché.  Il  faudroit  enfin  que  vous  vous 

iiîiez  fcparez  de  tout  ce  qui  peur  vous  être  une  oc- 

plîon  de  péché  ,  de  chute  &z  de  fcandalc.    Si  vous 

es  afièz  heureux  que  ces  changemens  (oient  arri- 

'i  en  vous  ,  mes  très  -  chers  frères  ,  foyez  fta^ 
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bits,  fermes  &  conltans  dans  les  rcifoliitions  que  voni 
aurez  prifes  en  ces  jours,  afin  que  le  pechc  ne  rc^ne 
plus  en  vous,  qu'il  y  (oit  touC-à-fliic  dccruic ,  6c  qÙ^ 
tant  niorcs  avec  J  £  su  s- C  h  ri  st,vous  ne  viviez  plti^ 
que  pour  lui,  par  lui ,  &  en  lui  :  Vous  ne  chercheriez; 
plus  que  les  chofes  d 'en-haut  .-Vous  n'aimeriez  plu5 
que  les  chofes  d'cn-haucj  vous  ne  goûteriez  pkis  que 
les  chofes  du  Ci     ,  de  non  plus  celles  de  la  terre. 
C'cft  la  fin  de  cette  grande  Solemnitc  j  <^'en  cil  le 
fruit  >  àc  c'cft  ce  qui  doit  continuellement  vous  ocJ 
cuper,  ôc  vous  obliger  de  demander  à  Dieu  tous  Icsi 
jours  de  votre  vie,  la  grâce  de  cette  inviolable ti, 
délité  &  de  lapcrfeverance  finale. 

L'Egiifè  continuera  à  nous  occuper  du  grand  My: 
tcre  de  la  Relurredion  dejtsu  s- Christ  demair. 
&  Mardy  ,  qui  font  Fêtes  d'obligation  ,  6c  elle  nous 
en  occupera  pendant  toute  la  femaine. 

Le  Dimanche  de  ^lafimodo  ,  le  Curé  dira, 

C'EsT  aujourd*huy  le  dernier  jour  de  la  Pâquej 
Je  vous  avertis  de  la  part  de  l'Eglife ,  que  s'ill 
y  avoic  quelqu'un  qui  n'eût  pas  fui.sfait  au  précepte! 
qu'elle  fait  à  fes  enfans  de  communier  à  Pâques,  de 
fe  rendre  digne  de  le  faire  au  plûcoft  par  une  bonne] 
&  fîncere  converfion.  Prions  pour  ceux  qui  iVoncJ 
pas  encore  fait  leur  Communion  Pafcale,  &:  demanJ 
dons  à  Dieu  pour  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  re.j 
cevoir  J  t  s  u  s   C  H  R  I  s  T  ,  de  le  confervçr  en  cuxj 

f)ar  la  faintete  de  leur  conduite  ^  ôc  par  la  pureté  dej 
curs  mœurs,  d'être  maintenant  comme  àes  enfans] 
nouvellement  nez  ,  dépouillez  du  vieil- homme,  d 
revêtus  de  i'iiommç  nouveau, 

St  le  25.  d^ Avril  arrive  fendant  lo^dve  de  Fat^uen 
le  Curé  dira  au[fi  k  Dimanche  de  ^uajimodo, 

L'E  G  L I  s  E  fera  çn  prières  demain  j  Sec.  coramel 
en  l'Annonce  fuivante. 
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l(  Dïmanche  avant  ie  2).  d'Avril  ^  le  Curé  dira, 

L'Eglise  fera  en  prières  (  tel  jottr  Nj  Nous 
ferons  une  Procefl^on  foleninelle  de  cette  Eglife 
en  celle  de  N.  à  telle  heure ,  pour  demander  à  Dieu 
labencdidion  fur  les  biens  de  la  terre.  Nous  lui  de- 
nuiiderons  aufli  qu'il  confcrve  en  nous  la  grâce  de 
la  Rcfurredion  (piritueilc ,  qu'il  nous  prcferve  de 
l'ofFenfer  ,  &:  que  par  (a  bonté  il  éloigne  de  nous 
tous  \qs  chatimens  que  nous  méritons  pour  nos  pé- 
chez. Nous  chanterons  la  M  elfe  en  i'Eglife  où  nous 
irons.  Vous  affiftcrez  à  la  ProcelFion  avec  pieté  ,  iî- 
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lucr  à  la  célébration  des  Sacrez  Myfteres ,  6c  aux 
Saints  Offices. 

Vous  demanderez  à  Dieu  en  ce  jour  par  î'inter- 
celfion  de  ces  SS.  Apôtres ,  la  grâce  d'imiter  leurs 
vertus,  &  fur-tout  de  pratiquer  les  inflruclions  que 
S, Jacques  nous  donne  dans  Ton  Epître  Canonique, 
(jue  vous  devez  lire  avec  beaucoup  de  refpecfl  ,  &c 
vous  fouvenir  tous  \(^%  jours,  qu*il  dit  que  la  langue 
ell  un  monde  d'iniquité  j  que  la  religion  de  ceux  qui 
ne  fçavent  pas  la  gouverner  ,  eft  vame  j  que  la  reli- 
gion pure  6c  fans  tache  aux  yeux  de  Dieu  ,  confîfte  à 
vificer  les  Orphelins  &  les  Veuves  dans  leur  affli- 
clion ,  ôc  à  fe  confèrvçr  exempt  de  la  corruption  de 
ce  monde. 

Voilà  ce  que  vous  devez  faire  pour  ne  pas  perdre 
hgracç  de  laRefurredionj&pQur  conferver  en  vous 
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blcs,  fermes  &  conlèans  dan*  les  rcfolutions  que  voi'« 
aurez  pri/cs  en  ces  jours,  afin  que  le  pechc  ne  rcene 
plus  en  vous ,  qu'il  y  (oit  touc-à-faic  dccruic ,  Ôc  que 
tant  morts  avec  J  t  s  u  s-C  h  ri  st,vous  ne  viviez  pKk 
c)ue  pour  lui,  par  lui ,  &  en  lui  :  Vous  ne  chcrchenc/ 
plus  que  les  chofes  J'en-liaut  .-Vous  n'aimeriez  plus 
que  les  chofes  d'en-Iiaut  j  vous  ne  goûteriez  plus  que 
les  chofes  du  Ciel ,  &:  non  plus  celles  de  la  terre, 
C'cft  la  fin  de  cette  grande  Solemnitc  j  c^'cn  dl  lé 
fruit ,  &:  c'cft  ce  qui  doit  continuellement  vous  oc, 
cuper,  èc  vous  obliger  de  demander  à  Dieu  tous  les 

de    votre   vie  .    1;^    crmrr»    An  ^"— .-    - 
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y  avoiL  quelqu'un  qui  n'eut  pas  fiti.sfait  au  précepte 
qu'elle  fjit  à  fes  enfans  de  communier  à  Pâques,  de 
fe  rendre  digne  de  le  faire  au  pliitoft  par  une  bonne 
&  fincere  converfion.  Prions  pour  ceux  qui  iVonc 
pas  encore  fait  leur  Communion  Pafcale,  ^  deman. 
dons  à  Dieu  pour  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  re. 
cevoir  J  t  s  u  s  C  H  R  I  s  T  ,  de  le  conferver  en  eux 

Î)ar  la  faintete  de  leur  conduite  j  ôc  par  la  pureté  de 
curs  mœurs,  d'être  maintenant  comme  des  enfiins, 
nouvellement  nez  ,  dépouillez  du  vieil-homme,  ôCi 
revctas  de  l'homme  nouveau. 

Si  le  25.  d'Avril  arrive  pendant  to^nve  de  Parues  A 
le  Curé  dira  auffi  le  Dimanche  de  ^laftmodo, 

'Eglise  fera  çn  prières  demain  ^  Scct  comme] 
en  l'Annonce  fuivante. 
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le  "Oimanche  avant  le  2j.  d'Avril ^  le  Curé  dira. 

L'Eglise  fera  en  prières  (  tel  jonr  N.j  Nous 
ferons  une  Procedion  (blemncllc  de  cette  Eglife 
en  celle  de  N.  à  telle  heure ,  pour  demander  à  Dieu 
liibencdidion  fur  les  biens  de  la  terre.  Nous  lui  dc- 
nuntlerons  aufli  qu'il  confcrve  en  nous  la  grâce  de 
la  Rcrurreclion  Ipiritucilc ,  qu'il  nous  prcTerve  de 
i'offcnfer  ,  &  que  par  (a  bonté  il  éloigne  de  nous 
tous  les  chdtimens  que  nous  méritons  pour  nos  pé- 
chez. Nous  chanterons  la  Melfe  en  l'Eglife  où  nous 
irons.  Vous  airiftcrcz  »i  la  ProcelFion  avec  pieté  ,  iî- 
lencc  6c  recueillement. 

La  joye  que  l'Eglifc  a  de  la  Rcfurredion  de  fon 
Epoux  ,lui  fait  celîèr  fes  Jeûnes.  Elle  ordonne  feule- 
ment à  (es  enfans  en  ce  jour  l'abftinence  de  la  vian- 
(ie,  que  vous  obicrverez  exactement. 

le  Di?7ianche  rivant  le  i.  jour  de  May^  le  Curé  dira, 

NO  us  célébrerons  (  tel  jour  N.  )  la  Fcte  i^Q.% 
Apôtres  Saint  Philippe  ^  Saint  Jacques. 

Cette  Fête  eft  d'oblii-T-ation.  Vous  aurez  foin  d*af- 
fiiler  à  la  célébration  des  Sacrez  Myfteres ,  6c  aux 
Saints  Offices. 

Vous  demanderez  à  Dieu  en  ce  jour  par  Tinter-' 
celhon  de  cts  SS.  Apôtres ,  la  grâce  d'imiter  leurs 
vernis,  &:  fur-tout  de  pratiquer  les  inftruclions  que 
S, Jacques  nous  donne  dans  fon  Epître  Canonique, 
(|iie  vous  devez  lire  avec  beaucoup  de  refped  ,  ôc 
vous  fouvenir  tous  les  jours,  qu'il  dit  que  la  langue 
ell  un  monde  d'iniquité  5  que  la  religion  de  ceux  qui 
ne  fçavent  pas  la  gouverner  ,  eft  vaine  \  que  la  reli- 
gion pure  6c  fans  tache  aux  yeux  de  Dieu  ,  confifle  à 
vifitcr  les  Orphelins  6c  \ts  Veuves  dans  leur  affli- 
clion  ^^^Çq  confervçr  exempt  de  la  corruption  de 
ce  monde. 

Voilà  ce  que  vous  devez  faire  pour  ne  pas  perdre 

grâce  de  laRerurredionj&pgur  conferver  en  vous 
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les  fruits  des  grands  Myderes  que  nous  avons  célébrez 
1.  Réprimez  vôtre  langue  ,  étant  la  fource  d'une  ni 
fînité  de  péchez ,  de  paroles  de  colère ,  d'impureté 
de  meiifbnge ,  de  médifance  ,  d'injures  ,  6cc.  2.  Faites 
de  bonnes  œuvres.  3.  llloignez-vous  des  compagnies 
mondaines, &  des  maximes  corrompues  du  iiecic. 
Le  z.  Dmnnche  a^rcs  raques ,  le  Cure  dira. 

DIMANCHE  prochain  nous  célébrerons  une 
Fcrc ,  qui  ell  propre  à  ce  Diocefe.  C'cd  la 
Fctc  de  la  iamte  Famille  de  Jefus,  Marie  &  Joicph. 
Oitrez  à  N.  S.  ce  jour- là  vos  familles  &  tous  ceux 
qui  Jes  compofent  j  mectez-lcs  fous  fa  protcclion,  & 
demandez  lui  tous  enfemble  la  erace  ,  que  les  famil- 
les qui  compofent  cette  Paroific,  foient  des  familles 
fâinres ,  en  qui  la  paix ,  la  pureté  Ôc  la  charité  ré- 
gnent ,  dont  toutes  \q,$  perfonnes  qui  les  compoieni^ 
f;  édifient  &  s'animent  à  remplir  toute  juftice. 
Le  5,  Dm  anche  après  Pâques  ,  le  Curé  dira. 

DE  Al  AI  N  ,  Mardy  6c  Mcrcrcdy  font  jours  d^ab- 
ftinence  ,  à  caufe  àiÇ.'i  Proceiîîons  folcmncllers 
que  i'Egiîfe  f.iit  ces  jours-là  pour  demander  :i  Dieu 
la  coniervation  àz'^  biens  de  la  terre,  ^  les  lecours 
ncccfTiires  dans  tous  nos  befoins. 

Demain  nous  partirons  de  cette  Eglife  a  telk  hcuH^ 
pour  aller  en  celle  de  N. 
Le  Mardy  en  celle  de  N, 
Le  Mercredy  en  celle  de  N. 
Vous  y  afliiterez  avec  pieté,  modeftie  &  en  filence, 
Vous  prierez  avec  l'Eglifc  j  foit  en  chantant  ce 
qu'elle  chantera  ^  foit  en  le  récitant  en  vôtre  parti- 
culier, ou  en  faifant  d'autres  Prières.  Ceux  qui  la- 
vent lire  pouiront  réciter  les  7.  Pfeaumes  de  la  Pé- 
nitence ,  avec  les  Litanies  des  Saints  5c  les  Orailons. 
ÎEudy  eft  la  Fcte  de  rAfcenfion. 
Cefl  en  ce  jour  que  Notre- Seigneur  Jésus. 
CHM.IST  monta  au  Ciel,  après  avoir  ajjparu  piu- 
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Ijeurs  fois  à  fes  Apptres  pendant  40.  jours  ,  pour 
Ljniîrmer  la  vérité  de  fa  Refurrection,  pour  les  inC- 

:roire  des  veritez  de  l'Evangile ,  &  pour  les  former 
Laniioncer  fon  Evangile  par  tout  le  monde. 

Ileft  monté  au  Ciel  pour  y  être,  i.  Nôtre  Avocat 
r\;  nôtre  Médiateur.  2.  Pour  offrir  continuellemenc 
|j  Dieu  fon  Pcre ,  fes  fouffrances ,  fes  prières  &  fcs 
mentes  pour  nous.    3.    Pour  nous  y  préparer  une 

iphcc. 

Mais  nous  ne  participerons  point  à  ce  bonheur,  fi 
Inous  ne  fouffrons.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  entré  dans 
li  aloire  après  avoir  louffert  3  &  il  faut  que  nous 
encrions  dans  le  Royaume  des  Cieiax  par  les  tribula- 
Inons.  C'eft  une  nece/îiré;  perfbnne  n'en  eft  exempt, 

faut  participer  à  la  Croix  de  J.  C.  pour  être  par* 
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litglile  coniacre  à  adorer  le  5.  Hiprit ,  ce  a  recon- 
pcre  \(ts  effets  merveilleux  qu'il  opère  dans  les 
pes. 

Imitons  la  Sainte  Vierge  &  les  Apôtres  pendant 
Ices  jours.  Préparons-nous  à  recevoir  le  S.  EÎprit  par 
Icloignement  du  monde  ,  à^s  compagnies  ,  par  le  fr 
bce ,  par  Thumilité ,  par  \ts  bonnes  oeuvres ,  par 
les  prières ,  vœux ,  foûpirs ,  deiîrs  ardens ,  par  une 
|oniic  Confefîion  ,  oc  fur- tout  par  un  aveu  fîncerç 
du  befoii;  que  nous  avons  du  S.  Efpric ,  ne  pouvans 
[len  faire  de  bien  pour  nôtre  falut  fans  lui,  &  nous; 
konnoiffans  capables  dç  çonviiççtrç  çpuç  pechs 
plagraçç  çiç  Diçu, 
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les  fruits  des  grands  Myderes  que  nous  avons  célèbre? 
I.  Réprimez  votre  langue  ,  étant  Ja  fourcc  d'une  m 
fînité  de  péchez  ,  de  paroles  de  colère ,  d'impureté 
•de  raeii<bnge,de.médifance  ,  d'injures  ,  &c,  2.  Faites 
de  bonnes  œuvres.  3.  llloignez-vous  des  compacrmcs 
mondaines, 6c  des  maximes  corrompues  du  iiecle. 
Le  1.  D}ni.inche  ^prés  râqnes ,  le  Curé  dira. 

DIMANCHE  prochain  nous  célébrerons  une 
Fcre  5  qui  cil:  propre  à  ce  Diocefe.  C'cfl  la 
Fccc  de  la  iamrc  Famille  de  Je/u  .,  Marie  6v  Jofcph. 
direz  à  N.  S.  ce  jour- la  vos  familles  6c  tous  ceux 
qui  les  compofènt  j  mectez-Ics  fous  ia  protcclion,  &: 
demandez  lui  tous  enfemble  la  grâce  ,  que  les  famil^ 
ies  qui  compofent  cette  Paroidc,  foient  des  familles 
fâintes ,  en  qui  la  paix  ,  la  pureté  ôc  la  charité  ré- 
gnent ,  dont  toutes  \q%  perfonnes  oui  1^^  ^^ 
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|Ktinium  ac  cette  X^glile  à  îetl:  hettrc^ 
pour  aller  en  celle  de  N. 
Le  Mardy  en  ccWq  de  N, 
Le  Mercrcdy  en  celle  de  N. 
Vous  y  aflilterez  avec  pieté,  modeftie  6c  en  fîlence, 
Vous  prierez  avec  TEghCe  j  foit  en  chantant  ce 
qu'elle  chantera  ^  foit  en  le  récitant  en  vôtre  parti- 
culier, ou  en  faifant  d'autres  Prières.  Ceux  qui  fca- 
vent  lire  pouiront  reciter  les  7.  Pleaumes  de  la  Pé- 
nitence 5  avec  les  Litanies  des  Saints  &;  les  Orailons 
ÎEudy  eft  la  Fcce  de  rAfcenllon. 
C'eft  en  ce  jour  que  Notre- Seigneur  Jésus. 
Chjmst  n^onca  au  Ciel,  aprcs  avoir  apparu  plu- 
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iigurs  fois  à  fes  Ap.ôcres  pendant  40.  jours  ,  pour 
I  ^infirmer  la  vérité  de  fa  Refurreclionjpour  les  inC- 
Ijfoire  desveritez  de  l'Evangile,  &  pour  les  former 
Linnoncer  fon  Evangile  par  tout  le  monde. 

Ilefl:  monté  au  Ciel  pour  y  être,  i.  Nôtre  Avocat 
I  Y' nôtre  Médiateur.  2.  Pour  oiFrir  continuellemenc 
LDieu  fon  Pcre,fes  fouffrances ,  fes  prières  &  fcs 
Liiaices  pour  nous.    3.    Pour  nous  y  préparer  une 

fiace. 

Mais  nous  ne  participerons  point  a  ce  bonheur,  fî 
lnous  ne  foufFrons.  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  T  eft  entré  dans 
li  (rloire  après  avoir  loufFcrt  5  &  il  faut  que  nous 
encrions  dans  le  Royaume  des  Ciewx  par  les  tribula- 
Itions.  C'efl  une  necefîîcé;  perfonne  n'en  eft  exempt, 

faut  participer  à  la  Croix  de  J.  C.  pour  être  par- 
[icipans  de  fa  gloire. 

le  vi^^nche  ajfTcs  l^Afcenfion  ,  le  Curé  dira, 

ï  M  A  N  c  H  E  eft  le  grand  jour  de  la  Pentecô- 
te ,  auquel  le  S.  Efprit  delcendit  fur  les  Apô- 

es  en  forme  de  langues  de  feu. 

C  Cil"  en  ce  jour  que  l'Eglifc  a  été  formée  ,  &  c'eft 
ce  jour  que  l'Evangile  a  commencé  d'ctre  an^ 

ncë  OC  publié  par  les  Apôtres.  C'ell  un  jour  que 
l'Eglife  conlacre  à  adorer  le  S.  Efprit ,  ^  à  recon- 
wicre  \(ts  ciFets  merveilleux  qu'il  opère  dans  les 
aaies. 

Imitons  la  Sainte  Vierge  &  les  Apôtres  pendant 
[cs  jours.  Préparons-nous  à  recevoir  le  S.  Elprit  par 
idoignement  du  monde  ,  des  compagnies ,  par  le  fî- 
iaice ,  par  rhumilité ,  par  \^s  bonnes  oeuvres ,  par 
ies  prières  ,  vœux  ,  foûpirs ,  defirs  ardens ,  par  une 
tonne  Confedion  ,  cc  fur- tout  par  un  aveu  fincerç 
k  befoin  que  nous  avons  du  S.  Efprit ,  ne  pouvans 
nen  faire  de  bien  pour  nôtre  falut  fans  lui,  ôc  nous 
l'connoiflans  capables  dç  con-^mççtrç  çoui;  pçchc 
Isislagraçç  çlç  Diçu, 
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Samedy  eft  un  jour  de  Jeune.  C'efl:  la  veille  de  Iîl 
Pentecôte.  AiFiftcz  avec  dévotion  le  matin  àlaBe- 
ttcdicUon  des  Fons. 

Demandez  à  Dieu  qu'il  vous  lave ,  &  qu'il  vouspu> 
l'ifie  du  pechë,  afin  que  vous  puiflîez  le  lendemain  re-  î 
cevoir  ie  S.  Efprit ,  qui  ne  Ce  donnera  qu'à  des  cocar,^, 
purs ,  humbles  &  vuides  du  monde. 

Le  Drm  anche  de  la  Pe  nie  cote  ,  le  Curé  dira, 

JE  fouhaitc  que  nous  puiffions  dire  de  tous  ceux 
qui  compofenc  cette  ParoilFc.  lie  pie  tl  fiint  cnin^s 
Sfiritii  Sanïio.   Ils  ont  tous  été  remplis  du  S.  Efprit. 
La  Fcte  de  la  Pentecôte  que  nous  célébrons  en 
ce  jour ,  eft  fi  folemnelle ,  que  l'Eglife  nous  en  occu- 
pe  demain  &  Mardy  ,  qui  iont  Fêtes  d'obligation. 

Vuidcz  vos  cœurs, mes  Frères,  de  refprit  du  monde,, 
afin  qu'ils  foient  capables  de  recevoir  &  confervci*  le 
S.  Efprit, fes  dons  écfes  fruits.  Marquez  tous  vosbe. 
foins  à  ce  Divin  Conlblateur,  afin  que  vous  repen- 
tiez \es  fruits  de  fa  demeure  en  vous,&  que  vous 
goûtiez  les  dclices  qui  (e  trouvent  dans  le  (ervice  cej 
Dieu  ,  au  milieu  même  des  adverfitez  ôc  des  alFlic-  : 
tions.  Demandez- lui  avec  l'Egliiè  fes  fept  donsjnuis 
fiir-tout  celui  de  force  pour  refifter  au  Démon, auj 
inonde  &  à  la  chair,  &  celuy  de  la  crainte  deDicu,| 
pour  vivre  toujours  dans  une  fainte  frayeur  de  loi- 
fcnfcr  ,  &  de  lui  déplaire. 

Mercrcdy  ,  Vendredy  ôc  Samedy  eft  le  jeûne  des^ 
Qiiatre  Temps ,  inftitué  pour  ,  &:c.  page  io6. 

Dimanche  prochain  eft  le  jour  confacré  à  la  Sainte 
Trinité. 

QUOIQUE  TEglife  fbit  toujours  occupée  de  Id 
Sainte  Trinité,^  qu'elle  adore  continneliemcni:| 
un  Dieu  en  trois  Perfonnes,  Elle  a  cependant  conia- 
cré  ce  jour  particulier  ,  afin  que  les  enirans  hilcritl 
une    profeiîion  publique  de  la  foy  de  ce  M\  ftcre. 
Ce  icra  Dimanche  ,  que  tous  enrcmble  nous  ferons 


tous  vos  b( 
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(çtte  prôfcflîon ,  que  nous  reconnoîcrons  que  nous 
jvons  été  baptifez  au  Nom  du  Père,  &c  du  Fils,  ôc  du 
^ainc  EfpriCjôC  q'ie  nous  renouvellerons  Iti  promelles 
mQ  nous  avons  faites  à  Dieu  en  notre  Baptême. 

Dilbofez-vous  pendant  cette  lemaine  à  bien  faire 
ce  renouvellement. 

ie  uimafiche  de  Lt  Sainte  Trinité  ,  le  Curé  dira, 

LE  Myltere  que  l'Eglife  célèbre  en  ce  jour ,  efl: 
le  Myl^ere  qui  doit  faire  l'objet  continuel  de 
[],ji  adorations,  &  fur  la  terre,  2c  dans  le  Ciel.  Un 
pieu  en  trois  perlonnes. 

L'Eglife  en  fait  une  Fête  particulière  en  ce  jour, 
ûiiciqu'elle  le  célèbre  tous  les  Dunanches. 
Soumettons  nôtre  efpric  à  tout  ce  que  l'Eglife  nous 
ropofe  d'en  croire. 

failons-en  une  profeiiîon  publique,  &  de  tout  ce 
que  l'Eglife  en  croit. 

Renouvelions  les  promefles  que  nous  avons  faites 
au  Baptême  ,  &  remercions  Dieu  de  nous  avoir  faits 
Chrétiens  &  Catholiques.  Qli'uii  chacun  de  vous 
iiile  en  ion  particulier  ce  que  je  vais  dire. 
le  F  enfle  fè  mettra  à  genoux.  Le  Curé  ayant  un  Cierge 
iimé  en  la  main ,  dira, 

E  vous  remercie ,  mon  Dieu,  de  m'a  voir  fait  Chré- 
tien, Catholique,  vôtre  enfant,  Difciple  de  Jesus- 
Îhrist,  ôc  membre  de  vôtre  Eglifc. 
Helas .'  je  n'ay  pas  vécu  comme  m'y  engagent  zqs 
balitez  Ci  auguftes.   J'ay  péché  contre  vous ,  &  je 
vous  ay  beaucoup  oflFenfé. 

Je  vous  en  demande  pardon»  mon  Dieu  ,  &  je  veux 
ivous  aimer  pendant  le  refte  de  mes  jours  j  &  pour 
cefujet  ratine  en  vôtre  préfence  ,  2c  renouvelle  les 
promeircs  de  mon  Baptême. 
Je  renonce  à  Satan. 

Je  renonce  â  fes  pompes  5  c'eft-a-dire  aux  maximes 
aux  vanitez  du  monde. 
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Je  renoncé  aux  œuvres  de  Satan ,  &  à  toutes  (ori 
tes  de  péchez. 

Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-puiflant ,  Créateur 
du  Ciel  &  de- la  terre. 

Je  crois  enjEsus-CHRisT  Nôcre-Seigncur,  nuicft 
né ,  &  qui  a  foufFert  la  mort  pour  nous. 

Je  crois  au  S.  Efpric  :  La  fainte  Eglife  Catholique 
La  communion  des  Saints  ;  La  remifïïon  des  péchez 
La  refurreclion  de  la  chair  ;  Et  la  vie  éternelle  aprc 
Ja  mort. 

Je  crois  tous  ces  Articles ,  o  mon  Dieu  ,  &  to 
ceux  que  vous  avez  révélez  à  vôtre  Eglife  j  tour  ccu 
qu  Elle  croit  &:  enfeignc  ,  dans  le  fein  de  laquelle  i 
veux  vivre  &  mourir. 

Je  jure  de  garder  vos  Commandemens.    Je  voui 
aimeray  de  tout  mon  cœur ,  de  toute  mon  ame, 
tout  mon  e(prit,&  de  toutes  mes  forces.    J'aime  ÔéÎ 
j'aimeray  mon  prochain,comme  moy-même  pour  l'a* 
niour  de  vous. 

Donnez- moy  ,  ô  mon  Dieu ,  vôtre  grâce  5c  vôtre 
benedidion  pour  accomplir  ces  promeiles. 

Le  Peuple  s' étant  a/Jis ,  le  Curé  dira, 
m  «^-Eu  D  Y  eft  la  Fête  de  Jesus-Chi\ist,  réellemeng 
J  prefent  dans  le  Sacrement  de  TEuchariflic. 

L'Eglife  étant  pénétrée  de  douleur  de  la  PallioM"^'^^^"^)  ^ 
de  Jesus-Christ  le  Jeudy  Saint,  jour  de  rinllitu*] 
tion  de  ce  grand  Myftere ,  a  remis  après  la  Pente^ 
côte  à  en  célébrer  la  mémoire  avec  plus  de  pompî 
&  plus  de  joye. 

Elle  célèbre  cette  Fête  comme  le  triompht  k 
î.  C.  fur  l'impiété  &  fur  THerefie.  Elle  regarde  c| 
jVlvfteJ^c  comme  Tabregé  des  merveilles  de  J.  C.  If 
ficrnc  de  fon  amour  pour  les  hommes,  &  la  confoinj 
motion  de  tous  les  Myfteres.  C'eft  le  Sacrifice  &  li 
yiJlime  de  la  Nouvelle  Alliance.  C'eft  le  figne  dj 
Vunion  qui  doit  être  entre  ceux  qui  y  participent. 
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l'Jl(r\'\k  demande  de  ics  cnfans  pendant  cette  Oc- 
j^vc  rolcmnellle , 

i^  Qu'ils  croyenc  J.  C.  dans  la  Sainte  Eucha- 
riiliî  )  qu'ils  l'y  conreiîènc  rcellemenc  prcfent  /bus 
ie^  apparences  du  pain  èc  du  vin  j  qu'ils  foiimctcenc 
ijtu  FoY  à  tout  ce  que  l'Egliiè  leur  enlcigne  touchanG 

)  l'Auccur  de  toute 
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)]e  lui  rendre  leurs 
urs  cy ,  l'y  adorant 
Offices,  à  la  Sainte 
lues  avec  modcilie 


''.:/ 


:  des  fenrimens  d*a- 

fque  J.  C.  ne  s*e(l 

r  lèrvir  de  nourri- 

en  alîcurejdifanc: 

\Hd  cfj^nr  cjt  vcrit^wumirn  'uia/iuc, 

4''.  Qu'ils  l'offrent  avec  \cs  Preftres  en  la  Sainte 

Mcile,  y  afliftant  avec  re^gion  à:  dévotion  ,  comme 

jdes  adorateurs  &:  des  victimes  avec  Jésus-Christ, 

La  Proceflion  que  nous  ferons  ce  jour-lâ ,  partira 

\i  telle  heure, 

A(Iîftez-y  ,  mes  Frères ,  avec  beaucoup  de  recueil- 
liemenr,  de  iilcnce  &  de  modeftic.  Ne  vous  y  trou- 
vez pas  comme  à  un  ipcclacle.  Fermez  vos  yeux  à 
tout  ce  qui  pourroit  vous  diftraire.  Qiie  la  curie- 
ficé  ôc  la  vanité  n'ayent  aucune  part  à  cette  Solera- 
Inité. 

Faifons-y  comme  une  efpece  d'amende  honorable 
TaJ.  C.  pour  tous  les  péchez  qui  fe  commettent  con- 
tre lui,  &:  que  nous  avons  commis  par  nos  mauvais 
[es  Communions  ,  nos  immodefties  dans  les  Egliles, 
l&nos  irrévérences  à  la  Sainte  Mefle. 

Demandez  à  J.  C.  qu'il  fandifie  tous  les  lieux  par 
lûù  il  paiTera ,  qu'il  répande  fes  benedidions  fur  les 
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Je  renoncé  aux  œuvres  de  Satan ,  &  à  toutes  for' 
tes  de  péchez. 

Je  croîs  cil  Dieu  le  Pt.e  Tour-puiffant ,  Crcatcuf 
du  Ciel  &  de  la  terre. 

Je  crois  en  Jesus-Christ  Nôcre-Seigncur,  quicl 
né ,  &  qui  a  foufFerc  la  mort  nonr  nnnw 

Je  crois  au  S.  Efj 
La  communion  de: 
La  refurreclion  de 
la  mort.  /  ^ 

Je  crois  tous  ces  "^ 
ceux  que  vous  avez 
qu  Elle  croit  &  en) 
vctx  vivre  &  mour 

J-  jure  de  ga  *de 
.Àimev'ïv  de  tout  mu? 
tout  mon  efprit ,  & 

j'aimeray  mon  prochain,comme  moy-même  pour  l'j 
mour  de  vous. 

Donnez- moy  ,  ô  mon  Dieu ,  vôtre  grâce  &:  vôtre] 
tenedidion  pour  accomplir  ces  promcires. 

Le  Peuple  s' étant  ajjls ,  le  Curé  dira, 
•   "^Eu  D  Y  eft  la  Fête  de  Jesus-Chmst,  rcellemeiifj 
J  prefent  dans  le  Sacrement  de  rEuchariftie. 

L'Eglifc  étant  pénétrée  de  douleur  de  la  Pallie 
de  Jesus-Christ  le  Jeudy  Saint,  jour  de  l'inltitu 
tion  de  ce  grand  Myftere ,  a  remis  après  la  Penc 
côte  à  en  célébrer  la  mémoire  avec  plus  de  pom 
&:  plus  de  joye. 

Elle  célèbre  cette  Fcte  comme  le  triompbis  di 
î,  C.  fur  l'impiété  6c  fur  l'Herefie.   Elle  regarde 
/VlvAei^^  comme  Pabregé  des  merveilles  de  J.  C. 
fîg-ne  de  fon  amour  pour  les  hommes ,  £c  la  ccnfoi 
nution  de  tous  les  Myfteres.  Ceft  le  Sacrifice  & 
yiJtime  de  la  Nouvelle  Alliance.  C'eft  le  figne  di 
Vunion  qui  doit  être  entre  ceux  qui  y  participer! 
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L'EgliCe  demande  de  fcs  cnfans  pendant  cette  Oc- 
0C  lolcmnellle , 

i'\  Qu'ils  croyent  J.  C.  dans  la  Sainte  Eucha- 
riilic -,  qu'ils  l'y  confelîènt  rcellement  prcfcnc  fous 
|iL>^.ipparences  du  pain  èc  du  vinj  qu'ils  (oùmcccenc 
ijiu  Foy  à  tout  ce  que  l'Eglifè  leur  enlcigne  touchanc 
^eMyllcrc  adorable  ,  qui  renferme  l'Auccur  de  toute 

[race 

2  '.  Qu'ils  viennent  dans  le  Temple  lui  rendre  leurs 
efpccb  &  leurs  hommages  ces  jours  cy ,  l'y  adorant 
•11  clprit  ^  en  vérité,  alliilanc  aux  Offices,  à  la  Sainte 
Melîe ,  aux  ProcelTions  ôc  aux  Salues  avec  modcllie 

:  pietc. 

^'\  Qu'ils  s'en  approchent  avec  des  fentimens  d'a- 
nour  èc  de  reconnoiilànce ,  puifque  J.  C.  ne  s'eft 

is  clans  ce  Sacrement  que  pour  T^rvir  de  nourri- 
Jurc  à  leurs  âmes, comme  il  nous  Çi\  a  'cure,  difanc: 
|JI/.;  c'jiur  efl  vcrit^ibUmern  'viande. 

^^,  Qu'ils  Coffrent  avec  \ç.s  Preflres  en  la  Sainte 
Mcile^y  afliftant  avec  religion  &  dévotion  ,  comme 
des  adorateurs  &;  des  victimes  a.ec  Jesus-Christ. 

La  Proceiîîon  que  nous  ferons  ce  jour- là ,  partira 
4  \tlk  heure, 

A(îîftez-y  ,  mes  Frères ,  avec  beaucoup  de  recueil- 
lement, de  filcnce  &  de  modeftic.  Ne  vousyrrou- 
ivez  pas  comme  à  un  ipcclacle.  Fermez  vos  yeux  â 
tout  ce  qui  pourroit  vous  diftraire.  Qiie  la  curio- 
&  la  vanité  n'ayent  aucune  part  à  cette  Solera- 
iDité. 

Faifons-y  comme  une  efpece  d'amende  honorable 
lij.  C.  pour  tous  les  péchez  qui  fe  commettent  con- 
Itre  lui,  &:  que  nous  avons  commis  par  nos  mauvais 
les  Communions  ,  nos  immodefties  dans  les  Eglifes, 
|&  nos  irrévérences  à  la  Sainte  Meffè. 

Demandez  à  J.  C.  qu'il  fandifie  tous  les  lieux  par 

ûù  il  paflera ,  qu'il  répande  fes  benedidions  fur  les 
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pcrfonnes  qui  les  habitent,  ôc  que  fa  grâce  dctnciirc 
en  tous  ceux  qui  auront  eu  le  bonheur  de  raccom- 
pagner en  la  Procelîîon. 

Occupez-vous  pendant  le  cours  de  la  ProcelTion 
de  Jesus-Christ.  Méditez  Ton  amour,  èc  pcnibi 
à  tout  ce  qu'il  a  fait  6c  entrepris  pour  voub. 

Marquez-lui  votre  reconnoiilànce,  vos  actions  de  1 
grâces  &  vôtre  tendreffc. 

Les  RepofDirs  doivent  vous  reprefenter  les  diffcJ 
rents  endroits  où  ce  Divin  Sauver r  s'eft  comme  re-j 
pofé  ou  arrefté  pour  opérer  vôtre  falut.  Rcpofe^. 
vous  avec  lui ,  &  arreftez-vous  pour  l'adorer  6c  pour! 
confiderer  ce  qu'il  a  fait  pour  vous.  Penfcz  iur-touc 
à  l'Erable  de  Bethléem  &  au  Calvaire.  C'cft  en  ces 
Jieux  où  il  a  commencé  &  confommé  l'ouvrage  de 
vôtre  falut.  C*efl:-iâ  où  il  vous  a  donné  des  marques 
authentiques  de  fon  amour. 

Le  Dimafiche  afrcs  la  Sainte  Trinité  ^  le  Cure  dir iU 

JEuDY  cft  le  jour  de  TOdave  du  S.  Sacrement.] 
Il  eft  Fcre  jufqu'd  midy.  Vous  êtes  obligez  d'en- 
tendre la  fainte  ÂlelFe. 

Vous  aififtercz  à  la  Procefîion  folemnelle  de  cel 
jour  avec  ^qs  fenrimens  de  pieté  ,  de  dévotion  &  dej 
religion.  Vous  ferez  &  éviterez  en  ce  jour  tout  cel 
que  nous  vous  avons  marqué  Dimanche  de  faire  d 
d'cviter  en  la  Proceilîon  de  Jeudy  dernier. 
Le  Dimambe  avant  le  24.  de  Juin  ,  le  Curé  dira, 

L'E  G  L I  s  E  célébrera  { tel  jour  )  la  NailUmce  k 
Saint  Jean-Baptille. 
Elle  célèbre  le  jour  de  la  mort  Aqs  autres  SainrsJ 
mais  elle  célèbre  la  Naiflance  de  Saint  Jean,  parce 
qu*elle  eft  fainte.    Il  a  été  le  Précurlèur  de  J.  CJ 
Prophète,  &  plus  que  Prophète. 

Ceft  le  plus  grand  des  enfins  des  hommes.  Toul 
eft  grand  en  lui  j  \a  conception,  (a  NailLmce  ,  f i 
jyic,fes  témoignages  de  J.  C.  fon  humilité,  fon  amourj 


Immes.  Tou 
atHmce  ,  ^i 
ion  amour, 
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[nT.elc  f>our  dire  la  vciicti,  fa  pcnicencc,  fa  more. 

Il  cil  venu  au  monde  pour  iairc  connoiuc  J.  C.  6: 
pj.jr  en  rendre  té:noigrjage. 

Kdus  devons  comme  lui  aimer  la  Pénitence  ,  5c 
^iiJre  témoignage   de  Nôtre- Seigneur  ^  de  ioa 
l^MV'V-C  en  coûte  occafion  j  nous  fouvenans  que  (on 
pcre  aura  honte  de  rcconnoître  pour  fes  entans  ceux 
f'ji.uironc  eu  honte  de  lui  ^  de  Ion  Evangde. 
'U  Vigile  de  S.  Jean  efl  jeune  d  obligation.   L'E- 
jrjiic  la  célèbre  pour  demander  à  Dieu  par  la  pncre 
i  le  jeune  ,  refpric  de  S  Jean  j  afin  que  nous  puif- 
iiijns  préparer  à  J.  C.  des  voyes  dignes  de  lui,  6c  mar- 
iner cous  les  jours  de  nôcre  vie  dans  la  jufticc  6c  la 
timtetc. 

U  Dïmarnhe  avant  le  i^.Jidn^  le  Curé  dirtj. 

E  vous  avertis  que  nous  célébrerons  la  Fcte  d^s 
Apôtres  S.  Pierre  5c  S.  P.iul,  toi  jour, 
yunc  Pierre  a  cte  le  Chef  des  Apôtres  6c  de  toute 
tjiilc.  S.  Paul  a  été  i'Apotre  des  Gentils 
Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  pratiquer  en  tout 
s  mllrudions   que  nous   ont  données  dans  leurs 
nîaes  ces  deux  grands  Apôtres  j  d'aimer  ce  qu'ils 
fltairoé,  d'avoir  parc  à  leur  gloire,6c  de  nous  afFer- 
îirdans  la  Religion,  dans  ia  loûmiliion  ài'Eghfe,  au 
ipe,à  nôtre  Evêque  6c  à  nos  Payeurs. 
Liiez  leurs  Ejutres ,  dan,  iefqucl les  vous  décou- 
irez  leurs  paroles ,  qui  font  des  reliques  d'autanc 
iiisprétieules ,  c]u*elles  peuvent  guérir  vos  intirmu 
iilpuituelles,  6c  vous  procurer  la  vie  éternelle. 
Apprenez  de  ces  Apocrcs  à  vivre  dans  une  par- 
ité ioiimiflicn  d'elprit  à  la  Foy  ,  à  rendre  votre 
V féconde  par  les  bonnes  oeuvrcs,6c  à  endurer  pouf 
C.  tout  ce  que  le  monde  vous  l"era  fouftrir. 
Priez  en  ce  jour  pour  nôtre  laint  Père  le  Pape,  6c 
iur  cous  ceux  qui  gouvernent  l'Egliic  s  afin  que 
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l3icii  leur  donne  un  cfpric  de  iai^cflè,  de  priidcnci 

(n:  de  force. 
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La  veille  de  cette  Fcte  cil  jeune  d'obligation. 
Le   I.  Dimanche  de  [tù/!et,  le  Curé  dïrA.  ' 

Dimanche  prochain  efl:  la  Fcte  de  la  Dédicue' 
Dieu  par  une  grâce  particulière  a  choiii  \ 
Temple  pour  y  f^me  la  demeure  au  milieu  de  vous 
pour  y  avoir  (es   yeux  ouverts  à    vos  befoins 
îès  oreilles  à  vos  demandes.  Venez-y  donc  pourrai— 
dorer,  &  demeurez,  y  avec  refpecT;.  Écoutez- y  la  D^'i''^^^  ^^^ 
vinc  Parole  avec  attention.  Ne  le  profanez  pas  pa 
vos  immodefties  &:  par  des  regards  impurs. 

Prenez  garde  qu'il  ne  fafTe  éclater  fur   vous  [ 
colère  ,  à  caufe  de  la   profanation  que  vous  fait 
fï;uvenc  de  fa  Maifon.    Demandez- lui  mifericord 
pour  coures  \^^  fautes  que  vous  avez  commifes  da 
le  Lieu  fàint. 

Mais   demandez -lui  pardon  aufîi  de   la  profan 
tion,*que  vous  avez  faite  du  Temple  fpiritucl  cu'ij 
s*croic  bâti  en  vous  par  ia  grâce,  ayant  choifi  voj 
corps  &  vos  âmes  pour  y  établir  fa  demeure.  Vo 
èif^s  les  Temples  du  Dieu  vivant,  qui  habite  ea  vod 
fi  vous  ne  l'en  avez  éloigné  par  le  pechc. 

Souvenez  vous  en  ce  jour  de  remercier  Dieu  de 
confecracion  qui  %'^^  faite  de  vos  perfonncs  par 
Baotcmc  ,  ôc  que  chacun  prenne  rcfolution  de  tr 
ter  ion  corps  comme  le  Temple  du  S.  Efprit,  & 
ne  rien  fouffrir  qui  puifTe  le  fouiller ,  ny  le  profj 
ner  j  car  Dieu  perdra  celuy  qui  aura  profané  1 
Temple. 

Le  Dimanche  avant  le  ly.  Juillet,  h  Curé  dira. 

L'Eglise  célébrera  la  fête  de  faint  Jacqu 
Apocre,  tel  jour  N. 
Demandons  à  Dieu  la  grâce  de  confèrver  en  n 
le  dépoc  de  la  Foy  &  de  TEvangile ,  que  les  SS.  A 
trcs  nous  ont  annonce.  Mais  prenons  garde  d'cte 
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:;f  en  nous  cette  lumière ,  en  fufcitant  en  nous  des 

;jr.ebres  par  une  conJuicc  contraire  aux  rc;:;Ies  iam- 

Mj^qiie  les  SS.  Apôtres  nous  ont  tracées  par  leur  vis 

^  p.ir  leurs  Prcdications.    Demandons  à  Dieu  le 

jr  Je  leur  Fctc ,  c^u'il  nous  ixifle  la  grâce  de  vivre 

;;jn  ks  lumières  de  la  foy  :  car  lafoy  nous  cil  inu- 

rie.  Cl  nous  ne  vivons  pas  félon  la  foy ,  &  fi  nos  ceu- 

0  ne  rcpondenr  pas  à  nôtre  foy.   Il  faut  boire  l:; 

fjiicc  comme  faint  Jacques ,  fi  nous  voulons  ctri 

iib  avec  lui  dans  le  Paradis. 

le  DiWiV/iche  avant  le  2.6.  de  JtiiHct y  le  Curé  dira, 

'Eglise  vous  avertit  cju'ellc  célébrera  la  Fctc 

de  faince  Anne  >  mère  de  la  faintc  Vierge  ,  tel 

!^iioiis  cette  graiide  Sainte  de  nous  obtenir  les  fe- 
junqui  nous  iont  nccclîaircs  pour  vivre  /aintemcnc 
ms  noiTC  ccac  avec  une  fidelicé  cxade  à  eu  remplir 
iiis  Iq'î  devoirs. 

Les  Pères  bc  les  Aleres  doivent  demander  la  graee 
^mcn  élever  leurs  enfans,  de  leur  donner  une  edi'- 
tion  fainte  &:  chrétienne  ^  6c  fur-tout  de  les  exci- 
11^  iuflruire  à  la  pratique  du  bien  ik.  de  la  vertiA 
iricur  bon  exemple  6c  par  leur  conduite  réglée. 
UDiniarJche  avant  U  10   d'Aonfl  ^  le  Curé  dira. 

'£g  lise  célébrera  la  Fête  de  faint  Laurent, 
_  Diacre  &  M^ivt^}:  ^  tel  jour  N. 
Ce  Saint  a  été  rempli  d'amour  pour  Dieu  ,  &  de 
Mc  pour  les  pauvres.  L'amour  de  Dieu  dont  il 
iiloic,  l'a  rendu  inlenfible  aux  plus  cruels  tourmens 
fes  bourreaux  j  2c  la  chante  l'a  dépouillé  de  tous 
hier  s  en  faveur  des  pauvres ,  aufquels  il  donna 
Jt  ce  i.ju'il  avoit. 

lAimons  Dieu  à  fon  exemple  j  fouffrons  pour  lui  ce 
le  le  monde  nous  fera  foufFnr,  &  dillnbuons  aux- 
près  avec  abondance  les  richelFjSjdont  Dieu  nou;. 
knc  l'adminiflration  pendant  notre  vie. 
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La  veille  de  ccrtc  Fcce  cil  jeiinc  d'obligation. 
Le  Difriiinchc  anjcint  le  15.  d'Aou/I ,  le  dire  dh'j, 
O  us  célébrerons  la  grande  Féce  de  rAfTomp. 
cion  de  la  Sainte  Vjcrge,  tel  jour  N. 
Cette  Fête  cfc  de  toutes  Icb  Fctes  que  i'Eglifccca 
iàcrc  à  riîonnear  de  la  Sainte  Vierge  ,  la  plus  lolenv 
iielle  &  la  plus  coniKleiMolc.  Elle  ell  la  feule  qii 
ioit  précédée  d'un  jcdne  ,  que  nous  obferverons  k 
jour  N. 

Nous  devons  au  jour  de  cette  grande  Fête,  renouj 
veller  nôtre  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge  ,  1 
prier  d'être  nôrre  protcdrice  auprès  de  Dieu  ,  d 
nous  en  obtenir  les  grâces,  qui  n  jus  font  maintenanj 
rieceliàires  pour  mener  une  vie  fainte,  &  pouinioi 
rir  d'une  mort  prctieuic  devant  Dieu. 

Le  Roy  Loiiis  XÎIL  a  mis  fon  Royaum?,  1 
Ecats  6c  fon  Peuple  io^s  i\  protcdion.  Notre  inv.i 
cible  Monarque  Loiiis  XIV.  a  renouvelle  cette  pic 
ic  conlecration.  Entrez  dans  leurs  intentions. 

Prions  ce  jour- là  pour  le  Roy  ,  &:  pour  tour 
"Royaume  j  aiin  qu'il  foie  gouverné  &:  conduit  enpai 
àc  en  toute  juRice. 

Le  DimancLe  devant  le  24.  d'Acufl.  le  Curé  dira. 

'Eglise  vous  avertit  de  célébrer  { tel juurl 
_^^. la  Fêï:e  de  faint  Barthélémy,  Apôtre. 
Vous  prierez  Dieu  en  ce  jour,  qu'il  vous  ren 
paidcipans  de  la  gloire  àas  Saints.  Mais  (ouvenc 
vous  que  vous  n'y  aurez  jamais  de  part  ,  à  moi 
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a  pen'jcnce  ,  dans  la  mortification,  dans  \'^^  fouftafcnc  Jcar 
:c.s.  Ceil-là  le  chemin  qui  conduit  au  Ciel.  CciiH  {^'^  nai{ 
qui  v'cut  y  aller,  doit  (ôuffnr.  Cefl  une  ncceilice.  &  laint, 
Le  Dmanihc  avant  le  25.  d\>oiifi^U  Curé  dh\h    Bi  doir  -Oi^à 

L'E G  L  1  s  E  célébrera  la  Fête  de  Saint  Loiiis,  RBrce  dans 
de  France,  { tel  jour  N.  )  Cette  ^lit  ell  d'obBatii  ce  n 

£î'-  conclu, 


gation. 
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Ce  Saint  s'eft  fandihc  au  milieu  des  délices  ôc  de 
|}j  corruption  de  ia  Cour  ^  mà.s  ^'a  été  en  mcnar.r 
une  viC  Chrcriennc  ,  renonçant  au  pcché  ,  à  Tini- 
piere  ^  ^^nx  dcfirs  du  /iecle ,  vivant  avec  Ibbnetc, 
lavec  jaftice  ,  ik  avec  reliî^ion. 

Prions  ce  jour. là  pour  le  Roy,  pour  toute  la  Fa- 
mille R-oyale  ,  pour  ceux  qui  gtnjvernent  riirat^^ 
"Oiir  tous  ceux  qui  y  rendent  la  iullice  ôc  qui  y  ionc 
Inrder  les  Loix  ;  arin  qu'ils  défendent  Ce  qu'ils  ion- 
tiennent,  tant  par  leur  autorité  que  par  leur  cxe:n- 
ple,  l'Egliie  &  la  Religion  -,  qu'ils  rendent  la  uilhuj 
il  tout  le  monde  ,  qu'ils  empcclient  l'iniquité  ,  ^ 
nu'iis  faffcnt  régner  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  T  par-toui:. 

U  d.ri'iicr  Dimanche  d' Aoufi ^  ks  Curez.de  la  vUlc  de 
Qnchct  diront, 

LEs  Hglires  de  cette  Ville  célébreront  Diman- 
che prochain  la  Féce  des  Maitys  famt  FLi- 
lïieii  ai  fain.e  Félicité,  donc  les  Corps  lepoiénc  dans 
lia  Cathédrale. 

Nous  irons  les  y  révérer  ,  ^:  deiiiander  leurprorc- 
|âion  pour  tous  les  Habitans  de  cette  Viile. 

Mais  demandons  à  Dieu  que  nous  puiilions  imiter 
lleiir  fidélité  d  loutenir  &:  défendre  la  gloire  de  Dicu^, 
\k  les  vcntez  de  iun  Evangile. 

Le  Dimanche  .'tvant  le  S.  de  Septembre  ^  le  Curé  dira. 

LA  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  le  célébrera  tel' 
jour  N. 
L'Egliie  ne  célèbre  que  la  Nativité  dejEsus* 
Christ  ,  celle  de  la  iainte  Vierge,  ô:  celle  de 
pnc  Jean-Baptifle. 

La  naiilance  des  hommes  ed  fouillée  ,  il  n'y  a  rieiic. 
Ide  laint,  rien  qui  nous  y  cioive  réjouir  ,  tour  noui^ 
Ivdoir  alilio;er,  La  naiilance  des  Samcs  'JX  Icuï  en» 
Irrce  dans  le  Ciel.  Lx  naillai/cc  de  la  fàmte  Vi  •rn;':^:' 
pni  ce  monde  eft  toute  faiiue.  L;v  ?4^-:  e  de  Dicii  iw 
pconç^iic  fans  £Gciié>^  cil  HGw^  iims  ;-e  hc. 
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438  Anmomcis 

Prions  la  de  nous  obtenir  Ja  grâce  de  confcrvei 
Ja  iàintecc  de  nôtre  régénération  ou  naillàncc  fpin, 
tuelle  en  J  Esus- Ch  K  I  ST. 

Le  Dimanche  aj^rês  l'Exaltation  de  U  Sainte  Croix  It- 
Curé  dira, 

M^rcredy,  Vendredy^  Samcdy,  cfl:  Je  jeûne  des 
Qiiatre-Temps ,  infèitué  po>ir  ,  Ôcc,  page  406. 
Le  Dimanche  avant  le  u.  de  Septembre  ,  le  Curé  dini, 

L'^GLi  SE  célébrera  Ja  Fcte  de  (àint  Madiicu 
Apôtre  ôc  Evangelifte.  Apôtre  veut  dire  l^} 
voyc  j  c'efl:  à-dire,  envoyé  par  Je  sus-Christ  pour 
prcclicr  l'EvangiIc.  Evangcliile  ,  qui  a  écrit  l'Evan- 
gilc.  Profitons  de  ce  que  iàint  Matliieu  a  écrit  dans 
fôn  Evangile  i  Jifons-le  louvent, méditons- Je, 6c  met- 
tons en  pratique  tour  ce  qu'il  contient. 

Ce  Saint  fut  fàndifié  en  quittant  fon  employa ly 
faut  tout  quitter  pour  fijivre  )esus  ChrisTo  Ccluvl 
qui  ne  renonce  pas  d  afFedion  à  ce  qu'il  polîcde 
n  eft  pas  digne  de  Jui. 

U  y  a  des  employs  que  l'on  ne  peut  exercer  fan! 
pcchc  3  il  faut  les  quitter,  ôc  quitter  tout  ce  qui  nousl 
porte  au  pcclic  ,  fufîcnc  nos  parens.   Si  votre  œil  ^  /| 
votre  pied  ^  Jl  votre  'main  vous  fiandalife  ,  dit  J  F.  .su> 
ChR;ST,  arrachez-lc^  coi^pez.-le ^  6-i\  A'Iatrii.  5.  f.  «5. 

La  veille  de  cqzzq  Fête  ell:  jeune  d'oblin^ation. 

Le  Dimanche  avant  le  25^.  de  Septembre  ,  le  Cure  ciirj: 

^TOus  célébrerons  la  Fcre  de  faint  jMichel,Ar] 
^  change,  6c  de  tous  les  fainrs  Anges ,  tel  jour  ^, 
Remercions  Dieu  de  nous  avoir  donné  des  Angej 
pour  nôrre  conduite  ipirituelie ,  5c  prionsde  de  norj 
rendre  fidèles  à  iuivre  leurs  inlpirations»  Prenoim 
réfolution  en  ce  faint  jour  de  révérer  les  SS.  Angesj 
êc  promettons  à  Dieu  d'imiter  la  pureté  de  cel 
Efprits  bienheureux,  leur  fidélité  à  faire  fà  volori:' 
&  à  conferve:  en  toute  chofe  ôc  en  tout  li^ii  la 
vine 
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la  "Dimanche  Avant  le   ii.  Oc  foire  ,  le  Cure  dira. 

Dimanche  prochain  nous  célébrerons  laFccc  de 
iNôcrc- Darne  de,  la  ViCloire. 
isjous  remercierons  Dieu  en  ce  jour  d^s  fecoiirs 
^^j'il  nous  a  donnez  contre  nos  ennemis  par  j'inrer- 
.'^jjion  de  la  faincc  Vierge.  Nous  le  prierons  d'êcre 
.'eproredeur  de  ce  Païs,  &  de  nous  rendre  toujours 
^;,loricux  des  ennemis  de  la  paix,  ôc  fur -tout  de 
^^,x  de  nôtre  faluc. 
le  vmanche  avant  le  i8.  Ochhre  ^  le  Curé  dira. 

L'On  célébrera  {tJ jour  N.)  la  Fctecies  Apôtres 
faint  Simon  êc  laint  Jude* 

L'E'Wile  en  célébrant  leur  Fcte ,  veut  nous  faire 
f'iivcnir  dç  ce  que  les  Sajncs  Apôtres  ôc  Jeurs  luc- 
ceifeurs  ont  entrepris  pour  nous  donner  ia  connoif^ 
fiiîce  du  vray  Dieu  à  de  l'Evangile.  Prions  que 
leurs  travaux  ne  (oient  pas  inutiles  en  nous ,  &  qu'a- 
prés  avoir  été  éclairez  du  don  pretieux  de  Ja  Foy, 
fijus  marchions  fuivant  les  lumières  que  nous  en 
ivons  eues ,  &:  non  pas  félon  les  faullès  6c  damna- 
Hes  maximes  du  monde  corrompu  ,  nous  fouvenans. 
ooejîiSus-CHUisT  ne  s'eli  pas  nommé  la  coutume  j, 
!iub  la  vérité. 

La  vciile  àc  cette  Fête  eft  jeûne  d'obligation. 

U  Dimanche  avant  le  i.  de  Novembre  ^  le  Curé  dira, 

L'Eglise  célébrera  (  tel  jour  N.  )  la  Fête  de 
tous  \qs  Saints. 
Cette  F'^te  eft  une  des  plus  (blernnelles  qu*ElIe  ce  •• 
M  pendant  l'année.  Elle  la  ceiebre  , 
i'.  Pour  honorer  en  ce  jour  tous  les  Saint;. 
i''.  Pour  reparer  les  fautes  cominilès  aux  jours  des. 
m  àQs  Samts. 

5^  Pour  nous  apprendre  que  nous  fommes  tous. 
^ppellez  à  être  Saints,. 

Vous  devez  en  ce  jour  contempler  cette  gloire^; 
jflc  les  i3.iQoheiirçax  joUiirent  dans  le  Ciel ,  &.  dire  '-l 
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La  même  gloire  m*efl:  préparée  j  maïs  à  condido 
i]ue  je  vivray  comme  eux  dans  ia  fainceré ,  Jans  h 
judice  &:  dans  la  pénitence;  car  rien  de  ioiii'J-  ncQ,' 
trera  en  la  Jcrufalçm  Ccicfle. 

Prions  les  Samcs  d'ccre  nos  intcrccffl:îLiTu  &:  p;>. 
proceclçLirs  aiipiés  de  Dieu. 

MédicG^s  pendant  cette  Octave  les  8.  Béatitudes 
comme  les  voyes  qui  çondui'iiit  <i,u  Royaume  des 
Cieux. 

I.  Bienheureux  lesj  pauvres  d'efpric  ^  car  le  Royau^ 
me  du  Ciel  eft  à  eux. 

1.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  y  car  ils  polîè, 
deront  la  terre  pour  héritage. 

3.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent  ;  car  ils  feront} 
conlblez. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  ôc  foif  de  la  jur-i 
tice  5  car  ils  feront  railalîez. 

5.  Bienheureux  les  mifencordieux  3  car  ils  obcicn-» 
dront  milericorde. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  ont  !e  cœur  pur  y  parcQ 
qu'ils  verront  Dieu. 

7.  Bienheureux  les  pacifiques;  car  ils  feront  appeU 
lez  enfans  de  Dieu. 

S.  Bienheureux  ceux  qui  fouffrent  perfccution  pour^ 
Ja  juftîce  i  car  le  Royaume  du  Cici  ell  à  eux. 
La  Veille  de  la  TouiTains  cil  jeûne  d  oblio;atioi\, 

L^Eglife  fer^  (  tel  jour  N.  )  la  Commémoration  deil  ic  D'im 
Morts  j  c'e^l  à  dire  ,  qu^EHe  fera  ce  jour- là  des.l\  T  G»  r 
Pricies  pour  tous  les  Défunts  &  Défuntes.  ||\  Par 

Souvenez- vous  en  ce  jour  d'oiFrir  des  Prières ,  des, 
aumônes ,  5c  far-tout  Iç  Saint  Sacrifice  de  la  Mciic^ 
pour  eux. 

Les  amcs  de  vos.  parens  &  de  vos  amis  vous  dilcn 
dans  leurs  ^QxnQs:  Aj'e'^piné  de  nom  ^^vo!^  au  nmm. 
qui  éVt'j  nos.  amis., 

""  Soyez  fcnfibles  à  kur  ctat  ^  &  qn  ccanp.  coucher. 


ir  pur  i  parcQ 


,'Of^  ^iU  moiny 


ne  couchez. 
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procurez-leur  les  fecours  "qu'elles  attendent  de  vous. 
Entrez  dans  les  Cimetières  pour  y  faire  de  lerieufes 
reHwXions,  fur  la  brièveté  de  la  vie,  fur  la  vanicc  des 
chûfcs  du  îv.onde  &:  fur  la  mort.  Les  oflèaiens  des 
nioits  vous  avertiront  de  penler  à  la  mort.  Préparez- 
vous-y  par  la  niortitication  j  par  la  penitc-ncc  oL  j-^ar 
les  bonnes  ejuvrcs. 

Si  U  2.  Novembre  arrive  le  Dimanche  ,  le  Curé  dir^ , 
Demain  l'Eglife  fera  la  Commémoration  à^^  Morts 
U  Dintanihe  avar.i  le  30.  Novembre ,  Le  Curé  dira, 

NO  u  s  célébrerons  (  tel  jour  Nj  la  Fctc  de  faine 
André  ,  Apocre. 

Ce  Saint  a  ctc  un  vray  Difciple  dejESus-CuRisT, 
qui  l'a  parfaitement  imité  pendant  ia  vie  en  toute  fii 
conduite  ;  &  en  fa  mort ,  par  le  genre  de  fupplice 
qu'il  a  fouffcrt. 

Lqs  paroles,  qu'on  croit  qu'il  dir  en  voyant  la  croiv- 
qui  lui  étoit  préparée,  doivent  être  dans  la  bouche 
des  Chrétiens,  lorfqu'il  leur  arrive  quelque  affiiclionj. 
quelque  peine ,  ju  quelque  croix.  Ils  doivent  dire 
comme  ce  Saint,  s'ils  font  pleins  de  i'efprit  du  Chili- 
nanifine  :  O  bonne  croix  I  6  croix  que  j'ay  dclirce 
long-temps  \  ô  croix  que  j'ay  toujours  aimée  • 

La  veille  eft  jeûne  d'obligation. 

les  Fêtes  de  S.  Fraruois  Xavier  é'  de  la  Concepti.":  ar-^ 
\nvmt  le  Dimanche  en  l'Avent ,  feront  célébrées  le  .(.undy. 

Le  D?m,  avant  la  Fête  du.  Saint  Patron ,  le  Curé  dîrn, 

NO'js  célébrerons  {tel jour  N.  )  la  Fête  de  N, 
Parron  de  cette  Eglife  &  de  toute  la  Paroiire,, 
Nous  vous  exhortons  de  la  célébrer  avec  beaucoup 
l^c  pieré  ,  de  dévotion  ^  de  folemnité. 

Vous  remercierez  Dieu  de  vous  avoir  donné  an  fi 
Ijrand  protedeur  auprès  de  lui.  Vous  lui  demande- 
rez la  grâce  d'en  imiter  les  vertus.  Aimez  ce  qu'il  a 
kiiiié  3  aimez  les  exercices  de  pénitence  j  éloigne^^-; 
vus  d'4  monde  5  fuyez,  le^^  les  compagnies,. 
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^A4^  Annonces 

Prenez  bien  garde  de  profaner  cette  Fctc,  ^i^ 
.vous  abandonnant  aux  joyes  du  ficelé.  Eloignez-vou  ' 
des  jeux,  des  fpeclacics,  des  danfes.  Ne  vous  lailTe/^ 
pas  aller  xak  excez  ,  aux  débauches,  Se  à  tout  ce  qui 
ièroit  contraire  à  Ja  Religion  &  à  la  fainteté. 

Vôtre  joye  doit  être  intérieure,  rpirituelle  6c  toute 
/hinte.  Elle  doit  parojtre  en  vous  par  une  exade 
afliitance  aux  Offices,  à  la  grande  MciTe,  au  Sermon 
^  au  Salut. 

Je  vous  confeille  de  vous  difpofcr  pendant  cer 
jours  SL  bien  célébrer  cette  grande  Fcte  par  des  re- 
tours fiiiceres  fur  vôtre  conduite  i  afin  que  vous  puii- 
iîez  faire  une  bonne  Confeffion  ,  &  être  en  état  de 
iVous  approcher  de  la  fàinte  Communion. 

Si  le  Curé  par  infirmité^  ou  pour  quelque  caufè  lenùmt^ 
^e  pouvoit  pas  faire  d'Infiruction  après  avoir  fait  les  An^ 
nonces  des  Tètes  (^  de  tout  ce  qu'il  devoit  annoncer  [u 
nira  le  Prône  en  cette  manière, 

NO  us  prions  Dieu,  mes  Frères,  qu'il  vous  flilFe 
la  grâce  de  profiter  des  Inftruclions ,  que  noib 
,vous  avons  données  de  (à  part. 

Nous  vous  exhortons  de  vous  fouvenir  toujours  de 
lui  en  toutes  vo^  aclions ,  d'avoir  crainte  de  l'offcn- 
for ,  &  de  confervcr  en  vous  fa  grâce  6<  fon  amour,  J 

Penfez  à  la  mort,  2c  préparez- vous -y  tous  Ic^ 
îours  de  cette  fèmame,en  remplifiâut  fidèlement  rou^ 
vos  devoirs ,  en  inftruifant  ceux  qui  font  fous  votre 
conduite  par  vos  paroles  &  par  vos  exemple  j.  Enfin 
autiez-vous  les  uns  les  autres,  faites  tout  le  bien  que 
vous  pourrez ,  ôc  demandez  fouvcnt  à  Dieu,  que  nous 
puiffions  tous  enfembîc  ctre  participans  de  la  gloire 
çiernelle  ,  que  je  vous  fouhaite  A  tous ,  au  Nom  du 
Vere,  ^  du  Fils ,  4*  &  du  S.  Efprit. 

Le  Curé  lîmjfmt  le  Prone  y  fera  une  benediè^îon  fir  l' 
IPeu^le  y  lorfqu'ii  dira  .^  Au  Nom  du  Pcre,  &c. 


44* 

ABREGE'    DU    P  P.  O  S  N  E, 

[(Curé  lira  cet  Abrégé  &  ce  qui  fuit,  les  ^.c^y  Birtianches 
à. s  mois  ^  dr  lorjquil  y  Aura  Sermon  À  la  Mcjfe, 

Ifiï  k  lira  aujjl  a  la  première  Ucjje  dans  les  Eglifcs  ou  Voi% 

dira  deux  MeJJcs, 

PEUPLE  Chrétien,  nous  fommes  icy  affcm- 
blcz  au  Nom  dejEsus-CHRisT  ,  par  l'ordre 
I  Je  l'IigH^i-' notre  Mère»  i.  Pour  adorer  Dieu.  2.  Pour 
le  remercier  de  to.us  \qs  biens  que  nous  avons  reçus 
de  lui.  3.  Pour  lui  demander  pardon  de  nos  péchez. 
Et  4.  pour  obtenir  de  fa  bonté  les  grâces,  donc  nous 
lavons  befoin. 

Nous  offrirons  à  Dieu  le  S.  Sacrifice  de  la  Méfié , 
Ipour  Jiii  rendre  l'hommage  c|ui  lui  eft  du,  6c  pour 
lui  demander  tous  les  fccours  qui  nous  font  ncceflai- 
res  pour  le  fa  lut  de  nos  âmes  ,  ÔC  pour  la  vie  ôc 
[anrc  de  nos  corps. 

Nous  prierons  Dieu  pour  tous  les  fujets  pour  feC 
lipels  Nous  avons  coi\cume  de  prier  çous  ies  Diman- 
ches j  pour  rEghfe,  pour  la  paix  ,  pour  nôtre  S.  Pcrc 
lePape,  pour  Monleigneur  nôtre  Evcquc  :,  &  pour 
Itous  ceux  qui  ont  la  conduite  des  âmes  j  pour 
le  Roy  ,  pour  la  Famille  Royale  ,  pour  Monfei^ 
pncur  le  Gouverneur ,  pour  N.  Seigneur  (  ou  Dame  ) 
liie  cette  ParoiiFe  3  pour  tous  ceux  qui  gouvernent 
lEtat ,  ou  y  adminillrent  la  Juftice  3  pour  hs  Bien  - 
udeurs  de  cette  Egiifej  pour  nos  parpns,ami$  &  en- 
fcmis,  pour  \qs  malades,  &  généralement  pour  tous 
jesFideles  vivans&:  trepafTez  3  ôc  en  particuHer  pour 
pxde  cette  Paroiffe.  A  cette  fin  nous  dirons. 

'loHt  le  Peuple  fè  mettra  à  genoux  ;  &  le  Curéfe  tout 2 
mtvers  l'Afitelydira, 
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Kyrie  cleïfon.  Clinile  elcïfon.  Kyrie  elciTon. 

Pater  noftcr. 

f.  Et  ne  nos  indiicas  in  tcntationem. 

J}i.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Salvos  fac  fcrvos  tuos ,  &  ancillas  tuas. 

J^.  Dcus  meus  fpenintes  in  te. 

f.  E(li)  eis,  Domine.,  turns  iortitûdinis. 

J^.  A  Eicie  iniiiiîci. 

'^,  Fiac  pax  in  virtute  tua. 

r  .  Et  abundantia  in  ti'irribus  tuîs. 

f.  Domine  exaudi  orationcm  meam. 

Bi.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniat. 

y.  Dominus  vobifcum. 

j^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  11  s. 

DEu  s  reftigium  nofirum  ,  &i  virtus  -,  adcflo  puj 
Eccléfîx  tua:  prëcibus ,  autor  ipfe  pietâris,LV, 
pralta ,  ut  c]U()d  fidéliter  pctimus,  eftîcacirer  conic.. 
t]uamur.  Per  Chriftum  Dominum  nofbruin. 
j^.  Amen. 

O  R.  E  M  11  s. 

DEu  s  vcnix  Iargiror,6c  humana*  fàlûtis  am.i- 
tor  ,  qUcTrumus  cleméntiam  tuam  ,  ut  noUrd 
congregationis  fratres ,  forores  ,  parentes  ,  propin». 
quos  ,  amicos  &:  henefadores ,  qui  ex  hoc  i?:cmo 
tranfiërunt,  beata  Maria  iemper  Viigine  incerccdcn*- 
te  cum  omnibus  Sandis,ad  perpccux  bcatitiuiini!;: 
consortium  pervenire  concédas.  Per  Chriftum  Du- 
minum  noftrum.   J^,  Amen. 

Le  Curé  fera  en  fuite  les  Annonces  des  Fêtes  ,  desjeît 
nés ,  &  des  chofés  ijui  doivent  être  annoncées  &  pubimà 
au  Peuple  ,  Jèlon  les  Formules  mifes  à  la  fn  du  îrom 
jage  393. 

Après  les  Annonces  c/*  les  Publkations ,  il  lira  dîJH£ 
Vient  &  d'une  vuix  imelU^ihle ^L'Abrégé fidvm. 
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pîlïïGE'  DF.^   PRINCIPALES  VERITEZ 
que  chaque  Chrétien  doit  fçavoir  ôc  croire, 

DItu  cjui  n'a  point  eu  de  commencement  ,  a 
crée  de  rien  toutes  chofes ,  les  Anges  6c  Jes 
Hoiniiii-'-'»  p<^nir  la  gloire.  Quelques-uns  d'entre  les  An- 
(T^.'s  péchèrent  peu  après  leur  création.  Les  premiers 
hommes, Adam  ^  Eve,  de  qui  tous  les  autrej^  hommes 
[ont  deicendus ,  pécheront  auili.  L'amour  de  Dieu 
rariit  plus  grand  envers  les  Hommes  ,  aulquels  il 
promit  d'envoyer  un  Saiiveur,pour  les  fauver  ôc  pour 
les  délivrer  de  leurs  miferes.  L'ouvrage  de  leur  lalut 
ne  s'eil  accompli  cependant  qu'un  grand  noaibre  de 
iicdes  après  leur  péché.  Dieu  fufcita  pendant  ce 
temps  de  (aints  Patriarches  de  des  Prophètes  pour  \qs 
inliruire ,  &:  pour  les  allurer  de  Tes  promefles. 

Tous  les  hommes  ont  pechc  en  Adam  :  ils  vien- 
nent au  monde,  à  caufe  de  ià  defobeïilance  ,  iouillez 
du  péché  originel ,  &  fujcts  aux  miferes  de  la  vie ,  à 
!amort,&  â  la  damnation  éternelle. 

Tous  les  hommes  ont  été  créez  pour  connoître 
Dieu ,  l'aimer  &  le  fervir  ,  ôc  pour  obtenir  par  ce 
moyen  la  vie  éternelle. 

Quatre  chofes  font  necefiaires  pour  obtenir  la  vie 
cternelle.  La  Foy  ,>  TEfperance ,  la  Charité  ,  de  lesi 
bonnes  oeuvres. 

La  Foy  e(l  une  vertu  par  laquelle  nous  croyons 
tout  ce  que  Dieu  a  révélé  â  Ion  Eglife  ,  de  ce  qu'elle 
nous  propofe  de  croire. 

Les  principaux  Myfteres  de  la  Foy  font  ceux  de 
!a  Trinité  ,  de  l'Incarnation  &  de  la  Rédemption. 
Ces  trois  grands  Myltcres  font  contenus  dans  le  Sym- 
bole des  Apôtres, 

Dieu  eft  un  pur  Efprit ,  éternel ,  immenfè  ,  indé- 
pendant ,  mimuable ,  infini  ,  tout-puillant  3  qui  eft 
prelcnt  par-tout ,  qui  voit  tout ,  qui  peut  tout ,  qui 
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connoîc  tout ,  qui  a  crée  toutes  chofes ,  &  qui  Icj 
gouverne  toutes.  Il  eft  le  Seigneur  de  toutes  ciioici 
Il  a  toujours  ccé  ,  &  fera  toujours.  Toutes  chofes  ar- 
rivent par  (on  ordre.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  &:i) 
ne  peut  y  en  avoir  plufieurs. 

11  y  a  trois  Perlonnes  en  Dieu  ;  fçavoir  le  Pcre 
Je  Fils ,  &  le  S.  Efprit. 

Le  PhRE  eft  Dieu,  le  Fils  eft  Dieuje  S.  Efpritefc 
Dieu.  Ils  ne  l'ont  pas  néanmoins  trois  Dieux,  mai;- 
un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes  ,  ôc  ces  trois  Pcr- 
fonnes  font  égales  en  toutes  choies  5  uufli  anciennes 
aulîî  puiflantes  Tune  que  l'autre. 

La  mifericordc  ôc  la  juftice  de  Dieu  ont  paru  avec 
admiration  dans  le  Myllere  de  l'Incarnation. 

Le  Fils  de  Dieu,  qui  cil  la  féconde  Perfonnp 
de  la  Sainte  Trinité,  s'elt  fait  homme.  C'eft  cetHom. 
jne-Dieu  que  nous  appelions  Nôtre- Seigneur  Jlsus. 
Christ.  C'eft  lui  qui  eft  le  Sauveur  Ôc  le  Redemp 
teur  de  tous  les  hommes.  Il  a  pris  un  corps  êc  une 
ame  comme  les  nôtres,  dans  le  lèm  de  la  fàinte  Vier- 
ge fa  mère,  par  l'opération  du  S.  Efprit.  Il  eft  Dieu 
êc  homme  tout  enfèmLle.  Le  jour  de  Noël  ell  le 
jour  de  fa  naiffance. 

Il  s'eft  fait  homme  pour  nous  racheter  de  la  dam- 
nation éternelle,  à  laquelle  nous  étions  engagez  par 
le  péché  d'Adam  nôtre  premier  père; 

Il  nous  a  rachetez  de  cette  damnation  en  mouranc 
pour  nous  fur  la  Croix  ,  en  foulFrant  comme  hom- 
me, èc  en  donnant  comme  Dieu  un  prix  infini  à  Tes 
louffrances.  Il  s'eft  refllifcité  lui-même  du  tombeau 
où  il  avoit  été  mis  ;  Eft  monté  au  Ciel  40.  jours 
après  5  Où  il  eft  affis  à  la  droite  de  Dieu  fbn  Père. 
Il  a  envoyé  le  S.  Efprit  à  TEglife  :  &  le  S.  Efprit  def.j 
cendit  le  jour  de  la  Pentecôte  fous  la  forme  vifîble 
de  langues  de  feu  ,  dans  rAiïembiée  où  ctoicnt  ks\ 
Apôtres ,  les  Difciples  ôc  quelques  femmes  pieufes. 
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A  la  fin  du  monde  tous  les  hommes  rc/TufcitcronC 
[auroîcronc  devant  jEsus-CfiRisx  leur  juge,  qui  les 
inséra  tous  en  gênerai.  Il  juge  un  chacun  aupara- 
unt  en  particulier  au  moment  de  /a  mort ,  &  il  lui 
jcnd  Iclon  lès  œuvres  ,  donnant  le  Paradis  aux  bons, 
>:  l'Enfer  aux  méchans  ,  où  ils  brûleront  pendant 
licuce  réternité. 

La  seconde  chofe  necefTaire  pour  ctrc  fauve  ^ 
1(11  l'Efperance. 

L'Espérance  eft  une  vertu  par  laquelle  nous  atteo-: 
lions  avec  une  ferme  confiance  en  Dieu,  la  vie  cter-f 
Ldle,5c  les  fècours  pour  y  arriver. 

C'eft  particulièrement  par  la  Prière  que  nous  ob- 
tenons de  Jésus- Christ  les  fecours  necclîaires  pou^ 
lirrivcr  à  la  vie  éternelle. 

La  plus  plus  parfaite  de  toutes  les  Prières  cfl  lif 
haER.  Ceft  Jesus-Christ,  qui  nous  a  enfegné 
cette  prière  j  6c  elle  contient  tout  ce  que  nous  devons 
demander  à  Dieu. 

La  troisie'me  chofe  ncccffàire  pour  faire  fon  fa-' 
|liic,  eft  la  Charité. 

La  Charité'  eft  une  vertu,  par  laquelle  nous  ai^' 
liiûnsDieu  fur  toutes  chofes,  6l  nôtre  prochain  coin- 
Ime  nous-mêmes  pour  l'amour  de  Dieu. 

Aimer  Dieu  fur  toutes  chofes ,  c'eft  l'aimer  plu3 
l^u'aucune  créature  ,  plus  que  foy-même ,  &  vouloir 

kot  mourir  que  de  l'ofFenfer. 

La  première  &  abfoluë  obligation  de  rhomme  ^ 
U  d'aimer  Dieu  fur  toutes  choies. 

La  marque  véritable  pour  connoître  fi  l'on  aimcf 

lieu  fur  toutes  chofes ,  r'eft  d  obferver  fes  CommanJ 

[lemens ,  ôc  d'accomplir  en  toutes  chofes  fa  volonté. 
Aimer  fon  prochain  comme  foy-même  ,  c'eft  lui 

buloir  &  lui  procurer  les  mêmes  biens  que  nous  de^ 

irons  pour  nous-mêmes.  Tous  les  hommes ,  même 

los  ennemis ,  fonc  nôtre  prochain. 
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La  quatrième  choie  necefîaire  pour  arriver  à  b 
vie  éternelle  cfl  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

Les  bonnes  Oeuvres  que  nous  devons  faire  font 
contenues  dans  l'Evangile ,  dans  les  dix  Commande, 
mens  de  Dieu ,  Ôc  dans  les  fix  de  l'Eglife. 

Les  deux  principales  choies  que  l'Evangile  nous 
ordonne ,  font  de  fuir  le  mal ,  &  de  faire  le  bien. 

Les  principaux  biens  que  nous  devons  faire,  font 
Compris  dans  l'exercice  des  œuvres  de  charité  fpi- 
rituelles  ôc  corporelles,  que  nous  devons  exercer  en- 
vers nos  frères ,  en  les  (ecourant  dans  leurs  beloins 
êc  leur  pardonnant  les  injures  qu'ils  nous  auroienc 
faites. 

,   L'Evangile  nous  ordonne  encore  de  nous  morti. 
fier  i  de  pratiquer  Thumilité ,  de  méprifer  le  monde 
de  faire  pénitence ,  de  foufFrir  toutes  fortes  de  maux; 
avec  patience,  de  nous  conlerver  dans  la  pureté, de; 
veiller  &c  de  prier.  ; 

Le  mal  que  nous  devons  fiiir  pardefTus  tous  les] 
autres  cft  le  pèche.  Nous  le  devons  éviter  &  avoir] 
en  horreur  comme  le  plus  grand  de  tous  les  maux. 

Le  péché  eil  une  penfee ,  parole ,  adion  ^  ou  omif- 
{îon  contre  quelqu'un  des  Commandemens  de  Dieu, 
ou  de  l'Egliie. 

,  11  y  a  fept  péchez  capitaux ,  l'Orgueil ,  l'AvariceJ 
^Impureté  ,  l'Envie  ,  la  Gourmandiié  ,  la  Cokre,2C[ 
h  Pareile. 

Les  Sacremens  font  des  lignes  fenfibles  inftituezj 
iSe  Nôtre- Seigneur  ]Esus-CHR.isr  pour  la  iancliiica-- 
^ion  de  nos  âmes. 

Il  y  en  a  fept.  Le  Baptême,  la  Confirmation,  l'Euj 
chariftie  .  la  Pénitence  ,  l'Extrême-Onclion,  i'Ordrâ 
6c  le  Mariage. 

Le  Baptesme  eft  un  Sacrement  >  qui  nous  res^ej 
nere  en  J.  C.  eiïace  le  pechc  originel ,  ôc  nous  M 
Enfans  de  Dieu  Se  de  l'Eglife, 

San 


,ous  auroienc 
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Sans  le  Baptême  on  ne  peut  ccre  fauve. 

Dans  le  Baptême,  nous  nous  fommes  engagez. 

i''.  A  renoncer  au  Démon ,  â  ks  pompes  j  c  elt-à- 
i\:c  aux  maximes  &  aux  vanirez  du  monde  :  <Sc  à  les 
aiivres  j  c'efl-â-dire  à  toute  force  de  péchez. 

2^  A  vivre  félon  la  Loy  de  J^sus-Christ. 

Pour  baptiier  ,  il  faut  que  celuy  cjui  baptife  ,  verfc 
\k  l'eau  fiir  la  tcce  de  la  perfonne  qu'il  baptife  ,  ca 
diLnc  en  même  temps  ,/^  fe  ha^tife  au  Nom  du  Ptre^ 
\(j^dii  Fils^  dr  du  S.  E/prit-^  &  qu'il  ait  intention  de  faire 
|ceque  TEglife  fait. 

La  Confirmation  efl  un  Sacrement,  qui  nous 
Idonne  le  S.  Efprit,  avec  une  force  particulière  pour 
conteiTer  conftamment  la  Foy  de  J.  C.  pour  vivre 
félon  fon  Evangile ,  &  pour  refifler  aux  ennemis  de 
|notre  falut  j  le  diable,  le  monde  &  la  chair. 

L'Eue  HAK  isTiE  eft  un  Sacrement, qui  contient 
[réellement  èc  en  vérité  le  Corps  &  le  Sang ,  l'Ame 
k  la  Divinité  de  Nôtre-Seigneur  J.  C.  fous  les  et- 
peccs  du  pain  &:  du  vin. 

La  Sainte  Comm.union  nous  unit  à  J.  C.  augmente 
li^  affermit  en  nous  fà  grâce  ,  ôc  nous  donne  un  gage 
Ide  la  vie  éternelle. 

11  faut  adorer  J.  C.  dans  la  Sainte  Euchariftie  j 

puilqu'il  y  efl:  réellement  prefent. 

Pour  bien  communier,  il  faut  être  en  état  de  gracej 

;'eft-i-dire  n'être  coupable  d'aucun  péché  mortel. 

Celuy  qui  en  fèroit  coupable ,  mangeroit  fa  con- 
damnation. 

La  Messe  eft  un  Sacrifice  que  J.  C.  fait  à  Dieu  fbii 

hz  de  fon  Corps  ^  de  (on  Sang  par  le  miniflcre 

^es  Prêtres ,  comme  Victime  pour  nous. 
La  Pénitence  eft:  un  Sacrement  inflicné  par  Nô- 

keScio-neurî.  C.  pour  remettre  par  le  niiniltcre  des 

rerrcij,  les  péchez  commis  après  ii^  oapreme. 

£lle  a  trois  parties  à  accomplir  de  la  part  des  Pe- 
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siiccns ,  qui  font  la  Contrition  ,  la  Confeffion ,  &  ly 
Satisfcitflion.  | 

La  Contrition  cft  une  douleur  &  une  detoftihV.* 
<l  avoir  oftcnie  JJieu  en  commettant  le  pèche  avec 
un  ferme  propos  de  ne  Je  plus  commettre. 

Cette  douleur  eft  ablolument  neceflàire  pourcb. 
ten  r  le  pardon  de  fes  péchez. 

La  Confeiîion  cil:  une  déclaration  de  tous  fcs  pe^j 
chez  ,  faite  au  Prêtre  pour  en  recevoir  rablolutioni 

On  doit  s'y  accu  fer  de  tous  les  péchez  morte!! 
<gu*on  a  commis  j  en  f)rte  que  celuy  qui  en  cacliei 
joit  un  ieul  par  fa  faute  ,  feroit  une  ConfeOun 
nulle  &  fàcrilege  ,  qu'il  feroit  encore  obli<^c  di 
recommencer  toute  entière.  On  efl:  oblige  d'y  dccla 
rer  le  nombre  ,  les  qualitez  différentes  ^  Iqs  circon 
ftances  aggravantes  de  ks  péchez.  . 

La  Satisfadion  eft  une  réparation  de  l'injure  ou  og 
a  faire  à  Dieu  ,  &  du  tort  que  l'on  a  fait  à  fon  prd 


chain. 
L 


'on  fàtisfait  à  Dieu  par  le  jeûne  ,  par  la  pr-erej  [e  prie  J 

ec  par  l'aumône.  I4  ^^^^ 

L'Exti^eme-Onction  eft  un  Sacrement  inflitufcm  du  f 

de  J.  C.  pour  le  foulagement  ùqs  âmes  6c  des  corp 

des  malades. 


11  ne  faut  pas  attendre  qu'on  foit  à  rextremirj 
pour  recevoir  ce  Sacrement. 

L'Ordre  efl  un  Sacrement,  qui  donne  îe  pouvoi 
de  faire  les  fondions  Ecclefiafiiques  >  de  la  gra( 
pour  les  exercer  faintement. 

Le  Mariage  efl  un  Sacrement, qui  donne  à  cet 
qui  fè  marient  les  grâces,  dont  ils  ont  befoin  poun 
vre  dans  une  fainte  union  ,  ôc  élever  chrétiennemer 
leurs  enfans. 

L'Eglise  eft  l'Aflèmblée  des  Fidèles ,  qui  faifaj 
profeflion  d'une  mêmeFoi,  6c  participans  auxmcmj 
Sacremens ,  fous  la  conduite  des  Pafleurs  léginair 


ENE 
l^ue  les  f 

f*  Adjut 
^'  Qui 
f.  Dom 

Om] 
^térr 

^"i/^^/pa 

Jeferto,  i 

[orporis,  & 

régnas  £ 


iccfont  qu'un  même  corps, donc  Jésus  Christ  eft 

lie  Chef. 
Il  n'y  a  qu'une  Eglife  ,  hors  de  laquelle  il  n'y  a 

Ipoinc  de  iaîut.  Oeil  l'Eglile  Catholique  ,  Apoftoli- 

lûae  &  Romaine. 
'L'Eginè  conduite  par  le  S.  Efprit  entretient  une 

Lion  de  chanté  entre  les  Fidèles  qui  font  fur  la 
terre,  les  Saints  qui  régnent  dans  le  Ciel  ,  &:  les 

Lmes  qui  ibuiFrent  dans  le  Purgatoire  ,  que  lesFide- 

llesvivans  foulagent  par  leurs  prières  &  bonnes  œu- 
vres, &  principalement  par  le  S.  Sacrifice  de  la  Mcfle. 

Iceft  ce  qu'on  appelle  la  Communion  des  Saints. 

Les  Fidèles  prient  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel, 
Lnorcnc  leurs  Images  &;  leurs  Reliques  j  fans  pour- 
Itant  les  adorer  j  car  il  n'y  a  que  Dieu  feul  qu'on 
Lilfc  ôt  doive  adorer. 
Ce  font-là  les  principales  veritez  que  l'Eglife  pro- 
ipofe  aux  Fidèles,^  dont  vous  devez  fou  vent  faire  des 
JAdes  de  Foy. 
]e  prie  Dieu  de  répandre  fcs  grâces  fur  vous,  &  de 
fous  donner  la  vie  éternelle,  que  je  vous  fouhaite,  au 
iNom  du  Père,  &  du  Fils,  &c  du  S.  Efprit.  Ainfi  foii-il. 


ENEDI^TION     DU    PAIN 
lûue  les  Fidèles  offrent  à  h.  Mefle  de  Paroiffe. 

f,  Adjutorium  noftrum  in  nomitlc  Domini. 

VI,  Qui  fecit  coclum  &  terram. 

j,  Dominus  vobifcum.   ]^.  Et  cum  ipiritu  tuoj  > 

O    R   E    M   U   s. 

O  M  IN  E  Jefu  ,  panis  Angelorum ,  panis  vivus 

xtérnx  vir^ ,  bene  »J«  dicere  dignare  pancm  iC 

n\(vel  panes  iftos)  ficut  bcnedixîfti  quinque  panes 

deférto,  ut  omncs  ex  eo  (  vel  ex  cis)  gurtântes^inde 

ôrporis ,  &  ànim^  percipiant  fanitatem.  Qui  vivis 

régnas  Dcus  in  ficcula  facculôrum.  çt.  Amen. 
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CHAPITRE     V. 

DES   PRIERES    PV  B  LI^VES. 

L 


'Eglife  a  établi  des  Prières   f.iirc  des  Prières  dans  les  licix 
publiques  i  &c  elle  en  or-    où  l'on  honore  les  S.îints ,  oa 


leurs  Reliques  ;  afin  d  obtenikj 
quelque  grâce  par  leur  inrer, 
ciffion.  L'on  y  en  fait  aulii  ajl 
Temps  d'un  Jubile. 

Lorfqne  Nous  aurons  oi(^or 
né  d^s  Prières  publiques ,  \\ 
observera  dans  nôtre  Dioccii 
Tordre  iluvant.  .^ 

L'on  Tonnera  les  Cloches  fif 
le  foir  de  la  veille  du  joui  c]a< 
on  doit  les  commencer ,  pou 
en  avertir  le  Peuple-,  &  le  lej 
demain  matin  le  Clergé  k 
Peuple  aflèmblez  ,  feiont  p| 
bliquement  à  genoux  avec 
cœur  contrit  Ec  humilie  , 
Prières  ordonnées  ,  (  ou 
(ui  vantes ,  fi  Ton  va  en  PiJ 
ccflionj, 
certamcs    EgliTes  ,  pour 

Le  Curé  ,  ou  V officiant,  s' étant  revttti  d'un  Surfils 
d'une  Etole  violette^  Ji  les  Prières  fe  font  pour  des  necefjl 
publiques  ',  ou  d'une  blanche  ^/l  elles  fe  font  pour  dctio\ 
de  grâces  ,  commencera  par  cette  Antienne  ,  Ëxùrge, 
le  chœur  continuera. 

^/;/,TT^Xtirge  j  Domine ,  adjuva  nos ,  &  libcra 
\^  j  proptcr  nomen  tuuni  (  au  temps  de  j'àf 
pn  dira  alU'lùia. 

Les  deux   Chantres  dirent ,  ^.  Deus  aùribus  n 
tris  audiviiîius.  Le  choeur.  Patres  noilri  annuncia 


cionne  d'extraordinaires  pour 
différentes  ncccflitcz. 

Elle  en  fait  aux  temps  d'nftli- 
xb'on  -,  comme  de  peftc,  guerre, 
famine  ,  fechcreiïe  ,  abondance 
de  pUiïc  -,  pour  obtenir  miferi- 
corde  de  Dieu»  Z<.  fléchir  L\  co- 
lère irritée  contre  (on  peuple  à 
cauTe  de  Tes  péchez. 

Elle  en  fait  en  des  Solemni- 
Tez  ,  pour  remercier  Dieu  des 
traces  reçues ,  &  pour  le  prier 
S'en  accorder  de  nouvelles",  ou 
pour  lui  demander  les  fccours 
pour  faire  un  faint  ufâge  des 
moyens  de  falut  qu'il  préfente 
iîux  Fidèles  en  une  Million,  ou 
en  un  Jubilé. 

Elle   ordonne    des  Stations 


en 


is 
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funtnobis  opns^  quod  opcratus  es  in  ciicbus  eorum» 
Les  i,  Cha.,trcs,  Gloria  Pacri,  ôcFilio,^  Spiritui 

U  chœur.  Sicuc  erat  in  princîpio ,  &  nunc,  5c  icm-» 

6c  in  fcEcuia  fc\:cLil6runi.  Amen. 
Us  1.  chantres  repctent^  Exurge  ,  qne  U  chœur  con- 
uiii.  Le  Cure  dira  après, 

O  R  E  M  11   S»^ 

|i  yfEntem  famîlix  tua: ,  quc-efumus  Domine  ,  in-- 
|Vl  cervcnience  bcara  Dei  génitrice  Maria  ,  cuni 
omnibus  Sanclis,  6c  mi'inere  compundionis  âperi  ,  ^ 
largidcc  pietatis  exaûdi.  Per  eûindem  Chriftum  Do- 
riiinimi  noftrum.  çi.  Amen. 

U  fuite  le  Porte -Croix  marchera,  que  le  cUrgé  ér  !d 

pùle  fuivcront  avec  beaucoup  de  niodeflle  ,  évitant  de 

iiiifcr  &  de  ne  rien  faire  qui  foit  contraire  à  la  pieté 

^retienne ,  &  qui  pfdjfe  fcandali/er  le  prochain. 

le  Curé  entonnera  l^  Antienne  des  7.  Pfeatimcs ,  Intret, 

jf  k  prenùer  des  cl.  antres  dira  ,  Domine  ne  in  furore^ 

h.fage  4 5 T.  qtie  le  Chœur  continuera  alternativement* 

Si  les  7.  Pjèaumes  ne  fujjifôicnt  pas  a  cauje  de  U  Ion-- 

\iimr  du  chemin^  l'on  chantera  les  Pfeauwes  fuiv  ms^  le  7.. 

omine  Deus  meus  in  te  fperavi  j&c.  le  n.  Dominus: 

e;ic  me  ,  &c.  le  24.  Ad  te  Domine  levavi  ,  &c.  /<? 

ff,  Deus  nofter  refûgium  &  vircus,  &:c. /^  66.  Deus 

fereatur  noftri ,  6cc.  It  146.  Lauda  Jerùraiem,  Ôcc» 

>o.  Qui  habitat  in  adjutorio  Altifîimi ,  &c. 

lï  l'on  fait  une  Station  en  quelque  Eglife  ,  l'on  chan* 

m  f  Antienne  ,  le  Verfet  ^  é'  l'Oraifôn  du  S.  Patron  de 

'tjji/è.   Ou  bien  on  y  dira  les  Prières  prefcrites  par  l^ 

nlle  du  Jubilé. 

û  l'on  y  ce  libre  la  Mejfe ,  on  la  chantera  félon  les  ne-. 
ftcz^  pour  le fq  ne  lie  s  on  fera  les  Prières  ^  cr  fuivaKt  Us 
ériftes  du  Mifjel  Romain. 

hms  U  MeJfe  ,  ou  après  l'^OratTon  du  Saint  Patron  dû 
V^ifi  Qit  l'on  A  été  cri  Statiin  ^  l'on  con^menccrx  Us  li^ 
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ta/lies  des  Saints  j  d"  l'on  en  partira  après  quon  m\ 
chanté  ^  Sanda  Maria.  Ora  pro  nobis. 

Après  qu'on  fera  rentré  dans  l'^Eglife  de  la  PmiJ]}  | 
ton  dira,  trois  fois  à  genoux  ^  félon  les  diverfes  necejj.tc:  î 

En  temps  de  fcche/ejjè  ,  lie  congruéntem  pliiviainj 
fîdclibus  tuis  conccdere  dignéris ,  iji.  Te  rojâmu^ 
audi  nos. 

En  temps  de  pluie  :  Uc  fidélibus  tuis  acris  fereniCcU 
tem  conccdere  digncris ,  r'.  Te  rogamus  audi  nos. 

En  temps  de  famine  &  de  difètte  :  Uc  fruchiis  dare  ^ 
confèrv.irc  digncris ,  ^.  Te  rogamus  audi  nos. 

E^  temps  de  mortalité  ^  de  maladie  ,  ou  de  pejle  :  Uc  4^ 
morbo^'Tt/à  pelliléncia:  flagéllo  nos  liberare  digncris. i 
T)L»  Te  rogamus  audi  nos.  J 

En  temps  de  guerre:  Uc  inimkos  pacis  humiliare  diâ 
gnéris ,  v^.  Te  rogamus  audi  nos.  1 

Si  c'étoit  contre  les  Turcs ^  ou  les  Hérétiques  .  Uc  iniJ 
micos  fandsE  Eccléfiac  huniiliarç  digncris.  ^.  Te  roJ 
gamus  audi  nos.  i 

Âpres  l'on  achètera  les  Litanies  des  Saints  â  genotix^^ 
ô'  l'on  dira  cnfuite  les  quatre  Oraifons  ^i^onx  Ja  remif- 
fion  ^QS  ^Qc\\QX^page  463.  au  [quelles  l'on  ajoniera  ccili 
équi  ejl  propre  pour  les  necefjUez^ ,  pour  lesquelles  l'on  /u'i 
les  Prières  Jùus  une  même  concltijlon,  \ 

A  la  clôture  d'un  Jubilé ,  ou  d'une  Miffon  ,  l'on  ajo/tîm 
celle  qui  ejt  pour  adion  de  grâces ,  que  Ion  dira  dnjfi 
/or/qu'on  fera  des  Friercs  pour  remercier  Dieu  de  quelji 
bienfait. 

En  fuite  le  Curé  dira  les  Oraifons  pour  l'EgIifè,le  Pape! 
TEvêque,  les  Ordres  de  r£glire,ôc  le  Roy,  page  464, 

SI  l'on  fait  les  Prières  pour  l'ouverture  ,  ou  four  H 
clôture  d'un  Jubilé ,  ou  d'une  MilJ.on  ,  ou  four un^ 
Station  de  Jubilé  ^  le  Curé  ^  ou  L'officiant  les  commenm 
far  le  Veni  Creator,  page  170.  d*  dira  enfuits, 
f    Emitre  Spiritum  cuum ,  &  creabùncur. 
^,  Eçrenovabisfacieia  tçrrsr^» 


()   R   E    M   II  S. 

DEus  qui  corda  Fidcluuu  lancli  Spiritûs  illuflr.i- 
tionc  docuillii^da  nobis  in  codciii  S|-iritu  ivcIa 
|:  vre,  ^  de  cjus  fcmper  conloiatioiie  gaudcrc.  l\:r 
luirilUiin  Dôminum  nufti'um.    i^.  Amen. 


\m 


L ES    SEPT     P S  E  A  V  M  E  S 

de  la  Pcmtcncc, 


P    s    E 

.\'!t.  Tncre^ 

Domine,  ne  m  fuiure  nio 
argu.i>  me  ;  *  nct^ac  "ii  ira 
\}i  col. i  >i<3S  me. 
MilrMC: e  mei,  Do'r.ine,  qu6- 
n  iiiFi  mus  fam  :  *  fana  me, 
[tourne  ,  quoniam  contUfLa-d 
troll  a  iVica. 

F-.îaiini  moa  turbara  cft  val- 
lie;  *  iecl  tu  Domine  ,  ulljiie- 

Iç'jO  ? 

Convérterc  ,  Domine,  &  cri- 

Ui  î:iiinam    meam  :  *  (alvum 

zi  iK  proprci:  miicricordiam 

Qj)niaai  non  cf).  in  morte 
biii  mouior  lîr  tui  :  "^  in  infcrno 
|ij!e!n  c|iiis  co.  fi'cbirur  ribi  î 

Laboï.ivi  in  gémitu  mco,  Ij.- 
'100  pci'  ;ini)uljs  nodres   le- 


A  U    M    E       6. 

n-iatuni    menm  riîi^àba. 

Tiirbatuseft  X  furorc  ocuîh»; 
m^'us:^  inverciàvi  intcr  omncs 
ininiîcos  meos, 

Difcédirc  à  me  omncs  qui 
op-ramini  iniquitaccm  :  ^  qii6>- 
liian:  exaudivit  Dominas  vo- 
ceni  Hv.'iiis  nxi 

Exuicii/ic  Dominai;  denre- 
cat'onem  meam  :  '^  Dominas 
o  .uiôncm  mcam  kifcépic. 

Erubcfcant ,  &  c  uKurbénrut 
vcheniéntcr  omnes  inimki  met'. 
^  convcrt/i'uur  ,  ôc  erubcleanl 
vabic  velocircr. 

Gîoiia  Pacri ,  &  Filio  :  *  5)^ 
Spicî  ni  fanclo. 

Sicuc  erat  in  principîo  ,  ^ 
nnnc ,  ëc  femper  •:  *  &  ia  f  Xwuîaa 
IxculoLum.  Àaicn. 


\[[.\m  meum  :  ^  Jachryinis  meis 

P    S    £  A   u   M    ^ 
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BEati,  qnornm  rcmilTa:  funt 
in:qiiitâres  :  ''*'•  ÔC  quorum, 
ivh  flinc  peecaca* 
Biârus  vil* ,  cui  non  imputa- 
^i:  Dominus  pcccatum  :  '^^  nec 
tu  in  Ipiritu  eju?  doUis, 


runc  oHa  mea  ,  *  dum  clamai 
rem  toîa  die. 

Qhroniam  die  ac  node  gravai 
ta  tlt  fuper  me  minus  tua  ;  *^ 
convérfus  fiim  in  Xiiui  ni  mc3>. 
dum  confrjirur  (pina. 


i^oniam  uciii  3  mvecerav4*  l     Dcliiâiuaj  meum   tS,TOtun!t 
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4^^  ,    .  ^f^      sept      P  s  B  A  t!  Kf  Fi 

ibi  ^cci:^  5c  injuftuiam  mcam  |  ftruain  rc  in  via  hac  ,  nui  m  • 

(liens  :  ♦  hrmabo  lu 


ion  al)fc()ntii. 

Dixi  ,  ConHicbor  nrivcrsiLTi 
me  injiillîri.im  mcâ  Dômiiio;  * 
Se  tu  rcmisilU  inipicMieiu  pcc  • 
cari  me'. 

l'ro  lue  oiabii  nd  te  omnis 
f  in(5l:Lis  ;  *  in  icmporc  (.»ppoj  - 

lÙliO. 


los  nicos. 

No! ire  fwvi  ficur  equii"?  {«c-  q^^ j 
lus  :  •  quibiis  non  ell  intellc-aii^ 

In  chjmo  &:  hxno  maxi'îjJ 
(orum  conftiinge  :  *  qui  non] 
<ippj6xini<4nr  m\  te. 


Mnlta  flagella  pcccntoiij, 
VcJiciiramen  in  (iiliiviu  nqiij- ;  Cpcrjurv-'m   aiitcm   in  DominJ 
ruiu  inuji.rum  :  *  ad  euin  noii  i  miici  icordia  circniiKiabir, 
npproxu-naiHinr.  ^         j    Lxianiini  in  D()mino,5ccxii!,| 

Tu  es  Cffiigiam  meum  à  tii-    làce  jufti,  *  ôc  gloiiaminioiu' 
iHilatiône  ,   qiur    circùmdcdit    nés  rcdi  corde. 


me  :  *  rxnlrâtit)  mca  ciue  aie  à 
tiii'umdrintibus  me. 

InrciU'ctani  tibi  dabo  ,  ôc  in- 

P  S    l   A  V  M   E 


Gloria  Patii ,  Scc. 
Sicuc  crat,  ^c. 


DOniine  >  ne  in  fiuorc  tuo 
arguas  nie  :  '^  ncquc   m 
lia  tua  coriipias  me. 

Quoniam  {"agîcta:  riix  infixx 
iiinr  mihi;  ''  Ôc  conftimafti  (ii- 
pci  me  maniim  tiLuii. 

Non  cft  sanitas  in  came  n:-câ 
■}  f.îcie  li  a^  cure  -,  ^  non  cft  pax 
oiîibus  incis  à  fâcie  peccafoi'um 
inforiim. 

Qunniain  iniquitares  mcx  fu- 
peigvciî^  fimt  caput  meum  :* 
êc  liçin  onus  grave,  gravacx 
funr  fiîper  me. 

Putrucrunt  ôc  corruprx  funt 
cicatrices  mca:  ;  *  à  facie  infr- 
picncix  mraf. 

Mi  fer  ùilas  fum  ,  &  curvâ- 
tus  Uim  ufque  in  finem  :  *^  totâ 
dic^  concriftatus  ingrcdiébar. 

Q'joni.im  liimbi  mci  impicti 
funt  i'iuiîônibus  :  '*'  &  non  eil 
çanitas  in  carne  meâ. 


l'a  m 
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nimis  :  *  riigtcbam  âge. 
mita  cordis  mci. 

Domine,  antc  te  omnc  dcli-l 
dciiuni  meum  :  *  &  gcmiuiîi 
meus  à  te  non  cft  abfconditu' 

Cor  meum  conturbatuindlj 
dereliquic  nie  virtus  mcA  :  ^  d 
lumen  oculôrum  mtotum,  cv'I 
ipfum  non  cil  mccnm. 

Amîci  meî,6':  prôximi  meir 
advérsùm   me  appropinqu,^vt 
lunc ,  ik  ftetét unr. 

Et  qui  juxta  me  ernnt,  del 
longe  ftetcrunt  :*  ik  vim  faiic-l 
banc  qui  quxrcbant  ininianj 
meam, 

JBc  qui  inquirébant  mal.i  m' 
bi ,  Icciiu  funt  vaniiarcs  :*i<\ 
dolos  totâ  die  mcd'tabaiitur. 

Ego  aucena  tanquam  (urduil 
non  audiébam  *'''  &  ficui  miiuii 
non  apériens  os  fuum. 

Et    fadus   ium   ficut  hoinaj 
Mlidus  fum  >  ôc  kumiliams»'  non  aûiicns  :,-t  ^  ^^^  ink:A 


ir  eqmi<5  ?c  n^ij..] 
1  ellincellutn^ 
Pra-no  maxiî'.jJ 

i  te. 

a  pfccatcr.is  ;*j 
ni   in  Domia': 
ciinui.ibir. 

)ôm;iioA'cxii!J 

• 

,  &:c. 


riigicbam  à  ge 
;i. 

e  te  oiTiiic  dch-.| 

*   &  gcmiuiîj 

eft  abiconditu' 

3ntiubatumcll,| 

iirns  mcA  :  '  ôc| 

11  mtt)i'uni  5  'éc\ 

Imcciim. 

prôximl  mci;"*'' 

ppropinquaviH 

nr» 

me  eiMnt,  de] 
^  de  vim  tacic- 
cbant   animaïui 

Jbant  mal.iin>| 
ivanii<ircs  :*''ù 
licdKab^intiu. 
mquani  lurdui»! 
&  ficui  mviiiii 
fuum. 
ficut  hoi:i3| 
non  haber.' 


DE      I    A      P  E 

ore  Tuo  rcdaigiiriôncs. 
^iioniam  in  ic  Dominr  fyc- 

Lj,.i;*  tu  cx.u'idics  me  Domine 

lOfjs  meus. 
Qaia  dixi  :  Ncquando  fiipcr- 
■.Mcant  mihi  inimici  mci  :  * 
.,  duni  commovcntiir    pcdcî 

|-:i ,  fupcL'  nie  magna  lociui 

Qiîôni  un  ego  in  flagella  pa- 
;.is  lum  :  *  tSc  dolor  meus  in 

l3:;l'pc(fl:i.i  mco  fcmpcr. 
i^oniam  Jniquita:cm  mcam 
;,;untiabo  :  ^  éc  cogiuibo  pro 

ll^ccato  mco. 

P    S    E    A 


N  r  T  E  H  C  ï.  4<7 

Ini'.nîci  aiui-ni  mci  vivant ,  &C 

contîini'iu  (imc  iiipri  me  :  *  &: 

multiplit iui  lunt  qui    odauac 

me  inique. 

Qui  letiibuunr  malaprobo-^ 
nis ,  dctrahcbant  mihi  :  *  qucv 
niam  fcquébai'  bonuacem. 

Ne  dcielinquas  me  Domine 
Dcus  meus  :  *  nc  dilcéllciis  à 


me 


Iménde  in  ndjutôciû  m  eu  m  ; 
Dô.ninc  Deus  (alucis  mea:. 
Gîoiia  Parti  ,  &:c. 
Sicut  crac  in  ptintipio,  &c. 


*■ 

«  d 


K 


Ifcrcrc  mei  Dcus  :  *  le-  i  &  Ixtitiam  :  * 


cuiuiùm  magnam  mile- 
(■.ùndunn    tua  m. 

Er  IceùndCun  multîtùdincm 
rlsrationuni  tua.um  :  *  d'^lc 
iriiqniiatcm  mcam. 

Ampliiis  lava  me  ab  iniqui- 
uie  meâ  :  *  &  à  peceato  mco 
liTiiii-kla  me. 

Qnoniam  iniquiia'em  meam 
Cô  cogn6(co  :  *  ôc  pcccatum 

eiiiTi  contra  me  eft  lemper. 

Iilii  loli  peccavi ,  &c  maiam 


mm  te  feei  :  *  ut  jun-ificéiis  i  confiima  me. 


U    M   F.       JO. 

6c  exuUabunC 

olîa  humiliata. 

Avérte  facicm  tuam  à  pecca- 
tis  mcis  :  *  &  omnes  iniquiii- 
tes  mcas  dele. 

Cor  mundum  créa  in  me 
Deus  :*  &:  (pîiitum  rcclum  ui- 
nova  in  vifccribus  meis. 

Ne  projicias  me  à  t  a-'ic  tua  :  * 
&  (piiitum  ran<!limi  tuam  ne 
auf::ias  à  me. 

Rcdde  mihi  Ixtîtiam  faluta.- 
ris  tui  :*  &  fpiiiitu  principali 


h  Icrmônibus  tuis  ,  ôc  vincas 
p  judicaris. 

Ecce  enini  in  iniquitâtibus 
pcéptus  fum  :  *  &  in  peccacis 
Incépic  me  mater  nica, 

Ecce  enim    veiitacem  dile- 


iti  ; 


incérta  ôc  oeculta  fa- 


fnticY  tua:  manifeftâlîi  mihi, 
(^h'érgcsme  hyll6po,&  mun- 
m  ;  *  lavâbis  me,  ôc  fupcr 
rem  dealbabor. 

icui  fiicQ  dabis  gaiiduna 


Docébo  iniquos  vias  rua»'  ;  * 
ôc  impii  ad  te  convertti     ivi' 

Libéra   me    de   ianr       :i'î. 
Deus  ,  Deus  faliiris  m     '  Wi'  n  i 
exuhabic  lingua  mea   ■   ^cnicv 
tuam. 

Domine  labia  mea  apén  "*•" 
ôc  os  meum  annuutiâbit  lu  ■•• 
dem  tuam. 

Quôniam  fi  vohiifTè.î  racrifp-' 
clum  ,  dedlrtèm  ûrique  :  *  ho-  ^^ 
Igcauilis  non  dci^'^tagciis. 


"Il  >  « 


I 


yj 


Yh^^i 


h  •« 


.  i- 


!      'i 


I' 


C' 


il 


4J*  L  F  <      s  I  P  T 

Sacr'f'iciiïm  Dfo  I,  t  iniscon 
trih 


P  ^  F  A  u  \( 


I  ç 


a  'is  :  ^  COI 

Jhu.nii.a  uiîi   L)cu$  non  dci,  i 
cit's. 


cout.îr  .m  ^  !  \ui\U\x  ,  oblatiôncs   cV  lu,' 


j  c  uil»  :  *  runc  tnipô.icni  (un 
.il  il  t'  rimni  vitiilus. 


(il6  t»  l'arri ,  &C. 
Situe  crac,  &c. 


Bcnij^fiè  fie  I\')ininc  in  Hi>i  î 
vofiiii:a  c  ma  Sion  :  *  ut  a*  Jiù- 
t-cntur  jnuri  J-iuf^lcm. 

P  S   E   A  U  M  E      lOr. 

Domine  CX.1U  H  oratiônem  [     Tu  .lureni  Domine  ,  in  xus 
i)K\ïn\  :  *  &  cljiiioi   nitui 
jid  te  vcni.it. 

N^>r»  avcrras  fa-icin  tuam  à 
me  :  *  in  i)uuiiin>|ue  die   tiî 
bufor  >  iiu:lîiia  ad  inc  aurcm 


•nam. 

In  (]tncu!nque  die  invoca/c- 
âO  te  :  *  vcUxitei  cxaiidi  me. 

CJjia  del"eccrunc  ficuc  fumus 
dies  m<-i  :  *  <3c  ollâ  mea  iicuc 
ciémi'jm  aruérunr,, 

PercûiTus  ("um  ut  fœnum  &c 
Iruit  cor  meum  :  *  quia  obi  ivs 
fum  comcdore  paneni  meiim. 

A  voce  gémi  tus  mci  :  *  ad- 
hxfv  oî  meum  carni  mcie. 

Si  nilis  f<itïd'i  fum  prllicano 
foli  luiinis  :^  f'.dhis  iim  (icuc 
jiydi.:or3X  in  domicîl io. 

Vi<îilâvi  :  *  ôc  i:sCh\s  îum  iicut 
p.i/ïjr  (oliiâ:  ius  in  rf<flo. 

^  '■a  die  expiwbiab.int  mihi 


niim  pern  ai.  s  :  *  c^V  mcmo:ii. 
le  tuum  in^cncracioiicraiv 
neratitSnciii. 

Tu  exuigcns  mifercbcnsSi.  ,/• 

*  cjuici  tcmpus  n)i{crcndi  cju  J 
qui.i  vcnit  tcmpus.  \ 

0^6  'icun  placLiénint  (cr-'é 
tuis  lâj)idcs  ejus  :  *  Se  tci.^ 
cjiis  mifcrcbùiuur. 

Va  timébunc   Gentcs  noir..;^ 

luum  ,    l;6mi.u'   :  *  (?c  onuuf 

Rcges  terrx  ^liv  i.iiu  tuam.     2 

Quia  XLiifuâvic  i.")6  JunnsSici 

*  ik  vidcbitiir  in  g'oriâ  1u.t. 
Relpéxit  in  oiatôncm  ii  .* 

miiium  :  *  S<  non  ipicvii  p.  .» 
ccm  totum. 

Scril'â  nui  hxc  in  gencr-îti,,  > 
a!teia:  ■*  ik  popiiliis  qui  eu, 
bitur  ,  laudabit  Dô.nuium. 

Quii    profpcxit    de  c.xcc'l 
fandb)  i[io  :  *  Dôininus  de  ceci». 


i  mci  :  *^  &C  qui  iaula-    in  teiiani  aipéxit. 


,  advérl!um  me  juia- 


!1 


lerem  tanqnam  pa- 

^''\''"       iducabam  :  *  &  pocum 

■  '    ,  cum  fleta  mifcébam. 

'"  -'  facie  ira:  &  indignacionis 

\x  :  *  quiaélevans  a'iiiith  me. 

^'  'Dies  mei  ficut  umbra  decli- 

'^  ■    véiunt  î*  <5c  ego  ficut  fœimm 

•44 


Ut  audiret  ?,cm:rus  coiroedi. 
torum  :  *  ut  lolverec  hlios  ia 
tercmpuMum. 

Ut  annûntienc  in  Sion  noinç 
iJo  iiini  :  *  ôc  laudcm  cjus  i 
Jeiiifalcm, 

In  conveniéndo  populos  i 
unnm  :  *  6i  Regcs  ut  scrvià 
Domino. 
Ktf^'oadit  ei  m  vii  viiu 


t''i 


liras  colT.D'^.U^ 
'cret  tilios  ki 


la  y  a  vu'uîi.M  I 


DE     1   A      P  E 

|(j;»paucitaicm  dicium  nuo- 
l-jnininui.i  milii. 

j^le  icvoccs  me  in  Himidlo 
licriim  mco  um  :  *  in  gcncra- 

yiein  &  gênerai ioncm  anni 

J:io  tu  Do  iiine  terr.im  fiin- 
.,,1:  :*  t\:  opéra  nuuuuiin  cua- 
;j;i  func  cœli. 

ipli  pcribunt ,  ru  autem  pci- 

:;;ics  :  *  Se  omncs  lîciic  vclli- 

P  S   li  A  U 

DE  profiinciis  clama vi  ad 
ce  Domine  :  *  Domine 

laiH  voccm  mcam. 

Fiant  aines  tuae  intcntlénres  :* 
|],i  voccm  Jcprccationis  mcx\ 

Si  iniquitarcs  obrcrvâveris 
IDominc  :  ^  Domine  ,  quis  ful- 

inebit  ? 

Qiii.1  .ipud  te  propitidcio  efl:  :  * 
brop'cr  legcm  tuam  Tuflinui 
\i  Coininc. 

Suftiiiui:  anima  mca  in  verbo 

P  s  E   A  U 

Omiae  exru  li  oiationem 
iiuMm  ,  aûiibiis   pércipe 
crationem  meam  in  vcri- 
late  tua  :  '^  cxaiidi  me  in   tua 
lii[ia. 

Et  non  incres  in  judiciuni 
[uinfecvo  tuo  :*quia  non  ^lU- 
mâbitur  in  confpcdtu  tuo  om- 
is vivens. 

Qlli<i  perfeciitiis  efl:  inimicus 
iniinam  meam;*  humiliavic  in 
itriâ  vitam  meam. 
Collocavic  me  in  obfaKis  fi- 
itmôicuos  (ieculi  :  *  Ôc  anxia- 
rjs  eft  fuper  me  fpiritus  meus, 
iametiirbâtum  eft  cor  meum. 
Memor  fui  diérum  antiquq- 


N  1  T  1  N  c  f .  "455[ 

mcntum    vctciafcenr. 

Ht  fient  opcitoiinm  miuabil 
LUS.  &c  mntdlHinau  :*tu.iuii:in 
idem  ipfcLS,  ôc  aniu  t'ii  noa 
dcficicnt. 

1  iiii  (Wvoium  tuoium  habi- 
tabunt  :  *  Se  Icmcn  ».oium  ii^ 
I  la'culii'n  diiigcuir. 

C.loiia  Patri  ,  Se  I  ilio  ,  Scc^ 

Sicut  crat  ,  6cc, 

M  E     iip. 

t  ejiis  :  *  rpcravit  a;iima  mca  iri 
Domino. 

A  cnflodiâ  matutii  a  ufqnc  ad 
nodtrm  .  *  fperec  lii^cl  m  D(y 
mi  no. 

Q^ia  apud  Dominum  miferi-» 
coidia  :*  Ôc  copioi'a  apud  cum 
rcdcmptio. 

Et  ipfe  rcdimct  Ifracl  :  *  CX 
omnibus  iniquiuitibus  ejus. 
Glôiia  Patti  ,  Se  Filio  ,  Sec. 
Sicut  erat  in  principio  ,  &c, 
M  E      142. 

I  rum,  mediiaais  fum  ici  pmni- 
j  bus  opéribus  tnis  :  *  in  fa(^is 
I  ma:inum  tuaium  médit abar. 
Expandi  manus  mcas  ad  te  :  * 
âi>  ma  mca  ficut  terra  luic  aqual 
tibi. 

Velôciter  ex^ûli  me  Dômî-; 
ne  :  *  dcfécit  (piiitus  meus. 
j     Non  avcLtas  faciem  tuam  1 
me  :  *  &  si  nilis  ero  dcfcendcur 
tibus  in  iacum. 

AuUiram  fac  mihi  manè  ml- 
fericordiara  tuam  :  *  quia  in  te 
fpciâvi. 

Nota  m  fac  mihi  viam  in  qua 
ambulem  :  *  quia  ad  te  levav^ 
aaimam  meam. 


fit 


i     il 


*.) 


«I 


I' 


'\  P 


■     ; 


li|i.         ,V 


P.. 


1  -J 


I     II' 
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;4^o  LeS      LitAniis 

Eripe  me  de  inimicis  meis  ,     Ediices  de  tribulatiônc  anîJ 
Domine  ad  te  confugi  :  ♦  docc    ma  meam  :  *  &  in  miicncoidil-' 
me  fâcere   voluniaicin  tuam ,    tnâ  difpéi:dcs   inimicos  nieos. 
quia  Deus  n7ei]S  es  tu.  Et  perdes  omnes  qui  tiibii- 

Spritus  tuus  bonus  dedûcet    lamânimam  meam:*ni,éniaii\ 
me  in  tcrram  redam  :  *  piop-  )  ?go  fcrvus  tuus   fum  ,  &e. 
ter  nomen  tuum  Domine  vivi-  j    G!6:  ia  Patri ,  &  I  i  io  ,  ^ç^ 
iicabis  me  in  xquiiâre  tua         |    Sicut  erat  in  p  inaaio. 

j^/^t.  Intrec  oracio  noftra  in  conrpéclu  cuo  Domine 
inclina  aurem  tuam  ad  prcces  noflras  :  parce  Duml. 
ne  ,  parce  populo  cuo  ,  quem  redemilli ,  Chrifte 
ian^uine  tuo  i  ôc  ne  in  xtétnam  irafcaris  nobis. 


LITANIES    DES    S  J  l  N  T  S. 


KYrie  elciTon.  Chrifte  eléï-  | 
.Ton.  Kyrie  eléiTon» 
Chrifte  aud!  nos. 
Chrifte  ex.  ûdi  nos. 
J'arer  de  cœlis  Deus,  Miferérc 

ijobis. 
Fili  ledémptor  mundi  Deus^ 

Mifcrcre  nobis. 
Spiî  itus  Sanâre  Dcus^  Mifcrére 

nobis. 
Sancta   Trinitas   unus  Deus , 

Miferérc  nobis. 
San(îl:a  Maria,  Ora  pro  nobis. 
Sandta  Dei  genitrix  ,         ora. 
Sanâ:a  Virgo  Virginum,    ora. 
Sande  Michacl,  ora. 

Sandlc  Gabriel ,  ora. 

oancî^e  Raphaël ,  ora. 

Omnes  fandi  Angeli  ,  &  Ar- 

changcli ,      oiâre  pro  nobis. 
Omnes  fandii  heaiorum  Spiii- 

tuum  Ordines.  orate. 

S.indle  Joâiines  Baptifta  ,    ora. 
Omnes  fandi  Patr  ârchae  ,  &C 

Prophé:a; ,  orace  prg  nobis. 
Saa<^e  Peciej,  ora* 


San(îl:c  Paule, 

Sande  Ai^rea , 

Sande  J  cobe, 

Sande  Ji  annes. 

Sandre  Thoma, 

San<Sl:e  Jacobc  , 

SandK*  Philippe, 

Sandtc  Bartholômazej 

Sandte  Macthxe, 

San(i^e  Simon  , 

San(5te  Thada'c, 

Sande  Mattbia  y 

Sandte  Bainaba  > 

Saude  Luca, 

S-"i(5be  Marce, 

Omnes  fanâ:iAp6ftoli,&  Evanj 

gelifta: ,  orâce  pro  nobis. 
Omnes  (andi  Dikipuli  Dôiiiij 

ni  ,  oiâte  pro  nobis. 
Omnes     fandi     Innocences 

oiare  pro  nobis. 
Sande  Stéphane,  orjj 

Sai  de  Laurénti,  oi<ij 

Sandc  Vincénti ,  oral 

Sande  Dionyfi  cum  sôclisiiiis 

ora  pro  nobis. 


DES 

kartte  Sebaftiane  , 

ijrcti  Joânnes  &  P.iiile,  oi  âtc. 

Ij-iidi   Cofma    &  Damiane  y 

ûia.e  pio  nobis. 
|S:ndi    Gervdlî    &    Protâlî  , 

oiâie  pio  nobis. 

lOmncs  fandi  Ivlai"tyies,oia:e. 

Jarde  Silvéfter  ,  ora. 

L^ande  Grego  i ,  orn. 

kuidc  Ambiofi ,  oia. 

jjpcte  AugulHne ,  ora. 

h.irde  Hycionyme,  oia. 

màc  Martine  ,  ora. 

LndeNicolâe,  ora. 

Omncs    fandi    Pontificcs    ôc 


Saints.  '4<t 

ora.  l  Omnes  iândix.  Viigînes, &  Vi- 


Co^ftf^6^es ,  oratc. 

lOnincs  iandti  Dodoi'cs^  orâ:c 

pro  nobis. 

ISande  Jofeph ,  ora. 

iandl»;  Anrôni ,  ora. 

Sandc  Benedidle,  ora. 

miàc  Bcrnarde  ,  ora. 

Sande  Domiiuce,  ora. 

Ijande  Fr  an  ci  (ce  ,  ora. 

ISmde  Ludovice ,  ora. 

liandc  Francitcc  Xâveri,  ora. 
lOmnes  Sandi  Sacerdoces  ,  & 

Li'vix,         oiâre  pro  nobis. 
|Oii;iu^s    fanfti    Monachi  ,  & 

Eremiras ,  oi  ate  pro  nobis. 
\h.\]à.i  Anna  ,  ora. 

ISai.d.iMaiia  Magdaléna,  ora 
ISand.1  Félicitas  ,  ora. 

pnda  Agarha,  ora. 

kdi  Lucia  ,  ora. 

Sand.1  Agnes,  ora. 

Sanda  (Ja:a!ia,  ora. 

Sandi  Carhatina,  ora. 

Sanda  Hâ-  b.ira  ,  ora. 

fand^  Anaftâfia,  ora. 

Sanda  Genovéfa ,  ora. 

bda  Clorildis  ,  9^^i 


dux  ,    or  ate  pro  nobi«f. 
O  nncs  Sandti ,  ôc  Sandx  Dei, 
intercedire  pro  nobis. 
Propirius  efto  ,     Parce  nobis 

Domine, 
Propitius  eflo,  Exaudi  nos  D6« 

mine. 
Ab  omni  malo.  Libéra  nos  Do- 
mine. 
Ab  omni  peccâco.         Limera, 
Ab  ira  tua,  Libéra. 

A  fubitânea  Se  improvisa  mor- 
te ,  Libéra, 
Ab  insidiis  Diaboli ,      1  i")era, 
Ab  immiindis  cogitatioaibus. 

Libéra  nos  Domine. 
Ab  lia  ,  Se  o.iio  ,  Se  omni  malâ 
voluntâce  ,  Libeia  nos  Do.ni- 
ne. 
A  fûlgure,&  tempeftace,!  ibcra 
A  morte  perpéruâ ,         Libéra. 
Per  myflérium  ian{kx  Licarna- 
tiouis  tuas,     I  loera  nos  Do- 
mine , 
Por  Advénrum  tuum ,  Libéra J 
Pcr  Nativitârem  tuam.  Libéra. 
(-er   Bapti(mum  ,  Se  Fandtiini 
jcjùiiium  tuum.  Libéra. 

Per  Criicem,  Se  Pafîîônem  tua. 

Libéra. 
Per  mortc,(3<:  fepultûram  tuam. 

Libéra. 

Per    fandam   Refurrcdtio.icnî 

tuam,  Libeia, 

Per  admirâbilem  Afcenlioncm 

tuam  ,  Libéra. 

Per  Advcntum  Spiritûs  Sandlî 

Paracléti,  Libéra  nos  Domine . 

In  die  judicii  ,  Libéra. 

Peccatôres  ,  ïc  rogamiis  ^udi 

nos« 
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Ùt  ad  vcrnm  pœniiéntiam  nos 
peidiiccre  dignéris  ,  Te. 

Uc    rcmiil^onem     peccaroiiim 
noftioiiim  nobis  dones  ,  Te. 

Ut  compundliônem  cordis  , 
fontémque  lacrymariim  no- 
bis dones ,  Te* 

Ut  fidem,  fpem,  Se  charitatem 
nobis  dones  ,  Te. 

Ut  Eccléfiam  tiiam  fandam  lé- 
gère, &  confervâre  dignéris, 

Te. 

Ut  Domnum  Apoflolicum,  & 
omncs  gradiis  Eccléfioe  in 
fan6lâ  religiônc  confervâre 
dignéris ,  Te. 

Jjt  Antiftem  noftrum  ,  &  om- 
nes  Congregationcs  illi  com- 
mifîas  in  tuo  fAniïo  obfé- 
quio  confervâre  dignéris  , 

Te. 

Ut  Re^em  noftrum  cuOodire 

:  (dignéris  ,  Te. 

Ut  ininncos    fanCkst    Eccléfiac 
humiliâre  dignéris ,         Te. 

Ut  Régibus  ,   &  Principibas 

i  Chiiftianis  pacem  &  verr.m 
concordiam  donarc  dignéris. 

Te. 

Ut  cun6to  popula  Chriftiano 
pacem ,  éc  uniiatem  largîri 
dignéiis ,  Te. 

Ut  nofmctipfos  in  tuo  fan6to 
fervicio  confortare,  de  con- 
fervâre dignéris ,  Te. 

Ut  mentes  noftras  ad  cœleftia 

•  dcfideria  erigas ,  Te. 

Ut  omnibus  bencfa<Sl:oribus  no* 
ftris  fempiterna  bona  rétri- 
buas ,  Te. 

Ut  animas  noftras  ,  fratrum , 
propinquorum  ^  Se  benefa- 
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dorum  noftrorum ,  ab  x^^ 

nâ  damnationeeripias.  Te 
Ut  frudus  terrae  dare  &'con« 
fervare  dignéris ,  7^ 

Ut  omnibus  fidelibus  dcftmftii 

requiem  sternam  donarc  di^. 

gncris,  j,^ 

Uc  nos  exaudire  dignciis,Tev 
Fili  Dei,  x», 

Agnus  Dei  ,  qui  tollis  peccati 

mund'  Parce  nobis  Domine* 
Agnus  Dci ,  qui  tollis  peccar* 

mundi  ,  Exaudi  nos  Doiuine» 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata 

mundi  ^  Mifererc  nobis. 
Kyrie  eleïfon.  ChriftcelciToni 
Kyrie   eleïfon»    Pater  nofter, 
&:c. 

f.  Et  ne  nos  inducas  in  tein 
tationem.  ^t.  Sed  libéra  nos  i 
malo. 

Pfeaume    6^. 

DEus  in  adjutoiium  meuiU 
intende  :  *   Domine  ad 
adjuvnndum  me  feilina. 

Confundantur  ,  &  revercan* 
tur  :  *  qui  quxrunt  animar 
meam. 

Avertantur  retrorfum,  &  crui 
befcant  :  "^  qui  volunt  mihi  mai 
la. 

Avertantur  ftatim  erubefcer 
tes  :  *  qui  dicunt  mihi,  Eugej 
euge. 

Exultent ,  &  lœtentur  in  t( 
omnes  qui  quœrunt  te  ,  &  di 
cant  fempcr  :  *  Magnificeti 
Dominas,  qui  diligunt  (alutari 
tuum. 

Ego  veràfeger.js  j  &  paiipe 
fum  :  *  Deus  adjuva  me. 

Adjuco£  meus^&  libeiato 


Mses  tu  :  *  Domine  ne  mo- 

|it:is. 
Gloria  Pacri ,  ik  Filio  ,  *  & 

jfiritui  fando. 

Meut  erat   in  principio  ,  & 

Ifunc,  de  fcmper  :  *  6c  in  fsecula 

Ijailorum.  Amctt. 

y,  Domine   non  ftcnndiini 

recevra  noftra  facias  nobis. 

V,  Neque  fccundiim  iniqui- 

-;;es  noftras  rétribuas   nobis. 

i'.  Efto  nobis  Domine  turris 

fititudinis.  Çi.  A  facie  inimi- 
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omnibus  nobis  bona  facienfi* 
bus  propter  nomen  fandum 
tuum  vitam  seternam. 

f.  Pro  cundis  fidelibus  de- 
fiir.(5bis.  ^!.  Requiem  xternam 
dona  cis  Domine  ,  &  lux  per- 
pétua Inceat  eis, 
T^.Pio  infirmis  ,  affl.dlis,  cap- 
tivis ,  &  peregrinis.  ^t.  Libéra 
eos  5  Deus  ,  ex  omnibus  tribu- 
lationibus  fuis. 

■)>,  Pro  fratribus  noftris  ab- 
feniibus.  içi.  Salvos  fac  fervos 
tuos  ,  Deus  meus ,  fperanres  ia 
te. 

1^.  Meraor  efto  congregatîo- 
nis  tnx.  Çi.  Quam  pofïcdiftiab 
initio. 

ir.  Domine  exaiidi  orationem 
meam.  ^.  £c  clamor  meus  a4 
te  veniat. 

ir.  Dominus  vobifcum. 
Ç£.  Et  cum  ipiritu  tuo. 


Oremus  pro  Paftore  noftro 
^'.  Dominus  confcrvet  eum, 
{c  vivificet  eum. 
.  Pi  0  Rege  noftro  N.  ^L.  Do- 
mine falvum  fac  Regem  ;  & 
tmài  nos  in  die ,  quâ  invoca- 
terimus  c?» 

j-  Pio  Benefadoribus  noftris. 
^,  Rccribu'ere  dignare  Domine 

rour  la  remi(Jion  des  fechez. 
Oremus. 

DEus ,  cui  proprium  eft  mifcréri  fèmper,  &  pâr^ 
cere  :  fùfcipe  deprecationem  noftram  :  uc  nos, 
l&omnes  famuios  tuos  quos  delidorum  catcna  con-; 
Itringic ,  miferàtio  tua:  pietatis  clcméntcr  abfolvac. 

E*  Xaûdi  qusefumus  ,  Domine  >  fûpplicum  preccs 
;  ôc  confîccncium  tibi  parce  peccacis  :  ut  paritcr 
Inobis  indulgéntiam  tribuas  benignus  &:  pacem. 
NefFabilem  nobis ,  Domine,  mifericordiam  tuam 
demcnter  ofténde  ;  ut  fimul  nos  &  à  peccacis 
bnibus  cxuas,  &  à  pœnis,  quas  pro  his  merémur, 
eripias. 

DEus  qui  culpas  delinquéntium  diftridè  ferién- 
do  pércutis ,  flecus  quoque  lugéncium  non  rç- 


II 


:1|f 


Mit 


^^1 


r'.U 


M 


t 


t  i  V. 


iH 


tm  d 


'j^ 


.,] 


.  t 


!   î 
,ri'';     r 


.!l|i:'   ">  i 


cùfes  5  ut  qui  pondus  cu^e  animadverfionis  cognôvi 
mus ,  pietatis  tuie  grâtiam  fentiamus.  Per  Chriftm 
Dominum  noftrum.  t^.  Amen. 

Pour  iBgUfi.  Oremusi 

ECclefîcT  tua: ,  qua^fumus  Domine  ,  preccs  plaj 
cacus  admltte  ,  ut  deftrûdis  adverfitadbus 
crroribus  univérfis,  fecûrâ  cibi  fcrviat  libertatc. 

Tour  le  Pape, 

DEus  omnium  fidélium  paftor  &:  rcdor ,  fami 
lum  tuum  N.  quem  Paftorem  Ecclefi.T  tui 
pricefle  voluifti ,  propitiùs  réfpice  :  da  ei ,  qua:rumu] 
verbo  &  exémplo  quibus  praseft  proficere  ,  ut  aj 
vicam  unà  cum  grege  fibi  crédito  ,  pcrvéniat  fcn 
pitcrnam. 

Pour  Uonfàgmur  VEveqtte, 

DEus,  qui  populis  tuis  indulgéntiâ  confulis, 
amore  dominaris  :  Pontifîci  noftro  N.  cui  cl( 
dilli  regimen  difciplinx  ,  da  fpintum  Tapiéntic-E  ; 
de  profédu  fandarum  ovium  fiant  gaùdia  a;téri^ 
Partons. 

Pour  tous  les  Ordres  de  l'Egltfè, 

OMnipotens  lèmpitérne  Deus ,  cujus  Spîritu  t(j 
tum  corpus  Eccicfix  fandificatur  ,  &  régitui 
cxaùdi  nos  pro  univérfis  Ordinibus  fupplicantes, 
gracia:  tua:  mûnere ,  ab  omnibus  tibi  gradibus  fid^ 
liter  ferviacur. 

Pour  le  Roy, 

QUc-efumus  omnîpotens  Deus, ut  fômulus  tuus 
ïlex  noftcr  qui  tua  miferatione  fufcëpic  ri 
gni  gubernacula,  virtutum  étiam  omnium  pcrcipi| 
increménta  :  quibus  decénter  ornatus^  viciorum  mol 
lira  devitarc ,  hoftes  fuperare  ,  ôc  ad  te ,  qui  vi( 
véntas  &:  vica  es,  gratiofus  vaieat  pervenire: 
vivis  &  régnas  Deus.  Per  umnia  &cula  fccuiorunj 
j^.  Amen, 


lencia  cont 
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TouY  le  Roy  Cf  fin  Armée. 
Eus  in  te  fperancium  lalus ,  ^  tibi  ferviéntium 
fortitûdo  i  iïifcipe  propitiiis  preces  noftras  ,  ôc 
"himulo  tuo  Régi  noftro  N.  &  exercitui  ejus  rcgi- 
i,en  eux  iàpiéntiie  ;  uc  haiiftis  pio  de  fonte  consiliis> 
;tibi  placeanc,  &  de  omnibus  fuis  adversariis  vidô* 
jes  cffici  mercantur.  Pcr  Ghriftum. 

V^ns  un  temps  de  Schijme. 
Ac  quaifumus  ,  Domine  Dcus  pacis,  6c  diledio* 
'  nis,  uc  non  fine  in  nobis  Schifmataj  fed  perfédi 
[eodcm  fènfu ,  &  in  eâdem  ienténtiâ,  idipfum  fapia- 
nus  omnes  fecùndum  Jefum  Ghriftum  3  6c  unanimes, 
tDo  ore  honorificémus  te  Patrem  Domini  noftri  ïefa 
Chrifti,  qui  tecum  vivic  ôc  régnât  Deus.  i^.  Amecu 
Contre  les  Infdeles^ 
Mnîpotens  fempicérne  Deus ,  in  cujus  manir 
'func  omnium  poceitates  ,  &  omnium  jura  Re- 
Inôrum  ,  réfpice  in  auxilium  Chriftiaiiorum  j  ut  gen* 
L  qux  in  ma  feritâte  confidunt ,  dcxceras  tux  po-^, 
léntiii  conterantur.  Per  Ghriftum. 

Dans  un  ttmps  de  guerre. 

^Eus ,  qui  contcris  bella ,  ôc  impugnatôres  in  te 

fperantium  poténtiâ  cu^e  defenfionis  expùgnast 

[Ixiliare  famulis  tuis  imploràncibus  mifericordianx 

uam  i  ut  inimicorum  fuorum  feritâte  deprcfsâ,  inccC^ 

ibili  te  gratiarum  adione  laudcmus.  Per  Ghriftum... 

four  U  Paix. 

Eus  à  quo  fanda  defîdéria ,  reda  consilia  ^  tC 

jufta  funt  opéra  5  da  fervis  tuis  illam  ,  quam 

[ûadus  dare  non  poteft ,  pacem  5  uc  &  corda  noftra 

jiandatis  tuis  dcdita,  &  hoftium  fublatâ  formîdine, 

tmpora  fine  tua  protedione  tratiquilla.  Pcr  Chui- 

litn. 

î)ans  un  temps  de  mortalité  (^  de  pefle. 

Eus ,  qui  non  mortem  ^  kà  pœnitcnt/am  defî. 

deras  jpeccacorum  t  populum  cuum  ad  te  re- 
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vcrtcntcin  propîriùs  refpice  -,  iic  dum  tibi  devotu' 
€xiltit,  iracundix*  tiux  flagella  oh  eo  clcménccraiv 
veas.  Pcr  Chnlèuin. 

OMniporcns  rempitcrne  Dcus,  fàlus  a!tcrna.. 
déntiLim  ,  exaiidi  nos  pro  famalo  tiio  infinr 
(  "ocL  pro  famulii  tua  infirma  (  ^tl  pro  Eimulis  ti 
infirmis)  pro  quo  (Tr/pro  qua)  (i^/pro  4iiibus)mi 
/ericordix  eux  imploramus  auxilinm  :  ut  rcdditafi 
fanitate,  gratiarum  tibi  in  Ecclcllâ  tua  rcferat  (  x 
^référant)  adiones.  Per  Chriflum. 

Pour  une  action  de  grâces, 

DEus  ,  cujus  mi/cricordiîe  non  eft  nùmerur, 
bonitatis  infinicus  cfl:  thelaûrus  :  piiifimo:  m 
jeftati  tuo!  pro  collatis  donis  gratias  agimus ,  tua 
iemper  cleméntiam  exorantes  ,  ut  qui  peténcj[> 
pollulcitâ,  concédis,  eofdem  non  déferens,  ad  prxm 
i'rtLira  difponas.  Per  Chriflum. 

Pour  toutes  fortes  de  neceffitez», 

DEus  refiigium  noftrum  6c  virtus  •  adefto  nji 
EccIefiiE  tux  prxcibus ,  autor  ipfe  pietacis, 
pn-efta  ^  ut  quod  fideliter  pctimus ,  efficacitct  conii 
quamur.  Per  Chnftum. 

Dans  un  temps  de  famine, 

DA  nobis,  quarfumus  Domine,  pix  fupplicati 
nis  efFeclum,&  famem  propitiâtus  avércc : 
inortalium  corda  cognolcant ,  &  te  indignante  ta! 
flagella  prodire  ,  &  te  miferantc  cefrare.  Per  Chriili 
Pour  U  confervation  à*  maturité  des  fruits  de  la  Terri 

EFfûncie ,  quarfumus  Domine  Deus  nofter,be 
diclionem  tuam  fuper  populum  tuum  ,  &:  fup 
omnes  frurtus  terrée  j  ut  collcdi  ad  laudem ,  &  hon 
rem  fandi  nominis  tui  difpenfcntur.  Per  Chriftun 
Pour  demander  de  la  fluïe. 

DEp^s  in  quo  vivimus,  nriovcmur ,  &  fumusj  plj 
TlJAiii  nobis  tribue  congruéntcm  ;  ut  prdcni 
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|[vjs  fubsidiis  fufficicncer  adjuti ,  fempitérna  fiducia- 
j;iij  appecimus.  Per  Chnilum. 

Contre  les  inondations, 

DEus  qui  in  miniftcrio  aquirum  Talûtis  tn^  no- 
bis  Sacraménta  fanxifli  j  jubé  tcrrores  inun- 
liunciuiïi  ceisare  aquarum  :  uc  qui  fê  regencrintibus 
Louis  gaudenc  renatos  ,  gaùdcanc  his  caftigaucibus 
leiie  currédos.  Fer  Chriflum. 

Pour  demander  le  beau  te?nps, 

D  te  nos ,  Domine ,  clamantes  exaûdi ,  &  acris 
fêrenitatem  nobis  tnbue  fupplicantibus  :ut  qui 
llcpro  peccatis  noftris  affligimur,  mifericordiâ  tua 
prxvenicnte  ,  clemcntiam  /entiamus.  Per  Chriilum, 

Pour  détourner  les  orages, 

Domo  tua,  quxfumus  Domine,  fpiritales  ne- 
quicix  repcllantur,  &  acrearum  difccdat  malU 
fci>  tcm:v'MiatLim.  Per  Chriilum. 

Contre  la  maladie  des  animaux^ 

Eus ,  qui  laboribus  hominum ,  étiam  de  ani- 
mâlibus  iolatia  llibrogafti ,  fïipplices  te  roga- 
nus  j  ut  fine  quibus  non  àiicur  humana  conditio  , 
[ûftris  facias  ûfibus  non  perire.  Per  Cliriftum, 
Pour  la  Paille  de  Québec, 
Mnîpotens  iempitërne  Deus ,  ^dificacor  &  cufl 
tes  Jerufàlem  civitacis  fupcrna^  j  cuftodi  die, 
ûcKique  iocum  iftum ,  cum  habitatonbus  ejus  5  uc 
in  eo  domicilium  incolumitatis ,  &  pacis.    Per 
tkriftum. 

Pour  obtenir  un  Daujin, 

Ex  Regum  Deus,  qui  pro  falûte  mundi  ex  ùtc* 

ro  intemerata:  Viiginis  Filium  tuum  nafci  vo- 

ffti  :  da  Chriftianiffimo  Régi  noftro  N.  tibi  placcn- 
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tcm  filium  ^  ad  regni  Francorum  pro/peritatem  &  p( 
cem.    Per  eumdcm  Chriltuiii. 

Vô»  flb/èrvera  atêxProccJjions  que  l'E^  "fi  f^tle  mr, 
Saint  Mnrc ,  aux  3.  jours  des  Rogations ,  cr  â  celles  nul 
feront  les  Dimanches  qui  précéderont  les  ^^atre-Tmpi 
Je  mcme  ordre  que  Nous  avons  marqué  page  451. 


PRIERES  POUR  LE  MERCREDY  DES  CEÎ^DREfl 

LE  Mcrcrcdy  des  Cendres  &  le  Jeiidy  Saint  l'Eglifc  fain 
quelques  endroits  des  Piieies  publiques  ,  afin  d obter. 
îiiilcricorde  pour  les  pécheurs  &  pour  les  penitens ,  en  cet 
manière. 

Le  Mcrcredy  des  Cendres  ,  le  Curé ,  (  ou  l'officiant] 
njêtu  d'une  Aube  dr  d'une  Etoile  de  couleur  violette  d\ 
^  genoux  avant  la  Mejfe  ,  avec  le  clergé  alternativemel 
&  le  petp  e  ^Ics'],  Tfiàimes  de  U  Fenitence^/^^j.  (^ 
Oraifons  jùivantes. 

Antienne, 

INcret  oratio  noftra  in  confpédu  tuo ,  Dominj 
inclina  aurem  tuam  ad  preces  noftras  :  parce 
mine ,  parce  populo  tuo  quem  redemifti ,  Chril 
;fânguine  tuo  j  &  ne  in  ^etérnum  irafcàris  nobis. 

Kyrie  elëïfon.  Chride  eleifon.   Kyrie  elcïron.j 

Vofficianr.  Pater  nofter.  tout  bas, 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

:i^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Convértcre  Domine  ùfquequo  ? 

]^,  Et  deprecâbilis  cfto  fuper  iervos  tuoj, 

f,  Confiteantur  tibi,  Domine,  omnia  opéra  ti 

^.  Et  Sandi  tui  benedicant  tibi* 

1^.  Dominus  vobîfcum. 

j^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  3, 

PRecor,  Domine,  cleméntia:  &  mifericordiiE  1 
majeftâtem ,  ut  famuUs  &  famulabus  cuis, 
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?ovn.  lE  Mbicredy  de*  Cendres.  4i?<i 
jri  6c  facinora  iua  conliténtibus  .,  vcniam  relaxarc 
-néris,  vk  prxceritorum  criminum  culpas  indùlgeas, 
ri^ii  luiiiieris  cuis  ovem  pérditam  reduxilt' ,c|lii  Pa- 
liùini  preces  confciîiône  placacus  exaudilH  j  tu 
[lam  lus  f.ù-nulis  cuis  èc  faiuulabus  placare  DomU 
ie;tu  earum  precibus  benrgnus  afpîra  :  ut  in  con- 

taonc  placabili  permaneanc  ,  fleciilqiie  eorum  ÔC 
cticio  perpétua  ,  clemcnciam  tuam  ccléricer  exo- 
ec;ac  Tandis  Alraribus  &  Sacrificiis  reftitûti,  fpei 
lirsùm  xtcrna^  &  cœlcfti  gl6ri*c  iiuncipcncur.  Per 
briftutn  Dominum  noftruai.  ^.  Amen, 
Infttite  tous  étant  à  genoux  ^  le  Célébrant  debout  ^  cou* 

%t^  étendra  la  main  fur  le  B  tuf  le  ^  four  donner  l'Ab-^ 

limon  fuivante. 

DOminus  Jefu^  Chriftus  ^  quî  dixic  Difcîpulis 
fuis  :  Qua:cùmque  ligavcricis  fuper  terrain  ^ 
Itrunc  iigata  &  in  cœlis  j  &:  qua;cùmquc  folvcntis 
fuper  terram  ,  erunt  /bluta  ôc  in  ccelis  :  de  quorum 
numéro  me  ,  quamvis  indignum  &  peccatorem,  Mi- 
nidrum  camen  eflè  v61uit:intercedénte  gloriosâDei 
jenicrice  Maria  ,  &  beato  Michaële  Arcliangelo  ,  6c 
kâto  Petro  Apoftolo  ,  cui  data  eft  potcftas  ligandi 
atque  folvéndi ,  &  omnibus  Sancfcjs ,  ipfe  vos  ablôl- 
vac  per  miniftcriurr^  noltrara  ab  omnibus  peccatis 
veftris ,  quasciimque  aut  cogitatione  ,  aut  locutione  , 
luc  operatione  negligcnter  cgiftiS  :  atque  à  vir.cuhs 
peccatorum  veftrorum  abfolucos  perdûcere  diu,nétur 
ad  régna  cœlorum  5  Qui  cum  Pâtre  &  Spirita  1  ndo 
vivit  &  régnât  Deus  per  omnia  fa:cula  l^culorum^ 

%,  Amen. 

Abfolutioncm  •{«  &  remiffionem  omnium  fc  crto- 
mm  veftrorum,  fpâtium  vera:  pœniténtiac  ,  ^  tm;)^* 
|(iati6nem  vit«e  tribuat  vobis  omnipotens  Deas,. 
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PRIERES  POUR  LE  JEUDY  SAINT. 

Le  Jctidji  Saint ,  le  Cure  ,  on  rojficiant ,  revcttt  d^uni 
Aube  C   d^urje  Etoile  de  cou! cnr  violette  ^  dira  à  rtnon\ 
avant  U  Me(fe  ^  avec  le  Cleygé  alternativement  cr  U  Pat, 
flc^  Us  7.  ifeaumcs  de  U  rcnitcncc^fage  4^5.  (^  les  orA 
Jons  Juivantes^ 

Antienne^ 

INcrccoratio  noflra  in  confpedlu  tuo,  Domine,  im 
clina  aurcm  tuam  ad  prcccs  noftras  :  parce ,  dJ 
mine,  parce  populo  tuo,  qucm  redemifti ,  Chriftcj 
fancruine  tuo  î  &  ne  in  xcérnum  iràfcaris  nobis. 

Kyrie  elcïTon.  Chrifle  eléïfon.  Kyrie  elcïTon, 

Vojficiant,  Pacer  noftcr  ,  &c.  tout  bas^ 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tcntationcm. 

^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

"]^.  Sa  1  vos  fac  fervos  tuos. 

^.  Deus  meus  fpcrântes  in  te. 

y.  Mitce  eis  Domine  auxilium  de  fando, 

1^.  Et  de  Sion  tuére  eos. 

f.  Domine  exaûdi  orationem  mcam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  véniac. 

f.  Dominas  vobiicum. 

Ci..  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

A  Dëdo,  Domine,  fupplicationibus  noftriSj&mj 
qui  ëtiam  mifericordiâ  tua  primus  indigeo,cI| 
ménter  exaûdi ,  qucm  non  eledione  mërici,ied  don 
•  gratia:  tuar  conftituîfti  hujus  operis  miniftrumic 
fidiiciam  tui  mûneris  exequcndij  &  ipfe  ,  in  noftj 
miniftério ,  quod  tuc-c  pietatis  eft,  operarç.  Per  Ck 
tum  Dominum  noftrum.  I?^  Anicn. 

O  R  E  M  u  s. 

PRacfta ,  quccfumus  Domine,  his  famulis  tuis  i 
gnuni  £vgt:nicénti*^  fruAum  j  uc  Ecclçik  t;u«  Û 


POUR     IB     JtUuY       Catt^t.  47t 

L,â  ciijuî»  inccgricatc  tlcvjaranc  pcccaco  ,  arlinjiîo- 
^-11  vcnirim  cc)niei]ucndi)  ,  rcddaiicur  innoxii.  Ter 
[unllum  Doininum  nolbum.  j^,   Aincn, 

O  R  E  M  u  s. 
Mnipoccns  &  mifcricors  Dcus ,  qui  pcccato- 
ruiii  indiilgcntiam  in  conf"c(lî6nc  céleri  poluidij 
Lairre  lapiis  ,  milcrcrc  confciliSi  ut  quos  deliclu- 
Uciiccna  c()nlliin«^ic  ,  mircricio  rua:  piccdcis  ablo - 
[ic.  Pcr  Ciiriltuin  Dominum  nullruni.  ]^.  Amen. 

G  R  E  M  u  s. 
Mnipotcns  fcmpitcrnc  Deus ,  confircntibus  vin 
iiis  famuJis  tuis,  pro  tua  picrate  peccata  relaxa  : 
t:^an  plus  eis  noceac  confcicntia;  rcatus  ad  pcvnanij 
m^  indulgéntia  tua:  pietatis  profit  ad  vciiiam.  Pcr 
[iirillum  Dominum  nollrum.  i^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 
Eus  humani  géneris  benigniiTîme  conditor  ,  6c 
mifèricordiiîimc  rcformator,  cjui  homincm  in- 
liiia  diaboli  ab  a:ternjtâtc  dejcdum,  Unici  Filii  tui 
pgiiine  redemiflij  vivifica  hos  famulos  tuos,  quos 
pi  nullatcnùs  mon  dcsideras ,  de  quos  non  dcrcli- 
kill:i  devios,  afrùme  corrédos  :  moveant  pietareni 
lum,  quxfumus  Domine  ,  horum  fan  dlorum  tu6- 
hni  lacrymoû  fufpiria  j  tu  eorum  mcdére  vulneri- 
ps  j  tu  jacéntibus  manum  porrige  fàlutarem  j  ne 
fàlcda  tua  aliquâ  fui  corporis  portione  vaftérur^ 
fcegrcx  tuus  detrimëntum  fuftincat ,  ne  de  familial 
pdamno  mimicus  exùltet ,  ne  renatos  lavacro  fa- 
nn  mors  fecunda  pofsidcat  :  tibi  ergo  ,  Dcmine, 
pliccs  pièces ,  tibi  flctum  cordis  effundimus  :  ta 
kirce  conHccntibus  j  ut  Cic  in  hâc  mortalitate  pcc- 
fita  fua  re  adjuvante  dcfleant  »  quacenùs  in  tremén- 
tijudicii  die  fenténtiam  damnationis  actérnx  evL 
pnc  6c  nclciant  quod  tcrrct  in  tcnebris ,  quod  ftri- 
h  in  llammis ,  atque  ab  errons  via  ad  iter  revérfi 
fe  3  nequaquam  vulndribus  ultra  fauciéntur^  fed 
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inccgrum  fît  cis  atque  perpccuuin  ,  &  quod  enuii^ 
cua   contulic,  &  quod  mifcricordia  tua  rcForm.ivift 
Per  Chnlhim  Dominum  noftrum,  ^.  Amen. 
Lt'  Ce!  irdht  tenant  fit  main  droite  élevée  fur  U  pctt% 
y>/^' ,  dj/tnera  à  la  fin  l'Abf'oLution  fUivante, 

DOinimis  Jelus  Chriflus,  qui  dixit  Difcipulis  fuis^j 
Q^uxcùi.iq.ie  ligavcritis  fuper  tcrram ,  crunt  lu 
gâta  &  \\\  ca'!iî.i6c  quiccumque  folvcritis  fuper  tcr-^ 
r*im  ,  crunt  lulûra  &  in  calis  j  de  quorum  numerflii 
me,  q  îainvis  iii'iignum  ôc  pcccatorem  ,  Miniilrurr^' 
tamen  elle  voluit  :  intcrccdcnte  gloriosâ  Dci  ^^eni-l 
tricc  Maria,  à:  bcato  Michacle  Archângclo, Se  f^caio 
Petro  Apoflolo ,  cui  data  ell  potcftas  Jigandi  arque 
folvéndi ,  &  omnibus  Sanctis ,  ipfc  vos  abfolvat  per 
iTiiniftcrium  noftrum  ,  ab  omnibus  peccatis  veftris  J 
quîecûmque  auc  cogitatione ,  auc  locutionc,  aut  ope,] 
Tatione  negligénter  egillis  j  atque  a  vinculis  pecca* 
torum  veftrorum  abiolùtos  perdiicerc  dignétur  aj, 
xegna  coclorum.    Qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  fanclj 
vivit,  &  regnac  Deus  per  omnia  fascula  fa:culorum, 
^.  Amen, 

Abfolutionem ,  +  &  remiffionem  omnium  pecca 
itorum  veftrorum,  fpâtium  vcrx  pœnitcntix,  6c  emei 
dationem  vita:  tribuac  vobis  omnipotens  Deus. 
ij:.  Amen, 

PRIERES  POUR  ACTIONS  DE  GRACE 

I  Vand  Nous  ordonnerons  de  chanter  le  Te  Dcur 
four  remercier  Diett  de  c^mlc^ne  grâce  reçue ,  tû 
"^ervc  ra  cet  ordre. 

Le  Prejlre  revêtu  d'un  Surplis  &  d'une  Etoile  bUmhi 
entonnera  k  Te  Deum ,  que  le  Chœur  continuera  étt 
nativement, 

TE  Deum  laudamus:*  te  Dominum  confiteimi| 
Te  aîtçrnumPatrem  :">^  pmnis  ççrr^  vçnçniîurj 


pouii   Actions  bi   cRAcij;  ^47^ 

Tibi  omnes  Angcli  ;  *cibi  cœli  &  uiiivcrf^T  potcflates, 
Xibi  Chérubim ,  &  Scraphim ,  *  inccflabili  voce  pro-, 
clamant. 
Sanclus , 
Santflus , 

Sandus,  *  Dominus  Deus  Sabaoth. 
Plcm  Tunt  cœli  &:  terra  :  *  majeftatis  glorix  tuae. 
Te  gloriofus ,  *  Apoflolorum  chorus. 
Te  Prophetarum  ,  *  laudâbilis  numerus. 
Te  Martyrum  candidatus ,  *  laudat  exércitus. 
Te  per  orbem  terrarum ,  *  fanda  confitctur  Ecclcfia; 
Patrcm  -^  imménfo  majeftatis. 
Venerandum  tuum  verum ,  *  &:  ûnicum  Filium. 
Sanclum  qiioque  *  Paracictum  Spiritum. 
Tu  Rex  glorix  *  Chrifte. 
Tu  Patris  *  fempitcrnus  es  Filius. 
Tu  ad  liberandum  fufceptiirus  hominem  :  *  non  hor- 

ruifti  Virginis  ûterum. 
Tu  devido  mortis  acùleo  :  ^  aperuifti  credcntibus 

régna  cœlorum. 

Tu  ad  dëxteram  Dei  fcdes ,  *  in  gloria  Patris. 
Judex  crederis  *  eflè  vencûrus. 
Te  ergo  quxfumus ,  famulis  tuis  fûbveni:  *  quos  pre- 

tiofo  fanguine  redcmifti. 

£térna  fac  cum  fanâ:is  tuis  :  *  in  gloria  numerari. 
Salvum  fac  populum  tuum ,  Domine  :  *  &  bénedic  he- 

reditati  tua:. 

Et  rege  eos  :  "^  &  cxtolle  illos  ufque  in  sternum. 
Per  singulos  dies,  *  benedicimus  te. 
Et  laudamus  nomcn  tuum  in  feculum  :  *  &  in  fcecu- 

lum  fcculi. 
Dignare ,  Domine ,  die  ifto  :  *  fine  peccato  nos  Guf- 

todire. 

Mifercre  noftri,  Domine  :  *  mifercre  noftri. 
Fiat  mifcricôrdia  tua, Domine,  fupcr  nos  ,•  ^  quenv 

idmQdum  fpçr^vimus  in  ce. 


I  < 


1  Kv^ 


w. 


I  I 


Kl 


l' 


iliili 


iir'  ;i 


i^    t, 


m  '^ 


j:  \ 


>     ", 


i     ! 


«Ml 


1^ 


i,    i' 


474  Prières 

In  te  ,  Domine  ,  (peravi  :  *  non  confùndar  in  $tér, 

jium. 

f.  Benedicâmus  Pacrem  ,  &  Filium  cum  fancto  Spi, 
ri  tu. 
j^.  Laudemus  &  fuperexaltcmus  eum  in  ra:cula. 

O  a  £  M  u  s. 

DEus  ,  cujus  niifencordia^  non  cft  numeriis ,  S^ 
oonitatis  inlinîtus  eft  thefaùriis ,  piilîîni^E  ma- 
jelldci  tua:  pro  collitis  donis  gratias  aginius ,  tuam 
femper  cleméntiam  exorantes  ;  ut  qui  petcntibus 
poitulata  concédis ,  eofdeni  non  déferens,  ad  pra:mia 
fitura  difpunas.  Pet  Chriftum  Domuiuni  noUnim, 
jçi.  Amen. 

L*û^  chantera  le  Te  Deum  ,  i  la  fin  d'un  Jubilé ,  ott 
d'une  MiJJlon  ,  é^  l'on  ajoutera  a  l'Orai/on  ,  Dcus  cuius 
mifericordix  ,  &cc.  les  oraifons  marquées  p^tge  454.  cm 
t^on  dira,  fous  :me  même  conclu/ion^ 

^^and  l'on  chantera  le  Te  Deum  ,  four  un  hîcî?fnt 
^ul  regardera  le  Roy&l''Etaty  comme  four  une  ^iclom^  en 
jfour  la  Paix ,  l'on  dira  afrés  le  Te  Deum  ,  ^e  rfcmm 
Exaùdiat ,  que  le  Cure  entonnera, 

P  s  E  A  U  M  E       19. 

E"^  Xaùdiat  te  Dominus  in  die  tnbulationis  :  *piu' 
j  tegat  te  nomen  Dei  Jacob. 
Mittat  tibi  auxîliu  de  fànclo:*  &  de  Sion  tucatur  ic 
Memor  fit  omnis  facrificii  cui  :  *  &:  holocaûtlun 
tuum  pingue  fiât. 

Tribiiat  tibi  fecûndiim  cor  tuum  :  "^  2c  omne  con 
fiilium  tuum  confirmée. 

La:tabimur  in  falutari  tuo  :  ^  6c  in  nominc  De 
noftri  magnificabimur. 

Impleat  Dominus  omnes  petitiones  tuas  :  *  min 
cognovi,  quoniam  falvum  fecit  Dominus  Chiiftiii 
fuum. 

jExaùdiet  illum  de  cœlo  fanclo  fuo  :  *  in  potenuiij 
hwi  falus  dcxtera:  ejus.  . 
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POUR.   Actions   dm    g  r  a c i s.  47 j^, 

Hi  in  ciirribus ,  &  hi  in  equis  ;  *  nos  autem  in  no-i 
ipiine  Domini  Dei  noflri  invocabimus. 

Ipfi  obligati  funt,  &  cecidérunt  ;  *  nos  autem  fur-^ 
Iréximus ,  &  eredi  fumus. 

Domine  falvum  fac  Regem  :  *  &  exaûdi  nos  in  die^ 
iqud  invocavcrimus  te. 

Gloria  Patri ,  &  Filio ,  ^  &  Spiritui  fando. 

Sicut  erat  in  principio ,  &c. 

f.  Fiat  manus  tua  fuper  virum  déxteras  tu^. 

jç:.  Et  fuper  filium  hominis,  quem  confirmafti  tibi, 

O  R  E  M  u  s. 

QUasfumus  omnipotens  Dcus  ,  ut  famulus  tuus 
N.  Rex  nofter  ,  qui  tua  miferatione  fufcé- 
Ipic  regni  gubernicula  ,  virtûtum  cciam  omnium 
percipiat  increménta  ;  quibus  decénter  ornatus  ^  vi- 
tiorum  monftra  devitâre ,  hoftcs  fuperare ,  6c  ad  te 
qui  via ,  vcritas  &  vita  es ,  graciofus  valeat  pcrve- 
Dire.  Q^i  vivis  &  régnas  Deus  per  omnia  faecula  fe* 
culorum.  çi.  Amen. 


tuas  :  *  nun^ 


IPRIERES    QUI    SE    FONT 
lorfqu  on  expofe  le  S.  Sacrement. 

L'Oft  n'exfojèra  point  le  S.  Sacrement  fans  notre  fer* 
mifjlon ,  conforméwent  à  nos  Reglemens, 
^ând  on  voudra  rexpofir  pour  tout  le  jour ,  le  matin 
1/^  ?refire  revêtu  d'un  Surplis  ou  d'une  Aube ,  avec  une 
)^\de  blanche  ,  prendra  deux  Corf  oraux ,  dont  il  en  éten- 
Un  un  fur  l'Autel ,  dr  mettra  l'autre  au  lieu  où  il  doit 
fxfofir  le  S.  Sacrement. 

Enfuite  il  ouvrira  le  Tabernacle  ;  é*  ayant  fait  une 
\tnuflexion  ,  il  tirera  la  Sainte  Hoftie ,  la  mettra  dans  k 
b/f/7,  dejcendra  enfuite  les  degrez>  du  marche-pied ,  met- 
p  debout  de  l'encens  dans  l'Encenfôir ,  fans  le  bénir  j 
ùi  je  mettant  4  gençux  ^  Hemenfera  trois  fois  le  Sainf 
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Sacrement,  en  fai/knt  avant  cr  après  une  incUnatm 
frofonde ,  //  àira, 

^  A.ntum  ergo  Sacra- 


T 


Gcnitori,  Genitoque 
Laus  &  jubilatio, 
Salus,honor,virtus  quoque 
Sic  &  benedidioj 
Procedénti  ab  utroque 
Compar  fie  laudâtio. 

Amen. 


mentuin 

Venerémur  ccrnui , 

Et  antiquum  documéntum 

Novo  cedat  ricui , 

Prieftcc  fîdes  fuppleméntû 

Sénfuum  defédui. 

f.  Panem  de  cœlo  pr^ftitifti  ç\s, 

^.  Omne  delectaméntum  in  fe  habéntem. 

O  R  E  M  U  s. 

DEus ,  qui  nobis  fub  fàcramënto  mirabili ,  PaP 
fionis  tu*e  memoriam  reliquifti  :  tribue  quarfu- 
mus,  ita  nos  Corporis  &  Sanguinis  tui  facra  Mvftériji 
venerari  j  uc  redemptionis  tua:  frucflum  in  nobis  jû- 
giter  fenciamus,  Qiii  vivis  Ôc  régnas  Deus  per  omnia 
fecula  feculorum.  çi.  Amen. 

Le  Prefire  montera  enfuite  à  l'Autel,  donnera  la  Bene^ 
dicfion  au  peuple ,  df  mettra  le  S.  Sacrement  au  lieu  oh- 
il  devra  eftu  exposé i  puis  il  dejcendra  ^  &  rencenfen 
trois  fois. 

Nous  exhortêns  le  Clergé  &  le  Peuple ,  d' ejlre  foïgmv.: 
de  venir  adorer  Jésus  -  Chris  T  /fJ  uns  après  les  autm, 
^uand  il  fera  expofé. 
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PRIERES  QUI  SE  FERONT  AUX  SALUT: 
lorfque  ron  y  expofera  le  S.  Sacrement. 

[  y  E  foir  au  Salut,  le  Preflre  revêtu  d'un  Surplis 
J^^  d'une  EtoUe  blanche ,  êbfervera  pour  l'exfofition  i\ 
S,  Sacrement  ce  que  notis  avons  marqué  devoir  eftre  prm 
^ué pour  l'expoftion  du  matin ^  page  475,  on  pourra  dm\ 
O  falutaris  H6ftia,y4w  Oraifin ;  &  ^p^és  chanter^ 
S^épons  a  Homo  (juidam  x^f^^fê  dit  après  le  Çapitak 
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IFruclus  V 
iRex  effiic 
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|£x  intacli 
Enn  mur 
Sparfo  vej 
pui  morai 
I^^Jfo  clau 
In  fuprei 
jUccubcns 
Obfervatâ 
Cibis  in  ic 
|Cibmn  tu 


M  "a  u  3C    S  A  L  r  t  j;  '47^ 

■  Vifpres^ou  hten  dire  le  Pange  lingua,  le  Verfet  &  l*Orai* 

încUnatm    Ml'f;-puis  Ave  maris  ftella,  le  Verjèt  &  l'Oraifin.p,  478. 
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Item. 

ribili ,  PaP 
rlbue  quc-cfu- 
cra  My{léri:i 
in  nobis  jû- 
us  per  omnia 

nera  la  Benè" 
\nt  au  lieu  oh 
Ic^  rencenfiU: 

'e/IrefoigncvJ. 
\ns.  les  âiiîHh 


ifuts 
'iiec  celle  du  jour ,  &  une  propre  aux  hejoins  du  temps. 

Infuite  l'on  chantera  i.  fois  Domine  falvum  fac  Rc* 
gcm ,  comme  il  efi  marqué  cy.  après  ,  page  481. 
"it  frètre  donnera  la  BenediÛion  ,  comme  cy-aprés  p,  482: 

Von  ohfervera  cet  ordre  en  l'o^ave  du  S,  Sacrement, 

Ofalutâris  Hoftia, 
Qua:  cœli  pandis  of. 

tium, 

Bella  premunt  hoftilia, 
Da  roDLir  ,  fer  auxiiiun*. 
K.T  ¥  Omo  quidam   fecit  cœnam   magnam  ,  & 

x\  "^ific  fervum  fuum  horâ  coenx  dicere  invitâ- 
îis,uc  venirent.  *Quia  parata  func  omnia. 

f,  Venice,  comédité  panem  mcum,&  bibite  vi- 
Inum  quod  mifcui  vobis.  *  Quia  parata  funt  omnia^ 

Gloria  Patri ,  &  Fîlio  ,  &  Spiricui  fanclo. 

*  Quia  parata  fiinc  omnia. 


salut: 

Icrement. 

m  Surplis 
i'expoftion  ii 

\oir  eftre  pm 
pourra  din\ 
ms  chanter 
[c  Capitiik 


Uni,  trinoque  Domino, 
Sit  fempitcrna  gloria. 
Qui  vitam  fine  tcrmino 
Nobis  donet  in  patriâ. 
Amen. 


PAnge  lingua  gloriofi 
Corporis  myltérium, 
jSanguinifque  pretiofi, 
Qucm  in  mundi  prétium 
iFiuclus  ventris  generofi 
[Rex  effiidit  géntium. 

Nobis  datus ,  nobis  natus 
lEx  intactâ  Virgine, 
Et  in  mundo  converfatus, 
Sparfo  verbi  femine, 
Sui  moras  incolâcûs 
|Miro  claufic  ordine. 
In  ruprémc-E  node  cœna: 
jHecubens  eu  m  fratribus , 
Oblervatâ  lege  plenè 
Cibis  in  Icgàlibus , 
Çibum  curb%  duodén«e 


Se  dat  fuis  manibus. 
Verbum  caro  panem  ve-» 
rum , 
Vcrbo  carnem  cfEcit , 
Fitquc  fànguis  Chrifti  mc- 

rum  5 
Et  fi  fenfus  déficit. 
Ad  firmandum  cor  fince* 

rum 
Sola  fides  fûfficit. 
Tantum  ergo  Sacramcn-- 

tu  m 
Venerémur  cérnui , 
Et    antiquum   document 

tum 
Novo  cedat  ritui  : 
I  Pr^edec  fides  fuppJementu 
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Sénfuum  defcdui.  Sic  &  benediclio  : 

Genic6ri,Genic6que        Procedénti  ab  utroque 
Laus  &  jubilatio,  j  Compar  fît  laudatio. 

Salas, honor,virtLis  qnoquc  |  Amen. 
f.  Panem  de  cœlo  prcxfticifti  cis. 
Ci.  Omne  deledamcncum  in  fe  habéntem. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  qui  nobis  fîib  Sacraménto  mirabili ,  Pafîîo»^ 
nis  tua:  memôriam  reliquifti:  tribue  qu^fumusi 
jra  nos  Corporis  &c  Sanguinis  rui  facra  M>fl:eria  ve- 
iierâri ,  uc  redemptionis  tu«  frudum  in  nobis  jugiterj 
fentiàmus.  Qui  vivis  &  régnas  Deus.  j^.  Amen» 
Hymne  de  la  Jliinte  Vierge, 


AVe  maris  ftella, 
Dei  mater  aima, 
Atque  Icmper  Virgo, 
rFcIix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabriclis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
•  Mutans  Ev^  nomen» 

Solve  vincla  reis , 
Profer  lumen  cœcis , 
'Mala  noftra  pelle, 
Bona  cunda  poffe. 
Montra  te  eflë  matrem , 


Qui  pro  nobis  natus, 
Tulit  qÇ(q  tuus. 

Virgo  fingularis, 
Inter  omnes  mitis. 
Nos  culpis  folûtos 
Mites  fac  &  caftos. 

Vitam  pra:ft:a  puram, 
Iter  para  tutum  5 
Uc  vidcnces  Jefuni 
Semper  colLxcémur. 

S\t  laus  Deo  Patri, 
Summo  Chrifto  decus, 
Spiritui  fando , 
Trinus  honor  unus.  Amenl 


Sumac  per  te  preces, 

Pendant  le  temps  de  l'Avent^ 
f.  Angélus  Domini  nunciavit  Marine. 
'••  ]^.  Et  concépit  de  Spinca  fando. 

O  R  E  M  u  s, 

GRatiam  tuamjquœfumus  Domine  méntibusn 
ftris  infùnde:ut  qui  Angelo  nuntiante ,  Chriftl 
Filii  tui  Incarnacionem  cognovimus  ^  per  PafTionei 
cjus  &  Crucem  ad  refîirredionis  gloria  perducamu 
Per  eùmdcm  Chriftum  Dominû  noftrum.  ç;.  Ame 


AUX       S    A    t  IT    T  $.'  47^ 

ï)cpnls  l'Auent  ju/ijii'à  U  Purification, 
y.  Poil  partiim  Virgo  inviolata  permaniifti. 
Pi.  Dei  Genicrix  incercéde  pro  nobis. 

Or  £  m  u  s. 

DEiis  qui  (alutis  xiétnx  ,  Beata:  Marî;^  virginî- 
rate  fecûndâ,  humano  gëneri  prxmia  prxfti- 
(ilti  :  tribue  quxiumus ,  uc  iplam  pro  nobis  intcrcé- 
dere  fentiamus,  per  quam  meruimns  aucorem  virrc 
fufcipere  Dominum  noflrum  Jcfum  Cliriftum  Filimn 
taum.  ^i>  Amen. 

Depuis  la  TurficAtion  jufqu'a  Vaques, 
y,  Dignare  me  laudarc  te  Virgo  (àcnira. 
R-,  Da  mihi  virtùtcm  contra  hofles  tuos. 

O  R  E  M  u  s. 

Onccde  miféricors  Deus  fragilitati  noftra:  prsca 
_  sidium  :ut  qui  fanda:  Dei  Genitricis  memoriam 
a^imus,  interceilîonis  ejus  auxilio  à  noilris  iniquita- 
iDLis  refurgamns.  Per  eùmdem  Chriftuni  Dominuiii 
ollrum.  1^.  Amen. 

Au  temps  de  Pâques, 
y.  Gaude  ,  &  Ic-Etâre  Virgo  Maria,  Alléluia. 
K.  Quia  furréxit  Dominus  verè ,  Alléluia. 

O  R  E  M  u  s. 
Eus  qui  per  refurredionem  Fil«i  tui  Domini  no- 
llri  Jcfu  Chrifti  ,  mundum  tecificàre  dignatus 
i:pra:ft:a  quxfumus ,  ut  per  ejus  genitrkem  Virgi- 
em  Mariam ,  perpétua:  capiiimus  gaùdia  vitx.  Per 
uiiidem  Chriilum  Dominum  noftrum.  ç^,.  Amen. 

Depuis  la  Trinité  ju/quà  CAvent. 
y.  Ora  pro  nobis  (ànda  Dei  Gcnitrix.  " 

^.  Ut  digni  efficiamur  promilTionibus  Chrifti.    - 

O  R  E  M  u  s.  - 

Mnipotens  fempirérne  Dcus,qui  gloriofeVir- 

ginis  matris  Marias  corpus  &  animam  ,  uc  di- 

m(  Filii  tui  habitacuium  effici  mererctur  >  Spiritu 

do  coopérante  pra:parâfti ,  da  ut  cujus  comme* 
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moratione  lajtamur ,  ejus  piâ  interceffione  ab  'nilaii 
tibus  malis,  &  à  morte  perpétua  liberémur.  Per  eûnvi 
dem  Chriftum  Dominum  noftrum.  Çi.  Amen. 


D 


ORDRE  DES  PRIERES  DE  40.  HEURES» 

/^  Vand  nous  aurons  permis  de  faire  les  Prières  é 
\S^  garante  Heures  aux  trois  jours  qui  frécedeà 
le  Mercredy  des  Cendres^  ou  dans  quelque  autre  temps 
l'année  ,  l'on  expofera  le  matin  le  S.  Sacrement ,  comrri^ 
lîous  anjons  marqué ,  fage  47^.  &  l'on  en  donner  a  k 
jSenedi^ion  le  foir,  de  la  manière  que  Nous  l'avons  t 
f li que  ^  fage  482. 

Von  fourra  ajouter  aux  Prières  marquées  cy^deJfH 
telles-cy  ,  four  imf loyer  la  mifericorde  de  Dieu. 

Omine    non   fêcùn-  j  nos  mifèricordiae  tuç,  qu 
dùm    peccàta  noftra  paûperesfaftifumusnimii 
<jux  fccimus  nos,neque  fe-    Adjuva  nos  Deus  falut 
cùndùm    iniquitates  nof- 
tras  rétribuas  nobis. 

Domine ,  ne  memineris 
îniquitatum  noftrarum  an- 
tiquàrum  :  cito  anticipent 

f»  Ofténde  nobis  Domine  mifcricordiam  tuai 

jçi.  Et  falutare  tuwm  da  nobij. 

O  R  E  M  U  s. 

I 

D  Eus,  qui  culpâ  ofFcndcris,pœnitcntiâ  pladr 
preces  populi  tui  fupplicantis  propitius  rëfpici 
&  flagella  tua:  iracûndias  qu*B  pro  peccatis  noftris  r 
rémur,avérte,  Per  Chriftum  Dominum  noftru 
j^.  Amen. 
.   Von  dira  à  tous  les  Saluts  trois  fois  four  le  Roy , 
mine  falvum  fac  Rcgem  ,  &c.  le  Verfet  &  l'ouij 
à  laquelle  l'on  ajoutera  l'Oraifin  fuivante^D^  nobis  qi 

iumus  Domine,  ôcc. 

Do, 


ris  nofter  :  &  propter  gl^ 
riam  nominis  tui  Domii 
libéra  nos  ,  &  propitii 
efto  peccatis  noftris  proi 
ter  nomen  tuum. 


nob 


|]i!,i  invo 
Domin 

ïa  invoc 

'  Gloria 
î)icuc  er, 

y.  Fiat 
i^.  Et  Ci 

Uxfu 
_  N.  R, 

ifliifubern 
LTCiTienca 
ladevirir 
vira  es 

A 

m  tua 
is  ^  niérii 
atur.  Per  - 
d^ws  le  tem 
i''^mîe  ;  au 

^'is  ,  4^'l 

Eus  m  t 
forcitùdc 
famiiJo  tu 
n  tUc-e  fapi 
tibi  piacea: 
effici  mer 

m.  Çi.  An 
'^.PvApa 
non 

'US  ficftec. 


'  >  va     •! 


A  V  X       S  A   L  u   r  S.  ^gt 

Omine  falvum  hic  Regcm:  *ôc  exaùdi  nos  in  die 

qiiâ  invocavérim  ^s  te. 
Domine  ialvum  fac  Regcai;*  &  exaùdi  nos  in  die 
iii  invocavériinus  te. 

Domine  falvum  fac  Regcm:  *&  exaûdi  nos  in  die 
u  mvocavérimus  ce. 

Gloria  Patri ,  ik.  Fiiic,  *  de  Spincui  fanclo. 
!)icuc  erac  in  principio,&:  nunc,  ôc  femper  :  *  &  in 
cilla  fa;cul6rLim.  Amen. 
V.  Fiat  manus  tua  fuper  virum  dextercX  tuar. 
p  Et  fupcr  filiiim  hôminis  quem  contirmâfli  tibû 

O  R  E  M  u  s. 

Uarfumus  omnipocens  Deus  ,  ut  famulus  ruus 
N.  Rcx  nofter,  qui  tua  miferatione  fuicépit  Re- 

gubernicula,  vircûtum  ëtiam  omnium  percipiac 
cremencaj  quibus  deccnccr  ornacus,  vitiorum  mon~ 
ladevicarejholles  fuperare,  &  ad  te,  qui  via,  vcritas 
vira  es ,  gratiof'us  vdleat  pervenirc. 

A  nobis  ,  qurcfumus   Domine  ,  perfeverantem 

in  tua  voluncace  famulâtum  ^  ut  in  diébus  nof- 
s  k  mérito  ,  &  numéro  populus  tibi  ferviens  au-' 
icar.  Per  Ciiridum  Dominum  noflrum,  Çi.  Amen, 
diWs  le  temps  de  guerre^  l'on  dira  pour  le  Roy  ^  l'Oraifoft^ 
imnte  i  ati  lieu  de  Qiixfumus  omnipotens  ,  marqué 
iips  ,  avec  V Antienne  ,  Da  pacem  ,  le  V^crjèt  (^ 

Eus  in  te  fperantium  ialus  ,  &  tibi  ferviéntium 
fortitûdo  j  iùfcipe  prppitiùs  preces  noftras ,  6c: 
fâmulo  tuo  Régi  noftro  N.  &  exercirui  ejus  rcfgi- 
:n  tuaî  fàpiéntlœ  :  ut  iiauftis  pio  de  fonte  consiliis, 
tibi  placeant ,  &:  de  omnibus  fais  adversariis  vido- 
éffici  mereantur.  Per  Chrillum  Dominum  noC 
m.  ^.  Amen. 

DA  pacem ,  Domine ,  in  diébus  noflris ,  quia 
non  eft  alius  qui  pugncc  pro  nobis  >  nifi  tu 
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45£  P  a  I  ï  il  E  s 

^.  Fiat  pax  in  virtucc  cuit 
jçd.  Ec  abundantia  in  tûrrilnis  fuis.  ^ 

O  R   E  M  U  s. 

DEus  à  quo  fanda  dcfidcria,rccbaconsiIia,&]urt4 
funt  opéra,  da  fcrvii  cuis  illam,  quani  miindus 
darc  non  pocell ,  paccm  j  uc ,  6c  corda  noftra  man. 
dans  tuis  dcdica  ,  de  hoflium  lublacâ  formidine,tcm, 
pora  fine  tua  proceclione  tranquîlla.  Per  Chnlluin 
Dôminum  nollrum.   ^t.  Amen.  { 

Le  Curé  ,  ou  l'officiant  ^  étant  debout ,  mettrai  de  l'en^ 
^ens  dans  l'Encenfiir  fans  le  bénin  &  Je  mettant  enfiCu  fc  vide  te 
te  a  genoux  ,  encenjèra  trois  fois  le  S,  Sacrement^  niome*  I  Gloria 
ra  k  l'Autel  fera  une  genufiexion^f  rendra  le  S^Sdircmcn^mm  ub 
&  donnera  en  filencc  U  Benediïtion  au  Veuf  le  ,  qui  U 
recevra  avec  un  très -f  refond  rejpeff,  tâchant  de  fe  Lùffer 
fcnetrcr  des  /intime ns  de  foy  ,  d'humilité  ,  d'amour  é\u  Chœu 
de  religion,  *  1  p      / 

Le  Curé  ^  eu  P  officiant  ^mettra  le  S.  Sacrement  .^trl'jtuf       ^  ^ 
tel^  dcfcendra ,  lencenfera  trois  fois  ^  puis  montera  de  no 
veau  à  l'Autel  ,  otera  la  fainte  Hojlie  du  Soitil 
mettra  dans  le  Ciboire  ,  dr  fermera  le  Tabernacle  à  la  ili 

Le  Preftre  doit  confommer  cette  Hofiie  en  la  Mejfe  ^t 
qu'il  aura  communié. 


Fflij 
ilex 

lona; , 
forte  furr 
AU 

^  lllelùia,AIJ 

SALUT  POUR  LE  S.  JOUR  DE  PASQUEtS^Î^"^  ] 

■a  oitium  j 

LE  faim  joui*  de  Paqnes,  rE:;lire  fait  un  Salut  le  foir,picceflerunt 
marqucT  la  joye  qu'Elle  a  de  la  Reiui'redtion  de  Jesim  aii 

Christ.  Elle  y  aHimble  les  Fidèles  pour  les  rendre  paicMr   >-     , 
pans  de  fa  joye  ,  &  pour  les  exciter  par  cette  Cérémonie  à  (■     ^^na 
m.indet  â  Dieu  la  grâce  de  conferver  le  fruit  de  la  Refi 
redion. 

Le  Curé  revêtu  d'un  Surplis  dr  d'une  Etoile  bUm, 
fommencera  le  Répons  i^r  de  Matines  ,  Angélus  Dom 
&c.  comme  il  eft  noté  dans  l' Antiphonaire,  Enfulu  t 
chantera  la  l'rojc  ,  O  Filù  Se  Filio;;,  ^c. 


Jacobi,  ô 

enérunc  ce 

Aile 

|In  albis  fed 

'rdixic  mu 

GaJil^a  e 

Aile 


Aux       S  A    L  U  T   s. 


48) 


am  mundus 
loftra  man. 
nkiine,tcm, 
^r  Chril\uiï\ 


Wf'    \  Ngeliis  Dcmini  defccndit  de  calo  ,  6c  ac- 
Y'jl^cédens  revolvic  Lipidem  :  &  luper  eum 
[eiic,  &  dixic  mulicribus  :  *  Noiire  timerej  icio  enim 
cijia  Crucifixum  qua;rids  :^  Jani  furrcxic  :  venite  ,  èc 
idete  lociim,ubi  poficus  erac  Dominus,  Alléluia, 
y.  Et  introcLintcs  in  monuméntuni,  vidcrunc  jùve- 
pem  fedcncem  in  dextris,  coopcrtnm  ftolâ  cândldâ» 
ijccbftupucrunc^  qui  dixic  iliis  :  *  Nolice  timércifcio 
yiettr4  de  l'en»  f^"^  4*-^^^  Crucifixum  quxritis,  jam  furréxic;  venite, 
matant  enfiiUê^'''^'^^^^  locuni  ubi  poMtus  erac  Dominus,  Alléluia. 
-me/ft  wi;«/f«|  Gloria  Pacri,  6cc.  *  Jam  furréxic  :  venite,  ôcvidétc 
'^  S.Sdirmen^w^^^^'^  "bi  posicus  erac  Dominus,  Ailciùia. 
Peuple,  ^tùlA  Prose. 

in(  de  fe  Utflert 

d'amour  éil^  Chœur.  Alléluia  ,  AUelùia  ,  Alléluia- 

.  feufle  répond  trois  fois  Alléluia,  ^' ^/  .^/^<f  Strophe» 
ement  fur  /'//»-' 

^10  n  ter  a.  de  m 

du  SoLil  , 

ntcle  à  il  t/i 

U  Mcjfe  af 


Filii  &  Filic€,  (     Ec  Joannes  Apoftolus 

Rex  cœlcllis ,  Rex    Cucurric  Pecrociciàs, 


Y 


oria; , 

kce  furréxic  hodie. 

Alléluia. 
leliiia,AllelLiia,Allelùia. 
T^  A  r  ^T7u  jEt  manè  prima  fabbati, 

^^    ■doltmm  monumenci, 
Uu  lefoir.poBcceflerunt  Difcipuli. 
ion  de  jEsil        AUelùia. 

rendue  pania^^  j^^^,^  MaffdalënC  , 


[Cérémonie  a 
lit  de  la  Refi 


\2tolle  hUnà 

élus  Domi 

E.  BnfmlS 


:Iac6bi,  &  Salome, 
[enérunc  corpus  ûngere. 

AUelûia. 
Ilnalbis  fedens  Angélus, 
Ir^dixic  mulicribus , 
iGalil^a  eft  Dominus. 

AUelùia. 


Monuménco  venic  priùs. 
AUelùia. 
Difcîpuljs  afbantibu9. 
In  médio  ftecic  Chriièus, 
Dicens  :  Pax  vobis  omni- 
bus. 

AUelùia. 
Ut  intelléxicDydimus; 
Quia  furrëxerat  Jefus, 
Remaniîc  ferè  dùbius. 
AUelùia. 
Vide  Thoma ,  vide  la- 
tus, 
Vide  pedes  ,  vide  manus^ 
Noli  effe  incrédulus. 
AUelùia. 
H  h  _i  j 
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P  R  r  F  R  E  s       A  11  X       S  A  t  U  T  S. 


C^iando  Thomas  vidir 
Chrillum, 
PcJcs  manus,  latiis  fiium, 
Dixic:Tu  es  Dcus  mcui. 
Allclùia. 
Bc;iti  qui  non  viderunc, 
Ec  fiimiccr  crcdidcrunt, 
yicam  a:ccrna  habcbunc. 
Allelûia. 


DES 


i[^  hoc  kilo  fancliflinio' 
Sit  laiis  &jubilatio, 
Ik'ncdicamus  Domino. 
Ailelùia. 
Ex  qui  bus  nos  humilli- 
mas , 
Devotas,  atque  débitas, 
Deo  dicamus  gracias. 
AlIcliUa. 

ÀlJeK'iia,Allelûia,AIlcKiia; 
f.  Refurrexit  Dominus ,  AlIcUua. 

l^,  Sicuc  dixic  vobis,  Allekna.  *lnPÇ 

Or  EMUS.  flUHO 

DEus  qui  hodicrnâ  die  per  Unigcnirum  tiium 
a^cernicatis  nobis  aditum,  devidà  morte,  rde» 
raili  :  vota  noftra  ,  qua:  prarvenic'ndo  afpiras ,  étiam 
aJjuvando  proféquere.  Pcr  Chnflum  Dominum  no£ 
trum.  1^.  Ainen. 

REgina  cœli  Jxtare  ,  alIeUaa. 
k^  Quia  quem  meruifH  portire  ,  alléluia* 
Refurréxic  ficut  dixic,  alléluia. 
Ora  pro  nobis  Deum  ,  alléluia. 

f.  Gaude  ôc  ùxcare  Virgo  Maria  ,  alléluia, 
j^.  Quia  furréxic  Dominus  verc  ,  alléluia. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus,  qui  per  Refurreclionem  Filii  tui  Donii 
noftri  Jcfri  Chrifti ,  mundum  Ixtirîcarc  dign 
tus  es  :  pr^fta  qua^fumus ,  ut  per  ejus  Genitricem  Vi 
2;inem  Marîam  perpétua:  capiamus  gaûdia  vita:.  P'^ 
tûmdem  Chrillum  Dominum  noftrum.  J^.  Ame 
L'û/7  chantera  trois  fois  ^  Domine  falvum  fac  Regei 
€mime  cji-dejjk^'  fage  481. 
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Ides  bénédictions. 

DES    VI  SITES 
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Ides  diverses  formules, 

C  H  A   P   I  T   11  E     PREMIER. 
DES     BEN  EDICTIO  N  S. 


*'l 


LEsHcrctiqiirs  b'amcnt  maî- 
à-propos  les  B>  ncdictioiis, 
|anrr£gM«-"  f   ftMt  i  piiii qu'el- 
les ont  leur  fondement   dans 
l'Fciitiire   Sainte.    L'on   les  a 
pfervées  drMis  l'Ancien  Tv  fia- 
ient. J  E  s  u  s-C  H  R  iST  les  a 
fcratiquces ,  les  Apôtres  les  ont 
[nfeit:nées  ,  &c  les  Fidèles  en 
k  continué  l'ulagc.  L'on  voit 
\[\t  tout  ce   qui    fervoit   au 
impie  étoit   purifie  par  des 
Cérémonies  faintes.  Les  Piê- 
Iresbcnifîbicnt  les  Enfai.s  d'if- 
Kcl,  Les  pères  bcnifroient  leurs 
pans.   Jtsus- Christ  a  béni 
pi-même  deux  fois  le  pain  Se 
|s  viandes  avant  de  les  multi- 
Jiierdans  le  defert.   L' Apôtre 
lue  &  aurorifc  les  premiers 
Ucciens  qui  bcnilToienc   les 


viandes, dont  ils  dévoient  ufcr. 
Les  Lituriùes,  les  anciens  Sa- 
cra mentaires  ,  les  Conciles , 
les  Saints  Pères  parlent  (ou- 
vent  des  Benedii^Vions  qui  le 
pratiquoient  de  leur  temps. 

Le  mot  de  Bcnedicflion  ,  lu 
gnifie  non  feulement  ks  Priè- 
res dont  on  fc  feit  pour  tircL" 
les  créatures  d'un  ufage  pro- 
fane,  de  les  appliquer  à  ceUiy 
df  la  Religion  j  mais  encore 
un  defir  de  grâces  ^  ou  de  biea 
qu'on  fouliaire  à  la  perfonne^ 
ou  à  la  chofe  qu'on  benic ,  oiî 
le  bienfait  même  &  l'efîtifioi-i 
de  bonté  fur  ce  qu'on  benic  : 
car  bénir  dans  l'Hcritufe  eft 
faire  du  bien.  S.  Paul  appelle 
l'aumône  >  Bencdiétion  Tous 
les  piefcns  qui  font  faits  avec 
H  h  iij 
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affcélion  ,  peuvent  erre  nppcl- 
lez  Bencdidlions.  C'tft  en  ce 
fcns    que  Dieu  ,  nprcs  avoir 
créé  les  animaux  ,  le*.  b>?nir,(n 
leur  donnant  la  vertu  dv.  le  ren- 
dre perpétuels  par  la  ftCDiiditc. 
L*Egli(c  bcnit  les  cic  tires 
raifonnables.  les  irraifonnablcs 
Ôc   les  inanimées.    Lorfqucllc 
btnit   les    créatures    raifonna- 
bles ,  clic  prie  Dieu  cju'il  ré- 
pande fur  elles  la  vcrcu  de  ion 
Eiprit  ,  qu'il  communique  par 
la  benedidlion  q  l'ellc  Tait^qa  il 
les  délivre  de  la  puiffancc  du 
Démon  qui  les  porte  au  mal  , 
ôc    leur   do.inc    la    liberté   de 
r£fprit*,qu'il  les  fandbifie  &  les 
porte  à  touic  forte  de  biens. 
Le  pcchc  d'Adam  a  infeélé  , 
î;âté  &  corrompu  ,  non  feule- 
ment riicMîime  ,  mais  encore 
tol'fcs   les  créatures   qui  (ont 
tombées  fous  la  puifî'mcc  du 
Démon  ,  qui  en  eft  devenu  le 
niaître  &c   le  tyran  ,  &  en  a 
abulé  dans  tous  les  fieclcs  paf- 
fcz  ,  de  en  abufe  encore  contre 
Dieu  &  contre  fcs  ferviteurs. 
C'cft  pourquoy  TEglifc  defire 
que  i'efprit  de  Jeîus-Christ 
les  délivre  de  cette  impureté 
qu'elles  ont  contraélées.  Saint 
Paul  parlant  des  viandes  ,  dit 
©".'elles  font  toutes  bonnes ,  & 
qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  doive 
ctre   rejettée  i  parce   qu'elles 
font   toutes   fandifiées  par  la 


naturelle  du  corpç  ,  msij  .ii,jf^ 
à  la  vie  fpirituclle  de  l'amç 
qui  vit  de  la  foy  de  la  gmco.  I 
Kt  c'eft  pour  ce  fujet  que  l'F^  | 
glile  bcnit  toutes  foii-.s  dç 
clio(Vs  ,  arin  d'en  ôter  an  Dé- 
mon la  pollenion  injuftc  où  il 
s'eft  établi ,  d'efficcr  toutes  les 
mauvaifcs  imprcllions  de  ù  tv. 
rannic  &  de  fi  puilliince  ,  tic 
attirci  fur  elles  le  Saint  Lfptic 
pour  les  puiifiei-  &  les  rciidic 


falutaires  à  i\:s  ferviteurs 


pour 


i 


le  temps  &:  pour  Icrciniic,  fc 
Ion  les  ufages  aufquels  cllc^ 
font  appliquées  par  1  Eghlc  cS^ 
par  la  fov  de  fcs  enfans. 

Qiioiqu'on  ne  puille  pas  diio 
que  tO'jtes  les  Bencdid  ons  qiia 
l'Eglife  employé  foient  d'mlti* 
tution  Apoliolic]ue  ,  on  a  lien 
de  croire  ncanuioins,  que  U\ 
Apôtres  en   ont  établi    qiuU 
ques-unes  en  particulici-,  qu'il^ 
ont  bcnij  par  cxemple,lcs  cicj. 
tures  dont  on  fe  (crt  dans  Lu 
necciliicz  de  la  vie  préfentc 
&Z  qu'ils  en  ont  même  inAitué! 
ouelqucs  ••  unes   de    fpes-i.iks 
comme  celle  de  l'Eau  du  Bai 
tcme  ,  du  Crème  de  la  Coi> 
firmation  ,  &    de  THuile  à\ 
l'Extrcmc  Onétion.   Si  toun 
les  autres  n'ont  pas  été  infliî 
tuées  par  eux  ,  comme  cclli 
des  Cloches  ,  des  Abkz  ,  d( 
AbbcflcSjdes  Habits  Rcligiv^'u: 
&  plulieurs  autres  -,  l'eu  p-i 
dire  néanmoins  qu'elles 
fondées   fur  l'exemple  »!s:  i 


5:  doit  I 

mîmes , 
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parole  de  Dieu  &  la  pkierc , 

par  laquelle   elles  deviennent 

miles  aux  Fi.dcîes  ,  &  ne  con-    l'autorité  des  Apôtres  qui  o 

tvibucnt  pas  feulemçnc  à  la  vie  (  appris  à  i'Eglife  j,  qiidk  f 
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.vdolt  bcnir  les  choies  coin-  1  Dicvi  ,  Se  les  appliquer  à  Ion 
iniiiics ,  poui  les  piélcnter   ;\  l  (ei vice. 
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Article      Premier. 
REGLES  GENERALES   TOUll  LES  BE,NEDICTlONS, 

pies  cicsBcnctlic^ion^  quM  f^'i.i. 

Il  (io;c  Kaire  toutes  les  Ikiic- 
did^ions  debout  ,  U  letc  cic- 
couvcitc,  &  faire  au  commcn- 
cemeiit  de  elmcunc  le  Signe  de 
la  Croix  fur  lui  ,  en  dKant  : 
yhîjntoiinm  fjojham  in  vo^nhiQ 
Do)/ii}ii.  Il  Ao'il  imliner  l.t 
lê:e  loiiqu'il  dira,  Oninns  ,  ^ 
qu'il  prononcera  le  Nom  de 
N1arie,&  plus  profondinenc 
à  cciuy  du  S.Nom  de  J  e  s  us, 

A  la  lîu  de  cliaqiR.*  ikntdi- 
<^ioii,  le  Clcic  prclenteia  l'AI- 
perl'oii  nu  Pierre  ,  qui  jcacr.i 
de  l'Eau  bénite  en  forme  de 
Croix,  iur  ce  qu'il  aura  béni  j, 
&  s'il  eft  marqué  qu'il  le  do  ^ 
veencenrcrjc  Clerc  lui  prefen- 
tera  l  Encenfoir  pour  encenfcc 
trois  fois  la  choie  bénite. 

Il  faut  que  les  Prêtres  pren- 
nent garde  de  rien  bénir,  donc 
Ton  puidc  fe  fervir  par  luper- 
ftition,  ou  par  enchantement  à 
de  mauvais  ufagc,  C'eft  pour- 
quoy  ils  ne  doivent  bénir  au- 
cune chofc  ,  fans  fçavoir  l'uia- 
gc  où  l'on  veut  l'employer,  &C 
'  quels  (ont  ceux  qui  demrindeai: 
ces  benedi^^cionsa 


LE  Cure  doit  fçavoir  quelks 
font  les  Beiiedid'ioiis  re- 
jervcL'S  aux  Evêques  ,  ^.\\:\  de 
n'entreprendre  pas  au  dellus  de 
loii  pouvoir. 

LoiTqu'il  voudra  bénir  quel- 
que cliofc  hors  la  Meile  ,  il 
)rendra  un  Surplis  !k  une  Erol- 
:  de  la  couleur  convenable  à 
l'Oftice  du  jour ,  fi  ce  n'ell 
qu'il  fût  marqué  autrement 
iins  le  MiU'el  ou  Rituel.  Il 
fera  allumer  un  Cierge  nu 
iToins  par  le  Clerc  qui  l'al- 
iîlkra  ,  qui  portera  le  vaiilèau 
de  l'Eau- bénite  avec  rAfner- 
loif,  le  Rituel  ou  le  M'Hel. 

Loiiljuc  ce  feront  i\{i%  fruits, 
ou  autre  choie  qui  font  à  man- 
ger, qu'on  prelentcra  à  bénir, 
le  Cure  ne  permettra  pas  qu'on 
les  mette  fiir  l'Autel  \  mais  il 
l\\  préparer  une  petite  table 
du  cote  de  l'Epîcre  ,  couverte 
(i'une  ferviecte  blanche  ,  où  on 
b  pourra  mettre. 

11  doit  fe  fervir  feulement 
d  s  Beiicdi(5lionsprcfcrites  par 
r£glifc,tSc  non  d'autres, 

11  y  obfervera  ce  que  prefcrit 
's Rituel  a  &  inlliûira  ks  Peu- 


H  h    iiij 


il 


W 


n 


{fi.  m' 


-»"ï  »T 


>KS 


Bénédiction    be     l'(E  a  itJj 


i 


illi  tiii 


A    R    T    I    C    L     E         I    I.  I 

2)2i^    BENEDICTIONS   EN   F  ART  I  CVLlERr 
ELNJDICTIONS    QUI;    LES   PRESTRES  PEUVENT   FAIRE. 

DE   LA    BENEDICTION  DE  TEAU. 


ON  peur  duc  que  l'Can- 
bcnitc  icprcfcnte  le  Saint 
tfprit ,  qui  fcion  les  Percs  de 
rE'.^,lirc  elt  (îgnifié  p.ît'  Tcui 
dans  l'Eciicurc  Sainte,  &:  fur- 
tout  par  celle  qui  eft  Dette  6c 
fandVifiéj  ,  aqiiain  mmulcvn  , 
(Ilzcchicl  36.  V.  2^.  )  laquelle 
J.  C.  répand  incciî'unmcnt  fui' 
les  Fidèles  ,  pour  les  purifier 
de  plus  en  plus  ,  &  les  rendre 
fainrs  en  toutes  leurs  allions 
C'cft  pour  cette  importante 
raifon  que  lEglife  fe  fcrt 
d'Eau  bénite  dans  toutes  les 
Cérémonies  quMIe  fait ,  dont 
elle  fouluifc  ar.ilî  que  lesl'idc- 
Ics  fc  fervent  dans  toutes  les  oc- 


la  prudence  i  mais  on  le  doit 
bénir  avant  le  mêler  avec  l'eau 
que  l'on  bénit  auiîi  à  pait.poup 
fignifier  la  pureté  faintc',  qui 
(if  l'edet  de  la  BaiediClion  Jq 
Dieu.  Après  \qs  avoir  bcnis 
fép.ircinent ,  on  les  niclc  ca< 
femble  ,  pour  fiire  voir  qua 
l'efprif  q  le  tous  le^  Chrétieni 
doivent  avoir  ,  efl;  non  feu. 
Icment  un  efprit  de  piiietc  i?c 
de  /implicite;  mais  encore  un  p'f"  pi'^^'ifl 
el'prit  de  fagcHc  &  de  prudcii.  fc^^V  ^  <i" 
ce,  ce  double  efprit  cranc  nj«  fcttcrlur  Ic^ 
cefîiire  pour  Ocre  faiiit  3c  fcnf  pioche 
a<;reable  n  Dieu.  lo!;'iir  arrii 

On  la  jette  fur  lesridclesavnnl 
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cafîonsdeconfequenceoù  ils  le 

trouvent ,  Ôc  fur- tout  !or [qu'ils 

veulent   commencer    à   priei  , 

pour  leur  ..pprcndre  qu'ils  ne  ires.  0\\  la  répand  ilu  rA;ucl> 

peuvent  ricii  faire  de  bon  ,  ni    pour  'cur   cnfêigner  que  c  cft 


y   I 


la  Mc{{e,pour  leur  apprcndi'O 
(]'i'ils  doivent  être  remplis  dfi^ 
l'cfprit  de  Dieu  ,  pour  aïï\ikt 
dignement  aux  Sacrez  Mylte* 


pour  eux  ,  m  pou''  les  autres  j 
fans  l'aide  ik  la  communica- 
tion (lu  S.  Efj  rit,  qu  ïs  doi- 
vent deinander  par  les  figues 
extérieurs  lv  par  de  ferventes 
prières  ,  qui  partent  d'un  cœur 
plein  de  '^elgion,  de  foy  ôc 
de  charitr. 

On  fe  ici  t  de  ici  pour  la  Bc- 
riedi<5tion  de  l'Eau,  parce  qu'il 


fur  J.  C.  qu'ils  doivent  faire 
l'efîuiion  du  Saint  Eipiit  ,  5cf 
de  Eamoiir  divin  qu'il  km 
donné  pour  le  loiier  Je  rcmcj 
ciei  ,  ik  lui  dematuler  de  iioi 
vcllrs  îiraccs.    Ils  chinrcni:  le 
Aîifenrc  vicï  Dca  s ,  pour  fiii 
un  aveu  public  qu'ils  ne  nuri-i 
tent  pas  d'eux-mêmes,  5v:qirill 
attendent  tout  de  Dieu  coiva 


,'s  ont  bcf( 
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:orps  àcs  D( 

iinoticres , 

:e  que  les 

Jpiiu  eux  pa 

leur  font  a| 


cfl  le  fù;ae  dç  h  lagefîc  &  de  I  un  eiîct  de  ù  puic  nùfcncor; 


A  ITJ 


^ICVLlEFx:^. 

^ENT   FAI  ri;. 

E  UEAU. 

nais  on  le  doiù 
mclcr  avec  l'oan 
anili  d  pait^pouc 
L-eté  fa  in  te ,  qui 
i  Bcncdidiontlo 
les  avoir  bcnis 
on  les  niclc  en* 
:  faire  voir  qua 
us  les»  Chrétien! 

,  efl  non  feu- 
)rit  de  pureté  &C 
,  mais  encore  ua 
le  ik  de  prudcii. 
,  cfpric  étant  n> 

être    (aint   ic 

iesFidelcsavnat 
leur  apprendi'ô 
eire  remplis  dc 
:n  ,  pour  ailifkt 
X  S.iercz  My(te4 
>and  l'iir  l'Autel^ 
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(v, ne  Ici  rcpand  fur  le  Peuple 
qjepar  l'Aiperfion  *,  paice  qu'il 
[Jî  doit  recevoir  le  S.  Efprit 
ijcpai"  l'entremife  de  l'Eglife, 
jla  dirt'eiencc  de  ILvêque, 
ijiii  la  prend  à  la  main  ,  puce 
û'jil  rcprefcnte  U  plénitude  de 
ij  piiifTance  de  J.  C.  à  qui  nul 
Ripent  rien  donner. 
i'Êglife  s'en  fertpour  dcronr- 
5ir  ôc  empêcher  dans  diife- 
lentcs  occaiîons  la  malice  des 
Démons.  Les  Fidèles  doivent 
EH  prendre  fouvent ,  le  foir,le 
fiîîin  ,  en  entrant ,  en  iortant 
it  h  maifon  ,  aux  temps  du 
tûimcrre  <'k  des  orages ,  pour 
cloiizncr  les  malins  Efprits. 
C'ert:  une  loiiable  pratique 
d'en  prendre  fouvent  en  efprit 
lefoy  Se  de  contrition,  &  d'en 
letti-rlur  les  n,ilades>  lorfqu'ils 
ont  proches  de  la  mort  i  nfiji 
il: l;in' attirer  les  grâces  dont 
!s  ont  bc(oin  dans  Ictat  où 
s  lonr ,  ôc  afin  d'exciter  les 
ilcles  à  invoquer  fur  eux  Tef- 
p:i[  de  Dieu  ,  qui  leur  e(l  fi 
rccffîiiie  dans  ce  moment. 
Il  clt  bon  d'en  jetter  fur  les 


iancr  que  e'e|  corps  des  Dc^jnts,  &  dans  les 
s' doivent  fii^  Cimetières, pour  fiire  connoî- 
aint  Elpiit  ,  m  ':c  que  les  Prières  qu'on  fait 
vin  qu'il  kiiu  llp"  eux  par  l'elprit  de  Dieu, 
loiicrJercmoUcur  font  appliquées,  &  que 
mander  de  noi 

Ils  chanrcnt 
)cHs  ,  pour  f.ii 
ju'ils  ne  m  tri 
|memes,5:qiii 
Ide  Dieu  comit 

u:c  nùfcuècu 


E     I*  H  A  tf. 

l'on  foL'haicc  par-l.l  qu:^  leurs 
amcs  foicir  purifiées  de  îfiua 
péchez  ,  (k  qu  elles  fervent  5 
leur  foulagement.  Mais  l'on 
doit  prendre  foin  d'accompa- 
gner cette  Cérémonie  ,  autaiic 
q  l'on  peut ,  de  quelque  pnere 
^  de  quelque  bonne  œuvre  , 
comme  efl:  celle  de  faumônc 
ôc  autre  femblable.  Igncm  ar-* 
dentem  extir/^nit  aqita,  &  elce-^. 
mofyna  rejjjtit:  fcccansj  Eccle-. 
fiait.  3.  V.  3j. 

L'Eau- bcnitc  efl:  inflituéc  par 
I'Eglife ,  afin  d'obtenir  grâce 
pour  les  péchez  véniels  ^  pouc 
diipofer  les  l'ideles  à  la  prière, 
pour  éloigner  d'eux  les  diftra- 
£lions  ,  difiiper  les  charmes,  îc 
mauvais  air ,  &c  les  tempêtes  ^ 
faire  fiiir  les  Démons ,  ôc  faire 
autres  chofes  femblables,  lors- 
que les  Fidèles  s'en  (ervenc 
avec  dc^  fentimens  de  foy  ôC 
de  contrition. 

Comme  Nous  avons  marque 
les  Cérémonies  de  la  Bcnedi* 
élion  &  de  l'Afperfion  dtî 
l'Eau,  qui  fe  doit  faire  les  Di- 
manches avant  la  grande  Mcf-j 
fc,  page  376.  Nous  ne  les  icpc- 
tetons  pas  icy,  mais  Nous  mar- 
ciuerons  feulement  les  Prières  , 
dont  il  faut  (e  Icrvir  pour  faiïC 
cette  Bénédiction. 
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ORDRE    POUR    LA    BENEDICTIOr 

DE     L'  E  A  U. 

TOu^f   les  Dimanches  le  Curé  bénira  VEau  ,  (<;-  f^ 
fera  V AffcrJïoH  avant  de  faire  la  rroce'ijlon. 

On  n'en  fait  point  la  Bencdiflion  aux  Saints  loim  de 
J*â.jues  07-  Pef'/tecotej  niais  on  fait  feuLnient  iArpcrJioïk\ 
de  telle  qui  a  été  bénite  le  jour  précèdent ,  qiion  aiirajol-À 
de  prendre  des  Fonts  Baptijmaux ,  avant  qu'on  y  ait  m'A 
l'Huile  fainte  &  le  faint  Crème, 

Le  Curé  ayant  fait  préparer  de  l'Eau  dans  un  Vafe  pm 
J?re^  é^  du  Sel  dans  une  Coquille  ,  revêtu  d'Aube ,  CT  d'FÀ 
toile  conforme  à  l'office  du  jour  ,  fait  la  BenedicHon  ck 
l'Eau  en  la  manière  finvante,  Fendant  les  Exorcifmes.ii 
doit  avoir  la  main  étendue  d^  élevée  fur  ce  qu'il  ex orcifc^ 
Les  Exorcijmes  fe  difént  fans  Orémus.  //  joint  Ls  mâim 
J>endant  les  oraifbns ^  qu'il  commencera  ,  difant  ^  Oicmusi 
1^.     A   Djucorium  noftrum  -J»  in  nomine  Domini, 

^•jfXQ^i  f^^ic  cœlum  &  terrain. 
"f.  Sic  nomen  Domini  benediclum. 
1^,  Ex  lioc  nunc  ôc  ufque  in  £i;culiim. 

Exorcisme    du    Sel. 

E^  Xorcizo  te  creatura  fàlis,  per  Deum*|«vivi!;ii 
j  per  Dcum  ^  verum  ,  per  Deum  4*r^"^^i»iii  ;  pJ 
}Jeum,  qui  te  per  Elifium  Propliëtam  in  aquain  mirf 
jullîc  5  ut  fanaretnr  ftcrilitas  aqux  y  ut  cfficiaris  1 
cxocizatum  in  falutem  crsdéntium ,  5c  fis  omn^bur. 
fuméntibus  fanitas  animx  Se  corporis ,  6c  effugiac  ai 
que  difcédat  ab  eo  loco,  in  quo  afpcrium  iuens,oii 
nis  phantafia  &:  nequîua,vel  verfiitia  diaboliCcTtnu 
dis  ,  omnifque  fpiritus  immûndus  adjuratus^per  cm 
qui  ventûrus  eft  judicare  vivos  &  mortuos ,  c^  il\ 
lum  per  ignem.  Ç4«  Amen* 
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EN£DlCTlON       DU      SeL. 

Orémus. 

IMmenfam  cleméntiam  tuam,  omnîpotens  alterne 
[)eus ,  humiiiter  imploramus ,  uc  hanc  crcatùran^ 
|i;ilis,qnam  in  ufum  géncns  hiiniani  cribiiifli ,  bene»!^ 
(jicere  de  fancli^J-ficàrc  tua  pierace  ciigncris  j  ut  lie 
omnibus  fumentibus  fanitas  animx  Se  corpons  ,  ôc 
quidquid  ex  eo  tadum  vel  refpcrfum  liicnc ,  careac 
onini  immundiciâ,  omnique  impugnatione  fpiricua- 
lis  nequicia:.  PerDoininum  nollrum  Jeium  Clirii^uni 
Filium  tuum ,  qui  tecum  vivir  &c  rcgnat  in  unitace 
Spiricus  ûncti  Dcus,  per  ômnia  Ixcula  fxculôrum. 
^.  Amen. 

Exorcisme   de    l'Eau. 

EXorcizo  te  creatura  aqux,in  nôminc  Dei  ►J^ 
Patris  omnipotcncis,ôc  in  nominc^J-Jefu  Chrifti 
IFiiu  ejus  Domini  noftri  ,  &  in  virtucc  ^  Spiritiis 
Sincli  3  ut  fias  aqua  exorcizara  ad  cfFugandam  om* 
nem  poteftacem  inimîci ,  £c  ipfum  inniiicum  eradi- 
cire,  &  expîantare  valeas  cum  i\ngclis  iuis  apofta- 
ticis:Pcr  virciicem  ejufdem  Domini  nodrijeili  Chri- 
!li ,  qui  ventùrus  eft  judicare  vivos  bc  morcuos ,  £c 
jlxculum  per  ignem.  ^t.  Amen. 

Bénédiction    de    l'E  a  u. 

Orémus. 

DEus  ,  qui  ad  falùcem  humani  gcneris  maxima 
quc-eque  Sacraménta  in  aquarum  fubftanriâ  con- 
IdidilH  ,  adcllo  propkius  invocatiônibus  noftris  ,  dC 
lemento  huic  multimodis  purifîcaticnibus  prcxpara- 
lOjVirtûtem  tux  bene»|*didi6nis  infunde,ut  crca- 
lûra  tua  myftcriis  tuis  férviens  ad  abigéndos  Dar- 
ones,  morbofque  pellendos  divina:  gratix  mx  fa- 
mat  efFe'dum  ,  ut  quidquid  in  domibus,  vel  in  locis 
lium  hiEc  unda  refpcrferic  ,  careat  omni  immun- 
(inâ,  Jiberécur  à  noxa,  nonilljc  resideat  fpiritus  pet 
liens .  non  aur^  çorrumpçns  ^  difççdar^ç  oi-nnes  in- 
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sidix  laténtis  inimici;  &  fi  quid  eft,quod  aut incaC 
iumicati  habicantium  invidec  ,  aut  quiéti,  arperfioné 
Jbujiis  aqux  cfFûgiac  3  ut  ialûbricas  per  invocacionem 
fandi  tui  nominis  expeclca,  ab  omnibus  fie  impuenai' 
tionibus  dcfcnfa.  PerDominum  noflrumjefum  Chri* 
ihim  Fiiiuni  tuiim  ,  qui  tecum  vivic  Se  régnât  in  uni. 
eatc ,  Spiritus  fàncti  Deus ,  per  omnia  ficula  kculo. 
mm.  ^.  Amen. 

Ici  le  Prejlre  mettra  le  Sel  béni  dans  l'Eau  ,  en  formt 
de  Croix  ,  difant  à  voix  hajfc. 

COmmixcio  falis,  &  aqux  pariter  fiât ,  in  nômine 
Patrist-J-,  &  Fiiii*i«>  ^  Spiritus  •!•  fancli. 
Çi.  Amen.  | 

Le  Freflre  chantera,  "j^.  Dominus  vobifcum. 
Çt.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DEus  invidx  virtùtis  autor  ,  &  infuperabilis  im. 
perii  Rex,ac  femper  magnificus  triumplutoii 
cjui  advërfâ:  dominationis  vires  rcprimis,  qui  ininiici 
rugiencis  fcevitiam  (ùperas ,  qui  hoftiies  nequiciaspof 
tenter  cxpugnas  :  te ,  Doinmc  ,  treméntes  6c  luppii,. 
CQs  deprecainur 5  ac  pétimus,ut,hanc  creacùramli* 
lis,&  aqux  dignanter  afpicias  ,  benignus  illûlhcs, 
pictcitis  tux  rore  iandifîces  j  ut  ubicumque  fucrit  af- 
pcrfa ,  por  invocationem  iandi  tui  nominis  ,  oiifiiis 
infeltatio  immùadi  fpiritûs  abigatur ,  terrorque  v 
aicnofî  (erpentis  procul  pellâtur ,  ôc  pra-fcnria  fancl 
'Spiriuus  nobis  mifcricordiani  tuam  pofcentibus,ubi 
que  adclFc  dignétur.  Per  Dominum  nodrum  Jcliiiï 
Chriftum  Filium  tuum  ,  qui  tecum  vivit  ^  régnât  lï 
unitate  ejùfdem  Spiritus  fandi  Deus ,  per  omnia  (.cl 
cula  fxculorum.  ^.  Amen, 

Cette  Oraifon  finie  ,  le  F  relire  f  rendra  l'Afpcrfolr 

Vayant  trempé  dans  lEau-henite  ,  /'/  ira  au  milieu  ai 

grand  Autel  ^  ou  étant  a  genoux  ,  il  fera  une  incUn^itioi 

fur  les  degrés  y  ?nême  au  ternes  de  pâqucs ,  iljctim  d\ 
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Bénédiction 


"i    afDerr  '  1  Êl^'^^^^^^  ^'*  mïUm  >  ^«  c,;/^  ^^  /  Efhn  ^  cr  ati  côté  Ud 

nvocaciorm  l-'^'''^^  ^  '  ^^^  rtf/?.;»^/?/'^;'^/  l'Antienne, 

>  fit  impugn^ 

njefum  Chrh 

régnât  in  unu 

cciila  kculo. 


'^^f^±W■^'^^ 


Eau  ,  f«  yi?^;^ie 

,t ,  in  nôminç 
J«  fancli. 


I  ill-  p;'r-  gcs         me  ,  CTC. 

Df/)///V  Pâques  jufqu'À  la  Trinité  ^  il  chantera» 

Vi-  di  a-       quam ,  (^c 


[feu  m. 


ruperabilis  im- 
triumplutoii 
is,  qui  inimlci 
nequîtiaspof 
es  6c  iïippli. 
creacùram  fa* 
lus  illûdres, 
que  fucrit  af- 
ninis  ,  oiifiiis 
errorque  ve 
^Icncia  fanc 
éntibus,ubi 
.-){lrum  Jcliu 


It  chœur  continuera. 

Inftàte  le  Preftre  Je  lever  a  ^  h  ai  fer  a  l  Autel  -^  c^  ayant 

'iitune  inclination  Jra  devant  le  Crucifix  faire  l" A fferfion ^ 

\  m  fuite  aux  Autels ,  félon  U  coutume  des  lieux  ^faifant 

g  inclination  avant  &  après  ,  &  enfùte  il  fera  l*Af 

éon  fur  le  Clergé  &  fur  le  peuple. 

iAfherfcn  fe  fait  comme  elle  efl  marquée  dans  la  fi-^ 

de  Partie  ,  au  Traité  ck  l'Eau,  bénite  ^page  377. 

Ams  l'Afperfion  le  Curé  dira  au  même  lieu  ou  il  a  fait 
iimtdiBion  de  l'Eau» 

y.  Ofténde  nobis  Domine  mifericôrdiam  tuam, 

R!.  Et  falutâre  tuum  da  nobis. 

y.  Dominus  vobifcum, 

^.  Ec  cum  /piritu  tuo. 

O  R.  E  M  u  s. 

]^  Xaûdi  nos  Domine  fandc,  Pater  omnipotens^ 
^jîEtërne  Deus,&  mictere  dignéris  fantflum  An- 


;elum  tuum  de  cœlis,  qui  cuftodiat ,  foveat ,  prote- 
;ic,  vifitec ,  atque  deféndat  omnes  habitantes  in  hoc 
labitaculo.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
er  omnia  IxH^.  Amen. 

Us  Fidèles  peuvent  emporter  de  cette  Eau^benite  pour 
i  mettre  chez,  eux  dans  leurs  Bénitiers  ,  afn  d'en  pren- 
k  flufeurs  fois  le  jour  avec  fy  ,  &  avec  un  cœur  con^ 
à  6-  humilié  y  &  de  pouvoir  en  faire  des  afperfions  fut 
wmdades  ^fuY  Us  maijons  ,  é-  fi^  Us  champs. 
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BENEDICTION     DU    PAIîn 
que  les  Fidèles  offrent  à  la  Mefle  de  ParoifTeJ 

y.  Ad)Lît6rium  noftnim  in  uamine  Domini. 

jtz.   Qui  fecic  coelum  &c  terram. 

f.  Dominus  vobifcum.   i^.   £c  cum  fpîritu  tuo. 

O    R  £    M  U   s. 

DÔ  AI  I N  E  Jefu  ,  panis  Angelorum  ,  panis  vivul 
xtérnx  vitx ,  bene  ^  dicerc  dignare  panem  if^] 
tum,  (vel  panes  ifto^)  ficut  bcnedixifti  quinque  panej 
in  deférto,  ut  omnes  ex  eo  (  vel  ex  eis)  gufl:ântes,indd 
corporiS)  &c  aniina:  percipiant  fanitatem.  Qui  vivij 
&  régnas  Deus  in  flecula  fcculôrum.  ^.  Amen. 

Le  Frcflre  prendra.  l'AjferJbir ,  &  jettera,  de  lEau-htriiti 
fur  le  Pain  en  forme  de  Croix  :  ce  qu'il  doit  ohferva 
•çUîes  Us  BcnediUions  qu'il  fera. 

L'on  trouvera  dans  le  Mijjel  les  Bénédictions  que  /'£i 
glife  fait  des  Cierges  au  jour  de  la  Purification  idà 
Cendres ,  le  Mercrcdy  des  Cendres  ;  des  Palmes ,  le  Di| 
manche  des  Rameaux  >*  du  Cierge  Pafcal  (jr  des  Fonui 
Baptijrnaux  ^  aux  veilles  de  Pâques  &  de  Pentecôte. 

Les  Curez,  auront  foin  d'y  ohferver  exactement  tout 
qui  y  efl  prcfcrit ,  &  défaire  toutes  ces  Bénédictions  ai 
beaucoup  de  religion ,  &  de  les  expliquer  au  Peuple 
Dimanche  ,  qui  précédera  les  jours  aufquels  il  les  fu. 

Lorfque  l'on  veut  bénir  des  Cierges  en  un  autre  \oui\ 
que  celuy  de  la  Purification ,  Von  doit  fe  fervir  de  U  Btl 
diction  fuivante, 

BENEDICTION    DES    CIERGE: 

-^^  Adjutorium  noftrum  in  nomme  Domini, 
Ç4,  Qui  fccit  coelum  ^  terram. 


upagf:   ^ 

ENEE 

loi 

f  Adji 
^.  Qu. 
|.  Don 
^.  Et  ( 

11 ,  panis  vivuj 


Bénédictions;  jjpj 

V,  Do  minus  vobifcum. 
^,  Ec  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

Omine  Jefu  Chrifte ,  Fili  Dei  vivi ,  lux  vera 
quiu  illuminât  omnem  hôminem  veniéntem  in 
iiiiic  mundum^  béne  •j«dic,  qu^fumus  ,  Ccreos  illos, 
[  prxlla  ,  uc  quibufcûmquc  m  locis  accénfi  luerinr, 
[icedanc  ab  iis  poteftates  ccnebrarum ,  nec  tibi  fer- 
lénces  inquiccarc  valeanc ,  Qui  vivjs  ôc  régnas  m  Ix- 
l'jla  fxculorum.  i^.  Amen. 
le  rYcJlre  jettera,  de  l'Eau- béni  te  fur  les  Cierges. 
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ENEDICTION    DE    L*EAU, 

des  Fonts- Baptifmaux,  lorfqu'il  convient  lar 
faire  après  le  SamedySaint,  ou  après  le  Sa- 
dy  de  la  Pentecôte. 

^i  [Eau  des  Fonts  vient  à  je  perdre  ^  ou  à  Je  corrom^ 
Vi^le  Curé  pourra  en  bénir  d'autre  ^  Je  Ion  l'ordre  maf" 

ht  f  âge  7j.  ^ 


f  H 


lENEDICTION  DU  CIERGE  PASCAL^ 
lorfqu  il  convient  la  faire   apre's 
le  Samedy-Saint. 

f  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dominî. 

^,  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 

^.  Dominus  vobifcum. 

^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 
Omine  Deus ,  Pater  omnipotens ,  lux  vera  , 
Ôc  fons  omnium  lûminum  j  bcnedic  •[• ,  ôc  ian- 

&a  Ccreum  iflum  ^  uc  ab  ejus  lùmine  accenda« 
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mur  arque  illumîi  ciniur  igné  claritatis  turc  :2c  Cic^ 

illumuialH  Moyfcn  exeûntcm  de  -^gypco,  ita  illimù, 

nés  corda  noftra  6C  ienfus  noflros ,  uc  ad  vi:ain  fij 

lucem  xrérnam  pervenire  mereamur.  Per  ChnllLinj 

Dominum  noftrum.  i}i.  Amen. 

Bénédiction  des  ci  nq^  grains  d'EncenÎ. 

VEniat,  quxfumus, omnipocens  Deus ,  (uper  hoc 
incciifum  laiga  eux  bencdiclionis  infuno.  Le 
îprejïre  jette  ig  de  L'Eau-binite  trois  fois  Jur  les  cina 
grains  d'Encens ,  ^  Us  encen/è  trois  fois ,  enfmte  il  Us 
wet  ati  Cierge  en  forme  de  Croix ,  &  dit .-  uc  Chrillus 
refùrgcis  ex  morcuis  nobis  fît  lumen  indcficiens  in 
illuminadonem  peregrinatiônis  noftra:,  &:  odor  vic« 
in  viram  îctcrnam:  Qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unit 
tice  Spiritûs  fandi  Deus ,  per  omnia  fecula  ixculii 
rum.  V  ,  Amen. 
Le  rrejlre  jette  de  l'EdtfJjenitcfur  le  Cierge^  é'  l^nllmi 
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LEs  Bénédictions  fuivantes  fe  trouvent  après  le  Biif^ 
te  me,  f  âge  yj. 
Benedidion    d'une  Femme  enceinte   qui  eft  ej 
péril  ,  page  %. 
Benedidion  d^s  Femmes  après  leurs  Couches,  p.  71 
Benedidion  du  Voile  Baptifmal  ou  Chrifiiml,  p,  8 
f  Benedidion  des   enfans  quand  on  les  preiente 
Jl'Eglife,page8i. 
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BENEDICTION    DES    ENFAN"^^^^^^ 

malades. 


Le  Prejire  renjétti  d'un  Surplis  (^'  d'une  Etoile ,  en  m 
trant  dans  la  chambre  de  l'Enfant  malade  >  dira. 
f.  Pax  huic  domui.  • 

]^.  Ec  omnibus  habitantibus  in  eâ.  ^ 

.  Ptéis  il  jettera  de  CEau^bcnitc  far  k  mdnde  ^  Jh  fi.,,^ 

(iii 


f.  Adjutc 
fc.  Qui  fe 
f.  Domir 
^.  £c  cui 


eux  :  2c  fiCiH 
)>  ita  illiinii. 
ad  vuam  Jc 
er  Chriftui 

:  d'Encen| 
is ,  luper  hoc 
;  infûfio.  I4 
f  Jur  les  cinq 
en  fuite  il  les 
:  Ut  Chrillus 
ndcficiens  in 
ôc  ûdor  vicx 
egnat  in  un* 
ccula  lxcul( 

ge^  &  l'^llaml 
t  a^ns  le  Ed^ 
î   qui  eft  eî 

luchcsjp.yî 
Irifmaljp.  8. 
|s  preiente 
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dira. 


BENEDICTIONS.  ^<)J 

;,  ^  dans  fh  chambre  ,  dijant  ï  Antienne , 

y.Afpérges  me, Domine,  hyflopo,  &  mundabor, 

^,  Lavabis  me,  &  fupcr  niveiii  deâlbabor. 
\\ndtcra  iilttrnati'venicnt  auccjes  Minijlrcs  le  Pfcaume 
[auJate  pu  cri  Dominum,  ^c.  page  308.  E/,/itite  il 
;M  le  Cantique  des  trois  l^nfans  ,  Bcnedicicc  omiiia 
tra  Dcmini  Domino,  &:c.  page  314. 

vr.  Ex  ore  inhintium  êc  ladcncium. 

r>i  Perfccifti  laudem  cuam  Doininé- 

y.  Domine  exaudi  oracioncm  meam. 

l^:,  Ec  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiicum, 

p;.  Ec  cum  ilpiritu  ruo. 

O  a  E  Al  u  s. 

DRus,  ciîi  cunda  adolefcunr,  &  per  quem  adiil- 
ca  firmântur  :  excénde  dcxteram  cuam  fuper 
lonc  fpmulum  tuum  (  1^^/ liane  fcimuJam  cuam  )  {vel 
loshimulos'tuos)  (xi-Viias  fiimulas cua>)in rénera iLtate 
|inmcncem('W  languénte5>^^]'jarenùs  vigôre  /aniràtis 
trepco  ad  annorum  pervcniat  (  i'^/ pervcniant)ple- 
iiiLidinem,  &  libi  fidèle  graciimquc  obfcquium  pric^ 
tare  mereitur  (  vel  mereancur  ).  Per  Chriftum  1l>o^ 
iinum  noftrum.  l^.  Amen. 

Benedidio  Dei  Pacris»J"  >  ^  ^'^^'^^  "î*?  ^  Spiritûs»f^ 
icli  de^céndac  fuper  te  (  vel  fuper  vos  )  6c  maneac 
inipcr.  ^.  Amen. 

Ienedicton  pour,  commencer: 

quelque  bonne  auvre. 

y.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dômini^ 
hi.  Qui  feciC  cœlum  ôc  terram» 
k  Dominus  vobircum. 

Bc.  Et  cum  fpiritu  tuo, 
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Or  l  m  u  s. 

DEiis  il  qiio  omnc  bonum  fumit  inîtiiirn,5c  feni^ 
pcr  ad  pociora  progrcdicns  pcrcipic  incrcmci^ 
vain  ^  concède,  qUcVfuinuN ,  (iipplicantibiis  nohis ,  '.i| 
cjuod  hiniulus  tuus  (  l'e/  F.iinuld  tua)  ad  iaudcni  no, 
iniiiis  CLii  inchodrc  agi^rcdiciir,  rctcnio  tux  paterne 
fàpicnticX  un'incre  pcrducaciir  ad  ccrminuni.  PcrChrt 
ihim  Dominuni  nollnim.  i^.  Amen. 

Le  Fnfi'C  jcttcYiX  de  l' Eati-bcnitc  fur  U  fcrjome  qu'il 
^hnt  de  bcnp'. 
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BENEDICTION  DES   BESTI AUxJ|dicen:c 

Chevaux  ,  Boeufs ,  Brebis  ,  Chèvres  ,  dicf''^  ^^^^^ 
en  changeant  feulement  le  nom  de  l'efpeclx  ^^^^  ^ 

il,  AdJLitorium  noftrum  in  rominc  Domini.      j:epio:Vi 
Vsi,  Qiii  fecit  cocliini  tciram. 
y.  Dominas  vobifciim. 
P'.  Et  cuiiî  fpiricu  tuo. 

C)  R  E  M  u  s. 

3  Eus  &:  Pater  Domini  noftri  Jefu  Chn{li,ciij 
verbo  cœli  fîrmari  Tune ,  cui  omnis  creatu 
dcfcivit ,  5c  omnis  poccftas  lubjccla  ell  5  auxilm 
tuiim  imploramus  ,  ut  ab  his  pcccSribiis  5c  juménci 
(^-f/ab  lioc  pecorc)  omnes  Diaboli  fraudes  rcpélleri 
^C  malârum  beftiamm  incùrlus  fiibmovére ,  vencf 
rcrcindere,  5c  ea  (vel  id  )  ab  omnibus  infîrmicadbi 
adverfiratibus ,  malis  &  periculis  cleménter  liberaj 
vel  prxfervare  velis.  Dignâre  ,  qua^fumus  Domii' 
per  Sacro-landum  &  gloriofum  Jefiii  Chrifti  Filii 
nomen  ,  per  inrerceflîonem  lanôlidima:  Virginis  1 
tris  eias ,  per  mcrica  iandi  Antonii ,  &  fàncli  N. 
omnium  Eledôrum  tuorum  ,  confervâre  hune  g 
eem  iftôrum  pécorum  (  'ucl  hoc  Jumentum ,  \\\ 
Equum ,  Bovem,  ôcc.  )  Stabulum  vero  ab  omni  fcs  laborib 


iidiim  crj 

■M ,  min 

m  ad  ipf( 

liir:  ccnfe 

oriiîcant 

liérant  & 

j^.  Dec 

^.  Don 

]^.  Et  c 


Om] 


iridîta  fun 
fibus  Infér 
iram  fiimej 
::cro  beata 
ipannis  ir 
«ce  qua;fui 


V''  ^1 


{tiiim,&:(eim 
pic  incrcméi> 
bus  nohis ,  i.i| 
l  laudcm  nô» 
tiuv  paterne 
lum.  PcrChri» 

;  pYJonnt  fui 


STIAUX. 
icvres  ,  6cC; 
1  de  refpccé, 
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BlNEDlCTIONS, 

ofiim  nequichi  expurgare,  pabulum  bcne4-  diccrc, 

■lie  tuccuiulicarcm  cnbucre,&  tua  cfiicaciirima  be- 
njjicliônc  ômnia  repcndere,  tjua:  liIlu  honini  pcco- 
fjm  ('Vi-'^  luijiis  armcnti  )  adapcaiKur  ,  ^^  adapcanJa 
(luiirj  ucNomen  fancliim  tuLini  cum  j^ratiaruin  adio- 
iie  laudctur  &i  gloriiîcctur.  Per  eùindcm  Chnlhim 
Duminum  nollrum.  ^.  Amen. 

j.  Do  minus  vobifcum. 

]\i.  Et  cuin  rpiricu  tuo. 

Sequcncia  iincli  Evangclii  /ccûndùm  Lucam; 

R,'.  Gloria  tibi  Domine. 

I;\J  illo  ccmpore.  Paftores  loquebantur  ad  invicem, 
dicenres  iTranfeamus  ulque  Béchlehem  ,  de  vidca- 
11,11s  hoc  Verbum  ,  quod  faclum  eft,  quod  Dominas 
ilcndic  nobis.  Et  venérunt  feilinî'  tes ,  &  invenc- 
:iinc  Mariam  iîc  Jofcpli,  6c  infancem  poilciim  in  prx- 
epio:  Vidcnces  autcm  ,  cognovcrunt  de  verbo,  quod 
iidam  crac  illis  de  pùero  hoc.  Et  omnes  qui  audic- 
;inc,  miraci  lune  de  his  qua:  dida  cranc  de  padori- 
}[]s  ad  ipfos.  Maria  auren»  conlèrvabac  omnia  verba 
m  conFerens  in  corde  iuo.  Et  revérli  lune  paftores 

orilicantes  &  hiudânces  Deum  in  omnibus  qua:  au- 
léranc  &  vidérant ,  ficuc  diclum  eft  ad  lUos. 

j^.  Deo  gracias. 

f.  Dôminus  vobîfcnm, 

Ci.  Ec  cum  Iplriiu  cuo. 

Or  EMUS. 

Domine  Jefu ,  Verbuiv  Pacris,  Rex  cocii  &  ter- 
rx,  per  quem  omnia  facla  luftencationi  noftras: 
ridira  func.-quiuc  redimeres  nos  peccaCi..res  à  faû- 
bus  Inférni ,  ôc  â  poteAace  Diaboli  ,  carnem  nof-» 
ram  lûmere  dignacus  es ,  &  per  Spincum  fandum  in 
tcro  beacx  Marix  ,  in  ftabulo  inccr  juménta  nafci , 
ipannis  involucus  in  prxlépio  rechnan  voluifti ,  rél- 
ice  quiefunous  humilicitem  noiham  3  ôc  uc  ficut  noL 
isUbéribus  &;  necefficacibus  fubycncionem  tnbuifti, 
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ka  tuii  benignîlTîmâ  mifcr.itiône,  cocicfti  bcncdic\i 
ne  hxc  pccora  ^  arincinta  (  vel  pecus  &  arnientum\ 
l")enc4*<-^i^'ere,  tucn  6c  cudodire  djgncri?»,ac  fimul 
lis  CLiis  ciim  tcmpor.iliprovciirii  immarccl.sibilcnuti^^ 
r\x  coronani  largiaiis.  Qui  vivls  ôc  regras  Dcus  iq 
iàicula  ircculoruiii.  rl.  Amen. 
Le  Prcftre  jttter.i  almU  de  l'Ean-hemte  fit r  Us  bcfl'utitK* 
diflwt.  In  nomme  PatrLs^,  l<.  Filii  ij-,  &  SpiruûsJÎ 


CindJ..  jçt.  Amen. 


BENEDICTION    DES  ANIMAUX 
qui  onc  la  pelle,  ou  quelque  autre  maladie. 


rty  eti 


f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
Bi.  Qui  fecic  cœlum  èc  terram. 
^.   Dominus  vobilcum. 
^.  Ec  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  J-.  M  u  s. 

Mlfericordiam  tuain  ,  Domine,  fiipphces  exo* 
nimus,  ut  Animalia,  cjlix  gravi  iniirmitate  ve- 
xancur,  in  nomine  tuo  ,  attiue  tua  bcne ■!«•  did.i  vir- 
tute  fànéntur  ;  extinguatur  omnis  Diaboli  poccftaij 
ëc  ne  ulcériiis  a:2;r6tenc ,  tu  eis  fis  procéclio  vira:  ,3c_ 
reméuiiim  fanicicis.  Qui  vivis  ^  régnas  pcr  6mni|,L  ^^^'■^^ii 
fa^cula  (xculorum.  Bi.  Amen.  IJL/'^'^^^'^'^^ 

J.e  Prcftre  jetterai  de  l'Enu-henîie  fur  Us  nmmatix.    W^  ^^  ^ 

oftrum ,  ir 
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BENEDICTION  DES  MAISON 


IjAngelo  j: 
:nduai  An 


que  l'on  peut  faire  le  Samedy- Saint ,  ou  P'^^' P^^'^^J 


quelque  jour  de  la  Semaine  de  Pâques. 

Le  Curé ,  ou  un  Trejtre  commis  de  U  fart  du  Cnrê^ 
revêtu  d'un  Surplis  à*  d'une  Etolk  blanche  ^accori'ifn^t 
d'ua  Minifire  fortmt  un  'vafe  rempli  d'Muu  de  U  Bm 


in  tes  m 
ominuni  r 


nmmdtix. 
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jcn  des  lotis  ,  frïlc  avant  tjuon  y  ait  mile  le  Jainù 
\:ine  ,  vijitera  les  ruai  fou  s  de  fa  i'aroiffè  ,  en  y  jit- 
U  de  l'Eau-beuite  ,  O  (iijaat  en  entrant  dans  chaque 
\:ifon, 

{',  Pax  huic  domui. 
m.  Et  o.nnibLis  habicantiSiis  in  Cci. 
-^/if/t/te  il  en  jettera  dans  les  principaux'  endroits  de 
:  mAifon  ,  ô'  J'^Y  a  tix  qui  y  habitent ,  en  dijant  l'An- 
vjuie. 

.int,  Vidi  aquam  cgrcdicnccm  de  teinplo  à  larcre 
jscro ,  allelûia  -,  ifc  omiies  ,  ad  quas  pcrvcnic  acjua 
:],  falvi  faci:i  func ,  allcluu  ,  alk.ii'iia. 
ffcaume.  Conficcmini  Dôiiiiiio  qiionb.m  bonus  :  *" 
joniam  in  fxcuium  mifcricôrdia  cjus. 
y.  Gloria  Patri  ,  5cc.    j^.  Sicuc  crac,  &€• 
01  n^etc  l'AntlemtJ  ,  Vidi  aquam  ,  (Sec. 
injhitc  le  Vrcjhe  dît  : 

y.  Oltcndc  nobis ,  Domine  ,  mi/cricordiam  tuam* 
^.  Et  (alutarc  raain  da  nobis. 
Y.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 
H'.  Et  clap^  3r  lucus  ad  te  vcnut, 
V.  Dônjiniis  vobifcum. 
j)i.  Er  cum  fpîritLi  ciio. 

O  K  E  M  U  s. 

'^  Xaiidi  nos ,  Domine  fancte ,  Pater  omnipotens^ 
ancrne  Dclîs  ,  Se  ficuc  domos  Plebra:6rum  in 
mx  de  >4igypto  Agni  (anguins  imitas  (qiiod  Palcha. 
iollrum  ,  in  quo  immolatus  cft  Chnllus,  fignrabat  ) 
bAngclo  percutiente  cîillodiftij  ira  miitere  digncris. 
ndum  Angeium  tuum  de  cœlis^.qui  cuilodiat,  l'^i. 
ai,  protegat ,  vificet ,  atque  dérendac  omnes  habi- 
antes  m  hoc  habitaculo.  Pcr  eûmdcm  ChriHun^ 
ôminum  noftruni»  Çi.  Am^n. 
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BENEDICTION  DES  MAISONS 
en  un  autre  temps  que  celuy  de  Pâques.  * 

Le  Curé,  ou  un  autre  prctre  commis  de  fa  Part.njctu 
lant  bénir  quelque  mai/on  particulière  de  Jk  FaroilTe 
en  un  autre  temps  que  celuy  de  Pa/ques  ,  dira,  enîrnnl 
dans  la  maifoa, 

f,  Pax  huic  dômui. 

J^.  Et  omnibus  habitaiitibus  in  ca. 

'Enfuite  il  fera  une  /l/perjion  d'Eau^henite  fur  Us  Iku^ 
de  la  maifon ,  dr  dira, 

f.  Afpcrges  me.  Domine,  hyfTopo,  6i  mimdabor» 

j^.  LavaDis  me ,  &  Tuper  nivem  dealbabor. 

f,  Miferere  mei  Deus  fecûndùm  magnam  ini/cri, 
diam  tuam. 

j^.  Et  fecûndùm  multitûdjnem  miferationum  tui- 
TUQi  dQÏQ  iniquitatem  meam. 

f.  Gloria  Patri ,  &  Filio,&c.       * 

Vf.'  SicLit  erat  m  principio,  &c, 

on  répète  l'Antienne^  AÎpërges  me  Domine  3  uc, 

y.  Domine  exaûdi  orationem  mcam- 

jçi.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniac. 

y.  Dominas  vobifcum. 

Ci.  Et  cum  IpiDtu  tuo. 

O  R  E  M  u  s, 

EXaûdi  nos,  Domine  fande , Pater  ojnmpoten 
alterne  Deus ,  &  mittere  dignéris  fanclum  Ai 
gelum  tuum  de  cœlis,qui  cuftodiac ,  foveat,  piê 
tegat,  vifitet ,  atque  dëfendac  omne.s  habitantes  " 
hoc  habitaculo.  Per  Ciiriftum  Duaunum  aoitrun 
^L,  Amen. 
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Bénédictions. 


5^> 


DISONS: 

e  Pâques. 


Ja  U  T  R  E     BENEDICTION 
*  I  dune  maifoUjOU  de  quelque  autre  lieu. 


f^  fart  y  n;  au 
€  Jh  faroijje  ^ 
3  dira,  enîrnni 


te  fur  les  licH^ 

Si  mundabor, 
Ibabor. 
ignam  mifcri, 

atiônurn  tui- 


y.  AdjLicoriiim  noftrum  in  nonnne  Dômini. 
}]!..  Qui  fccit  cœîum  &:  rciram.  .. 

y.  Domine  exnuJi  orationem  nieam. 
Bi.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniac. 
^.  Doniinus  volnfcum.   j^.  Ec  ciini  fpiricu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

BEnedic  ■!«  Domine  ,  Dclis  omnîpotens ,  locuni 
iltum  (vel  domum  iltam  )  uc  fie  in  eo  (  velm  ea) 
lanicas,  callicas,  vicloria  ,  virtns,  hiimilitas  ,  boniras^ 
^  manfuecùdo  ,  plenitudo  Icgis ,  ^  graciarum  adio 
d<^o  Pacri ,  &  Filio  ,  ^  Spirkui  iànclo:&:  liiEc  bene- 
(iidio  maneac  fuper  hune  locum  ,  Se  fuper  habitan- 
tes in  eo  nunc  èc  iemper.  i}i.  Amen. 
Le  PreJiYc  jettera  de  l'Eau. bénite  en  differcns  tndroits 
ie  la  maijbn. 
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osiimpoteiis, 
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fôveat ,  pr 
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BENEDICTION    D^UN  LIT. 

Cette  Se  ne  diction  fe  trouve  afrês  le  Mariage  ,  f,  359. 

BENEDICTION  D'UNE  MAISON 

neuve. 

•^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini, 

1^.  Qui  fecic  cœlum  6c  terram. 

f .  Dominus  vobîfcum.  i^.  Ec  cum  fpiritu  tua., 

O  Pk  £  M  u   S» 

TE  Deum  Patrem  omnipotcntem  fupph'citer  exo- 
râmus  pro  hâc  domo,  &  habiratonbus  e)u<),ae 
I  rébus  j  ut  eam  benedkere  »^,  ôi  fandificare  »J*>  ac 
bonis  Qiîinibus  ampliire  digncris  j  tribu c  cis  ^  D6~ 
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mi'ie  ,  de  rorc  cocii  abundintiani ,  &  de  pinguédme- 
terrx  vira;  fabilintiam  ,  èc  defic'cria  voti  co  um  4 
efFcchiin  tax  miferacionis  perdiicas.  Ad  introituni 
ergo  noflrum  benedicere  *J«,  i^  fandilicare  digncns. 
hanc  doinuin  ,  Cicut  bencdicere  dignatus  es  domum 
Abraham,  I/âac,  &:  Jacob  >  ôc  i.ncra  parieces  di)mus. 
lilî'îs ,  Angeli  tui  iiicis  inhabicenc,  camque  ôc  ejus  ha- 
bitacores  cuftodianc.  Per  Chrifhim ,  à:c.  ^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

DOmine  Jefu  Chrifte,  qui  Apoftolis  tuis  prcXce- 
pifti  ,  ut  in  quanacQni]iic  domum  incrarcnt, 
pacem  illi  apprecarencur  :  iàncli"|*fica  ,  quaifumus, 
hanc  domum  per  niiniftérlani  noflrum  leffimde  fuper 
eam  tua:  bene»^di»fli6nis  &  pacis  abundantiamitiac 
ei  /àlus ,  ficuc  domui  Zachari  ,  te  intranie  ,  facla  eft: 
manda  Àngelis  tuis  ut  cuilodianc  cam  >  &  repéilanc 
omnem  pocedatem  inimici  :  placeant  tibi  habitato- 
res  ejus ,  rebgionis ,  caricicii) ,  modcftix  ,  cafticâcis^ 
&;  omnium  vjrtûtum  opéribus  j  ut  cunctis  diébus  fine 
fuper  eos  oculi  rui  &  cor  tuum ,  &  difTolùrâ  domo 
terréllri ,  recipiantur  m  dojnum  non  manu  faclaai 
setérnam  in  cœlis  :  Qui  vivis  ^  régnas  Dçus. 

Ci.  Amen. 

Le  Curé  jcUerd  de  lUdu-henlte  en  d'JfiYcns  endroits  k\ 
(a   wai/on. 

Si  ccite  Dcnediffion  etolt  fohmnclle ,  ton  pourrolt  chivu 
ter  après  i  premiert  Oraïfon  les  Vle.'.înyics  117.  d"  116. 
Bcati  omnes ,  &c.  page  361.  Niiî  Dommus  a:diHca- 
yerit  domum  ,  m^me  p^gc 


BENEDICTION  D'UNE  MAISONS 
ou  d  autres  lieux  ,  pour  demander  à  Diei\| 
qu*il  les  preTerve  4u  fcu^ou  d  autres  accidens, 

^.  Adjutoriuiii  noftrum  i^  nominç  Doii^ini, 


ws  endroits  àù 


B   2    K    E   D  1   C  T  I   O    N   J:  5OJ 

Çl.  Qui  fecic  cœlum  &  terram. 
^.  DôiTiiD as  vobifcum. 
Ci.  Ec  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

BEnedic  -J»  ce  defFénde  ,  quxfamus  Domine 
Dcus  damum  iftam  (  vellocwvn  iftum  )  bc  omnes 
habit jntcs  in  eo  \^'vel  in  eâ)  â  majoribus  ufque  ad 
nilnimos ,  cum  pecoribus  ôc  rébus  lùis ,  ab  igné,  ab 
inlirmitare ,  à  tempeftace,ab  ira  vencùiâ,  ab  cmni- 
bus  insidiis  ôc  tribulacionibus  Diaboli  ,  6c  inimico- 
rmn,  ut  fît  Deus  liabicator  &  cuftos  illiiis,  eamquç 
[vd  eumque  )  ab  omni  igné  &:  adverficate  cuftodiac. 
j?er  Chriiium  Dominum  nollrum.  ^,  Amen. 
le  Vrejlre  jettera  enfui  te  de  l'Eau- bénite  en  diffère  m 
ûits  de  la  mai/on  ,  ou  des  lieux  qu'il  a  bénis. 


JBENEDICTION    D'UN    NAVIRE, 

ou  dun  Bateau. 

f .  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

]^.  Qui  fecit  cœlum  ^  terram. 

'^.  Dominus  vobifcum.  j^«  Et  cum  rpîritu  tuo. 

O  R.  £  M  u  s. 

PR^opitiare  Domine  fupplicationibus  noftris ,  &: 
bénedic-I^Navim  iflam  dcxterâ  tua  fanclâ ,  ^ 
lomnes  qui  in  eâ  vehéntur ,  ficut  dignatus  es  benedi- 
cere  Arcam  Noë  ambulantem  in  dilûvio  :  porrigat 
p  Dominus  nofler  Jefus  Chriftus  Filius  tuus  dcxte- 
Iram ,  quam  porréxit  Beâto  Petro  ambulanti  fupra 
Imare  j  ôc  imperet  ventis  ,  ut  fiât  tranquillitas  :  6c 
Imictc  (ànc'tum  Angelum  tuum  de  cœlis ,  qui  libérée 
jkcLiftôdiat  cam  lemper  à  perîçulis  univçriîs ,  cum 
lomnibus  qua:  in  eâ  erunt  ;  &  famulos  tuos ,  rçpûlfis 
|i(lyerfitatibus  ,  portu  femper  opçabiIi,çu|-fuque  pro^- 
pOjtuearis^  tranfat^ifcjuç  j^c  rçcte  pçrfç^tis  negQ- 
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tus  omnibus ,  iterato  tempore  ad  portum  optatiim' 
&  ad  propria  cum  omni  gaûdio  ,  revocare  diencns* 
Per  eùmdem  Chriilum  Dominû  noftrum.  ^.  Amen! 

O  R  E  M  u  s. 

BEnedic»J"Do''niï"'C  ,  Navim  idam,  6c  omneslu* 
bicântes  in  eâ,  uc  in  tua  pace  consifhint,  ^la 
tua  volunt.ice  permaneant,  de  in  cuo  amore  vivant 
êc  fani  àc  incolumes  eanc  rcdcanc ,  ad  portûmque  (a- 
lacis  optarx  pervcnianr.  Per  Chriflum  Dominuiii 
jiûilrum.  i^.  Amen. 

Le  Prcjlre  jettera,  de  l'Eati.bemte  dans  les  d^.ferentt 
tndroits  du  Navire  ^  oti  du  Bateau^ 


8EN 
pour 
aes( 


BENEDICTION   DES  SEMENCES. 


-f,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

]Çi.  Qui  fecic  cœlum  &  cerram. 

"jjr.  Dominus  voblfcum. 

y^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

TE  Domine  pétimus  &  rogamus,  uc  bos  friiduj 
•j*  féminum  cuis  oculis  fcrénis ,  bilariquc  vulca 
Tcfpîcere  dignéris ,  ficut  ceftacus  es  Moyfi  tamulotuo 
in  terra  -^gypci  iDicens ,  die  flliis  Ifratil ,  cum  ingréf- 
fî  fùerinc  terram  promiffionis  ,  quam  cis  Dômum 
Deus  dabic,  ut  primîcias  frugum  fuorum  ofFeranî 
Sacerdôcibus ,  &  erunt  benedicli  :  ita,  6c  nos  oramuf^ 
Domine,  auxilium  mifèricôrdia:  tUc^  fupcr  frudiis  1^  quoque  ft 
minum,  ut  non  grando  fuccidac,  non  curbo  i'ubvcf«  acArbori 
tac ,  non  tempëftas  detùndat  ,  non  acris  mundatift  noftni^  ne 
exterminée,  fed  incôlumes  femper  propter  ufum  ank  nibus  pefl 
marum  6c  corporum  ad  pleniffimam  macuritâteft  ^n  furo 
perdiicere  dignéris.  Per  Chriftum  DominLim  ndi  univérfa  \ 
trum  ,  &c.  ■    Chriftum 

L^  Prejhe  jettera  de  l'Ein-benite  fur  les  Smemc.  •      Le  Cun 
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5ENDDICTION     COMMUNE 

pour  les  Champs  enfemencez ,  pour  les  Fruitii 
des  Campagnes ,  Jardins ,  ôc  Vignes. 

f.  Adjutorium  noflruni  in  nomïne  Domini, 

^.  Qui  fecic  coclum  &  terram. 

f.  Domine  exaûdi  orationcm  meam. 

]^.Ec  clamor  meus  ad  te  véniac. 

y.  Dominas  vobifcum. 

Ci.  Ec  cum  ipiritu  tuo. 

Or  émus. 

ORamus  pietatem  tuam ,  omnipotens  Deus ,  ut 
bas  primitias  creatûra:  tux,quas  acris  &  plùviiC 
tempeniménco  nutrire  dignatuscs,  beneditli6nis«i^ 
tiix  imbi.  perfiindas,ôc  frudus  terrx  eux  ufc[ue  ad 
maturicatem  perdùcas  :  tribuas  quoque  populo  cuo 
de  tuis  muncribus  tibi  femper  graruis  agcre  ,  uc  à 
fertilitare  terrx  efuriéntium  animas  bonis  afRuénti- 
ks  rëpleas ,  gc  cgenus  de  pauper  laudcnc  nomen  glo- 
lia:  t\ix,  Per  Chnllum  Pominum  noftrum.  i^.  Amen» 

O  ré  mu  s. 

rE  Domine  Sancle ,  Pater  omnipotens ,  xtérne 
Dcus,  fupplices  deprecamur  ,  uc  pro  miiericor- 
dia  tua  jûgicer  nobis  concédas  fufficiéntem  Méffium 
c6piam,&  Frùctuum  omnium  largiçirem  ,  Vinearuni 
(|uoque  fubftantiam  abundanter ,  Hortorum  étiam 
ac  Arborum  fœtus ,  rerùmque  omnium  fuflentatiom 
noftra;  neceiïàriaruin  provéncus  3  atque  ab  ipfis  om- 
nibus peftiferum  fîdus,  tempeftatis  proccllam,gran- 
dinis  furorem ,  noxiarum  heftiarum  vaftationcm  ,  & 
univérfa  mala  adverfantia  removére  dignéris.  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  T^.  Amen. 

Le  Curé  jettera  de  l^Eau-henite  en  differens  endroit  $ 
b  champs  ^  des  Campagnes  ^  desjardm  ^  des  Vignes, 
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BENEDICTION  DES  CHAMPî 
pour  en  cliaflfer  les  Sauterelles ,  les  Chenil 
les ,  &  tous  les  autres  animaux  qui  nuifenç 
aux  biens  de  la  terre. 


"7"  E  Curé  qui  dura  rcçà  Nos  ordres  pour  faire  U  Bck 
X^mdiction  Jliivante  ^  [è  tranjjjortcr^  en  un  lieu  mu 
tient  de  U  Campagne  ,  oh  ces  animaux  catifent  tlm  de 
dommage  :  eh  i étant  revêtu  d'un  Surplis  ci"  d'uuC  EtoUt 
'violette  ,  //  dira, 

^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

I^.  Qui  fecic  cœlum  2c  terram. 

f.  Domine  cxaùcii  oracionem  nieam. 

j^.  Et  cJamor  iiieus  ad  te  vcniat. 

1^.  Dominus  vobifcum. 

:Çi.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

Orémus. 

OMnipotens  (cimpicerne  Deus ,  bonôrum  6m# 
nium  autor  &  conlervator,  in  ciijus  nomine  o\w 
ne  genu  rieAicur  cœléftium  ,  terréftrium,  ùc  inferncy, 
rum  ;  concède  ,  ut  quod  de  tua  mifericordiâ  conti(i 
agimus,  per  tuam  gratiam  efficacem  confequacur  ei  ûieiiccm  d 
feclum  ;  quatenùs  lios  Vcrmes  ,  ou  Mures,  Bruch)S|ies,ad  qu 
Aves ,  locûftas ,  aut  alia  animâlia  noxia  iegregand(ip  dicent , 


Wcntel 
|[)oniinui| 

kpicere 
L^netiic 
[jrbo  fub1 
d'ius  exùl 
iiiinJatio 
•iieréfqui 
iicas.  Pei 
iiini  ruun 
U  Curé 
'm  ;  AfpC 
'.m  le  ter? 
Ant,  Afj 
bf.-lavab: 
ï'fiaume 
kvu^t  pag 


tes  me ,  Ôi 
Â/t  temps 


fc^recres,  exterminando  extermines ,  ut  ab  ifta  calai 


initàte  liberaci,gratiarum  acftiones  Majeftaci  taa:rei^  j^  zy^, 
fcraauis.    Per  Chriftum  Dominum  noilriim. 
:ç:.  Amen. 

Orémus, 

D  Eus,  qui  famulorum  uiorura  Moyfîs  6c  Aaronij 
miniftério  ab  ^gyptiis  pro  gloriâ  nominis  t 
Locûftas ,  Bruchos ,  Ciniphes,  alialque  plagas ,  Icil^ 
cet  juftitias  tux  in  peccatores  flagella,  avertifti,  à 


mini  Do  m 


Puis  le  C( 
y.  Domi 
]}•.  Sequé 
1^*.  Glôrii 
N  illo  t( 
in  mundi 
reatûra:.  ( 


liis  c|uoq^uc  Ifrael  prohibuifti  j^  à  f^^pulo  tuo  iûtBrit;Quiy 
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es  Chenil- 
lui  nuifcnt 


Y  faire  U  Be. 
un  lieu  émïm 
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Bemedictions;  50^ 

('CJcnte  similes  calamitàtes  aufer  ,  ut  poténtiam 
;jjm ,  hL  bencficënciam  prardiccmus.  Pcr  Chhftum 
Djniinum  noftrum.  ç^.  Amen. 

Orémus. 

ORamus  te.  Domine  Dcus  noftcr,ut  hos  agros; 
(x/É'/iias  vineas  )  feiénis  oculis,  hilârique  viilcii 
:e;picere  digncris  j  tuamque  fuper  cos  (i^^/cas)  mitce 
:.^aC(jic«^ci6nem  ,  ut  non  grando  furripiat  ,  non 

.,    ;iirbo  fubvcrtat,  non  vis  tempcftatis  detruncet ,  non 

uCent  fins  àt  lllus  exiirat,  non  animalia  noxia  corrodant,  nequc 
"  d'une  Etol!$:  fiundatio  plùvix  extcrminet  ;  fed  frudus  incolumcs 
l^eréfque  ùfui  noftro ,  ad  plenam  maturitatem  per- 
iicas.  Per  Dominiim  noftrum  Jefum  Chriftum  Ff- 
uni  ruum  ,  qui  tecum  vivit ,  êcc.  rl.  Amen. 
U  Curé  jettera  de  l'Eau  bénite  fur  les  Champs  ^  en  di-> 
m  :  Afpérges  me  ,  &:c.  ou  Vidi  aquam  ,  àc.  J;  cefi 
im  le  temps  de  Pacjucs, 

Ant.  Afpérges  me,  Domine,  liyALpo  ,  &  mundi- 
br:lavabis  me,  &  fuper  nivem  dealbabor. 
vfenume  50.  Miferére  mci  Deus  ,  tout  au  long  ^  cy-^ 
\^xnt  fage  457.  Enfulte  on  répète  l'Antienne ,  Afpér- 
6c  mferno|  p  me ,  6lc. 
lordiâ  confij    Ati  ttmps  de  Pâques  ,  l Antienne,  Vidi  aquam  eore- 
ifequâtur  elvlicnccm  de  tempio  à  lacère  dexcro ,  ailelura.  Et  om- 
;s,  Brach)s^les,ad  quos  pervénit  aqua  ifta,falvi  fadi  funt,  c$C 
feere^andij le dicenc ,  alléluia,  allelûia.   pfcaums  117.  Confité- 
lini  Domino  quoniam  bonus»  tâut  au  long  ci-deffUs 
M^t'  179.  &  on  répète  l Antienne  ,  Vidi  aquam ,  ôcc. 
?tiïs  le  Curé  Ut  L'Evangile  fhivant, 
y.  Dominus  vobifcum.  Çi.  Et  cum  fpiriru  tuo, 
]}■.  Sequéntia  fàndi  Evangciii  fecûndùm  Marcum; 
Is  6c  AaronisI  ]^',  Gloria  tib'  Domine. 

nominis  tiaîN  illo  témpore  ;  dixit  Jefus  Difcipulis  fuis  :  Eùnres 
|)lagas ,  ldlfl|iii  mundum  univcrfum  praidicâte  Èvangelium  omni 
lertifti,  à  fBreatùra:.  Qui  crediderit ,  &  baptiiatus  fûerit ,  falvus 
lo  tuo  in  t^fit:  Qui  yerè  non  crediderit ,  condemnâbitur.  Signa 
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5x0  D  r  V  I  R  $  B  s 

autcm  eos  qui  credidérinc ,  hcTC  fequentur.  In  n4 
nnine  meo  Darmonia  ejicienc,  linguis  loquéntur  novi 
ferpénres  tol'cnCi  «Se  fi  morcifcrum  quid  biberin? 
n^)n  eis  nj.  .  bic  ;  fuper  a:gros  manus  imp6nent,fc 
benc  habchunt. 
P-.  Laus  cibi  Clirifte.  | 

•jtr.  DomiiiLis  vobiicu.ïi.  ^.  Et  cuin  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

PReces  noftras  qiuxlumus ,  Domine ,  clemcnra 
exaùdi ,  iic  qui  juftc  pro  peccacis  noftris  affligi* 
mur,  Ck:  hanc  Vcrniium  (  'y^/Mùrium)  Bruchorum 
Avium ,  Locuft:arum3  aliorùmque  animalium  calami. 
tatem  patimur  ,  pro  tui  nominis  gloriâ  ab  eâ  miferi- 
cordicer  libeiémuri  uc  per  poténtiam  tuam  cxpiil* 
nulli  noceant,  &:  hos  Agros  {vel\\^%  Vincas  (xf/li 

Hortos  intciclos  (r^/ incadasj  dimîccant,  quacenii,^ 
qux  ex  eis  orra  fuerinc,  tux  niajeftaci  aefërviant.  P^p^iLim  fal 
Chriftum  Dominum  noftrum.  i^.  Amen.  >  fjcationem 

Le  Cure  jettera  en  fuite  de  lEau^he'ûite  en  forme  îppierinc  , 
<:roix ,  fur  les  Bleâs  ^fur  les  feignes  ô'/ur  les  Arbres  ^Iffcf'-'ipianc. 
champs^  ou  des  Jardins ,  di/ànf  :  Bcncdidio  Dei  oni»  ^'  Amen 
nipotcntis  défcéndat  de  maneac  fuper  hos  Agros, 
neas,Hortos,&:  eorum  fruclus,in  n6mincPacris,>|| 
&  Filii"î-',5c  Spiritûs^^  fancli.  ^l.  Amen. 
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BENEDICTION    DES    FRUIT51 

nouveaux. 

f,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
K'.  Qiii  fecic  cœlum  &:  terram. 
'^,  Dominus  vobircum. 
Çi.  Et  cum  fpiricu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

B  Enedic  ■J^Dom-ne  hos  novos  fruclus  N.  &  pd 
ta,  ut  qui  ex  eis  ia  tuo  ianclo  nomine  vefcend 
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Bénédictions.  51! 

'ooris  &  animx  falûre  potiâncur.     Per  Chriflum 
ijniinum  nuftrum.  i^.  Amen. 
l^rejhe  jettera  de  i'Eau-benite  fur  les  Fruits» 
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ENEDICTION     DU     PAIN, 

de  la  Viande,  Oeufs,  Beure  ,  Fromage,  ôc 
de  tout  ce  qui  fe  peut  manger. 

v,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini, 

k:.  Qlu  fecic  cœliim  &  terrain. 

j^.  Dominus  vobifcum.  i^'.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 
)  Enedic  ,  Domine,  creatûram  i/lam  Panis  {vcl 
j  Carnium  (vel  Ovorum)  vcl  Bûtyri)  (  vel  Câfei) 
;iiia  quiE  ad  humanum  ufiim  pertinent ,  ut  fît  re- 
edium  falutare  géneri  humano  :  &c  pra^fta  per  in- 
ationem  fàndi  nominis  tui ,  ut  quicûmque  ex  eâ 
iiipferint  ,  corporis  fànitacem  ,  &L  ânimx  tutclaiu 
ercîpiant.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Pi.  Amen. 

le  Frejlre  jettera  de  l'Eau  -  bénite  fur  la  choje  qu*oft 
lu  bénie. 


JENEDICTION  DE  L'AGNEAU  PASCAL, 
TT  T  TS  ^^  ^^^  Familles  &  Voifins  pourront  man- 
^  ger  enfemble  en  figne  de  paix,  d  union  & 

de  charité. 

'^,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Dominî. 

Bi.  Qui  fecit  coelum  &  terram. 

)1^.  Dominus  vobifcum.  v^l.  £c  cum  ipiritu  tuo. 

Orcmus. 
Eus ,  qui  per  famulum  tuum  Moyfêm  in  Jibe- 
ratione  populi  tui  de  ^gypto  Agnum  occidi 

iliilti  in  limilitûdincm  Domini  noftri  Jci'u  Chrifti, 
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lit  qui  cam  m  liis  Feftis  Pa/calilnis  /ump/criiu    rZ 
pararx-  Ai;ni  imiiiaciilati   (iinguinc   'ibcjcâtis  pcrcî 
pia  c  pcr  RciiUTccl:iL.nem  ejufdcmDoniirii  noihi  le 
Chrilb,  Qlu  tccum  -ivic  ôc  rcgnac  jn  ixcula ioiculu 
ru  m.  R'.  Amen.  | 

Le  Vrcjlre  jettera  de  lEdu-benite fitr  l'J^ncau  P.ifiA 


BENEDICTION    DES    OEUFS 

au  temps  Pafcal. 

-jjr.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
^'»  Q^i  ^^^^^  cœlum  6c  terrain, 
"j^.  Dominas  vobifcum. 
^,  Et  cuni  rpiritu  tuo. 

Orcmus. 

SUbvéniat,  c|u,xrumus  Domine,  tua:  benediclionftj 
gracia  huic  Ovorum  creatùra:  j  ut  cibus  fâkibril 
fiât  lidclibus  tuis  in  vicam  graciarum  adione  lameu^ 
tibus,  ob  Refurredionem  Domini  noflri  Jefu  Chrii] 
Qui  tccum  vivit  îSc  régnât  m  /xcula  ixculorum. 
j^.  Amen. 
Le  Prefire  jettera  de  VEau-henite  fur  les  Oeufs, 
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i]:-  £c  Cl 


BENEDICTION     DU     PAI 

ou  on  peut  donner  aux  malades,  ou  infirmes] 

•f,  A  ijutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
:Bd.  Qui  fecit  coclum  &  terram. 
^.  Dominas  vobifcum. 
1^.  Et  cum  fDÎrif"  ♦■"^. 

Orcmii 


Eus,  ( 
lumin 
iiedidioni 
m  rua  m  , 
mimque 
fac6rdit( 
fer  Cliriftui 
yprcjlre  je 
%nice  À  ht 


EN  EDI 

Guidon,  < 
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iccrc  &  lai 
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iTcitis  percih 
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1 

OEUFJ 


])6mini. 


B   E    N   1    D   T    C    T    ï  O    N   s:  jjj 

O  rem  11  S. 

DOmine  Sandc  ,  Parer  omniporcns  ,  .rtcrnc 
Deiis  ,  l>cne -J«  diccrc  digncris  luinc  pancm 
lanJlii  fpintuali  henedidionc  j  iic  lit  omnibus  iu- 
■jntibus  falus  mentis  iic  corpons ,  acquc  contra  om- 
is morbos  ,  6c  univcriàs  immicorum  insidias  tuta- 
icn.  Pcr  Dômmum  nolbum  Jelum  Clirilhim  Filiurn, 
uum,  panem  vivum ,  qui  de  cœlo  dciccndic,ôc  dan 
[am  '^w  ulûcem  nuindo  ,  &  teciim  vivic  ôc  regnac 
1  unitace  Spiritûs  iàncli  Deus  ,  Per  ômnu  ixcuix 
culorum.  13^.  Amen- 
if  frcftre  jettera  de  l'Eau-bcnlte  fur  le  Pairie 


ENEDICTION   COMMUNE 

pour  toute  forte  de  chofes. 


benedicliônii 

Cl  bus  falubril 

tliune  (amcthj 

i  Jeiu  Chrilli 

xulorum. 

\ks  oeufs, 

PAI 

\\x  infirmes^ 

ibmini» 


Orcnnl 


|.  AdJLitorium  noftrum  in  nominc  Domini. 
1^,  Qui  fecic  ca:lum  Ôc  terram, 
y.  Dominas  vobilcum. 
jj:.  Et  cum  fpintu  tuo. 

O  R  E  M  u  S- 

Eus,  cujiiis  verbo  fa ncti fie antur  omnia  (\\\x  vel 
luinimus ,  vel  percipimus  :  cffimde  qua-fumus 
jtîiedidionem  tuam  fuper  nos  &  fuper  hanc  creatù- 
Ini  tuam  ,  ut  per  invocationem  iandi  nominis  tui, 
pcûmque  prxfaitis  vitx  necéfliras  piè  poftulat , 
jfericorditer  cum  gratiarum  adione  aiîequamur. 
ir  Chriftum  Domiiuim  noftrum.  iv.  Amen. 
\t?rcfire  jettera  de  lEm-benite  Jur  Ia  chojè  qu^on  aur^ 
mnite  à  bénir, 

ENEDICTION  D'UN  ETENDARD; 
Guidon,  Cornette,  ou  Enfeigne  militaire. 

Urejîrc  voulant  bem  un  Enfeigne ,  ou  un  Etendard 
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fT4  D  I  V  1 

tnilUaire ,  pendant  (jtt  un  de  Jcs  Miniflrcs  le  tiendra  de* 

^ant  lui^  il  dira  debi  ut, 

f.  Adjutorium  noitrum  in  nominc  Dommi. 
a<.'.  Qui  fccjc  cœlum  &:  ccrram.  l 

^.  Dominuî»  vobilciim.  ikl*  lit  cum  ipiricu  tuo.   ' 

Orcmus. 

OMnîpotcns  fempiccrne  Dciis,  qui  es  cundoriioj 
benediclio ,  &  triumphcincium  tbrtuudo  :  rcfpù    — i 
ce  propiciusad  preces  huiiiilicicis  noftra:  ;  6i  hoc  Vo».    ^ 
xillum  c]uod  béllico  l'iCui  prxpamcum  cft  ,  cœlcili 
bene  +  ^i^i^^e  fandilica  :  uc  concra  advcr(;irias  ^ 
rebelles  nationes  fie  validum  ,  tuoque  muniuime  cir- 
cumfcpcumifitque  iniiincis  Chriftiani  pôpuli  terri- 
bile,ac  incerccdéntibus  Sanctis  tuis  rolidamcncinu 
&  vidoria:  cerca  fidûcia;  eu  enim  es  Deus,qui  cot^ 
teris  belk  ,  &:  cœlcllis  pra;.sidii  ipenintibus  in  ce 
prxdas  auxilmm.  Pcr  Chriflum  Dominum  noltriini. 
R'.   Amen. 

Le  rre//re  jettera  de  VEau-lenite  fur  l Etendard^  QnU 
don  ,  ou  Enfiigne  militaire . 
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BENEDICTION   DE    LA   PREMIERE  Do  mm,s , 


Pierre  d  un  Fore. 


Vcnire  ,  & 
|!£rram  :  *  niî 
Arcum  cor 


rni. 
Il' 


'^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
R'.  Qui  fecic  cœlum  Se  terram.  iVacâce,  6c 

>j!r.  Dominas  vobilcum.  v^,  Ec  cum  fpiritu  tuo.fléntibus ,  & 

Orémus. 

DOmine  Jefu  Chrifte  ,  Fili  Dei  vivi ,  qui  es  v( 
rus  ,  omnipotens  Deus  ,  fplendor  éc  imi 
;ttérni  Patris,  &  vira  œcérna  ,  qui  es  lapis  angula 
de  monte  fine  manibus  abfcifllis ,  &  immutabile  I 
daméntum  ,  hune  lapidem  coliocandum  in  tuo  i 
nv.ne  confirma  j  &  Tu ,  qui  es  princîpium  &  fî 
r^fugium  noftrum  &  virtus ,  fis ,  qu^fumus ,  prir 


D6minus  v{ 
Gloria  Parr 
Sicut  erat  n 
culonim.  A 
On  répète  i 

Adjutoriu 


tiendra  dcé 

)6mini. 

iriCLi  tuo. 

îs  cuntloriinî 
uudo  :  rclpi* 
:  :  &i  hoc  \Q^ 
cIV  ,  cœlclU 
dvcriirias  Sç 
lu  ni  mine  cir. 
pôpuli  terri- 
lidamcntiini, 
eus, qui  coi\s 
Ltitibus  in  te 
lum  noil:rLim. 

Etendard,  GnU 


lî    1    M    1   D   l  C  T   ï    O    N   s.  jîj 

pjni  &  incrcmcntum  ,  6c  confunimitio  ipsfus  ôpcris, 
irjjddcbcc  ad  ruitioncm  nollram  inciioan  :Qui  cuiii 
fjcrc,  6c  Spiritu  Sando  \i\ï^  &  régnas  la  ficcula  U- 
(ulorum.  !<:.  Amen. 

S'il  fc  trouve  un  nombre  fhffifhnt  de  Prêtres  four  chan» 
■  /'//  chantcroknt  l'Antienne  fiiivante. 
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Adjutoriuin  noftrum 
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A  u  M   E 

,  &  virtns  :  *  adjiicor  in  tribulatio- 
iiibus  ,  qux   invenérunr  nos  nimis. 

Piopccrca  non  timébimus  dum  turbâbitur  terra:*  &:  crans- 
f:;cntLir  montes  in  cor  maiis. 

Sonuéiunt ,  &  rinbâ-x  (une  aqux  côrum  :  *  eonturbâci  funt 
jonres  in  foititiidine  t  jus. 

Fluminis  împctiis  IsciKcat  civitdcem  Dei  :  *  fandlficavit  ta- 
i;riàculum  fuum  Alrini.nus. 

Deus  in  mcdio  cjus ,  non  commovcbicur  :  *  adjuvabic  eam 
Dcus  m.mè  dilûculo. 

Contuibâta:  lunt  gemes  ,  &  inclinara  funt  régna  :  '  dedic 
occn  fuam  ,  mota  eft  terra. 

Dôninus  viiiùrum  nobifcum:*  fufcépror  nofter  Deus  Jacob. 

Vciiice  ,  &  vidécc  o.icia  Domini ,  qiia;  pof'uic  prodigia  fuper 
îrram:*  aûferens  btlla  ufque  ad  fincni  tcria:. 

Arcum  conteret ,  &  cdnfringet  arma  :  *  &  Icuta  combûrec 


!ni. 


Vacate ,  &  vidéte  quoniam  ego  fum  Dcus  :  *  exalcâbor  in 
ptibus,  &  exalt-ftbor  in  terra. 

D6minus  vinûtum  nobifcum  :  *  fufcéptor  nofter  Deus  Jacob. 
Gloria  Patri ,  &   Filio  :  *  &  Spiiicui   fando. 
Sicut  erat  in  principio ,  5c  nunc  ,  &  femper  :  *  &  in  fàecula 
xulorum.  Amen. 
On,  répète  l'Antienne. 


Adjutoi'ium  noftcum  in  ce-  mine  Domini. 
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i^r(5'  Diverses 

Ei^ftiite  le  Prejlre  étant  debout ,  touchera,  d*  mtt:'a  U 
première  Pierre  aux  fondemcns  ^  dij'ant. 
In  nomine  Pacris4*,6c  Filii^^,  &  Spmtiis  ^^ fanctf 

Colloccimus  Jdpidem  iftum  prim.irium  in  hoc  fu^! 
damcntOjUt  fie  hoc  propugnaculum  ad  noflram  tui^ 

tionem  firmum  &  vâliduin,  hoftibiifque  nollns  inex- 
pugnâbile.  l>i.  Amen. 

Pendant  que  U  Maffon  cimente  la  Pierre  ,  le  Vrcflrt 
jettcr;i  l'Eau-Unite  dcjjhs  ,  é'  fur  tous  les  Fondcmcns 
s*ils  foat  ouverts  ,  difant,  ' 

f,  Arpérges  me.  Domine,  IiyfTopo,  2^  nnmdabor. 

i^.   Lav^lbis  me ,  &  fupcr  nivem  dealbabor. 

f,  Mifercre  mei  Dcus  lecûndum  magnam  mifeiu 
cordiam  ruam. 

]^.  Ec  fecûndùm  mulcicùdinem  miferationum  tui, 
ru  m  dele  iniquitatem  mcam. 

^.  Gloria  Pacn  ,  &  Filio,&c. 

■^1.  Siciic  erac  in  principio,  &c. 

On  répète  t  Antienne ,  Aipérges  me  Domine  ,  hz, 

•f.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

:^.  Ec  clamor  meus  ad  te  vcniac. 

y.  Dominus  vobifcum. 

j^i.  Et  cum  ipiritu  tuo. 


D 


O   R  E  M  u  S. 

"Eus  »  qui  conteris  bella,  &  impugnatores  in  te 
Iperantium  poténtiâ  tux  defcnfionis  expiignasi 
rcîpice,  quxfumus  ,  ad  preces  humilicatis  noilnu,^ 
hoc  propugnaculum  ,  quod  ad  noftram  tuitionen 
prxparâmus ,  cœlefli  benc  )J(  didione  flindiiica  ,  u( 
contra  hoftes  noftros  fit  v.uidum  ,  tuoque  Niimind 
cuxumfépcum,  inexpugnâbiIe,Tu  enim  es  Deus,qiil 
conrens  bclla  ,  &:  cœiélhs  prii^.'-idu  fperântibus  intfi 
prx'llas  auxilium.  Per  Chriftum  Dominum  noftruiT 

3^.  Amen. 

JLe  Prêtre  jettera  de  l'Ean-benitc  fur  U  PUrre  du  Foi 
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BENEDICTION    POUR  OBTENIR; 
de  Dieu  qu  il  calme  les  Orages  ôc  les  Tempêtes. 

V,    A    Djucorium  noftrum  ■[•  in  nomine  Domini. 
J^./\Qui  fecit  cœliim  &:  terram. 

"1^.  Oltcndc  nobis,  Domine  ,  mifcncordiam  tuam. 

^.  Ec  ialiitare  cuum  da  nobis. 

y.  Nihil  proficiat  inimlcus  in  nobis. 

J^.  Et  filius  iniquitacis  non   nocëbic  nobis. 

^.  Fiat  mifericordia  tua,  Domine,  Tupcr  nos. 

^.  Quemadmodum  fperavimus  in  te. 

y.  Salvum  fac  populum  tuum ,  Domine  ^  6c  bcne- 
k  hxredicati  tua:. 

Rî.  Et  rege  lUos  ufque  in  fîccuîum. 

y.  Oculi  Domini  fuper  juftos. 

Ri.  Et  aures  cjus  in  preccs  eôrum. 

y.  Dq\xs  meus  éripe  me. 

i<!.  De  manu  peccatoris, 

y.  Non  privabis  eos  bonis. 

]< .  Qui  ambulant  in  innocëntia. 

y.  Domine  exaudi  orationcm  mcam. 

Çi.  El  clamor  meus  ad  te  véniat. 

^.  Dominas  vobifcum.  Ri.  Et  cum  fpiritu  tuoj 

G  R  E  M  u  s. 

Mnipotens  fêmpitérne  Dcus ,  qui  das  efcan-ï 
omni  carni:  qui  ôperis  coclum  nùbibus,&:  paras 
errcT  pliiviam  ,  &  januas  cœli  aperis ,  qui  transfcrs 
uftrum  de  cœlo  ,  &  indùcis  in  virrûce  tua  Africum -, 
ni  rigas  montes  de  fuperioribus  fuis*  ,  &:  de  fruclu 
periim  tuorum  iaiiabitur  terra  :  qui  Angelo  prx- 
enifti,ut  terra: 5  mari ,  ôc  arbcSnbus  non  noccrct  : 
arce  metucntibus,  &  propitiare  Ibppiicânribus.  Te 
renim  ,  Domine  ,  fupplices  cxoramus  j  ut  procul 
ifcédat  incùr/Io  turbinum  ,  caLimicas  tcmpcilaum^ 
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fragor  grandinum  ,  percùffio  fùlminum  ,  Se  quarlibet 
insidix  iiiiiiiici  temperéncur,  infefta  tonirrua,  noxi% 
que  plùviac,  vencorum  flamina  fiant  modenica  ôc  luC 
pcnfa  :  otnnis  cjuoque  fpiricus  procellarum ,  6c  aeresç 
tempeftcites,  dcxterâ  cu:ç  virtùris  profternantur.  Def; 
céndac,  qucTfumus  Domine, dcfuper  Spiritus  fandusj^ 
ut  fugatis  omnibus  contraria  poteftatis  virtùtibusi 
fruges  manus  fcrvet  Angélica ,  &  poft  fopîtos  nu, 
bium  impetus ,  in  laudis  de  devotionis  fpiricualis  aug% 
mentum  tranfeat  comminatio  tempeftatum.  Qui  vi- 
\is  &  régnas  Deus  in  fecula  feculorum.  j^.  Amen^ 

EnJUite  le  Preft/e  dira  le  Vcrfct  fuivant  ^  en  fùjam  k 
Signe  de  la  Croix  contre  les  Nuages. 

Chriftus  Rex  venit  in  pace  :  ôc  Deus  homo  faclu^ 

BENEDICTIONS 

Qiii  ne  fe  doivent  faire  que  par  l'Evêque^on 
par  les  Preftres  qui  en  ont  reçu,  de  lui  uno 
permilïîon  particulière. 

Aucun  Prejlre  ne  doit  faire  les  Benediciions  fuivnntt\ 
fans  une  permijjion  de  Nom  ,  ou  de  nos  Grands-Vicalrts^ 
Nous  aurons  foin  qitil  y  ait  dans  différents  endroits  M 
notre  Diocefe  ,  des  Prejlres  ,  aufquels  Nous  accorderont 
ferrf/i'J.on  de  faire  ces  Benedi  fiions  ,  afin  qu'on  f^^iffif^^\ 
cilement  avoir  recours  à  eux  ,  lorfquon  aura  hefoin  â\ 
fdire  bénir  quelque  chofè  ^  dont  la  Btnediclion  Ncusferk 
fcfcrvée. 
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ENEDICTION    DES    HABITS 
Pontificaux  &  Sacerdotaux  en  gênerai. 

Celuy  cjui  fYA  les  Bcnedicîïons  fkîvantes ^s'ctarit  rcvct/i 
i'iin  Surplis  &  d'une  Etoile  convenable  à  l'ojjice  du  jotir^ 
0és  avoir  fait  allumer  un  Cierge  ,  dira  debout  (^  di-* 
0verty  en  faifant  fur  foy  le  Jigne  de  Li  Croix, 

y.  Aciiutorium  noilrum  in  nomine  Domini. 
j^.  Qui  fccic  cœlum  &  terrani^ 
f.  Dominus  vobifcum. 
]^.  Ec  cum  fpiritii  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

OMnîpotens  fempitërne  Deus,  qui  per  Moyfca* 
famulum  tuum  PonriP.caiia  £c  Sacerdocalia  ^, 
feu  Levkica  Veftimënca,  ad  explcndum  in  conipé- 
{Il  tuo  miniftérium  eorum  ,  ad  honorem  ôc  dcco- 
rein  cui  nominis  fieri  decrevifti  ^  Adefto  propirius 
uns  invocacionibus ,  &  hxc  Indumënca  Ponrifica- 
lu  (vcl  Sicerdotalia ,  défuper  irrigânte  gracia  ruâ^ 
ngcnti  bencdiclionc  pernollra:  humilicatis  fcrvicmm, 
pLiri»ï«ficare  ,  bene  ■{•  clicere  ,  &:  confe^^^rare  di- 
gnéris  j  uc  divinis  cùltibus  ôc  lacris  Myftcriis  apta  5c 
bcnedida  exiftant  j  his  quoque  facris  Véftibus  Pon- 
titîces  i<c  Sacerdotes,  feu  Levica:  tui  indùci,  ab  6m- 
Di'ûus  impulfionibus ,  feu  tentationibus  malignorum 
fpirkuum  munîci  &  defcnfi  efTe  mereancur,  tuifque 
myftcriis  apte  &  condignè  fer  vire  ^  inhxrere ,  ar- 
que in  his  tibi  placitè  ac  dévote  perfeverare  tribue,. 
Per  Chriftum  Ddminum  noilrum.   15^.  Amen. 

Orémus, 

DEus  irtvidx  virtutis  triumphacor,  &  omnium 
rerum  Creator  j  ac  Sanclificdtor ,,  intcndc  pro- 
piciLis  ad  preces  noftras,^  h.xc  Indumcnta  Lcviri- 

^Xi  Sacerdotalis  ^  U  Pontihcilb  gloria:  Minîftris  tuis 
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fio  Diverses 

frucnda  tuo  ore  proprio,  bene4*clicere,  (incU. 
ficarc  ,  &  confc-J-crdre  ^iigncrisi  omnéfque  eisutci 
tes ,  tuis  Myilcnis  apcos ,  ôc  tibi  in  cis  dévote  ac  la4 
dabiiiter  iervicntes  ,  gracos  cfFicere   dignéris.    Pe| 
Doniinum  noftrum  Jeium  Chriftum,  ôcc.  ^,  Amcn| 

Orémus.  I 

DOmine  ,  Deus  omnipotens  ,  qui  Veflimcnti 
Poncificibus,  Sacerdocibus,  ac  Levicis,in  ufuni 
Tabci-naculi  focdcris  necefîaria  Moyfen  famulû  cuuiif 
agcre  jufsiiti ,  eùmque  fpiritu  fapiénria:  ad  id  péri 
agciidum  rcpicvifti  -y  hctc  Veftimenta  in  ufum  ,  aa 
culcum  Myftérii  tui  bene  •[•  dicere  ,  fancli^J-licàre 
6c  confc-f-crare  dignéris  j  acqiie  Miniftros  Altâris  tui 
qui  ca  indûerinc,  lepcilormis  Spiritiis  gracia  dignân* 
ter  replcri ,  atque  caftiratis  ftolâ ,  beata  facias  ci:n^ 
bonorum  frudu  operum  miniftérii  congruéntis  im* 
mortalicace  velliri.  Per  Chrilluin  Dôminum  nollrum» 

1^,  Àmen. 

Le  y rejîrc  jettera  de  l'Em-benite  fur  les  Habits,  \ 

BENEDICTION  PARTICULIERE 
pour  chaque  Habk  Pontifical  ou  Sacerdotal 

T^.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Doniini* 
jçi.  Qui  fecic  cœlum  ôc  tcrram. 
•^ .  Dominus  vobifcuni. 
1^.  £c  cum  fpiricu  tuo. 

C  R  E  M  u  s. 

DFais  omnipotens,  bonarum  virtûcum  dator,5 
omnium  bcnedidionum  largus  mfùfor,  fiippli 
CCS  te  rogamus  ,  uc  manibus  noliris  opem  tifx  bc- 
neJiclionis  mfùndas }  &c  has  Caligas,  ôc  Sandalia  ('^T, 
hune  Amiaiîiu  )  vtl  jianc  Albam  (xr/hoc  Cinguliim^Miq^'i  fccui: 
(  'vcl  hanc  Srolani  )  vel  hoc  Manipulum  {vd  IiancWeus,  per  c 
Tuivccllam  }  vd  hanc  Dalmâcicam  {vçl  hanc  Pla^  J^^  ^'V^  , 
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Behedictions.  5ZÎ 

jetam  j 't'^/ hoc  Pluviale  {vel  hoc  Superpcllicciim) 
pivino  CLikui  prxparatum  (  vci  prxparacam  ,  virtiite 
iàncli  Spiritûi  bene  *J^  diccre  ,  iàncti-J-ficare  ,  con- 
j4<crâré  digncrisj  &:  omnibus  eo  {vel  ca  )  (^uel  eis^ 
;:cncibus  graciam  fancT;ifican6nis  iacri  Mvftcrii  mi 
lenignus  concède,  ut  in  confpcdu  tuo  fancT:!,  ac  im- 
paculâti,  atcjue  irrcprehensibiîes  apparcant ,  cn:  au- 
jiJiLim  mifcricôrdix  a\x  acquirant.  Per  Dominum 
lûftrum  Jcfum  Clirifhim  Filiuni  tuuin  ,  qui  tecuna 
ivic  6c  régnât  in  unitate  Spiritùs  iandi  Deus ,  pei 
oinnia  flecula  fxculorum.  i^t^.  Amen. 
le  Vreftre  jettera  de  I'Eah  bénite  fur  l'Habit. 
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SENEDICTION    DES    NAPPES 

&  autres  Linges  q.:i  fervent  à  l'Autel. 

y.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

R.   Qui  fecit  cœlum  &  terram. 

|.  Doininus  vobifcum.   ^l.   £t  cum  fpîritu  tuo.' 

O    R   E    M   U   s. 

[7  XauJi ,  De  mine  ,  preces  noftras  ,  &  hcTC  Lin- 
2j  teamina  fàcri  Altaris  ûfui  prxparata  bene-f-  di- 
L-rc  vk:  fandi  •)•  ficire  dignéris.  Per  Chriftum  D6- 
iiinuni  noftrum.  ]^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

Domine  Deus  omnipotens,  qui  Moyfen  fêmu- 
lum  tuum  Ornaménta  ^  Linteamina  fîicere  per 
liiadraginta  dies  docuîfti ,  qua:  ëriam  Maria  téxuir, 
;  fecit  in  ufum  Miniltérii  ,&  Tabernaculi  fœderis  j 
ene»l-dîcere,  fancli-J-ficare,  &  confe-f^^rare  digne- 
sha-c  Linteamina  ,  ad  tegëndum  ,  involvendûmque 
Itire  gloriosiiîîmi  Fîlii  tui  Domini  noftri  jcfu  Chril- 
,qji  rccum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spiritûs  fancli 
eus,  per  omnia  fccula  fcculôrum.  i^.  Amen, 
U  ircjère  jettera  de  l'Eati-benite  Jar  les  Linges, 
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BENEDICTION  DES  CORPORAUX 

ôc  des  Pâlies. 

f.  Adjut()rium  noftrum  in  nomine  Domini. 

Jj^.  Qui  fccic  cœlLim  ôc  terram. 

f.  Dominus  vobifcum.  ^i.  Et  cum  /piritiituo. 

O  R  E  M  U  s. 

CLcmcnti/îîmc  D6mine,cujiis  inenarrabilis  eft  vin. 
tus ,  cujus  myftcria  arcanis  mirabilibus  cclebraa» 
tur  j  tribiie  qucxfLinuis ,  ut  hoc  Linteamen  tux  pro% 
pitiationjs  bcnc  •!*  didione  fàndlificétur  ad  confe- 
crandum  fuper  illud  Corpus  &  Sànguincm  Dei  ôc 
Domini  noftri  Jcfîi  Chrifti  Filii  tui,  Qui  tccum  vivit 
&  régnât  in  unitate  Spiritûs  fancli  Deus,  per  ommi 
fîccuia  ficulorum.  iv.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  fempitcrne  Deus  ,  bcne»J«dicere^ 
iàncli»f<  ficâre  &  confe  •!•  crare  digncris  Lia. 
teamcn  illud  ad  tegéndum,  involvendumque  Corpui 
êc  Sanguinem  Domini  noftri  Jefu  Chriih  Fihi  iu\^ 
qui  tecum  vivit  dC  régnât  in  licuia  fa:cul6rum.    * 
^•.  Amen. 

O  R.  E  M  U  S. 

OMnipotens  Deus ,  manibus  noftris  opcm  tui 
benedidionis  infunde  ,  ut  per  noftram  bene 
didionem  hoc  Linteamen  (ànclificëtur  ,  ôC  Corpo. 
ris  ac  SanguinisRcdemptoris  noftri  novum  Sudariiin 
Spiritûs  fandi  gracia  elficiatur.  Per  eûmdem  Domiî 
num  noftram  Jefum  Chriftum  Fîlium  tuum,  qui  te 
cum  vivit  Si  régnât  in  unitate  ejùfdem  Spiritûs  (Imc 
Deus ,  per  omnia  farcula  feculorum.  ^t.  Amen, 

Le  Preflre  jettera,  de  l'Eau^henite  Jur  le  Corfor^léfi 
les  Pailes, 

s'il  y  a  fluJieuYs  Corporaux  ou  Pâlies  a  be^ir  ^il  fmn 
dire  /i^  pluriel  çe  qtù  ejt  mfingulier^ 


Bénédictions. 
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PORAUXIENEDICTION    DES   ORNEMENS 

de  l'Eglife  ôc  de  rAutel. 
y.  Adjutonum  noltrum  in  nomme  Domini. 
^.  Qui  fceic  coclum  6c  terram. 
y.  Dominas  vobifcum.    Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo, 

O  R  h  M  u  s. 
Mnîpotens  &  mifcricors  Deus  ,  qui  ab  initio 
_^    utilia  Ôc  necelliiria  hominibus  crealti,  Templa- 
cjc  hominum  manufada  Nomini  tuo  fanclo  dicari. 
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nxque  habitationis  ioca  vocàri  voluifti ,  quique  per 
laiiuilum  tuum  Moyfen  veilimcnta  Poutificalia  Ôc  Sa- 
.erdotiilia,  leu  Levirica,  &.  alia  quxque  divérfi  gé- 
Bcris  Ornamcnta  ad  cultum  &  dec  rem  Tabernà- 
culi  &:  Alraris  tui  fieri  decrevifti  :  cxaùdi  propitius 
prcces  noftras ,  &  omnia  hax  Ornamenta,in  ufum 
tccieiix  6c  Alraris ,  ad  honorem  &  gloriam  tuam 
prcXparata ,  purificarc ,  bene  •|«dicere ,  iandi+ficare, 
t  cunlè-J*  :rare  per  noftra:  liumilitritis  fervitium  di- 
{neiis  •  ut  divinis  cùltibus  &  iacris  Myftëriis  apta 
sxilhnt  ,  hifque  confecliom  Corporis  ôc  Sauguinis 
Jcfii  Chnfti  Filii  tui  Domini  noftri  dignis  pareatur 
amulatibus.  Qui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitatc 
Spintûs  fàncli  Deus,  per  ômnia  fxcula  Ixculorum. 

^.  Amen. 

Le  Prejlre  jettera  de  l'Ean- bénite  fur  les  ornemens. 


ENEDICTION  D*UN  TABERNACLE, 

d'un  Ciboire,  ou  d'une  Boece,  pour  confcr- 

ver  la  fainte  Euchariftie  ,  ou  pour  la  porter 

aux  malades, 

^î'.  Adjutorium  noftrum  in  nômine  Domini. 

^.  Qiii  fçcit  cœlum  ôc  terram. 

|,  Dominus  vgbifçum.  çi.  pç  çum  ipiritu  tuo. 
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O  R  E  M  U  S. 


OMnîpotens  fempitcrne  DeuS;  Majcft.item  tiuni 
liipplices  deprecamur  ,  ut  Taberndcukim  (i^./ 
Valculum  )  hoc  pro  Corpore  Filii  cui  Donimi  noilri 
jefu  Chridi ,  in  eo  condéndo  fabricatum  bene»j*di. 
ctionis  eux  gratiâ  dicare  dignéris.  Pcr  eûmdcm  Do 
iiiinum  no  flr  uni  Jefu  m  Chnflum  Fili  im  tuiim  ,  nui 
tecuni  vivic  ôc  régnât  in  unicace  Spiriciis  (andi  Deus, 
per  omnia  fecuia  farculornm.  j^.  Amen. 

Le  PnfJ-re  jettera  de  l'Eau  -benitç  fur  le  Takrnnclc 
fur  le  Ciboire  ^  ou  la  Boete, 


BENEDICTION    DES  VAISSEAUX 
Dour  met:re  les  Saintes-Huiles. 

f.  Adjucôriuni  noflrum  in  nomine  Domini. 
j^.  Qui  fe^ic  cœlum  ôc  terram. 
y.  Dominus  vobifcam.    ^,  Ec  cum  fpiritu  tiio. 

O  R  E  M  u  s. 
Xaùdi ,  Domine  ,  Parer  clementiHlme  ,  prcccs 
_y  noftras,  &  hxc  purifîcanda  Vafà  ,  Ecclélia:  tuaj 
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ûfui  prasparata  bene»J«dicere  &  fancli  «l-ficare  di 
gneris.  Fer  Chriftum  Dominum  noftrum.  ^.  Amen 

O  R  E  M  u  s. 

OMnîpotens  fempitcrne  Deus,  à  quo  omnix  im 
manda  purgantur  ,  &  in  quo  omnia  purgir; 
clarclcunt  ,  fùpplices  omnipoténtiam  tuam  invoca 
mus ,  ut  ab  his  Vafis ,  qua;  tibi  ofFerunt  flimuli  tui 
omnis  fpiritus  immûndus  confùfus  longe  difccdat 
êc  per  tuam  bene  *J«  didiônem  ad  ufum  6c  minifté 
num  Ecclèfix  tux  landificata  permaneant.  Per  ClirifMelhmén 
tum  Domr.ium  noftrum.  j^.  Amen.  ■imonium 

Le  /rejlre  jettera  enfuite  de   l'Eai^ -bénite  deflis  /«ue  noftr 
Vaïjfeaux»  Hiicftafti , 

•«fS^  ■ncli,de 
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{ENEDICTION   DES   CHASSES 
pour  mettre  les  Reliques  des  Saints. 

i'.  Adjurorium  noflrum  m  nomine  Dumini. 
RI.  Qj-ii  iccit  coclum  &c  terram. 
y.  D- minus  vobifaim. 
RI.  Ec  cum  fpiritj  tuo. 

DR  E  M  u  s,  dilediiîîmi  nobis,  Dciim  Patrcm  om- 
nipotcnceni ,  ut  qui  omnia  per  Unigenitum  Fi- 
LiiTi  luum  in  virtûre  Spiritûs  fandi  valdc  bona  crea- 

^ip/e  nobis  indignis  ad  conrecrationcm  harum  Cap- 
rum  ,  Relitjuiis  Sandôrum  Tuorum  condëndis  para- 
ifLim    rorem  gratix  iux  clcménter  infiindere  digne- 

.  Per  eiiiîidem  Dominum  noftrumj  'um  Chriltum 

um  iùum ,  qui  cum  eo  vivit  &  règne  in  unitate 
Uidem  Spiritûs  iancli  Dcus,  per  oiiinia  fa:cula  ia> 
jiorum.  R!.  Amen. 

j,  Dominus  vobifcum.  ^t.  Et  crm  fpiritu  tuo. 

^.  Surfum  corda,  bi.  Habémus  aa  Dôminum. 

^.  Gratias  agamus  Domino  Deo  noitro. 

Ri.  Dignum,^  juftum  eft. 

Ere  dignum  6c  juftum  eft,  arquum  6c  falutarC) 
nos  tibi  femper  6c  ubique  gratias  agere ,  D6- 
îune  fande  ,  Pater  omnipotens ,  artcrne  Deus  ,  in- 
llim.ibilis ,  Dcus  incffiibilis ,  Deus  mifericordiarum  ,, 
ttotius  confolationis  j  qui  Moyfi  flimulo  tuo  pra:- 
cpifti,  ut  juxta  excmplar,quod  ei  in  monte  demon^ 
nifti,  Arcam  de  lignis  imputribilibus  conftruëret,  6c 
am  auro  mundiliimo  circûmdaret ,  in  quâ  Tabulic 
eftamënti  digito  Majeftacis  tUcX  confcripta: ,  in  tei^ 
■monium  futùris  generationibus  (ervâri  debcretjqui- 
ue  noftris  f^culis  eadem  facratiiis  intelligénda  ma- 
cftftcifti ,  dum  corpus  Unici  Filii  tui ,  opère  Spiritûs 
ncli ,  de  incorrùptâ  Virgine  concépcum  ,  6c  anima 
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rationali  vivificdciim ,  omni  plcnitudine  Divinititll 
rcplélU  :  ce  fupplicitcr  imploramus,oinnipocensDcLij 
Pater  Domini  nollri  Jcfa  Clirifli ,  ex  quo  omms  pat 
tcrnitas  in  coclo  &:  in  cerra  nominacur  ,  ne  ha;c  Vaii 
cula  Sandoram  tuoiam  pignoribus  prxparaca,  ciit 
dcm  Sandis  cuis  intcrcccicncibus,  cuclcih  bcnciuj. 
clione  pcrfundcre  digncns  j  cjuacenùs ,  qui  h)runj 
pacrocinia  rcquiranc,iplis  intcrcedéncibus  cun(fla  iilîî 
adverfancia  ,  te  adjuvante  ,  luperare  ,  &  omnia  côm, 
mode  profutura  ,  abundanci.i  Jargitâtiî)  tua:  mertdi;. 
tur  invcnire.  lit  iicut  illi  te  ,  Domi.ie  ,  inf^iirante 
/piritualiuîîi  ncquiciarum  verfutias  cavcre ,  &:  luima^ 
jiitùs  cxquisita  tormenca  non  lolûm  contémnerejfe^ 
eciam  pénitiis  evincere  ,  Chrifto  Domino  confortaii» 
te ,  potuërunc  \  ita  ipiorum  mérita  venerantibus  k 
Relîquias  humiliter  ampledéntibus, contra  Diàboluii 
&  Angelos  cjus,  contra  fulmina  6c  tempeftates,  coiv 
tra  grandines  &  varias  pertes ,  contra  corn'iptum  a^ 
rem  &  mortes  htSminum,  vel  animalium  ,  contra  fik 
res  &  latrones,  five  gëntium  incurfîônes ,  contra  ma» 
las  béftias ,  &  ferpentium  ac  reptantium  diversjflî» 
mas  formas ,  contra  malorum  hominum  adinvcnti6i.j 
nés  pëlfimas,  eorùmdem  Sanclorum  tuorum  précibus 
compIacatus,déxteram  inviclo^  poténdx  tua:,  add». 
pulfioncm  nocivorum  ,  Ôc  largitatem  proficuorunnj 
îemper  &:  ubique  propitius  extënde. 

Le  PreJIre  dira  ce  qui  fuit  d'une  voix  plus  haute, 
Per  eumdem  Dominum  noftrum  Jefum  Chrittum  Ff 
lium  tuum,  qui  tccum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spt 
ritûs  fandi  Deus ,  per  omnia  fccuia  i^culoruni. 
^.  Amen. 

-jf.  Dominas  vobifcum. 

j^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  S. 

Domine  Dei^s  omnîpotcns ,  qui  ut  murmuri 
iaiii  pôpuli  conipëfcere^,  ôc  Sacerdocium  Aar 
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hi  placitum  comprobires ,  virgam  cjus  ai  Jam  gcr- 
;iinare,  àc  Hores  frudiferos  producere  fecilti,cam. 
^mque  in  Tabernâculo  pro  ligno  vircutis  tux  poni 
jjifti  j  fed  ôc  nobis  codem  prxlagio  Chnftum  in  ari 
radî»  arefaclum  ,  terciâ  die  relurrecliône  reHortifce- 
fj  &:  in  Eccléfiâ  noviflîmo  tcmpore  rclliiiciranda  , 
ijr  niortem  fuain  die  ac  nocte  fanclifîcare  dcmoni- 
ifti)  fc  ï  qucTdimus ,  indulgencilîîme  gcneris  huma- 
Il  provifor ,  ut  hxc  Vafcula  Sanclorum  tuorum  re- 
epcàculo  pra^parata ,  ira  gratûica  gracia  làndiHccs , 
icubicûmque  in  tuo  Nômine  prolâca  fùerinc,  intcr- 
edéntibus  habitatorum  ipsorum  méritis ,  cuncla  ad- 
crfa  repcllas,  oc  omnia  ucilia  multiplices,  atque  cuf^ 
ûdias  j  quaccniis  Fidèles  tui ,  magnicùdine  lîve  uni- 
(erfitate  beneficiorum  tuorum,  in  parte  modicâ  Re- 
(juiarum ,  intégra  Sandorum  côrpora  fè  percepilFe 
jratuléntur ,  &c  per  temporilia  loca  ipforum  precibus 
aipénfa  ,  ad  xtérna  cum  eis  gaùJia  poiTidcnda  fidu- 
ialiùs  animéntur.  Per  eumdem  Dominum  noftruni 
lefum  Chriftum  Filium  tuum  ,  qui  tecum  vivit  &  re- 
nat  inunitate  Spiritûs  fancli  Deus,per  omnia  fecula 
ifculorum.  çt.  Amen. 
Le  Freftre  jettera,  de  l'Eau  -  benïte  fur  Us  Chajfts, 
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potens  DcLisj 
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cparaca,  cit 
:i  bcnc4*ui. 
,  qui  iDruiu 
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proficuoiuaigg^g  jQ  j^^jQ^    DES    IMAGES 
dus  haute,         àc  Nôtrc-Seigneur  J  E  S  us-Ch RisT. 

tum  u-     ^^^^  défendons  conformément  aux  Décrets  du  S,  Con^ 

unitate  bp^   .^^  ^^  Trente^  de  mettre  dans  les  Bglifis  de  ce  Diocefe^ 

Icuiorum.    ^  ^^^^^  exemtes,  aucune  nowvelle  Image  ou  Croix  ^  qui  n*aitf 

\tUuparavant  approuvée  de  Nous  ^  ou  de  quelqu'un  Com* 

m  far  Nous  ^  pour  l'approuver^  dr  pour  la  bénir. 

f,  Adjutôrium  noftrum  in  nômine  Domini. 

]^.  Qui  fecit  cœlum  &:  terram. 

f.  Dominus  vobircum.    j^.  Et  cum  fpi 
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D  I   V  F    R    SIS 

O  a  E  M  u  S. 


I 


D Elis,  qui  Unigcnirum  tuiim  in  fimiliturjincoi 
hominiim  fieri  vi)liii(li  :  hanc  qua-fumiis  hui 
nuinitatis  ejus  Iini^^incm  fh ncl i -f-rtcirc  ik.  beneJ^ 
dicere  digncris -,  ^  concède,  uc  (jiii  Vcrbuin  incârl 
nacum  pcr  hanc  Imaginem  adoramus ,  divino  cxcm* 
plari  dignis  moribus  conformes  ficri  mercâmur.  Qjj 
tecLim  vivic  6c  regnac  Deiis.  i^.  Amen. 
Le  Frejhe  jettera  de  l'Eau. bénite  fur  l  Image,  \ 


BENEDICTION  D'UNE  CROIX  NOUVELLE. 


:^riiii 

::olbaci 
^ertipiai 
CiirilUiin 
U  Prejh 
'j:meHt 
Si  letii 
'H'  Af  Cr 

à'^Qt  Cj 

Mo carn 

idlpcniLiî) 
Qiio  vul 
lucrone 
Le  nos  la^ 
lanavic  u 
Implcca 
cinic 
)avid  fid( 


^.  AdJLitorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
i^i.  Qui  fecic  ccvlum  6c  cerram.  ^ 

^.  Dominus  vobiicum.  ; 

^L,  Et  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  II  s. 

ROgamus  te,  Domine  fancle.  Parer  omnipotcns, 
cxccrne  Deus,  ne  digncris  bene ^  dicere  hoc  fî- 
gnum  Crucis,  uc  fît  Potefèatibus  tenebrarum  in  ter-    [)icens:In 
rorcm,  &  in  remcdiiim  fàhitare  ffcncri  humâno  ;  Ç\i    Rp(t,v-;vi> 
ioluitas  hdei ,  prorccttis  bonoriim  operum  ,  redemp- 
po  animarum,  protcclio  ac  cutcla  contra  fârva  jaciu 
la  inimicorum.  Per  Chriflum  Dominum  noflram. 
jçi.  Amen. 

O  R  E  M  u  s.  ; 

BEne4*  Jic  ,  Domine  ,  hanc  Criicem  tuam  ,  pef 
quam  eripuifti  mundum  a  poteftate  Dxmonum, 
ac  lupenifti  Paifione  tua  fuggeftorem  peccati ,  qui 
gaudcbac  in  pra^varicatione  primi  hominis ,  per  Jignî 
vetici  fumptionem  (  Ici  le  Prejlre  fait  Af^erfon  d'Ean)^ 
henite  Jur  U  Croix  )  Sanclifica  ,  Domine  ,  iftud  figna 
culum  Pafîionis  tua:,  ut  (îc  inimicis  tuis  obflaculum 
Se  çredéntibus  in   te  perpétuum  pcrfîce  vexillum 
SancTiificctui:  hoc  fignum  Crucis  in  nomme  Paciis+^ 
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OUVELLE. 
)6mini. 


omnipotcns, 
icere  hoc  fi- 
ru  m  in  ter-! 
iLimâno  •  fie 
m ,  rcdémp- 
a  fïcva  jacii* 
noilnim. 


BeHH    DTCtlONS.  y,^) 

;^Fîlii4*  î  ^  Spiricûs -|«  lundi ,  iic  c]iii  coram  liio 
jrolbaci  Chriftum  in  Crucc  cxalCrUum  adonivcnnr, 
renipianc  càrporis  k  anima:  lànir.iconi.  Pcr  cwhkIciu 
Ciiriliuin  Dominnm  noitriiui.  i^.  Anicn. 
le  rrcjrre  a  gcnous ,  le  cUrgé  &  le  VctifU  bAifint  ck.. 
<j:meHt  U  Ctûi.w 
si  cette  ne /te  die  fi  on  Je  fut  folemnellement  ,•  ou  fi  l\'i 
}  la  Croix  en  une  tLue  pibiicjiie  ,on  fourra  chaate' , 


/r 


XJ  EXILLA  1 

y       dcunc  ^ 


Rcgis  pro- 


hiiijcc  Crucii  myftcrium^ 
)iu)  carne  carnis  condicor 
ialpcndis  cd  pati'bulo. 
Qiio  vulncrâcus  infiiper 
lliicrone  diro  Jancex, 
i   l\  nos  laviirec  crimine , 
Manavic  unda  &  ianguine. 
Implcca  iunc,  qua:  con- 

cinic 
avid  Hdéli  carminé , 
cens: In  nacionibus 
esnavic  à  iitrno  Dciis. 
Arbor  décora  6:  tûlgida, 
rnara  Régis  purpura  , 
Icda  digno  ftipire 


tu  a  m  ,  pcf 
IDxmonum, 

>eccaci ,  qui 
|is ,  per  ligni 

^rjion  d'Edii. 
Iftud  figna« 

[briaculuni; 
■!  vexillum. 

le  Paciis+, 


Tarn  (Iinda  nicnibra  ran 


gerc. 


Bcâca  cujus  brachiis 
Sarcli  pepcndit  prctiunij, 
Scarcra  fada  corporis,    . 
Prasdàrnque  tulir  rârraru 

O  Crux  ave ,  ipcs  ùnica  ^. 
O  Chriflc  pendes  c  Cruee, 
Au<;c  piis  julViCiani , 
Reiicjue  duna  vcniam. 

Te  lumma  Deus ,  TïL 
nuas, 
Collaûdcc  oninis  fp\rki\  > , 
Quos  per  Cruci:)  myil^j- 

rium 
Salvas ,  regc  per  nccu^.an 

Amen. 


S:  c'étuït  au  temps  de  U  Pajjlon  ,   l'on  diroit  :  \r\o£, 
.'taifionis  témpore.  Et  m  tcms  Pa/cal ^  In  hoc  Paicalf 
aiidio.    f. 

]î^.  Adoramus  ré  ,  Chrifte ,  &:  benedkimus  tibi. 
Yi,  Quia  per  lanclam  CrUviem  cuaai  redemiii:i  inuii- 
lum.  O  R  E  M  u  s. 

E  is,  qui  Unigéniti  Filii  rui  Domini  noftri  JcTli 
_  Chrifti  precioforangun^e  humanû  gcnus  h:lA'' 
ère  dignâcus  cjîj  concc.ie  propiciub  ,  uc  qui  ad  vivi- 
ain  Cruccm  adoràndam  advcniunc,d  pecca~6tur; 
omm  ncxibus  hbçrencur  j  Per  eûmdem  Chriilu  ,, 
omumm  noUruai.  ^.  AmcHi  L  i 
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BENEDICTION  DES  IMAGES, 
ou  Tableaux  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  d^g 
autres  Saints. 

f.  Adjutorium  noflrum  in  nomine  Domini. 
1^.  Qui  fecit  cœlum  &l  terram. 
'jjr.  Domiiius  vobiicLim, 
j^.  Ec  cuiii  (pîritii  tiio. 

G  R  E  M  u  s. 

OMnîpotens  fempitérne  Deus  ,  qui  Sanclôrutn 
Imagines  (w/Emgies)  IcLilpi  {vel  pingi)  non  re. 
probas  j  uc  quoties  illas  oculis  corporis  intuémur  ,  tu- 
tics  eorum  adus  &  fandicatem  ad  imicândû  memon^e 
oculis  medicémurrhanc  ,  quarfumus,  Imaginem  [itl 
Sculpcùram  in  honorem  &  memoriam  {velBciXUHmM^ 
Virginis  Mari^  ,  macris  Domini  nollrijefu  Ciirifti) 
(  iWBeâti ,  1  cl  Beâta;  N.)  non.rnAnt  k  nom  dn  Saint oi^ 
de  U  Sainte  dont  on  henit  l* Image.  Apoftoli  tui  [vd 
Martyris  [vel  Pontificis  )  i'^/  ConfelForis  (vel\Ji\-2\. 
nis)  adaptâcam  bene»^  dicere  ôc  iancl:i4*ficare  ^(\u 
gnéris  :  &  prxfta  ,  ut  quicumque  coram  illa  Beatiiîi» 
mam  Virginem  (i/^/gloriofum  Apoftolum  N.)  (  ^r| 
Mcirtyrem  N.  )  vel  Poncificem  N.  (  vel  Confeflorcnl 
N.  )  {vcl  Virginem  N.  )  humîlicer  &:  fupplicicer  cod 
Jere  ,  lionorâre  ôc  invocâre  ftudùcrit,  ejus  mëritis  ^ 
obténcu  à  ce  gràciam  in  prxfëncij  &  gloriam  ictcrnanl 
obtineat  in  fucùro^Per  ChriftuniDominum  noftrum 

lY*   Amen, 

Si  c'efl-  l'image  de  la  Sainte  Vierge  .^  il  faut  dire  ,  Pei 
cûmdem  Chriftum  Dominum  nollrum.  ç^..  Amen, 

Le  Vrcjlre  jettera,  de  l'Eau-henite  Jur  limage^ 
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BENEDICTION   DE  LA   BANIERE 
qu'on  porte  aux  Proceffions, 


f.  Adjutorium  noftruni  in  nomine  Dômini. 
K'.  Qoi  fecic  cœlum  &:  terraai. 
f,  Dominus  vobifcum. 
Ci.  Et  cum  ipiricu  tiio, 

O  A  E  M  u  s. 

Domine  Jefu  Chrifte  ,  cujus  Ecclëfia  efl  velùci 
caftrortmi  acies  ordinaca,  bcne  -J-dic  hoc  Vc- 
\illLim,uc  omnes  fub  co  tibi  Domino  Deo  excrci- 
[uum  militantes  per  interccinoncm  beati  N.  Patro- 
jnimicos  fuos  visibiles  &.  invisîbiles  in  hoc  fxciu 
luperare  ,  de  poft  victoriam  in  cœhs  triumphare 

{^lereantur  ^  Per  te  Jefu  Chrifte,  qui  vivis  de  régnas 
lun  Deo  Pâtre  ^  Spirita  kncio  ni  fa:cala  fxculo- 
— -  ,-  -  .um.  ^.  Amen. 

is  (  'velVi\-2\*\u  rre/lre  jettera  de  lEntt- bénite  fur  la  Bantere. 


i  Sanclorum 
ngi)  non  rc- 
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i*J*fi*^^^^  ^^* 


lia  Beatilîi»   iu^dts  chapelets^  &  du  M  était  de  ta  Cloche ,  fè  pcwuent 


iiniN.)  (^4; 


les  Bencdichons  de  la  chaire ,  Corjfejjionnal  ^  d'un  Ora- 


Confeflurenf 

Ippliciter  co^^ 

lus  mentis  ^ 

iam  xtcrnanl 

um  noftrun" 

\ut  dire ,  Pefj 
1.  v^,  Amcn,i 
\mage^ 


■ûte  par  les  Prêtres ,  fans  "N otre  permijj'ion.  Ces  Bencdi- 
h/is  ont  été  mifes  en  ce  lieu ,  a  caufe  de  l'ordre  cr  li^i^ 
c^uhlUs  ont  avec  et  lies  qui  font  refermées  aux  Eveques, 


lENEDICTION  DE  LA  CHAIRE 
pour  prêcher  la  parole  de  Diçu. 

^,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

I^.  Qui  fecit  cœium  6c  terram. 

y.  Dominus  vobifcum.  i^.  Ec  cum  fpiiitu  tuo. 

O  R  E  M  U  s. 

EnedicfcJ-,  Domine  ,  hanc  Cathedram  annun. 
Iciindo  Ycrbo  tuo  iancto  prarparatam,  ':^:  cliice 
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c^i  Diverses  t 

eam,  Cathedrani  unius  Magiftri  noftri  Chrifti  nu  l^.  Q 
effc  via  ,  véritas  ,  &  vita  :  uc  qui  fèdcbunc  fupei  Y-  JD( 
eam  ,  dicanc  èc  fdcianc  ,  atcpe  Verbum  tum^  j^.  E 
ex  lînceritate,  ficuC  ex  te,  coram  ce,  in  Chnfto  Id, 
quéntes,  profedu  fuo  maniFéfto  ,  ôc  iVi^fos  lai  vos  fa-  Q  ^^^"^^ 
ciant,6c  eos  qui  ipfos  aiulicrint  ^  Per  cùindcm  Ciuif.  i)  i^" 
CLim  Dominum  nolbaim.  Çi.  Amen.  irrus,  h 

Le  Pre//rc  jettera  de  iJUdu-hcnne  fur  la  Chaire,  îegis  6^  ^ 

!icui  ian 
locum , 
pcr,  in  I 
Sincli.  I 
Le  Prej. 
io':t  ejhe 


BENEDICTION  DU  CONFESSION At 
pour  y  entendre  les  Confeflions  des  Fidèles. 

'     «jjr.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini. 
Bi.  Qui  fccit  cœlum  &  terram. 
)^.  Dominas  vobifcum.    J^.  £c  cum  fpiritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 

DOmine  Jefu  Chrifte,  qui  Solium  tuum,  fupcr 
quodfedcbis  in  vcricace,in  mifericordia  pntpa- 
raiJ  j  bcnc»J*dic  deflinatum  hoc  mifericordix  tuit  Icn- 
téntiis  dicendis,  &  eiFundcndis  grdciis  tuis  Tribunal} 
& ,  pra:fens  hîc  femper  a{sii]:ens,da  Vicâriis  tuis  la* 
piénciam,  prudentiam  ,  recliriulinem  ,  fortitiïdincni, 
caricaccm  j  da  contitcntibus  reis  linceritatem  le  coiii. 
punctionenij  da  utrifque  pcrfëclam  dilcctionem,  qaâ 
6c  dimitcimtur  peccara  mulca  ,  6*:  lidélis  difpen(aci6-j 
nis  mcrces  plena  acquiritur:  Qui  cum  Pacrc  ccSpl 
ricu  lanèlo  vivis  «5^  régnas  Deus.  ]^^.  Amen. 
Le  Prefre  jettera  de  l'Eau-benïte  Jh'  le  Cû,*/f'jJionniil: 
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BENEDICTION  DUNE  CHAPELLE, 
ou  Oratoire  pour  prier  Dieu ,  &  où 
l'on  ne  dira  pas  la  Méfie. 

f,  Adjutorium  noftrum  m  nômine  Domini, 
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i  Chrifti,qu^ 
Icbunt  fupe, 
^rbum  tuui^ 
[1  Chnfto  \dm 
)fos  lai  vos  fa- 
indem  Cinif. 

'a  chaire. 


ESSIOXAt 
les  Fidèles. 

Domini. 

fpiricu  tuo. 

CHU  m ,,  fupcr 
cordia  pra:pa« 
)rdix  tua:  Icn- 
uis  Tribunal} 
icâriis  tuis  fa* 

brnitîidincnjj 
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B  I   N  E  r>  1    C  T  T  O  N  5,  <33 

I^,  Qui  fccit  cetium  &  terrain. 
y.  Dominus  vobiicum. 
^.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O  ré  m  us. 

BEne»|«dicat,  Dominus,  Deus  omnipotens  locum 
iftuni  j  ut  fit  in  eo  lanicas ,  callitas ,  vidona  » 
virrus,  humilitas  ,  bonitas  ,  nianfuetûdo  ,  plenitiido 
;legis  de  gratiarum  aclio  Deo  Patri ,  &  Filio ,  èc  Spi- 
[icui  fando  :  6c  ha:c  benedictio  maneac  fupcr  hune 
locum,  &ruper  omnes  orantes  in  eo  nunc  iic  fcm- 
per,  in  Nomme  Patris^,  &  Fîlii«-J«,  ôC  Spinrûs  4«. 
Sancli.  ^,  Amen. 

j  Le  Prejïn  jettera  enfuïte  de  l'Eau-hcniie  à  l'endroit  oh 
'  :t  e/îte  l'Oratoire, 


\?' 


BENEDICTION  DES  CHAPELETS^ 
Rofaires  3  Couronnes  5  &  autres  dévotions 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vieree. 


..s 


y,  Adjutorium  noftriiai  in  nôniine  DominL 
Bl.  Qui  fecic  cœlum  ôc  terram, 
f,  Dominus  vobifcum, 
jÇi.  Et  cum  ipiricu  tuo. 

Orémus» 
Mnipoi'ens  &r  miféncors  Deus ,  qui  propter 
cximiarn  charit.item  tuam  ,  quâ  dilexifiri  nos,. 
Filium  tiiLim  Unigcnitum  Dominum  nollrum  JefuiTii 

;^//^'^ï?/7»//i^î^'^^^^^^^^^^  ^^  cœlis  in  tcrram  deiccndere,  &  de  Bea- 
■  Irx  Virgini.s  Mar'ix  Domina:  noftrx  ûcero,  fàcratilfi- 
"".  nio  Angelo  nuntiante  ,  carnem  iufciperc,  crucénK]U2- 
k  mortem  fubire  ,  6c  tcrcia  die  à  morcuis  gloriose- 
reiurgerc  voluifti ,  ut  nos  eri()ercs  de  poreitare  te- 
nebraruiii,  obfecramus  immcniam  cicmcntiain  tuam, 
lit  [\xc  flgna  lloLirii  in  horureiu  6s.  Jaiidcm  ejufdcmi 
G^^nùrkist'ilii  tui  bcnc»|^dicas  6c  Luicti»J-«i'ces,eik^a^ 
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5î4  BBNBDTcriOM 

uncam  infundas  vircûtem  Spiritus  fandi,  ut  quicumi 
que  ca  (uper  fe  porcaverinc ,  arque  attente  êc  devoï 
te  recitiivennt ,  per  invocationem  fancli  Nomims  taf 
corpons  fànicatem  &  anima- tutclaiii  percipianc  P.^^ 
ciimJem  Chriftum  Dominum  noftrum.  i}i..  Ameni 
Le  FreJ^re  jettera  de  l'Eau-henite  jkr  la  ChaHUu,    *^ 

f 


BENEDICTION 

ON  bcnit  les  Cloches  pour 
les  confacrcr  nu  Service 
de  Dieu  ,  &  en  faire  comme 
àt^  trompettes  pour  appellcr 
It'S  Fidèles  ù  1  Office  Divin. 
Elles  font  à^%  figncs  pour  les 
avertir  de  penfcr  à  Dieu  ,  & 
pour  les  inviter  à  chanter  (es 
loiiangt  s»  L'Eglife  par  (k:^  priè- 
res &:  ies  Cérémonies  faintcs, 
prie  Di  u  de  leur  donner  non- 
feulement  la  force  de  frapper 

les  oreilles  ;   mais   encore  de  I  prendre  aux   Palteurs  ,  qii  ils, 

vertu    font  obligez  non  feulement  de. 


DBS  CLOCHES^ 

crahlies  Uir  la  Maifbn  d'HracIl 
pour  veiller  jour  ^  nuit ,  afii^ 
d  empêcher  qu  elle  ne  foit  (ut, 
pri(e  par  les  ennemis.  Les  P.if4 
rcurs  de  l'Eglifè  font  verir,i4 
blement  ces  feirmclies  établie» 
fur  la  Maifon  de  Dieu  j  maif, 
les  Cloches  les  (ignifient,  puilV 
qu'elles  font  niifes  au  plus  hiut 
lieu  de  l'Eglife.  Les  Clocheis' 
ctans  comme  des  Tours  &:  des. 
lieux  de  défènfe  ,  doivent  api 


toucher  les  cœ:irs  par  la 
du  S.  E("pri. .  t'ie  s'en  fert  pour 
ijppailer  ks  teirpctes  ,  les  ora- 
ges,  &  détoun  r  le  tonnerre 
&  la  ercle  ,  ch  iflèr  même  les 
DemonSj  &  pour  produire  plu- 
fieurs  autres  effets  confidera- 
b'es  ,  fignifîez  par  les  Prières 
&  les  Cérémonies  de  l'E^Iifè. 
h^%  Clc:hes  font  i..  d';s  (1- 
gncs  &  des  inPa-umens  viCitincz 
pour  :^vei  tir  les  hommes  de  s'ac- 
quitter des  devoirs  de  Chré- 
tiens. 1.  Elles  (îgniftent  ceux 
qui  annoncent  la  parole  de 
D:ei»,  comme  les  Palleurs  ^ 
les  Ptçdicjtçuis.  Elles  nous  re- 
picfenreiu  ces  lentinelles, dont 
p.uleni  les  Piophctes,  qui  font 


dire  ce  nu  il  faut  pratinuer  ; 
mais  qu  ils  doivent  avoir  auiu, 
la  force  de  K?  faire,  en  rcpii-' 
mant  par  leurs  paioles  la  \\\\\ 
lignite  à.\\  Démon  ,  t<  port.îni:| 
les  rideles  à  s'acquitter  de  Icul.'-| 
devoir  par  leur  exemple. 

Lts  cloches  par  leur  ion  doi- 
vent faire  (ouveifir  les  Fidcies,- 
du  Jugement  dernier  ,  auquel 
les  Anges  appelleront  tous  leé 
hommes  à  la  fin  des  fiecles. 

Elles  reprefentcnt  la  (ain/orêl 
du  Baptême  ,  qui  eft  inaïquccf 
par  l'ablution  intcricuie  &  ex-j, 
tcrieure  de  la  Cloche  ,  &:  par^ 
Poniî^iaa  de  i'huile  (ainte,  Cact 
quoique    la   bcnedisfiiou  è:i 
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[.liTon  d'ifracli 
I"  &  nuit ,  aftt^ 
lie  ne  foie  fui-, 
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n ,  oc  portail!: 
.litter  de  Icu-:.^ 
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'ir  les  Fidc)\>a 
rnier ,  auquel 
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D*U  NT?       C 

[loches  ne  foit  pas  un  Baptc- 
;»,&  que  ceux  qui  font  choi- 
jpour  leur  donner  des  nomr, 
ijiciit  appeliez  toit  impropie- 
ent  Parrains  cJc  Marraines, 
4n(Ioit  ccpcnjanc  avoiicr  que 
'•Cérémonies  qu'on  obferve 
J]ns  cette  occal'ion  ,  ont  un 
i;:jnd  rapport  nv^c  celles  ài\ 
;^p:éme.  On  y  fait  des  Exor- 
;;|incs,ony  forme  des  fgncs 
:e  Croix  ,  on  donne  aux  Clo- 
;lics  le  nom  d'un  Saint  ,  ou 
i'iine  Sainrcj  on  les  l«ive  avec 
Je  l'Eau- bénite  ,  &  on  les  re- 
itil  enfin  d'un  linge  blpr.c.  La 
aifon  de  cette  conformité  eft, 
;i;e  comme  les  lidclcs  font 
icnfacrez  par  leur  Rapicmc  nu 
;;,ltc  de  Dieu,  &  faits  les  or- 
;^ncs  du  Saint  Efprit  pour  an- 
noncer les  "randeurs  de  ccluv 
p  les  a  appeliez  àcs,  ténèbres 
lion  admirable  lumière  •,.  les 
Clcches  ar:/îi  étant  tirées  par 
icttc  benedidlion  ,  de  tout  ufa- 
;c  piofane  ,  reçoivent  la  faiii- 
L^tcqui  convient  aux  vSiÇiis  fa- 
\a  ,  &  aux  autres  Orncmens 
jcs  Temples ,  &  deviennent  la 
roix  de  l'Eglife ,  voix  terrible 
s'jx  Démons^ 

Les  autres  Cérémonies  qu'on 
'ii:  fur  les  Cloches,  (ont  eoco- 
i;  nes-myllerieufes  :  ce  qu'on 
jcut  ailément  comprendre  par 
b  iept  onélions  extérieures  ^ 
fe  font  avec  de  l'huile  des 
itianes  fur  le  dehors  de  la 
t'uche ,  &:  par  \çs  quarte  qiii 
i:i3nt  audcdaui  avec  duSair^t 
Chièni<;,  &  ^u.  les  q^uati:^  cm- 


n^ 


C'y* 


L  O  C  II  R.  5^5 

ccniemcns  vers  les  quatre  par- 
ties du  monde  \  par  i'Enccnloir 
rempli  de  feu  6c  de  paifum  ex- 
lidaiic  une  odeur  excellente  ,  • 
dont  la  fumée  s'élcvc  jufqiraii 
haut  de  la  Cloche  ,  &L  la  rem- 
plit. 

Ces  Cérémonies  onprendrom 
aux  Fidèles  ,  qu'ils  ont  receii 
dans  leur  Baptême  l'aboiulancc 
&  Tondtion  des  grac*.  s  du  Saint 
Lfpiit  au-dcdans  d'eux-maneSj, 
qu'ils  doivent  communique:: 
aux  autres  par  la  charité  &  pat 
\a  bonne  odeur  de  J  t  s  u  s- 
Christ  qu'ils  doivent  ré- 
pandre en  tout  lieu. 

La  lecture  de  l'Evangile  qui 
repiefonte  aux  fidèles  ie  jour 
du  Jugenîcnt,  doit  les  avertir 
d'y  pcnfer  ,  lorlqu'ils  enirn- 
dront  la  Cloche ,  &  pen(er  que 
e'tft  le  fîgnc  du  Fils  de  l'honv- 
me  ,  qui  les  oblige  de  tout 
quitter  pour  lui  rendre  leuis 
dcvoiis-,  6i  pour  l'adorer  en 
efprît  (?i  en  vérité..  Ils  (é  fou- 
viendront  que  le  jour  du  Ju- 
gement arrivera  tout  d'un  cor;» 
comme  un  éclair  :  c'eft  pou!  ' 
quoy  ils  doivent  continiiel! . - 
ment  s'y  préparer  par  la  prieic... 
par  les  bonnes  œuvres ,  par  la 
j  vigilance  chiérienne  ,  par  \^ 
pureté  de  leur  vie  ,  &:  p^ir  \z 
feu  de  kur  charité. 

Il  eft  nccelîhire  de  faire  con- 
noître  au  Peuple  ,  t]ue  ce  n'efiî. 
pas  un  iiap;£-me  ,  t]uoy  qu'on 
donne  sîiixCloclusic  nom  d'un-. 
Saint  i  mais  fenlement  pour  les. 
diilinguer  par  le  nom  du  Saiufc 
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ibds  l'invocation  duquel  on  les 
ofirc  à  Dieu,  &  fous  h  proie- 
(\\çiv\  duquel  les  Fidèles  doi- 


vent conibattic  contre  leurs  en-    pcrfonnes  confiderabîfs  ;  mais- 

fhilcinent    fuivant  Tefoiit  da 

i»r-!:/-     1> 1 I c.  • 


remis 

L'on  dcit  empêcher  qu'on  ne 
fcîlTc  la  fonte  des  Cloches  dans 
l'E^lilc  6c  dans  le  Ciniecieie. 
Ou  ne  doit  pas  peumettre 
qu'on  V  grave  quelque  choie 
ïie  profane  ,  qui  reflèntc  l'an- 
tiquirc  Payennc  ,  ni  même  des 
Armoiries,  &:c.  mais  feulement 
«ne  Croix. un  Myftcre  de  N.  S. 
l'Imigc  du  Saint  Patron  de 
la  Paroidc  ,  ou  du  Saint  ou 
Sainte,  dont  la  Cloche  portera 
ie  nom  ,  ou  quelque  autre  cho- 
ie de  fainr. 


pécheront  qu'ellfis  foifnr  fon-t 
nées  pour  àt^  aHembiccs  de 
Ville  ,  pour  des  réceptions  da 


l'Eglife,  l'ordre  àt%  Supciicuis, 
&  les  Ordonnances  Synodales! 
de  ce  Diocefe. 

Les  Curez  ne  foufFiirom  j,!-. 
mais  qu'on  fonne  les  Cloches, 
avec  excès  ,  qu'elles  (oient  em^ 
pîoyces  à  faire  un  carillon  de 
chanfons  profanes  ,  mondaiiuç. 
&  difiblucs. 

il  feroit  à  fouhaiter  qu'elles 
ne  fuÏÏl'nt  pas  fonnces  pat  dcs^ 
Laïques  ,  mais  feulement  par 
des  pcrfonnes  qui  eufl'ent  l'Or- 
dre de  Portier. 


Que  fi  on  ne  permet  pas  de       On  doit  fonner  les  Cloches 

mettre  des  Armoiries  fur  des    pour  appeller  les  Fidèles  à  li 

C'oches  ,on  doit  encore  moins    MefTe  ,  aux  O^ccs  Divins ,  i 

les  fouffrir  lur  les  Cnlices  ,  les    la  Prédicationjauxinftrudtions, 

Chàrub!c\s,&  autres  Orncmens,    jiux  Proccflions  :  pour  les  nvcr- 

<]ui  font  portez  par  àt^  Prê-    tir  de  prier  lors  qu'on  (onna 

très  ,  ou  autres  Miniftrcs  appli-  ,  X Angélus  au  matin  ,  à  midy^ 

quez  aux  S  S.  Aucels.  &   au   foir  :  à  lelevation  di( 

Les  Cloches  par  leur  bene-  '  S.  Sacrement  :  &  quand  on  Is 

diction  font  mifcs  au  rang  des    porte  aux  malades. 

choies  facrc'cs ,  en  forte  qu'on  !    On  les  fonne  pour  les  agoni. 

ne  les  à\:i'\y.  fonner  qu'avec  raj    '  zans  &  pour  les  morts  ,  aar\ 

d>  ftie ,  &  dans  un  efprit  de  rc-    d'exciter  le  Peuple  à  prier  pout 

eux. 

On  les  fonne  aufïî  pendant  \t 
tonnerre  &  aux  grands  orages^ 
pour  les  détourner  ,  &  pouf 
avertir    les   Fidèles    de  piiet 
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ORDRE    POUR    LA    BENEDICTION 

du  Mccail  de  la  Cloche, 


foiifFriiom  ja- 
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lies  foicnt  em* 
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ihaiter  qu'elles 
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)our  les  agoni- 
les  moits  ,  aiii\ 

)le  à  prier  pout 


luflî  pendant  le 
grands  oragesj^ 
:ner  ,  &  pouç- 
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Le  Curé  revêtu  d'un  Surplis  (^'  d'une  Etoile  blanche  ,' 
met  dé  d'un  clerc  portant  U  vaijfeau  de  lEauhçnïte  avec 
i'Afperfbir ,  d'un  Clerc  portant  U  Croix ,  de  deux  Cero- 
fcmres  avec  leurs  Chandeliers  dr  Cïcrges  allumez, ,  (^  de 
quelques  autres  Bcclefiafliques  tous  tn  Surplis  ,  marchans 
deux  à  deux  ,  ira  au  liiu  ou  fe  fond  le  Métail  ^  dmt  I4 
cloche  doit  ejtre  faite  :  6"  là  s'étant  découvert  avec  tout 
l  clergé ,  il  fera  l' Afpcrjion  de  iBau-henite  fur  le  Tour* 
tic  AU  ^  &  entonnera  l'Hymne  Veni  Creator  Spiricus* 
c^u  le  chœur  continuera  alternativement  ,  comme  cj-* 
dejfus  page  170. 

V Hymne  fini  le  Treflre  dira^ 

il,  Exùrge  Chrifte  adjuva  nos, 

Bd.  Uc  audicas  faciamus  laudes  &  potcntias  tuas^ 

Orcmus. 

"V  !  A  Dfit,  quarfumus  Domine,  fupplicatiônibus  nof- 

inâ  î-^  ^^^^  virtus  Spiricûs  Sandi  >  qux  adiones  noftras 

afpiiando  praivcniac ,  ôc  adjuvando  profequatar  ^  uc 

ad  Uudeni  tui  Nominis  jufta  populi  tui  defidétia 

compicantur.  Per  Chriftum  Dominuai  noilrum. 

i^'.  Amen. 

ytprés  que  U  Métail  fondu  Aura  coulé  dans  le  moule 
me  un  heureux  fuccés ,  l'officiant  commencera  le  Te 
Deum  ,  comme  il  eft  marqué  cy^devant  page  ^7^.  î«* 
k  chœur  continuera  alternativement. 

Le  Te  Deumyf/^f,  le  prejlre  dira,, 

f.  Exaltare  fuper  coclos,  Deus  F<ey     ^ 

^.  Ec  fuper  omnem  terram  gloria  tua, 

Orémus. 


BEnedic ,  quarfumus  Domine  j  fufùm  hoc  ad  uCum 
Eccléfia;  tuas  metallum  jut  ad  ea  qua?  recla  func^ 
iftms  Çamjpanx  pulfu  pôpulus  tuus  promoveatury 
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& 

Chnitum  jJôminum  noitriim.  Çi, 

jlprés  cjuoy  tous  retourneront  à  U  Sncrijlie  dans  le  même 
crdre  qu  ils  font  venus. 


falûcis  Çux  opcatum   confequacur    cfTcdum.    PepI 
iriftum  Dominum  noftriim.  Çi.  Amen.  f 


\ 


JORDRE    POUR   LA   BENEDICTION 

d'une  Cloche, 


i^  ' 


QUoyqiie  ce  foii  propre  j 
mène  ;îiix  Evcques  à  faire 
la  Bénédiction  des  Cloches  , 
Nous  accordons  nennmoins 
aux  Prêtres  de  nôtre  TiiocQie 
là  permillion  d'en  faire  la  Be- 
fiedidion. 

Lorfqu*on  aura  porté  la  Clo- 
che à  l'Eglife,  auparavant  que 
de  la  monter  au  Clocher  ,  on 
la  bénira  Cii  la  manière  fui- 
vante. 

U  faut  fufpendre  la  Cloche, 
&  la  difpofer  de  telle  forte, 
qu'on  puiflè  aller  tout  autour  , 
la  toucher  dedans  &  dehors, 
la  laver  &  faire  les  on(5lfons. 
21  faut  mettre  auprès  de  la  Clo- 
che une  chaire  pour  le  Prêtre 
Officiant ,  &  à^s  ficees  de  côté 
&  d'autre  pour  les  Ecclefiafti- 
qucs,  qui  doivent  avoir  prévu 
&  marqué  dans  leurs  Diur- 
naux  ,  Bréviaires  ,  ou  Rituel.r. , 
les  Pfeaumes  qu'on  doit  chan- 
ter. 

On  préparera  du  côte  de  l'E- 
pître  une  Credcnce  ,  ou  une 
r^ble  couverte  d'une  nappe 
blanche  ,,  fur  laqui  lie  on  met- 
tra un  vaifleau  aflèz  grand  , 
plein  d*cau,pour  être  benuc, 
avec  un  qu  deux  grands  Afpcr- 


foirs  faits  de  fauge ,  de  hiiy, 
ou  d'aucre  chofc  fenih!  ibic , 
pour  fcfvir  à  laver  la  Clothc, 
un  petit  vafe  dans  lequel  il  y 
ait  du  fcî ,  des  fervicttes  blan* 
ches ,  le  vafe  de  Thuilc  à^s  Ci, 
techumcnes  ,  celuy  du  Saine 
Chrême  ,  de  la  pailille  d  biû^ 
1er  y  de  l'encens  ou  de  la  myi^ 
rîie  ,  il  on  en  peut  avoir ,  uti 
Encenloir  rempli  de  feu  ,  m 
Rituel,  du  cotton  ou  de  la  li- 
laide  pour  elîuycr  \cs  ondlions^ 
de  la  mie  de  pain  ,  un  bnlInL 
&  un  vaie  avec  de  i  c;)u  de-l: 
dans* 

Toutes  chofes  ainfi  difrc- 
fées  ,  l'Officiant  revêtu  ri  uni 
Amid:  ,  d'une  Aube  ,  A\\)\9' 
Etoile  &:  d'une  Chappc  bu 
che  j  précédé  par  le  Clergé 
Surplis ,  viendra  au  licu  où  fd 
doit  fiirc  la  Benedu^lion  ,  oi 
les  deux  Cerofcraiies  ayanl 
mis  leurs  Chandeliers  avec  ilej 
Cierges  allumez  fur  la  Cic. 
dence  ,  demeureront  aiipréj 
avec  le  Thuriféraire  ;  ceux  di 
Chœur  fe  ranjîeront  de  cô:^ 
ôc  d'autre  fur  des  bancs.  L'Oi< 
hciant  ira  à  fa  chaire,  où  ij 
expliquera  au  Peuple  ,  f^c  !ej 
Cfochç&  étant  en  quelque  nvil 


clum.   Perl 


'4^s  le 


mente 


CTION' 


1>'U  N  1       C 

itrc  cîcflînccs  au  Scivire  de 
jieu ,  piiirqu'elles  avenifTcnt 
temps  ôc  de  l'heure  ,  à  l.i- 
uelle  on  doit  a(Tîftcr  aux  Pi  ic- 
;s  publiques  ",  elles  doivent 
\  Ire  conûcrées  par  des  Prières 
jbliques  :  mais  qu'il  ne   faut 


t   O    c  H  I.  (t^ 

la  Benedidion  qu'il  va  en  faire 
Toit  un  B.iptcnie  ,  qu'on  no 
leur  donne  des  noms  que  pour 
les  diftinguer  les  unes  dis  au- 
tres ,  5c  pour  conilrvcr  à  la 
poftcrité  la  nicmoii  e  de  ceux 
qui  les  ont  ou  données  ,  ou 
nommées. 


uge ,  de  biiy, 
l;  feuib!  ihlc , 
cr  la  Cloche, 
ius  lequel  il  y 
.n'victtes  blan* 
:'huilcdes  Ca« 
luy  du  Saint  --.  p 
pallille  à  buu.      I 


iS  s'imaginer  pour  cela  ,  que 
le  diJlouYs  fni  ,  tous  fè  dêcommront  &  fe  lèveront^ 
./^  des  chantres  ayant  commencé  le  Pjîannie  jo    Mife- 
ere  mei  Deus ,  du  i.  Ton  ,  comme  il  c/l  marqué  cy^ 


h  aux  7.  P/caumex^page  457.  les  autres  le  continué  - 
ait  ;  pendant  lequel  un  chacun  fe  tiendra  ajjis  c^  côu- 
(rt,au(Ji-i?ien  que  durant  les  autres  rfcaume s  Juïv ans ^ 

P  S  E  A  U  M  E        53. 
Eus  in  noraine  tuo  fal-     &  Dominus  fufcéptor  eft  ânî-; 


um  me  fac  :  *  &  in  vir- 


ou  de  la  myiv 

eut   avoir ,  ua 

li  de  feu  ,  iirv  ■  .,  >    -  , 

,    I    ,-    !  '''oLis    pcrcipe    verba     01  is 
m  ou  de  la  li-  I  1        *- 


li  tua  jù-lica  me. 

Dcus  exaûdi  orationê  mea  :* 


r  \c'i  ontliioin 
a  in  ,  un  bnl'ni, 


s   ain(î    difrc- 
lî   revêtu  n  ii#. 
Aube  ,  à\ina> 
Cbappc  bian. 


Qtiouiam    aliéni    infurrexc- 

I     1-         I    s   jnt  advcrsum  me  ,  &  tortes 

de  1  c<iu  uc«  1   - ,  ,   .  *  ^ 

aiicrunt  anuTinm  mcam  :  * 

non   propofuciunt    Deura 

i  coiilpédtiim  fuum. 

Ecce  enim  Deus  adjuvar  me:* 

Ps 


e  mei  :  *  quoniam  m 
coiifidit  anima  mea. 
Et  in  umbrâ  alârum  tuârum 
erabo  :  *  donec  tiânfeat  ini- 


r  le  Ckrge  f!*  \r  Ifcrcro  mei  Dcus,  mife- 

nu  lieu  où  i^Vi  Vf»!' 
InediiStion ,  0" 
[Vraires  ayant 
leliers  avec  de 
fur  la  Cic 
feront  aupié 
laire  ;  ceux  d 

»ront   de  co'. 
|s  bcincs.  L'Or 

I chaire,  où  ij 

[uplc  ,  Que  iei 
quelque  n'i 


pamâbo  ad  Deum  altifîimû;* 
iom  qui  benefécit  milii. 
Milit  de  ccçlo ,  &  liberâvit 

*  dedic  in    opprobiium 
iiTdlcantes  me* 

ic   Dçus    mifericpidiam 


m  oc  mea:. 

Avcrte  mala  inimicis  meis  :* 
&  in  veriiâ'e  tua  difpcrde  illos, 

Volunrâiic  facrificabo  ribi  , 
&  confitébor  nomini  tuo.  Do- 
mine :  *  quoniam  bonum  eft. 

Qioniam  ex  omni  tribula- 
tione  eripuifti  me  :  *  &  fuper 
inimicos  meos  defpéxit  oculus 
meus. 

Gloria  Patri*  Sicut  erat ,  &c. 

E  A  u  M  E     y^. 

fuam  ,  &  vr.'ritatem  fuam  ,  iC 
eripuit  ânirr  am  meam  de  mé- 
dio  catulôruin  leonum  ;  *doi> 
mivi  conturbâtus. 

Filii  hominum  ,  dentés  eo- 
rum  arma  &  raeurae  ,  *  ;S(.  lin- 
gua  eorum  glâdius  aciirus. 

Exaha.e  fuper  cœlos  Deus  :  * 
&  in  oninem  f^rram  gloi  ia  tua. 

Laqueum  paravérunt  pédibus 
meis  :'^  &  incuivavcrunt  anim^ 
meam» 


H 


I   . 


I    ! 


:,  U  . 


\ 


^' 


i 


t*\ 


'  wi 


^^  •!     ^      »J 


1.  ' 


l  '. 


!|', 


'^i'  '      .^ 


M 


f 


Qnonlam  mngnificâtaeft  uM 
que  ad  cœlos  mKeiicôrciia  tua:** 
éc  ufqiK'  ad  nubcs  vciitas  tii,i. 
Exaltaie  fupcr  cœlos  Dciis:*; 
&  fnpcr  omnem  tcnam  gloii< 
tua. 

Gloria  Patii  ,  5cc.  I 

Sicut  ciat ,  &c. 


|(4o  Bekeoictton 

Fodéiunt  anrc  facicm  menm  i  cam  tibi  in  gcntihu?.' 
fovcam  :*  &  incidérunt  in  eam. 
P.iranim  cor  meum  Deus,  pa- 
xacuiîi  cor  mciim  ;  *  canrabo , 
êc  pCaliniini  dicam. 

Exùrf;e  gloria  mea  ,  cxiirge 
pfalcérinm  &  cithara  :  *  exiu- 
gam  diliiculo. 

Confitébor   tibi  in   popiilis  j 
pôaiine  :  *   &  pfalmum   di- 

P  S  E  A  U  M   E       é^. 

Eus   mifercâcur   noftri ,  j  los  in  xquitatc,5«:  gcmcs  in 

terra  dirigis. 

Confi.cânnir  tibi  p6,HiIî 
Deiis ,  conficcâatui  tibi  populi 
omnes  :  *  terra  dédit  fructLim 
fuiim. 

Bcncdicat  nos  Deus ,  Dciii 
noftcr,  bcnedicat  nos  Dcus:* 
Se  métuanc  eum  omncs  finet 
terras. 

Gloria  Patri  .  &c. 

Sicut  erat ,  &c. 


D 

li'imii 


Ôc  benedicat  nobis  :  *  il- 

mmet  vultum  luum  fuper 
nos  ,  ôc  mifereâtur  noftri. 

Ut  cognofcarnus  in  terra  via 
luam  :  *  in  omnibus  géntibus 
/alutâre  tuum. 

Confitcântur  tibi  populi 
Deus  :  *  conritcântur  tibi  po- 
puli omnes. 

iœréntiir  Se  exi'iltent  gcn- 
tcs  :  *  quo'.iam  jûdicas  popu- 

PsEAUME  69.  Deus  in  adjutorium  nieum  intcnclcj^ 
tomme  cy-dejfus  ,  ^age  ^Gi, 

T^  s  E  A  u  M  E      8y. 

ÎNclinn  ,  Domine  ,   aurem  1     Aîiribus  pcrcipc  ,  Domine  > 
^^  tuam  ,  Se  exaiidi  me  :  *qu6- 
niam  inops  &  pauper  fum  ego. 


m^  \ 


Cuftodi  ânimam  mcam,  quo- 
niam  fandtiis  fum  :*  Tilvum  fac 
Tervum  tuum  ,  Deus  meus,  fpc- 
rantem  in  te. 

Miferéire  mei ,  Domine,  quo^ 
niam  ad  rc  clamâvi  totâ  die  :♦ 
Ixatîca  ânimam  (t\.s\  tui,  quo- 
piam  ad  te  ,  Domine,  ânimam 
incnm  Icvâvi. 

Quoniam  tu  Domine  fuavis, 
.&  mitis  >  *  Si  mulrae  miferi- 
CQi'diaç  omnibus  invocântibus 


orationem  meam:*  &  inténdft 
voci  deprecationis  mcce. 

In  die  tribulaticnis  meœ  da». 
mavi  ad  te  :*  quia  exauJi(||fancl:x   E 

ubicùm 


pe<îiic 
j&  ing  re- 
lire tui 
Domen 
Cunfit< 
nieus  in 
glorifie  a 
i.émiun 

Quia 
^na  ell 
anima  m 
faioii. 

Deus , 

in  nie ,  & 

quxfiéiun 

les  P/l 

mt  ;  é^ 

{omme  cy 

aquar,  c 

ïïMn  dro 

[ùvântc , 

cloches  j  I 

jms  :  Il  f 

mêmes  C> 

es  fiiroU 

Ene 
cœl( 

Ulieti   ;  i 


B 


me. 

Non  eft  similis  tui  in  diis  J 
Domine  :  *  »SC  non  eft  itciii>fi 
diim  opéra  tua. 

Omnes  gentes  qnafcûmqi 
fecifti,  vénicnt.  Se  adoiibuat 
coram  te  ,  Domine:  *  Se  glori- 
ficabunt  nomen  tuum. 

Qiioniam  magnus  es  ru, 
.^aciens  niirabîjia  ;  *  tu  es  D^iï 
folles?. 


cedat  vir 
curfio  tu 
cal  ami  cas 
mm  :  OC  ( 
norum ,  i 
Matris  E< 
militer  &: 
novum ,  c 


U  N  B      C  L  O  C  H    f . 


liftcâtaeft  ufJ 
ciicôrdiaiua* 
es  vciicas  tu.i. 
ccclos  Dciis  ;  *' 
,  teri'am  ^luti^' 


,  5c c. 

ce. 


t 
t 


: ,  5c  genres  in 

•     tibi    populî 

itur  libi  populi 

dédit  frudutn 

^s  Deus ,  Dcu! 
:at  nos  Dcus  :  * 
im  omnes  fine! 

i.&c. 
Ôcc. 

eam  intcnde,^ 


:ipc  ,  Domine  > 

|m:  *  &  inténdft 

>nis  me  ce. 

^ticnis  me  ce  cla- 

quia  exaudilS 

ilîs  lui  in  diis» 
non  eft  kcm^ 

[es  quafcumq* 
ÔC  adoiabimi 

tiiiun. 

ignus  es  tu , 
lia;'^  tuesDil 


Peduc  me  Domine  in  via  tnâ, 
le  ingrcdi.u  in  veritâre  rua  :  * 
lïtctuL  cor  mcuni ,  ut  timeat 
nomen  tiiiim. 

Cunfitcbor  tibi  Domine  Deus 
meus  in  tore  coidc  meo  :  *  & 


5+« 


gloiificabo  nomea  tuum  in 
îicrnum. 

Quia  mifcricordia  rua  ma- 
^na  ell  Typer  me  :  *  !k  eiuifti 
àiiimam  meam  ex  infcrno  in- 
faio^i. 

Dfus ,  iniqui  infurrexérunr 
inme,&  ^/''«^goga  poténcium 
qurfiéiunt   ânimam  mcam  :* 


W 


&C  non  propofacrunt  te  în  con^ 
lpc(îtii  (uo. 

Et  tu  Domine  Deus  mifeia- 
tor  ik  milciicois  :  *  j,-atiens,5i 
mulra*  mifcricoidia; ,  &  verax,,' 
Réfpice  in  uie  ,  Se  milercrc 
mei,  da  inipcrium  tuum  piicro 
tuo:*  ik  (aivum  tac  filiuman- 
ci!lx  tux. 

Fac  mccum  fi;' luim  in  bon  u  nu 
Ut  vi.lcant  c]ui  odcrunt  me  ,  &C 
coiifundâiuur  :  *  quôiiiam  lu  , 
Dôaiine ,  adjuvilb  me ,  6c  coa- 
(ola:us  es  me. 
Gloria  Parri.  Sicut  er.ir ,  ^'c. 
Les  rjèamnes  étant  finis  y  tous  Je  découvriront  ç^  fi  levC' 
nt  ;  &  C  officiant  fera  U  bénédiction  du  fcl  &  de  l'eau^ 
mme  cy-dejfus  fage  491.  jufcjues  a  Comnu'xcio  (àlis  v.^ 
aqux ,  &  avant  de  mettre  le  Jel  dans  l'eau  ,  tenant  L 
ïi;ïm  droite  étendue  fitr  le  vatjfcau ,  il  ajoittcra  l*Oraifm 
juivantc  ,  ^u'il  dira  au  pluriel ,  lorfiju'il  bénira  plufiettrs 
cloches  ,  (^  ohfcrvera  la  même  chofe  dans  toutes  les  OraL 
jms  :  1 1  fera  fitr  chaque  Cloche  les  mêmes  Cereinonies  ^  les 
mmes  Croix ,  les  mêmes  Onciions ,  en  prononçant  les  mi» 
m  paroles, 

BEnedic, Domine, hanc  aquam  bcnedidionc  4^ 
cœlëlH  ,  &  aTsiftac  fuper  eam    vircus  Spintui 
Un^ti  :  uc  cum  hoc  Vafcuîum  ad  invicandcs  fllios 
landx  Eccléfiaî  prxparacum  ,  in  ea  fùeric  tinctuni , 
ubicùmque  fonûerit  hoc  Tintinnabulum ,  longe  re- 
cédât virtus  inimicorum,  umbra  phantafmatum ,  in- 
ciirfio  tûrbinum  ,  percûlîîo  fûlminum  Jxfîo  conîcruûj 
calamicas  tempeftatum ,  omnffqLie  fpiritus  procella- 
rum  ;  6c  cùm  clangorem  illius  audierinc  filii  Chriftia- 
norum,  tîac  in  ei.>  devotionis  augméntum,  ut  ad  pi^-e 
Matris  Ecclëfix  grcmium  feftinantes,  canrent  tibi  hu- 
milicer  2c  devocè  jn  Ecclcfîâ  Sanctorum  Canticum 
novum,  déférences  in  fono  pra:c6niLim  tuba;  ^  modu- 
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541  Benedîctioh 

laciotiem  Pfalcerii,  exulcacionem  6rgani,fuavitâcem 
tympani .  jucundicarem  cymbali  :  quacenùs  in  Tem. 
plo  fando  glonx  tua:  tuis  obiéquiis  &  pra^cibus  li> 
vitire  valeanc  mulcitudinem  exercitûs  Angelorum, 
PerDominum  noftrum  Jefum  ChriftumFiliLim  tuum 
<qui  recum  vivic  Ôc  régnât  in  unitare  Spintus  lancti 
Deus,per  omnia  (kcula  fàsculorum.  ç^.  Amen. 

Vojjiciitnt  mettra  le  fil  dAns  l'eau  tn  faijknt  trois  (igna 
de  Croix ,  O'  dïflint. 

Hxc  commixcio  iàlis  &  aqua:  paritcr  fiât ,  in  nu* 
mine  Patris -f«  5  &:  Filii  + ,  Ôc  Spincûs-J- Saacli. 

V^.  Amen. 

^,  Dominas  vobifcum.  Çi.  Et  cum  fpiritu  tuo, 

OremuSo 

DEus  invîclar  virtùtis  autor ,  &  infuperabilis  im- 
périi  Rex ,  ac  femper  magnifîcus  triumphacor, 
qui  advérix  dominationis  vires  réprimis,  qui  inimici 
rugiéntis  fxviciam  fiiperas ,  qui  hoftiles  nequitias  po- 
tenter  expûgnas  ;  te.  Domine,  tremcntes  &  fuppli- 
ces  deprecamur ,  ac  petîmus,  ut  banc  creatùram  fa- 
lis  &  aqux  dignancer  alpicias>  benignus  illûilrcs^pie-l 
tatis  tua;  rore  fandifices,  ut  ubicûmque  fiierit  aipér- 
fa,pcr  invocationem  fàndi  tui  Nominis  omnis  in- 
feftatio  immûndi  fpiritûs  abigatur ,  terrorque  vene-- 
ïi6{i  ferpcntis  procul  peliatur,&  pricfentia  fandi  Spî-' 
ritûs  nobis  mifericordiam  tuam  pofcéntibus  ubiquej 
adéfTe  dignétur.  Per  Dominum  noftrum  Jefum  Clinf. 
Cum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  cC  régnât  in  uoi 
tate  Spiritûs  fandi  Deus  ,  per  omnia  fecula  f«eculû 
rum.  çt.  Amen. 

V  Or  ai  fin  achevée  ,  l  officiant  toujours  découvert^  trm' 
fera  l'Afperfiir  dans  l'Eau  qu'il  aura,  bénite  ,  avec  U 
quelle  il  commencera  à  laver  la  Cloche  y  ce  que  les  Minij 
ires  achèveront  de  faire ,  U  lavant  entièrement  dcdm 
&  dehors ,  &  l^ejfuyant  enfuite. 


Ccpc. 
\k  I.  7 


LAuc 
nun 
ma  I 
.:ico  quii 
Noiire 
:iis  :  *  h 
coibus  ne 
Exibic 
'crtémr 
idic  pc 
:mcs  eo 

vtor  Cjus 

^oDeo  ip 

;n  &  te; 


.  ,fuavitâcem 
lus  in  Tcm- 
pra:cibus  m- 
Angelorum, 
rllium  tuum, 
piritûs  landi 
.  Amen. 
tnt  trots  fignci 

fiât ,  in  nu- 
J^  Saûcli. 

3iritu  tuo. 


uperabilis  im- 
,  triumphacor, 
is,  qui  inimici 
nequitias  po- 
tes ac  fûppK- 

icreatùram  fa- 


D*uNE     Cloche.  541 

Cependant  un  Chantre  commencera  le  Tfcaume  ftdvant 
\h  I.  Ton  ^fendant  lequel  un  chacun  Je  tiendra  couvert 
\i^  ajjls  ,  auffi'hien  que  durant  les  autres  J'uïv ans, 

P  S  E  A   U   M    E        145. 


LAuda  anima  mea  Domi- 
num  ,  laiidabo  Dominum 
|in  vira  mea  :  *    pfallam  Dco 
|;:ico  quândiii  fueio. 
Noiite  confidcic  in  Princîpi- 
:iisj:*  in  filiis  hominum  ,  in 
bibus  non  eft  faliis. 
JExibit  fpuicus  ejus,  &:  rc- 
liertérur  in  teiram  fiiam  :  *  in 
.ulic  peribunc  omnes  cogita- 
loiies  eorum. 
Biâcus,cujus  Deus  Jacob  ad- 
boi"  ejus,  fpes  ejus  in  Domi- 
p  Deo  ipsius:  *  qui  fecit  cce- 
jam  &  teiiam  ,  marCj  6c  6111- 
II  quas  in  eis  funt. 

P   s  E  A  U  M 


Qui  cnn6.1it  vcritarcm  \n  fir-* 
culum,  facic  judiciiim  injiuiain 
paticncibus ,  dac  elcam  eruiiéii- 
tibus. 

Dôniinus  folvit  copcdicos:  * 
Dôminus  iliiiminar  carcos. 

Doininus  én'^it  elifos  :♦  Do- 
minus  diligit  juftos. 

Doininus  cwfloiit  advcnas, 
pupillum  »Sc  vidiiâ  {lil>.î|net  :  * 
iSL  vias  pcccaro  iim  diipcrdct. 

Regiiâjic  Doiiîinus  in  fxcii- 
la,  Dcus  tuus  bion,  * 
rationcm  ^   pcncrationeui. 
Gloria   Patii  ,  &:c. 
Sicut  cïat ,  6:c. 


in  genc» 


T.- 


,^  liditicans  Jerufalem  Domi- 
p  :  *   difpeifiônes    liraeiis 

kn^iegabic. 


Audate   D6niinum  ,  quo- 
niam  bonus  eft  Pfalmus  :  * 

lllûitres,pic4l)eonoftio  fit  jucûnda  ,  déco- 

fuerit  alpér-  Ijue  j^iLi^^a^^o.  ^ 

nis  omnis  in 
orque  vene- 

tia  {andi  bpulQ^i  {^^^^  comritos  corde  :  * 
fitibus  ubiquejp  âlligac  contiitiones  eôium. 
Tefuni  ChriC^Oiii  nùmerat   multitûdinem 

e^^nat  in  uoi-ft'^^"^  •  *  ^  omnibus  eis  no- 

'  ^  .ina  vocat. 

Mâgnus  Dôminus  nofter ,  &: 
giia  virtus  ejus  :*  &  fapicn- 
ï  ejus  non  eft  nûmcrus. 
Salupiens  manfuétos  Dômi- 
5:^^  iîumilians  autem  pecca- 
psufque  ad  terram. 


Lcula  fasculo- 


{couvert^  tnm^ 

\ite  ,  avec  U' 
\que  les  Minij 
rement  dediim 


146, 

fcfllône  :  *  psâllice  Deo  noflro 
in  cithaiâ. 

Qui  opeiir  cœlum  nûbibus:* 
ôc  parac  rcrra-  plùviam. 

Qiii  piodûcit  in  niônribu» 
fœnum  :  *  5c  herbam  lerviiuiî 
hominum. 

Qui  dac  juméntis  efcam  ip- 
sorum  :  *  &  pullis  cotvorum 
invocântibus  eum. 

Non  in  fortitiidinc  eqnivo- 
luntâtem  iiabébit  :  *  nec  in 
libiis  viri  bcneplâcitum  crit  ei. 
Beneplâcitum  eft  Domino 
fuper  timéntes  eum  :*  &  in  eis 
qui  fpeianc  fupcr  mifeticôrdia 
ejus. 

Gloria  Patri ,  5cc, 


K^scinicc  Dôming  in  con-       Sicuc  eiac  >  ^c« 
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P  S   H  A  U  M   E       147. 
Aud.i    Jciiirili-in    Do.iii-    Clic  bucccllas  :  *  anre  f; 


num  1  *  laiidci  Dciim  tiium   fi 


anre 

i^oiis  cjiis  qiiis  (lillincbit  > 
Hmictct  vcrbiim  (liuni  ,  &  H 


S44 

L 

Qiioniam    conforr.ivic    feras  qucfdcict  ea  :  *  H  ibir  ipiritu 

poiaciiim   tiiâiim:*  bcncciîxit  ejiis ,  61:  fluenr  aqua:, 

tilns  tins  in  te.  Qui  annùnriac  vcrbum  (luiii 

Qui  pofiiit:  fines  tiios  paccni:*  J.ieob  :  ''^  juftîrias  ëc  jiidi:i.ifui 

&  à  lipc  Fi  iiinéiiti  lA'iac  ce.  Id  ;icl.                                          's- 

Qiii  eiiuttic  eloquiiiiu  (iiiiin  Non  fecir  tâlitcr   omni  na| 

teria:  :  *  vciocitei  cuiiic  rciino  tiôni  :*  &c  jiidicia  Tua  non  m/ 

cjus.  !  nifefhivit  cis. 


Gloria  Patii,  &c. 
Sicut  eiac ,  Ôcc* 


Qui  dac  nivem  (îcuc  lanam:"* 
ncbijlam  ficuc  ciieiem  Ipargit. 

Mictic    cryfKîlUim   fii.irn  il- 
PC.  148.  Lauiia  e  Potiiiiuim  de  coelis  ;  Sec.  page  311. 
Pf.  149.  Can:âc  Doiiiiio  Cânticum  iiovum,«5cc.  page  31?. 
Pi".  1^0.   Lau'wâ.c  Do^iinuiii  in  Sanâiis  ejus ,  Ôcc.  puge  312.^ 

Gloria  Paiii  ,  &   I  ili->  :  ^  &  Spi  itui  lando.  *î 

Sicut  crac  iu  piiiicipio,  &  nunc ,  6c  icmper  :  *  &  in  Txcuto 
farcuiorum.    Amen.  f 

Ces  i> femmes  fîdis ,  Irjfiddnt  prendra  avec  le  poidcè 
de  II  mM't  aroctc  d  Itiiilc  dcS  rfifiryhes  ,  dont  il  f% 
Un€  Croix  fîir  li  duché  ^  nu  d  hors  uers  le  milieu:^, 
s'il  y  en  ■  piilknrs  .1  bcûir  ,  il  fera  [tir  J) a.  une  'lx  hitm 
chûjè  i  puis  les  m  uru  jointes  ,  il  dira  l'OréJon  fiù'Vdhîi 

DFais  qui  per  Moyen  Icgil-eriim  himiilam  tuunij 
Tubas  arg' lîCca,  iieii  prxcepiiH ,  quas  dui| 
LcviLc  céuiporc  .viLiuKU  ciangcrenc  ,  loniiu  duic 
dmis  poDuLib  mo'utus  a.,  te  orandum  fierct  prx;- 
racus  ce  ad  celebratiJa  bacriFicia  conveniret,  41: 
rûmque  clangore  liox-ta  u-  au  bciluin,  moliminapr 
trârec  adverlancium  :  Pr.t  'U,  q'.:cVlumus,uc  hoc  Vi 
culum  lardx  pix  Ecclciue  Jiafparanini,  à  cuo  làrc 
Spiiicu  pjr  iioiruv  hiini  it..ri.s  Icivit'um  fandi*J«iic 
tur,ULper  i'.Tm-  tadu'^i  lo  ucuiii  Fi..cics  mvicc 
tui  ad  lajd'tii  -Mt.J.n  r  \iv.ij,iin  ,  cc  ad  pnvmm| 
iupéiiiLiai  j  0-^  -"-;   -  lii*^-  v.a»  iUius  rtùnbus  inioink' 

popiiioruitï 
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•cr  grar 
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■jbra  fia 
jnac  ai 
%  audi 
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sur  0111 
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'^Àroit  d{ 

:mra  /'y 
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Sf^i 
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inco- 


E  II  0  u  a  ( 

lomini  fil 
Gloria  P; 
)mdarn  qu 
\nt  prenù 
u  lequel  î 
mile  dijla, 
)re/idra  a 
édans  de 
^ijn'il  fera. 
hil^  din 


D*"  tT  N  I       C  L  O  C  H  t.  ^4J 

.opLi'orum,  crcfc.it  in  cis  (icvocio  Fidci^  ^  amor  fpi- 
iilis  s  procul  pclLinrur  ()miu.'s  in  iJui:  inmiici,  tra- 
vr  grandinuin  ,  procclla  tiirbi  vm  ,  impctub  ccin- 
.«cdkuin  ,  rcnipercncur  infciU  conirnia  ,  vcncôrum 
ybra  fiant  faliVorirer  ac  n.odcrarc  iiiipcila  ,  proi- 
;riuc  acrcas  tcmpcftarcj  dcxcera  ruii;  viniri;,  uc 
x  audiences  Tnicinnabiilum  trcmifcanc,  c5\.  fujianc 
5e  {[mclx  Cruels  in  eo  dcp'ichini  vexillum  ,ciii  dé- 
liter omni  na|  iifur  oiiinc  genu  ,  cœlélliuni ,  terrcilnuni  c^  u:fjr- 
:ia  Tua  non  m 


*  ante  ficic 

lis  (iillinébit  > 

m  iiium  ,  &  li 

'  H  ibir  ("^iiiiiu 

aqucc, 

t  vcïbum  {luii 

s  Ôc  yddizu  Tu; 


&c. 


r 


6cc, 


acre  ?Ti. 

Ôcc.  page  311. 


:orum:quod  iplè  Dcus  nollcrJe(us  Chnflus  pra:{Lire 
/nctur,  qui  abf  rprâ  morte  pcr  patibulum  Crucis> 
■!;tut  in  gloriâ  Dei  Patris ,  cum  codcm  Pâtre  6c 
^^iritu  fàndo  pcr  omnia  ixcula  la:cLil6iû.  ^  Amen,. 
K'fficidnt  ef/hyera  avec  un  linge  net ,  ou  du  cotton  ^ 
\droit  de  la  Cloche  oh  il  aura  fait  Conciion  :  puis  en^ 
mra  l'ylntienne  fulvante. 


avec  le  poulet         Yox    Do-  mini      fiiprr     nqu.is  mul- tas,  Dcus  maj..fta- 


dont  il  A 
le  milieu 
a.  une  Li  m  (m 
iiiJonJuivAhti 


into-    nuic  ,  Do-minus  flipcr    aqu.is 
_ — __-«-, 1-4-         "       "  ""       — '  ••'  ■ — 


mulMs. 


Eu  0  u  a  c.  8.  T. 


mulamtuuiiij  ^     -  rr- 

L-       ^^.^^  dui£^^^  ^^^  Chantres  commencera  le  rjeaume  iZ*  Afrcrtc. 

|l6aitudaicW'^/"ifii"  Dei ,  6cc. /^^^  52. 


|tieret  prX;-2 

iven'iret,  4-* 

holimina  prc 

js ,  ut  hoc  Vcij 

^  à  tuo  iancl 

iandi  +  ii^ 

..éics  mvicel 

ad  privmu 

Ibus  ipioiu'iel 

popuioruiîli 


Gloria  Patri ,  &c.  Sicut  erat,  &c. 
hndmtquên  répétera  l'Antienne  y  Y  ox  Do  mini, /'<?/► 
M/?^  prendra  avec  le  poulce  de  l  Huile  des  Infirmes  , 
u  lequel  il  fera  Jept  Croix  au.dJjors  de  la  cloche  en> 
mile  dijlance  ,  quatre  en  bas  ,  ô'  trois  en  haut  :  puis 
prendra  du  Saint  Chrême  y  (p*  en  fera  quatre  autres 
kdans  de  la  Cloche  en  bas  ,  <^  en  pareille  di  fiance  ^ 
\Hilfra  chacune  de  ces  Crfif^,  tant  dehors  que  de* 

h  il  dira. 
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J4^  Betiedtctiom 

Confe  +  crcnir  i<c  fâncl:i«|-iHcccur  ,  Domine,  Hf 
gnum  iftud  in  nominc  Pa^tris,^:  Filii»!*,  &:  Sn'| 
rituî»  4*  landi ,  in  honoreni  lancti  N.  {/cj  il  nomrntn 
le  Saint  dont  La  cloche  portera  le  nom.)  Pax  tibi. 

Les  Croix  étant  faites  ,  cr  le  Pfeanme  c^  l'Antienr^         i 
achevez, ,  l'Ojjiciant  dira  debout  (y  découvert»  ^ 

Oiéinus. 

OMnipotens  fcmpicerne  Dcns,qui  antc  Arcam 
fbcderis   per  clangorem  cubirum  muros  Japi, 
ticos,  quibiis  cingebdtiir  adversantium  exércitus ,  câ  fî 


\ifftons , 
%nt.  Le 
'mIjc  . 
'(/  comt'/ 


^^n-n 


dere  fecilli  i  Tu  hoc  Tintinnabalum  cœlcfti  bcne-t 
didionc  perfiinderc  j  puri  •[•ficare  ,  fandi^- liiare 
^  confè»J«crare  dignéris,  ut  ante  iônitum  cjus  cffii. 


DciH 
iaïc  De- 


gilliriliis  mocibiis  cum  Jordanico  recroaclis  riLientoJ.^CLm  dt-d 
refpondeant  :  A  fâcie  Domini  moca  efl  terra,  à  facq^^^"'^"/^^ 
Dei  Jacob,  qui  convertit  petram  folidam  in  ftagiuiiiiry^';*^^"" 
aqua: ,  6c  rupem  in  fontes  aquarum.  Non  ergô  nobisJI j"^^'^""'^ 
D6mine,non  nobisjfedNomini  tuo  da  gloriam,fccuimrfj.^rnij^f* 
dùm  mifericordiam  tuam,  ut  cum  prxlens  hoc  Vafcuïin  mari  \ 
Ium,iicuc  réliqua  Altaris  Vara,iacro  Chry/rnatetângil  (?;?  repe, 
tar,ôc  oleo  faiicto  ùngitur,tuâ  bene»j«d ici io ne  ranc"  "  '  ^ 
fîcétur,Scquodarte,aut  metalli  fpécie  nonpotelHi 
dignum,  fiât  tuâbenediclione  periii(um,utquicûmqm 
ad  fonitum  ejus  convcnerint,ab  omnibus  inimici  te 
tacionibus  hberëntur  in  corpore,  &  à  pravis  cogitati 
nibus  mundcntur  in  mente ,  fempcrque  Fidei  Cadi 
lica:  documenta  fedcntur  ,  atque  tua:  confolatio 
*^ratiam  percipere  mcteàntur  :  Salvator  mundi ,  cj 
tiëctitur  omne  gêna  cœlcftium  ,  terrcftrium  ,  6c  i 
fernorum  ^  qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  fando  vivis 
régnas  Dcus  in  lieu  la  farculorum.    J^.  Ainen. 

L'O^iciant  mettra  dans  CEncenfoir  de  l^ Encens ,  àt 
Pafiiiie  &  de  U  Myrrhe  ;  ott  at^  rmns  un  de  ces  tn 


ulle  le  C 

\fâfôn  fi 

Mnij 
carn 
brta  rei 
itato  &:  ir 
tui  bénis 
itils  fandï 
r  fiigiat 
olus  Chrj 


rtetur  \x\ 


I  m^ 


»*UNE        ClocHÉo  fj\y 

Domine  ,  (If  ^léims  ^Ji  on  ne  Us  peut  pas  avoir  toh.  ^  ^  m  les  beriir.t 
ii»]i«,  &:  Spi»  ,:;;/„  Le  Thurifrairc  enjhiîe  mettra  l'Encey.'joir  /ot:s  U 
\cy  ilnommur^  .-^jc  ,  nfi/j  quelle  en  reçoive  Li  fu^éc.  Xjn  des  cha^i- 
'iix  tibi.  ,jy  commtnura  ceieridant  l' An  tien. e  laivante  ,  C^  un 

ç^  i Antienne   ^^  ^  pjeaume  cjuc  le  cha\tY  continnera  ajj  s  c  eonve-.'h 
crt. 


i  antc  Arcana 
i  muros  lapu 


.V 

.1 


Dcus      in    laniHio  vi-  a      tu-  a  \  q:iis  Dcus    mx-  gp.us 


2  ^MM^i^^^^wm 


liCllt 


De- us    noftcr. 


E  u  o  u  a  c.    8. 


Ex     P  s   A  L  M   o     jëh 


excrcitus 
œlcfti  bcne-(i 
mcVi  4^  iiûire, 

tum  ejus  c  ^Ip^^i-upt  ^e  aquae ,  Dcus,]  rux  in  aquis  mult's  :  *  &  vef-^ 
alminum  j  miH ly  vidérunt  te  .^q  a^  :  *^  «5c  ti-    rîgi.i  rua  non  cognofcéntur. 

DciiuxîJU  licut  ovt's  populunt 
CLium  ;  ^  in  manu  Moyfi ,  &: 
Aaron. 

G!ô  ia  P.uri,&  Filio  :  *  ÔC 
Spiiîrui  lai  <^l:o. 

Sicut  er.it  in  piir.cîpio  ,  & 
nuiic ,  &  fciiiper  -.  *  6c  ia  fx- 
cula  j(.tcul6ruin.  Aiacnii 


ad  interroga«L^fant,&:  tuiba  œ  funtabvflî, 
nare    Cjuod  fu«|Multitûdo  fonitus  aquârum:* 
roaclis  tiuéntoJîccm  dcdciunt  nubis. 
\  terra    à  fac3^^^"'^^  iagittœ  tua:tiâ-.ifeunt:'^ 


am  in  ftagnui 
Ion  ergo  nobi 


::x  toi  iiui   lui  m   iota. 
Illuxérunt  corruf^atioiics  tv.x 
•bi  terras  :  *  commota  cft ,  & 
rtrémuic  terra. 
In  mari  via  tua  ,  &  fémitx 


gl6riam,(ccui 
ens  hocVafci 

Trydnacetângil  0.^  répétera  l'Antienne^  Deus  in  fancto  ,  après  la*- 
diclione  fancBiif//^  le  chœur  Je  lèvera^  &  t efficient  aêcottvtrt ^  airâ 
non  pocell:  ï\m^râfon  fmvantet 
ijUtquicâmqui  O  R  E  M  u  Si 

^us  inimici  te«rv  Mnipotens  dominacor  Chrifte  ,  quo  fêcùndimt 
•avis  cogitatiBy  carnis  affumptionem  dormicnre  in  navi,ôc  duni 
e  Fidei  Catnmorta  rempéftas  maria  conriirbi.iîcc ,  protinùs  ex- 
coniolatio»aco  &  imperânte  diLsiluit  ^  Tu  necefîicatibus  popu- 
>r  niundi ,  cBtui  benignus  iuccùrre  j  Tu  hoc  Tincinnâbulum  Spi- 
ftrium  ,  5c  1K5  fandi  rote  perfùnde  j  uc  ante  (onicum  iilius  lem- 
Ifando  vivis  m^  fugiac  bonoruni  inimicus^  invitétur  ad  fidem  p6- 
Ainen.  mk^  Chriftianus ,  liofHlis  terreàtur  exërcitus  3  con* 
l'Encens  ^dtm^^^^^Y  [^  Domino  pet  illud  populus  tuus  convo- 
H»  d€  CCS  //"Jjus^  at(^ue  lieue  pcr  Davidicam  cycbaram  deleclaa 
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"54^  BjENtDiCTIOK 

tus  dcfupcr  dc/cciuhit  Spiricus  fândus  ;  6c  ut  SamiA, 
le  agnum  niactante  in  hoiocaùtlam  tuum,  Rex  .tcS 
ni  Impcrii ,  fragor  aiirarnm   turbam  rcpulic  advcfc 
/anciuiu  :  ica  dum  hujus  Vafculi  fonicus  cransicnr  pif 
nùbila  ,  Ecclcfia:  cu.e  convcncum.  manus  confcrv 
Angclica  ,  fruges   credcntiuni  ,  mentes ,  corpor.iq 
fàlvct  proteclibne  fempitérna  j  Per  te  Jcfii  Chnlt^  i^a,& 
qui  CLim  Deo  Parre  vivis  &  régnas  in  unicacc  eiilL  l^''^^^^^ 
dem  Spiritûs  fànc^li  Dcus ,  per  omnia  fa^cula  (icull.  '"|°^  ^^ 
rum.  ]^.  Amen,  '  '.^Evayi^ 

VOjJiciant  ejjhyera  les  endroits  oit  il  aura  fait  les  o%^  ;' '^^^'^'-'^ 
Bions  avec  du  coton  ou  des  ctoufes ,  qu'il  fera  hrnlcr  ^  ''^^^'^^  ^^' 
dejjiis  de  U  Pijline  :  puis  le  Diacre  ayaut  fait  bénir  /'i  "^^^  ' 
cens  ,  (4*  receu  le  livre  des  Evangiles  des  mains  d'un  fL  '^^^^^  . 
defiiiflltjHt ,  dira  le ,  Munda  cor  meum  ,  &c.  &  ira  eb»  '  ^ 
Julie  fé  mettre  à  genoux  devant  l'ojficlant ,  pour  lui  de*  '"' 
mander  fa  Benediflion ,  dljlint ,  Jubé  ,  &c.  S'étant  ievf  ^^^  , 
le  Soildiacre ,  le  Thuriféraire  avec  l'Encenfoir ,  les  Ccr$^  ^"  ^^^ 
feraires  avec  les  Cierges  allume*^  le  viendront  joindre  ^^^^^  ' 
ér  feront  tous  enfemble  une  inclination  à  l'offclant ,  lu  ^^  . 

Cerofraires  &  le  Thuriféraire  derrière  le  Diacre  (^  le  ^U^^^ 
Soudlacre  j  fuis  dans  l'ordre  quon  garde  aux  Meffes  /Ju  ;''  '^^  ^^^^  ^^ 
lemnellcs  ,  ils  iront  tous  au  lieu  ou  l'on  doit^  chanter  /'£-  ^'^  w^w« 
"janglle  ^  c'eft-Ldire  un  feu  du  coté  du  Septentrion  ;  A  ^''^^^  ^^^^^  ■ 
le  Diacre  dira.  '  f  ^'^^^  ^ 

^.  Dominas  vobifcum.  ^'^^'  ^'^ 

i^.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

f.  Sequéntia  fandi  Evangélii  ■}-  fccùndùm  Ma^-: 
thitum.   cap,  14  f,  17. 

:çi.  Glôria  tibi  Domine.  ^ 

IN  illo  cémpore  .  dixit  Jefus  Difcipulis  fuis  ;  Sic^  D 
fulgur  exic  ab  Oriente ,  ^c  parec  ufque  in  Occ|»  U 
întem  ^  ita  eric  &  advéntus  Filii  hominis.  Ubicùnjh 
le  fùeric  corpus ,  illic  congregabùntur  &  aquilii  ' 
Statim  autem  poil  tribulationem  diérum  ill6rum,rd  ^'^  ^^^  ^ 


m  droit 
l  ne 

'poh 


:urabitur 


lumen 


t.  Adj 
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U.  Fi 


'  •  ^  ut  Samum 

rciHilir  aavc^ 
s  cransierir  per 
in  us  confcrvet 
'"i ,  corpor.îqijc 

Jclu  Chnltc, 
ti  unicatc  ciLit 


d'u  N  E     Cloche,  "^4»» 

•  cdclcnt  (le  cœlt) ,  ^  virtuccs  C(x:i()rLim  commove- 
;',tiir:Sc  tune  parébit  fignum  Filii  hominis  in  cœlo, 
;  runc  plangenc  omnes  tribus  tcrrci:  :  &  vidébunr 
lum  hominis  vcnicntcni  in  nùbibus  cœli  cum  vir- 
;e  nniltâ,&:  rnajeflatc.  Et  mittet  Angelos  fiios  cuni 
,\i,&  voce  magnd  :  ôc  congrcgabunt  cicclos  cjus 
quatuor  ventis ,  à  fummis  cœlorum  uiliuv,  ad  ter- 
;iiios  eorum. 
l'Evangile  dit  ,  le  Sondiacre  portera  le   Livre  des 

nra  fuit  le     i   '^^^S^^"-'^  ouvert,  à  hnijcr  à  l'ojjiciant ^  que  le  Diacre  en^ 
fera  br'd      ''  '^^l^^^  comme  aux  McJJes  Jolemnellcs  \  &  le  Soûdiacrc  ^ 

fût  béni   /"^ ''^^^  ^^^^  avoir  fait  imlination  avec  les  autres  ^  ira  re. 

mains  d'un  £L  '^^^^^  ^^  ^^'^^^  ^^^  Evangiles  Jtit  la  Table,  Fuis  l'OJjL 
&c  <^  ■  '''^  s'étant  tourné  -vers  la  cloche  ,  la  touchera  de  Lt 

u    pour  lui  ai  ^'■''■^^  droite ,  &  dira  à  ceux  qui  la  doivent  nommer, 

c  S'étant k  /  ^^^^  "^^^^  voulez-vous  donner  à  cette  Cloche? 

^foir,  Us  Ccri  ^^'  répondront:  x.        ^     ,  , 

^dront  joindre    ^^^^^^  ^  ^^  Marie,  ou  quelque  autre  Nom  Icmbla-' 

rolficiant ,  k)  We  ^^  ^^^'^''^  '  '''  ^^  ^^^"^^-  .       , 

'e  Diacre  &  U  ^^  f^^^  ^^^  avertir  auparavant  d'une  manière  honnête  s. 
anx  Meffes  IL  "^'^^  ^^^'  recevra  aucun  Nom  profane  ni  ridicule, 
\t  chanter  l'Em  ^'^  ^^'^^^^  ^  ^p^  l' officiant  prenant  le  battant ,  en  îou^ 
eptentrion  •  A  ^''^^^  ^^^^^  fi^^  ^^  cloche  ,  l'appe  liant  par /on  nom,  Ceui^ 
«j  p  font  nommée  ,  feront  la  même  chofe. 

Puis  l'officiant-  dira, 

f.  Adjutorium  noltrum  in  nomine  Dominû 

!<•.  Qui  fecit  cœlum  &  terram. 

f.  Dominus  vobifcum.  Çi.  Et  cum  fpiritii  tuo. 

G  R  E  M  u  Se 

Enfdictio    Dei   omni,  >tëntis  Patris  *^-^^ 


:ùndùm  Ma"-: 


B 


lis  fuis  :  Sic|t  r^  ,  ,      ^         - 

que  in  Occt  D^  Filii +  ,  èc  Spiritûs»[-fancl:i  defceniai  (uper 
nis.  Ubicùiï-  ^'^^^  Campanam  ,  &  màneat  fcmper  in  faxiila  Ixcu- 
ur  "&  aquiLt  ^^"^'  ^'  ^i^en, 

n  illorum  fol  ^^  ^^'^  Chantres  cofnmencera  le  Cantique.  TeDeuni 
fuum  &  ili  iiudi^nius  ,  comme  il  eji  marqué  cj^dcvant  page  471.  qu^. 
%  Ch(gffr  pourfuivra^ 
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Vi'.    >.*)     'I 
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«■JMfcjj^.— ■rz.-a y.-:.-;.,  - 


Ife: 
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if 
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yfprés  ie  Çantiijnc  ceux  ou  i  elles  qtn  Auront  dominé  k 

nom  éî  Lt  Cloche  ,  pr  fc/iteroHt  un  Lifigc  hiinc  au  rrcf/rT 

^u'il  m  tt)\t  dcjjhs  lu  cloche ,  do^Jt  elle  demeurera  cowvi  rt§ 

ji*fjju\l  tc  qu'en  la  mette  an  Clochir ,  à  r.tu/è  du  rr/if^ 

ij,à  eff  du  ut  S^ii/t  chiùnic.  S'ils  ont  Li  dcvotïo»  dcdorim 

?jer  qnil  utc  l'oiU  phis  riche  ô"  pf'^^  précieux^  co-nmc  d'une 

(lofe  de  (oye  ,  O'i  de  q'^elque  mitre  cltofe  [hnbiihle  ,  tuiv^ 

être  iiprés  employé  à  jâire  tm  Ornement  à  l'E^lifè ,  on^ 

jponrru  l'acc(pter, 

F.n fuite  L  clergé  s' c fi  retourne n  dans  l'ordre  qu'il /Ir^ 

njen  ?. 
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BENEDICTION   DE    LA    PREMIER? 


Picrrç  d'une  EgUle. 
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UAnj 

;ùUùipifL 
X^  in  a 
Cor  im 
;v;lMVcr 
Etciiini  p 


LEs  S.unrs  Canons  dcfcn-  |  fonds  qu'on  doit  établir,  tjn| 
(Irnr  de  bâtir  auciint'H<;li    ;  poiiu  le  Lumin.iiic  ,  pciii  lef 
fr  on  Ch  '|"jllf  far.s  l.i  pcmiil-  '  Orncmcns,  pour  nî-nncricii  ilc 


.".niiii 


<:<< 


fioii  de  l  Lvajiu' ,  A  qui  il  .ip- 
pcuricnt  d'en  ilctignti-  k-  lieu, 
iVnrrce  ,  6^'  de  dcicraiinci'  les 


rE[;lile,  que  pour  la  Sublift.uin 
ce  des  Minifties  qui  la  tloi« 
vent  de  fervir. 


I 


L  Pre//re  qui  a  permj  on  de  l'Eicque  de  hentr  Ltprcm 
wiere  ricrre^  étant  rev  'tu  de  Surùl/s  &'  d'une  Etoile  biinchê 
accompagné  au  moins  d^unClcri\pUnîera  Liucille  du  j ont 
de  il  .'  e.'icdiétion ,  une  Croix  de  Lois  d'une  grandeur  confi. 
derable  .^  au  lieu  on  doit  être  le  grand  Auiel  ]  &  k  lende^ 
n-  lin  fera  en  la  manière  fiiivante  la  Benediclion  de  /4 
Ticrre,  qui  do'.t  efln  /o li de ^quarrée,  angulaire ^&  d'unpAf^ 
O^  der.y  en  quarté  pour  le  moins. 

L'heure  de  la  Benediclion  é-ant  arrivée  ,  le  Prcftre  rc^ 
'véi.'t  d'ut  ,!,fiit^  d"  ne  Jubé  y  d'une  Etoile  ^  &  d'mâ 
Chuppe  de  couleur  bltn^hc ,  marchera  proccjjlonnclkment^ 
c\ft  a  di-^e  précédé  du  Forte-Croix  ^de  deux  Ceroferïm\ 
&  de  tout  le  Clt^'ré  en  Surplis  ,  &  ira,  au  lieu  ou  k 
Croix  aura  été  placée  le  jour  prééacnt  ^ér  où  la  Bcndii 
(lion  devrai  Je  faire,  \Jr^  çhacua  y  (tanti  éh^^^  ^  ^^'V^^« 


ibi  p-jn.it 
AhariA  t 
rjiii  :  *  1^ 

Bcâti ,  q 
iKiâ,  y^o\w 
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BliVus  V 
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On  re^ 
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i^nout  donne  k 

icmcra  couvcrli 
''^ufè  du  rc/pcSf 
icvoùon  de  do^ 
(x^  cO'vmc  d'une 
QmhLthic  ,  j)uti^ 


r  I  F  n  R  F     r  '  îT  N  p    F  t;  t  T  «î  ?.  55s 

ftjf  Vrejlrc  c/JtoH,icru  l' Antienne  Signum  filûciî». 


—  I 


Si- 


Lu  t>  Il   a    c.   I. 


It  fenàiint  que  le  chœur  (Ihtnter.t  le  pfcdnmr  pùv.VJ'^i, 
léiiant  ajjjcrfèr^  le  lieu  vit  Jn\i  posé  U  Ciuix, 

P   s  r.  A  U  M  E     83. 

ordre  qu'il Jlr4^    rvUùm  dili'ai  tabcmicul.i  Domine  Dcus  virti'trum  ex  .1:- 

Iv  tii.i.  Domine  ,  viriùiir.u  1*  ili  oiaiiui»  m  meini  :  *  au  il>ii'J 

^     oiiùipifi-it    (S:    il.'Hcit    iiiim.i  juTcipe    Dcus   J.vi^b. 

X\  in  a:ri.i  Domini.  Pio  t'c'lor  nofter  drvc'.' Deiis.* 

PREMIERS     ^^'   '^^'•'"'"*''   "^  ^"'^'^   men  :  *  ^  icf[)icc  in  faj.eiiK  hrilli  tiii. 
^    I.  ,.-/4.•.,.,^  ;.,  T^.. ...,•.   „;„,,.,,  I     Qiiii  me!  01  (Il  oies  un.i  lu 

aTiis  iii:s  :  *  (uptr  nii'lia. 

E'cgi  abj  dus  elle  m  tionia 

Dei  m;:i  :  *  ni.ii;is  qiiàni  habi- 

"'    tabcna.ulis  peccato- 


i 


oit  établir ,  u\\% 
in.iirc  ,  pciii  le^ 
ur  riîntreticîi  de 
our  la  Snl)lifl.u^ 
«es  cjui  la  ilui- 

le  hciîhllfYC; 

c  Etoile  hLinchii 
Ti'ille  dit  jûîif' 
grandeur  confi, 
(  j  &  le  Undc^ 
ledielion  de  i^ 
rc^O'  d'tmfAfii 

,  k  Prcftre  ret^ 
(le ,  (j*  d'une 
ijlonnclltment. 
:  Ceroferïtres^ 
au  lieti  ou  l^ 
où  U  Bcnedk 


ta  e    \\\ 


;\;lr.ivctiinr  in  Deuni  viviun. 

Etciiim  p.:fl'ji'  invéïv'r  fibi  do- 
:uim:*«^  luitur  niuum  libi , 
jbi  p')nat  puilos  (nos. 

Ahâria  tui.  Domine  ,  virtu- 

rini  :  *  Rex   meus  ,  &:   Deus  lum. 

>'iis.  Qji_ia  mifericordi.im,  6c  veii- 

Btâti ,  qui  habitant  m  domo  ti.eiu  ciiligit  Deus  •  *  gratiam 

liiui,  Doniire  :  *  in  fkeula  (x-  &c  izlôriani  d.ibic  Doininus. 

ai'orum  l.uidaSunt  te.  I     Non  piivâbic  bonis  ces  qui 

Bcaus  vil,  en  jus  cil  nuxlliiim  ambulant  in  iiuioccntiâ  :*  Do- 

ibs  te  :  *  afctniioiies  in  corde  mine  virtiKuir» ,  bearus  homo 

ùo  difpofuit,  in  valle  lachry-  qui  fpcrat  in  te. 

piiruiu  ,  in  locv)  qucm  pofuit.  Glo.ia  Parri  ,  5c  Filio ,  *  ÔC 

Erenim  bcnedidtioncm  dabit  Spi-icui  (and:o. 

Ic^iillaror,  ibnnt  de  v  rtûce  in  Sicut  erat    in   princtpio  ,  5c 

mu'irem    :  ♦  vidcbitur  Dei;s  nunc,&  (emp.r  :  *  &  in  foccu^ 

Dcôium  in  Sion.  la  fxculoiUUi.  Amen» 

0?i  répétera  VAntUnne, 


Si"  gnum  ialu-    tis   po-  ne     Do-minc       JC'  ("u  Chri- 
h   4a      loçQ         iilo  ,  &   nonpcimiccas  in- tro*  rc   Ange- 
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Bénédiction    de    la   première 


I , 


iiif. 
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5^* 

lu  in  pareil-  tien-        tiiii. 

Tuis  U'  rrejirc  debout^  dr  tourne  vers  la  Croix ,  dir.t. 

Or  EMUS. 

DOMINE  Deus ,  qui  li.cc  cœlo  Se  terra  non 
capiiris ,  doiiuun  camca  dignaris  habcrc  \tx 
terris,  iibi  iV)ir5Cn  tiiiim  jut^ircr  invocctiir  :  lucuin 
li;inc  ,  t]M.cliiniab,  Beâtx  Minx  femper  Vlrginis,  ^ 
Bc.ici  N.  (//  fi^a  icy  nommer  le  Saiat ^ou  U  Sainte  y  e^ 
l'honneur  duquel ,  ou  de  laquelle  ,  l'F.glïfi  doit  être  bAîiL.\ 
omniiiinqac  Sanclorum  iiicerccdencibus  méricis ,  fc- 
rcfno  picC'iris  eux  inrùitu  vifica  ,  6c  per  iiiFurionem 
grariar  tua:  ab  omni  inquinamcnto  piirifica ,  puriHca- 
ti'imqae  confcrva  .  ôc  qji  diiedi  tui  David  devotio- 
nem  in  fiiii  (ui  Saloinonis  opcre  complevifl:i,in  hoc 
opère  dcddcria  noitra  pcifkere  digncris ,  cfFugianu 
que  omnes  nequicia;  rpintuales  Per  Dominum  nof, 
trum  Jcfum  Chriihim  Filium  runm ,  Qui  rccuni  vivic 
&  régnât  in  nnitacc  SpiritiU  iancli  Deus,  per  oainia 
fecula  foculorum.   :'.  Amen.  ^ 

Le  Pre/Ire  èïant  toujours  debout  (^  découvert ,  bcnitui 
la  premier  Pierre  ^di fan t, 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini.        | 

]^.  Qui  fjcit  cœlum  &  terram.  | 

f.  ^it  nomen  Domini  benediclum. 

j^  Ex  hoc  nunc  &c  ufque  in  feculuin. 

y.  Lapidem  qucm  reprobavérunt  a^difîcântes^ 

J^.  Hic  raclus  eft  in  capuc  anguli. 

^.  Tu  es  Peniis. 

K'.  Et  fuper  hane  Petram  aedificabo  Ecclcfiam 
meam. 

f  Gloria  Patri ,  Se  Filio  ,  &  Spiritui  fando. 

Çd  Sicut  erat  in  principio  ,  Si  nunc ,  &  femper  ,& 
in  fecula  feculôrum.  Amen. 
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Croix ,  dir.i, 
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^-  terra  non 
"is  habcrc  m 

-  Virginis,  ^ 
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oit  être  ùâtic.) 
►  mentis  ,  fc, 
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icantes; 


Ecclcfiam 
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PiEivRB    d'itnb    EctisB.        ^'  jjy 

O  R   L   M  U  s. 

DO  M  I  N  E  Jcfu  Chrilte ,  Pili  Dci  rivi ,  qui  es  ve» 
rus  omnipotcns  Deus,  Iplcndor  6c  imago  orccr- 
m  Patrisjôc  vica  xtcrna  j  qui  es  lapis  angularis  de 
monte  lîne  manibus  abfciHus ,  6c  immutabile  funda- 
nicntum  j  hune  lapidcm  collocândum  in  tuo  nomme 
confirma  5  &c  Tu  ,  qui  es  principium  de  finis ,  in  quo 
principio  Deus  Pater  ab  initio  cunda  creavic ,  fis , 
ijuxfumus ,  pnncipium  &  incremcncum,  &c  confuni- 
niacio  ipsius  6peris ,  quod  débet  ad  laudcm  &  gl6- 
riani  tui  nommis  inchoiiri  :  Qiii  cum  Pâtre  &:  Spiritu 
ùncto  vivis  de  régnas  Deus,  per  ômnia  ixcula  îo^cu- 
lorum.  1^.  Amen. 

Le  F re//re  jettera  de  l^Eau-hcnitc  fur  la  Pierre^&  ayant 
nceu  d'un  clerc  un  couteau  ou  poinçon  >  il  gravera  fur 
tkijfie  côté  de  la  Pierre  le  Signe  de  U  Croix  s  en  forte 
^'ïl  y  ait  fix  Croix  ,  difant  :  In  nomine  Patris  •)«,  &; 
Fiiii  +  ,6c  Spiritûs  ■[•  fandi.  r-.  Amen. 
Et  ayant  rendu  le  couteau  ou  poinçon ,  il  dira, 

O  R.  E  M  u  s. 

BEnedic  ■{•  Domine  creatûram  iftam  lapidis,  ôC 
prxfta  per  invocacionem  fancli  tui  Nominis  ,ut 
quicùmque  ad  hanc  Ecclëfiam  .-edificandam  purâ 
nience  auxilium  dëderint^côrporis  fanitàcem,  &  ani- 
ïi]x  medélam  percipiant  3  Per  Chriftum  Dominum 
oûftrum.    ^t.  Amen. 

Le  Preftre  fe  mettra  icy  à  genoux  avec  tous  les  y^JJl/^ 
ms ,  puis  tourné  vers  la  Croix  ,  dira  les  Litanies  des 
Uints^  comme  elles  font  marquées  à  lafn  des  fept  Vfeau* 
m  ^  page  /^éO'  jufqu'aux  Orai/ons  exclujîvement. 
Us  Litanies  étant  achevées ,  tout  le  Clergé  fe  lèvera  ; 
Ue  Célébrant  commencera  l* Antienne^  Mane  furgens 
icob* 


Manc   furgens    Jacob. 


i^*E*^is^ 
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554         Benidictiom   db   tA   pRemiir^ 
L^  chœur  chantera  le  P/èaume  iz6.   Nili  Dominui* 

Sedifîcaverit ,  &c  ftfw;;^^  cy-deffiés  page  361. 

0^  répétera  enfnite  l'Antienne,  ï 

Mine     /lirgens   J-i-cobcui-  gebac        lapidcin  in 


I 


tiru- 


luiUjfLindcns     o   Icum     de-fup^r  ,  votum   vovit     Domino  : 

ve-  lè       lo-  eus 
\.  ^A  -ijp!  -PI — tT     ^  ' 


ifte       {an(ftus     efl 


e-  PO   nef- 


I 


cie-   bam. 

lif  Trefhe  étant  debout  ^  tombera  h  premkre  Pierrs 
dr  U  mettra  dans  les  fondernens  ,  difant^ 

ÎN  fîde  Jefu  Chrifti  collocamus  lapidem  iftum  pri. 
marium  in  hoc  fundamênto  ,  in  nômine  Patris*^^ 
&  Filii»|«,&  Spiritûs^  fandi  j  ut  vigear  vera  fidcss 
hîc,  &  tiiiior  Dei ,  fraternaque  dilcdio  j  &:  fie  hic  lo- 
cus  deftinatus  oracioni ,  ôc  ad  invocandiim  ,  &:  lau- 
dandum  nomen  ejûfdem  Do  mini  noftri  Jefu  Chriftij 
qui  cum  Pâtre  ôc  Spiritu  fando  vivir  6c  régnât  Deu?^ 
pcr  omnia  fecula  feculôrum.   r*.  Amen. 

Après  que  le  Prejîrc  aura  losé  la  Pierre  ,  le  Maffon 
Vi^Jfurera  avec  du  ciment ,  du  plâtre ^  ou  du  mortier-^  fuis 
k  Célébrant  jettera  de  l'Eau- bénite  dejfiis ,  en  difint  : 

Afpérges  me ,  Domine  ,  hyfibpo ,  6c  mundabor  :  la- 
vabis  me,  ôc  fuper  nivem  dealbabor. 

Il  corrmiencera  le  Pfiaume  50.  Miferére  niei  DeuSj 
f^S^  M7'  ^^^  ^^  chœur  pourfuivra  alternativement  )  en 
ajoutant  a  Ufn^  Gloria  Patri. 

Le  pfeaume  achcvi^  le  Pnjlra  commencera  lAntUnnt, 
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le  Chû^ur  chanter.t  alternativement  le  Pfeaume/iilvant} 

PSEAUME      8é. 


:     Domino  : 


^^5^  ?i  l 
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FUntJamcnta  ejus  in  monti- 
bus  Tandis  :  *  diligi"  D6- 
ininus  portas  Sion  fupet  vimnia 
tabernâcula  J.icob. 


&  homo  natus  eft  in  eâ  :  *  5^ 
ipfc;  Fiindait  eam  Ahiflimus? 
Dominiis  nariâbic  in  fcriptu- 
ris  popu  oium,  6c  p.incipum  :* 
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Gloriola  didka  funt  de  te  ;  *  i  horum  qui  fuéiunr  in  ta 


civicAS  Dei. 

Memor  ero  Raliab  &  Baby- 
ionis  ;  *  fciéncium  me. 

Ecce  alicnigenae ,  &  Tyrus  , 
&  populiis  Î£thi6puiTi  :  *  hi 
'uérunt  illic. 

Numquid  Sion  dicec  -,  Homo 


SiciK  !cC  aiuiiim  ô.nniiim  :* 
habira  io  cft  in  te. 

Glo'ia  Patri  ,  &  Filio  :  •  ÔC 
Spi:itui  nind:o. 

Sicut  erat  in  princîpio ,  SC 
nunc  ,  ÔC  fbmper  :  *  &  in  fac- 
cuîa  iaeculôrum.  ^.  Amen. 


Le  Treftre  cependant  afperfera  tons  les  fondemens  de 
Ir.glife ,  s' IL  font  ouverts ,  ou  les  lieux  ou  on  doit  les 
mvrir. 

Apres  le  ffeaume ,  on  dira  lAntienm^ 


o      quàm  metuendus  cil    locus       ille  !  ve-rè 
non  cil     hîc     a-   Jiud     nifi      domus   De-      i  & 

por-   ta       cœli. 

U  Prejtre  après  avoir  achevé  l*Afperfion ,  retournera  à 
p  place ,  é'  dira. 

O  R  E  M  u  S» 


l'Antism,  I  -f  ^  premier  de  fis  Mini/ires  dira ,  Fledamus  génua»  ' 

U  Jmnd  Mimjke .  Lçvdçç, 
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OMnipotens  6c  miicricors  Deus  i  qui  Sacerdocî- 
bus  tuis  cantam  prx  ca:ceris  gratiam  contuliftj 
ut  (]Liidquid  in  tuo  nôrnine  digne ,  perfedéque  ab  cis 
agitur ,  â  te  fleri  credatur;  qua-fumus  iniménfam  cle- 
mcntiam  tuani ,  uc  quidquid  modo  vidcatûri  iumus 
vifites  3  &  quidquid  benediclûri  fumus,  bene-J*dicas 
fitque  ad  noilra:  humilitatis  introitum  ,  Sanctorum 
tuorum  méritis,  fuga  Dœmonum  ,  AngeJi  pacis  in- 
grelTus.  Per  Chriftum Dôminumnoftrum.  ç^, Amen. 

D  Eus,  qui  ex  omnium  cohabitatiône  Sandorum, 
a:térnum  Majeftati  tux  condis  habicâculum  • 
da  cxdificationi  tua:  incremënta  cœléftia  ,  ut  quod  te 
jubénte  fundatur,  te  largiënte  perficiatur.  Per  ChriC 
tum  Dôminum  noflrum.  ^.  Amen. 

Si  la  Ccremonie  Je  faïjhit  au  temps  de  Tâcjties  ,ou  dans 
fin  jour  de  Dimanche  ,  on  ne  dira  point  ^  Fleclamus  gé- 
nua.  Ce  quon  obfervera  aujji  pour  toutes  les  Bénédictions 
Juivantes, 

L'officiant  d-  les  EccleJiaJI:i(jues  s'en  retourneront  en  fi- 
Icnce  dans  le  même  ordre  quils  Jeront  venus, 

BENEDICTION  D'UNE  NOUVELLE 
Eglifè,  ou  Oratoire  3  où  on  doit  dire  la 
Mefle. 

L'Eglife  ou  oratoire  ^  qui  efl  à  bénir  y  doit  être  fins  td" 
pifjerie  ô'  fans  Ornemens ,  il  ne  doit  pas  même  y  avoir  de 
nappes  fur  les  Autels  ,  é*  perfonne  n'y  doit  entrer  qtia» 
jrés  la  Bénédiction, 

Le  Prêtre  ^  qui  aura  h  permiffion  de  VEvefqne  pont 


d'un 
le 


faire  cette  Cérémonie  ,  s'' étant  revêtu  d'une  Aube  ^  ou  c^ 
Surplis ,  cCune  Etoile  é"  d'une  chappe  blanche ,  ira  le 
matin  a  la  principale  porte  de  l'Eglifè ,  précédé  du  Tortc- 
Croix  &  de  deux  Ceroferaires ,  dont  les  Cierges  feront 
allumez,  5  &  d'an  autra  Ckrc  revém  d'un  Surplis  ;  fl 
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rorfi\ 
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(le  la  p\ 
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num  no 
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493.  qu^ 

cernent  / 
&c.  tout 
f.ige  45: 
Le  de, 
(jue  le  f 
Ccroferai 
découver 
'■■■  wencant 
forte  de 
couvert  j 
foir  fait 
éas  ,  dif 

Afpérî 
vabis  m 

La  Pro 

tiç,&l\ 


î  Sacerdotî- 
il  contuliO:!^ 
téque  ab  cis 
ncnCim  cle- 
itûri  fumus. 

Sanctorum 
eli  pacis  in- 
1.  Çi^Amen. 

Sandorum, 
ibicaculum  j 
,  ut  quod  te 
r.  Per  Chrif. 

(jjues ,  ou  dans 
leclamus  gé- 
r  Bénédictions 


d'u  ni    Nouvitii    Eglise.  55^' 

wtcra  le  Bemtier  avec  un  A/per/oir  fait  d'hyjjofe  i 
liHX  'EccleftaJIiques  l'afj'ijleront ,  s'il  les  peut  avoir ,  f> 
(Irjeronf  les  deux  cotez,  de  fa  C  happe ,  pendant  quilfcr^ 
les  Afperjions. 

f.orfcjue  la  Procefjlon  fera  arrivée  a  la  porte  de  lEgliJè, 
Wii  fe  placeront  au^dehors ,  le  Porte^Croix  à  la  droite  au 
iinlieu  des  deux  Ceroferaires  ,  les  autres  Ecclcjiaftiques  de 
cuîé  &  d'autre  ,  d^  l'officiant  au  milieu  le  vifige  tourné 
r.ers  la  porte ,  le  peuple  derrière  le  Clergé ,  plus  éloigné 
lie  la  porte, 

Tom  s' étant  découverts  ,  l'officiant  dira  ab/olument, 

AC  T  I  o  N  E  s  noftras ,  quc-efumus  Domine  ,  afpî- 
rando  pracveni ,  &  adjuvando  proféquere ,  uc 
cuncla  noftra  oratio ,  &  operatio  à  ce  femper  inci- 
piat ,  &  per  te  cœpta  fîniàtur.  Per  Chriftum  Donii- 
num  noftrum.  ^,  Amen. 


us. 


Il  entonnera  enfuite  l'Antienne  ,  Afpérges  me  ,  pai^e 
493.  que  le  Chœur  continuera  :  puis  il  dira  alternatif 
\neront  en  fi-     vment  avec  le  Clergé  le  Pfèaume ,  Miferére  mei  Deus^ 

]kx..  tout  au  long  5  comme  cy^-devant  au  fept  Pfeaumes  ^ 

W  457.  ,  ,      . 

Le  Clerc  répétera  l'Antienne  :Aipérgçs  me.  Auffi-tot 
(^ue  le  Pfeaume  fera  commencé ,  le  Porte-Croix  avec  les 
Ceroferaires  dr  les  autres  Ecclejïaffiques  enfuite  toujours 
découverts  ,  feront  le  tour  de  l*EgliJe  au -dt  h  ors  ,  com-^ 
mnçant  de  marcher  par  leur  côté  droit  ^  en  forte  que  Id 
m  te  de  l^EgUfe  fuit  a  leur  gauche  ,  l'offciant  aujjl  dé^ 
couvert  fùivra  y  je ttant  de  VEau-henite  avec  un  Afper- 
foir  fait  d'hjfope  ,fur  les  murs  de  l'Eglifè  en  haut  ^  €?f 
èas ,  difant  : 


UVELLE 

lie  dire  la 


hre  pins  td-» 
i€  y  avoir  de 
\entrer  ^''iU« 


\vefqtie  pouf 
\ube ,  ou  d'un 
je ,  ira  le 
\dé  du  Porte- 
\erges  feront 
Surplis  ;  //^i 


Afpérges  me ,  Démine ,  hyjfTopo ,  &  mundibor  5  la« 
vabis  me ,  &  fuper  nivem  deaîbabor. 

La  Proceffion  étant  revenue  au  lieu  d'où  elle  étoit  par^ 
tiç,&  i'Anfkmc  ajant  été  npetéc  à  Ufn  dn  pfeaume^ 
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l'officiant  toujours  découvert ,  â^/r^  tourné  vers  U  fort^ 
àe  l'Eglife, 

O  R  E  M  u  s. 

le  fremkr  Jjjl fiant,  Fledam as  génua.  17«  chnctin 
fè  mettra  à  gc^iotix ,  excepté  le  CeLbrant^  le  Porte.Crok 
(^  les  Cerofir aires. 

L'autre  Ajj fiant  ayant  dit,  Lcvâte  ,  tous  fe  lèveront 
avec  lui. 

DO  M I  N  £  Deus ,  qui  licèt  cœlo  &  terra  non 
capirins ,  domum  tamen  dignaris  liabere  in  ter- 
ris,  Libi  Nomen  tunm  jùgiter  invoeetur ^  locum  hune 
quasiuiTîus  Bear.x  Marix  lemper  Virginis,  &  BeaciN. 
omniùmque  Sanclorum  intercedentibus  meritis,fe- 
ïéno  pietatis  tua:  intùiru  vifîta  ,  &  per  infufionem 
gracia;  lux  ab  omni  inquinamento  purîfica ,  purifi. 
catùmqiie  conferva  j  &  qui  dilécli  tui  David  devo- 
tionem  in  filii  fui  Salomonis  opère  complevifti ,  in 
lioc  opère  defideria  noftra  perficere  dignéris  j  effu- 
giantque  omnes  hinc  nequicias  fpirituâies.  Per  Do- 
jminum  noftrum  Jefum  Cliriftum  Filium  tuum ,  qui 
tecum  vivit  Ôc  regnar  in  unicate  Spiricûs  fancli  Deus, 
I>er  ômnia  ficcula  fcculorum.  Çi.  Amen. 

L'Oraifin  achevée  ,  les  chantres  d  bo'it  commenceront 
les  Litanies  des  Saints ,  comme  elles  J ont  cy-dtvant  après 
les  feft  Pfeaumes  ,  page  460. 

Le  clergé  entrera  cependant  dans  t'Eglife  deux  a  deux 
fn  chantant  les  Litanies  ^  page  4.^0.  fans  les  doubler. 

Les  Ceroferaires  ayant  posé  leurs  chandeliers  fur  le 
piarche-pied  de  l'Autel ,  fi  mettront  a  genoux.  Tous  les 
autres  Ecclefiafiiques  qui  fuivront ,  fe  rangeront  de  cote 
^  d^ autre.  L'officiant  prendra  fa  place  au  milieu  deux^ 
^  tous  fè  mettront  à  genoux  ,  pendant  quon  achever^ 
4e  chanter  les  Litanies, 

Apres  qu'on  aura  dit ^\Jt  omnibus  fidélibus  defun» 
dis  requiem  a^cérnam  donare  digticris ,  Te  rogàmus 
Cudi  nos. 
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d'une    uo  u  V  e  i  l  t  E  g  l  is  e;  559 

1  l'officiant  Je  lèvera  ,  &  dira,  d'une  voix  intellïgihte  : 

Uc  hanc  Eccléfiam ,  6c  Altare  ad  honorem  tuum. 
Je  111  nômine  Sandi  tui ,  ou  Saiida:  tua:  N.  purgâre 
«c  bene  +  dicere  dignéris. 

le  chœur  ré  fondra ,  Te  rog/imus  audi  nos. 

l'officiant  doit  nommer  le  nom  du  Saint  ou  de  la  Sainte 
titulaire  de  l'EgliJe  cju'il  bénit  i  &  en  prononçant  le  mot^ 
Benedicere  ,  il  bénira  de  fa  main  droite  l'Eglifè  dr 
ÏAutel. 

Puis  il  Je  remettra  à  genoux  comme  auparavant  juf^ 
m\t  la  fn  des  Litanies  ^que  les  autres  continueront  : 

Uc  nos  exaudire  dignéris,  Te  rogamus  audi.  nos. 

Fili  Dei  ,  Te  rogamus  audi  nos. 

far  trois  fois ,  Agnus  Dei  qui  toUis  pcccaca  mundi. 

Apres  le  dernier  Kyrie  eleïTon,  tous  fè  lèveront  ^(^ 
tofficiant  dira. 

O  R  E  M  U  s. 

Le  premier  Affiflant  ,  Fleclamus  génua ,  comme  cj^» 
éifits. 
Le  fécond^  Levace. 
Et  l'officiant. 

PRxvéniac  nos,  quxfumus  Domine, mifericordia 
tua  ,  &  incercedéntibus  omnibus  Sandis  tuis  yo- 
ces  noftras  cleméntia  tvix  propiciationis  anticipée» 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.    1^'.  Amen. 

Tous  fè  mettront  à  genoux  ,  &  l'officiant  faifant  le 
ligne  de  la  Croix  fur  Joy  ,  entonnera, 

f.  Deus  in  adjut6rium  meum  inténàQ  là*  en  mime 
temps  fè  lèvera. 

Le  clergé  répondra.  ^.  Domine  ad  adjuvandum  me 
feltina. 

Vofficiant'.ÇAônz  Patri,  &  Filio,*  &  Spirîtui  làndo. 

Le  chœur:  Sicut  erat  in  principio ,  &  nunc ,  ôc  fem« 
per ,  *  fie  m  f«cula  feculôrum.  Amen, 
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O  R  E  M  U  S. 


^//  ,  Flcd; 


i^  premier 

le  fécond ,  le  va  te ,  r^ww^  cy-dejjHS    Voletant  dira. 

Omnipotens  &  mifchcors  Deus,  qui  Sacerdotibul 
tuis ,  &c.  Comme  cy-deffus  à  la  Bénédiction  de  U  prcmure 
pierre  d'une  Bglifi  ,  page  jy^.  ^ 


A 


VofficianP  entonnera  ,  Béncdic  Domine. 

P  s   E  A  u    M    E        119. 
D  Dominum  crim  tiibu 


i."ii(.iï(rm 
i^^'cntibus 
FiJC  p.i: 
;li:iiKlanri 
l'iopter 

on  repc 


lâici:  clamâvi  :  *  &  exau- 
divit  me. 

Domine  lîbcra  ânimam  mcam 
à  îabiis  iniquis  :  *  &  à  linguâ 
dolosâ. 

Qiiid  detur  tibî ,  aut  quid  ap 
ponatur    tibi  : 
dolofam  ? 
Sagicta:  poténtis  acûrx  ; 

P  S   E 


ad  linguam 


cum 


carbônibus  delôlarofiis. 
Heu  mihi  qui'i  incoiatus  meo^ 
prolongâ'.us  eft  \  habitavi  cuii| 
habirancibus  Cedau  :  *  multiim 
încola  fuit  âaima  inca. 

Cum  his  qui  odéiunt  pncem 
eram  pacificus:*aiai  loqucbar 
illis ,  impugnâbanr  me  gratis^ 


Bcnc 
ru-     o 


Gloria  Pacri,  &c. 
Sicut  erat,  &c. 


A    U  M   E        IZO. 


TEvâvi  oculos  mecs  in  mon- 
^„  tes ,  *  undè  véniet  auxi- 
îium  mihi. 


manum  déxteram  tuam. 

Per  diem  fol  non  urec  te  :  * 
neque  luna  per  nodem. 


fendant 
Ifperfoi'f 
k  l'Eglifé 
I  |/?r  le  cot 
^  '  y.  Afpe 
R'.  Lav. 
fuis  étal 


Auxi' û  meum  à  DômiiiO  ;  *  I    Dominus  cuftodic  rc  ab  omni 
qui  fccic  coclum  &  terram.        j  malo  :  *  cuftodiat  anima  mam 


Non  dec  in  commotionem 
pcdem  tuum  :  *  neque  doimi- 
icr  qui  cullodit  te. 

E-ce  non  dormitâbit,  neque 
cîorniet  :  *  qui  Cuftodic  Ifiaël. 

Dominas  cuftodic  te ,  Do- 
minus protcdlio  tua  ,  *  fuper 

P  S  E  A  u 

Lif,  âni!!  fum  in  his  quce  di 
.Oi    'U  it  mihi ,  *  in  domum 
Doiv    '1  î  )imus. 

Stau'.ef  crant  pedes  noftri  :  * 
jn  â:iii.^  tuis  Jt  ù  alem. 

Jcrii  ^  -'H  .^.(\x  a'dificârnr  ut 
dviuf    :  *  a  lUs   ^arcici^âcio 


( 


Dominus. 

Dominus  cuftodiat  intioirutn 
uium^  &  cxitum  tuum  :*ex  liod 
nunc,&  ufque  in  laxulum. 

Gloria  Pacri  ^  &cz. 

Sicut  erat ,  ôcc. 

! 

M  E        121.  \ 

llluc  enim  afcendérunt  rribuîj 
tribus  Domini  :  '''  rcftimoniiini 
Ifracl  ad  conficéndum  nomini 
Domini. 
Quia  illic  fedérunt  fedes  in 
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•tul.iïcm  :  *  Se  abup.daiitia  di- 
rent! bus  te. 

Yu^t  pax  in  viitùrc  tnâ  :  '^  Se 
uinihinria  in  tûiiibus  tuis. 
IVopter  fiaties  mcos,  6c  pro- 

on  rej^ekra  l'Jmicnne, 


5Cj' 


xinios  meos,^Ioquibar  pacca\ 
lie  re, 
Proptcr  donuini  Doiiiini  Deî. 
noln  i  :  *  qiKLiivi  bona  tibi. 
Gloria  Pacii.  Sicut  erat ,  Ôcc 
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incolamsmeus    i^.y  — a-^.-„— . __ — h— «  «-^-«-a ti 

tu-     o        X-   di-Hcaram.        Eu  o  u  a  c.  8. 

^cnd.r/2t  que  Von  dira  ces  Vftanmes  ^  l'ojfyicwt  fe>\t  ai'ec 
\\fferfûird'hylJbfcuncAjpcrfion  d'Eau-he/.iie  fur  les  mury 
kfEgllfè  ^  ati^dcdiins .  c/i  h.iiit  ç^  en  bas  :  comme/tçant 
ur  le  coté  de  l'Evan^/i!e  ,  ci^  dilant. 

y.  Afpërges  me,  Domine  ,  hyllopo  ,  &  rnundabor^. 

ijL'.  Lavabis  me,  &  fuper  niveir»  dcalbabor, 

\-uis  étant  retourné  à  /h  pl.ice ,  il  chanter. %, 

O  R  P  AI  u  s. 

ieprew'frAjJiJ?antdlra^F\Qd.S.mus  génua  ,  obfcrn)mt 
(tfte  def/ksy  c^  le Jècond  Ajjijlant  j  Levace. 

l'officiant, 

DE  us,  qui  loca  nomini  tuo  dicanda /andifîcas,, 
effuode  fupei'  hanc  oracionis  domum  graciani 
main  j  ut  ab  omnibus  hîc  nomen  tuum  invocancibn^v 
^  luxilium  tux  mifericordia:  fenciacuri  Per  Dominum. 
I  jioilrum  Jefum  Chrifhim  Filium  tuum  ,  qui  tecum 
I  tivit  6c  regnac  in  unitace  Spiricus  fancli  Deus ,  pcr 
pruntrnbu^   •     -^  focula  fcculorum.  i^.  Amen. 

l'officiant  fourra  quitter  icy  la  C happe  ^é'  Je  revêtir 
\s  Ornemens  de  la  coitleur  convenable ,  pour  dire  ,  s'il 
ttit^la  Ueffe  da  jom\6u  du   ^Jnïnt  Patron  de  l'EgliJt 
mite  :  ou  bien  un  autre  Prelhc  la  dira, 
VEglifè  âinfi  bénite  doit  eftre  conjacrée  ^par  l'Ev^t^pç  ^ 

ïïfju'il  çn  aura  U  çam^noditu 

N  n 


dau  :  *  multiim 
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)déLiint  paccni 
cùni  loquébar 
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Jiat  intioitum 
|cuum:*ex  ho^ 
,n  lazculum. 
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RECONCILIATION  D'UNt  EGLISH    H^*' 

11.  ••  _.  r      /  ■^     aube  ^ 


UNe  Eglife  peut  eftre  pol- 
lue ou  protance  en  trois 
îDanicres  différences  félon  les 
SS.  Canons. 

1.  Lorfqu'on  y  répand  du  fang 
humain  par  violenceiou  qu'on 
y  tue  quelqu'un ,  quand  même 
il  n'y  auroic  point  de  iang  ré- 
pandu. 

2.  Loirqu'on  y  commet  le 
pechc  de  Fornication ,  d  adul- 
tère ,  ou  de  mollcile,  mn  ckm 
fit  voluntatia  ^navis  alia  hu- 
manl  fcrnmîs  cjf'nfio  ,  quand  la 
chofe  elt  fçûc  publiquement  j 
mais  n  le  péché  refle  fecret , 
i'Eglife  n'tft  pas  profanée. 

}.  Qiiand  on  y  enterre  un 
înhdcle,  un  Hérétique,  un  Ex- 
communié, ou  quelqu'un  qui 
n'eft  pas  encore  baptifé. 

L'cifufion  du  fang  ne  profane 
pas  l'Eglife  en  plulicurs  cas.  i. 
Lorsqu'elle  n'cft  pas  notable  , 
comme  s'il  n'y  a  que  quelques 
gciittes  de  fang  tombées  du 
nez.  2.  Quàiîd  elle  n'eft  pas 
accompagnée  de  crime ,  com- 
me fi  elle  n'a  été  faite  que  par 
inadvertance  ,  ou  par  quelque 
légèreté  ,  qu'on  ne  peut  con- 
damner de  péché  mortel,  j. 
Quand  la  blelTure  a  été  reçue 
hors  de  l'Eglife.  Si  la  blcfl'ure 


pollue  ou  profane  :. 

a  ccé  faite  dans  l'Eglife  ,  quofj 
que  le  fang  n'eût  commence  i 


froccjjio 
Croix  ci 
mmé  z 
Aipergc 


X ,  Mi 
ûiit'  le  Ci 
Von  d 

Afpcfrge; 

Ccfenc 

khors    c 


couler  qu'après  que  le  bkfle  ..(i 
eft  iorti ,  le  Lieu  Saint  cil  ccu, 

fc  être  profané. 
Quand  l'Eglife  prof.méc.i  été 

confacrée  par  un  Evêque ,  Ici 

Canons  ne  permettent  p.is  ai,* 

Evêqucs  de  commettre  un  Hm. 

pie  Prêtre  pour  la  reconcilier  j 

mais  ils  la  doivent  réconcilier 

eux-mêmes, Cependant  par  pri* 

vilcgc  du  S,  Siège ,  &  l'ufigQ 

qui  a  prévalu  ,  un  fimple  Prê-    fife  dr  j 

tre   la   peut    reconcilier    avca   jW/V/  z'ck 

commidion  de  l'Evêque.  Mai»    L/^,  ^^^' 

celuy  qui  eft  délégué  ,  doit  fa  'f  *  ^ 
iervir  du  Rit  prcfcrit  dans  '3  ^^ 
Pontifical ,  &  de  l'Eau-benits  \\  ^" 
p^c  l'Evêque  ,  qui  eft  appelles  v^  tibl 
Grégorienne.  Il  doit  eftic  re-  i!ilH,UC  q 
vêtu  d'îm  Amit,  d'une  Aube^  Ll  û.v  Â(^\, 
d  une  Cet.nture ,  d  une  Etoile,  |- ^^^  ^j^ 
&  d'un  Pluvial  blanc  ,  accom-  , 

pagné  de  pluficurs  Prêtres  ^   ^"^^  "*  ^^"^ 
Clers  revêtus  de  Surplis.  (liCaSj  fitq 

Si  rEgli"":  n'avoir  pas  été  cc;i4  :iim  tuort 
facrce  ,  le  Prêre  de'eguc  pac  incrréffùs.  ] 
l'Evêque  ,  obfervera  pour  ia  \^officL 
iTConcilier  3  1  ordre  qu!  Iiiir.      ;      ;1       ,. 

Lorfque  l'Eglife  eft  profané^  ff  ^  ^cf^> 
l'on  en  occ  aulli-tcn  le  S.  Sai  W^^  ^^'^ 
cremenr  .  <3c  l'on  en  découvra  ytfrés  que 

Ûc  onini 
lonare  ààsi 


tous  les  Autels. 


jjon  mettra  lAtml  tout  nud  fans  aucun  ornement^  à» 
Ion  fer  A  en  forte  que  l'on  fuijje  tourner  aut  ur  de  C  Eglife^ 
éiH-cftdans  &  au- de  hors.  L'on  aura  foin  d'avoir  de  l'Eaih 
hnite  ^  &  Uïh  Af^erfoir  fait  avec  <i$  l'h^ffo^e,  \ 


ta 
le  Prefrt 

Uc  hanc 

urgare+, 


EGLISB 


j'Eglifc  ,  quoi-' 
LK  commence  i 
que  le  bkflc  «.{j 
u  Saint  cil  ccu, 

j  prof.méc?  ccè 
11  Evcc|iie ,  les 
mettent  pas  auî^ 
imcttrc  un  fim. 
la  réconcilier  j 
rcnt  l'L'Conciliec 
icndar.t  pai  pri-» 
cge ,  &  Tufiga 
un  fini  pie  Pic- 
'concilicr    avcQ 
l'Evêque.  Mai» 
clcguc  ,  doit  fe 
)icrcrit  dans  la 
de  l'Eau-benite 
^ui  eft  appelles 
[  doit  eftic  le- 
c,  d'une  Aube^ 
,  d'une  Etoile, 
blanc ,  accom- 
urs>  Prcties  ôJ 
e  Surplis, 
it  pas  été  ccvA 
e  délègue  pac 
rvcra  pour  U 
dre  qui  fuir.  ^ 
;ft  profane?; 
|i-t6t  le  S.  Sa- 
7,  en  dccouvrt 


)rnement^  & 
(r  de  nglifci 
)oir  de  l'Eaih 
Tope, 


t>V  N  B       E  C   t  II  B.  5f| 

is  TfcJ^fC  commis  par  l'Evèque^  y:  vêt  a  d'unAmit^  d'uni 
aube ,  d'une  Ccmure ,  d'une  Etoile ,  é'  d'un  pluvial 
\knc ,  accompagné  de  quelques  Prejlres  &  Clercs  ,  ira  en 
froccjjion  à  la  principale  ports  de  l'Fgli/è ,  précédé  de  la. 
Croix  d^  des  Cerofcrahes  i  ou  étant  debout^  découvert^  d^ 
rnmé  vers  la  porte  de  l'Fgli/è  ,  il  entonnera  l'Antienne^ 
Afpcrgcs  ine ,  &;c. 

l'Antienne  dite  ,  les  Chantres  commenceront  le  Vfeau- 
fî ,  Mifercre  mei  Dcus,  &c.  page  ^yj.Jiir  le  2.  Ton  > 
m  le  clergé  découvert  continuera,  alternativement. 

Von  dira^  Gloria  Pacri  ,  &  l'on  répétera  l'Antienne  , 
Hfpérges  me,  &c. 

Cependant  Vojjiciant  fera  le  tour  de  l'Eglife  par-- 
kbors ,  dr  jettera  c'e  l'Eau.benite  Jitr  les  murs  de  l'E- 
fife  dr  fur  le  Chneriere  ,  5^ il  e  fi  contigu  ,  d*  principale - 
ment  vers  les  endroits  de  i'Eglifc  qui  auront  été  poilus  i 
[fîés  quoy  étant  en  Ja  place  ,  //  dira, 

Orcmus. 

CW  Mnipotens  &  mKéricors  Deus  ^  qui  Sacerdo-»^ 
)  tibus  cuis  tancam  prx  Q2ttzx'\s  grâtiam  contu- 
WijUt  quidquid  in  tuo  nomine  digne  perfcctcque 
lab  ejs  agioir,  à  te  fieri  credicur  :  quxiunius  immen- 
lam  clemëntiam  tuam ,  ut  quod  modo  vifltatùri  fu- 
Ms,  vîfites  j  &  quidquid  benedidûri  fùmus,bene-^ 
dicasj  fitque  ad  noftra:  humilicatis  inCroitum,  Sando-, 
;um  tuorum  méritis ,  fuga  Darmonum  ,  Angeli  pacis 
ingrë(rtiS3  Per  Chriflum  Dominû  noftrum.  Çi.  Amen. 

L'officiant  commencera  les  Litanies  des  Saints ,  entrera. 
ims  i'EgUfe  avec  le  Clergé  en  les  chantant  ^c^  avancera 
kfifues  devant  le  grand  Autel  ^  0»  il  s'agmoiilllera> 

4prés  que  l'on  aura  dit. 

Ut  omnibus  fîdélibus  defundis  requiem  c-etén-tim 
lonare  dignëris.  :çi.  Te  rogamus  audi  nos. 

U  Prefire  fe  lèvera^  c^  dira  à  haute  voix. 

Ut  hanc  Eccléfiam  ,  hoc  Altare  ,  ^  Cœmetérium 

iiirgare+,  ôc  reconciliare  dignéris. 

N  n  ij 
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]pV4  Keconcil'tation 

he  chœur  fcpo/idra  ,  Te  rogainus  audi  ne;. 

L'ojjiciafn  s' étant  remis  à  genoux  ,  on   ^chcz'eYit  /( 
jjtani  s  ,  le/rfnelUs  étant  faics  U  Prejlrefe  tournerai  -  (tI 
l'Autel ,  dijant^ 

O  R  E  M  u  s. 

J,c  premier  ^■JiJIant  dira ,  Flccbimiis  gcnua  \  le  fcconL 
.Le  V  arc. 

1JJ  R.uvc'  it  nos,  qucxrumus  Domine,  mifericor- 
ciia  tui,  :  intercedciicibus  omiubus  Sanclis  tuii 
voccs  nortri .  clemciuia  eux  propiciacionis  ancicipcct 
Pcr  ChrifUim  Dominuin  noitrum.  i;V.  Aincn, 

Tous  je  rw  tir  ont  n  ge>.ûux  ,  ô*  le  ïrejlre  faijknt  U 
Signe  de  U  Croix  fur  j'oy  ,  dira, 

f.  Deus  in  adjutorium  meum  inccnde. 

Après  ces  paroles  tous  Je  lèveront ,   C^-  le  chccur  rè» 
fCfidra.  \ 

i^.  Domine  ad  adjuvdndum  me  fcflina. 

Le  Fre/Ire^  Gloria  Pacri ,  &:  Filio  ,  &:  Spiricui  ûndo; 

Le  Chœur ^  Sicuc  erac  in  principio  ,  2c  nunc,  ôc  ^^v^ 
per ,  &  in  ixcula  farculorum.  Amen.  \ 

Le  Vrejlre  commencera  l'Antienne  Juivantc.  Exûrgat  :^^'  otLicnt 
Deiis.  À        E^/i 
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E  u  o  u  a   e.    7. 


Exmg,.c   De-    us ,  &    „„„^ „, „     .„,..      ^^  ^^  ^. 

&     fu-ciant   q.ii     od«j- riinc  cum     à         fa- cie       cjiis.         ^Pe/idantt 

.  -       — .-^ .~^.  ii^.ntfera  L 

— • ^z:z .— : zizrzzizzz^  \mant  de  l 

|.  mont  été 

'^'ïïa  dans  i 
Apres  cjite  l'ojjiciant  aura  commencé l Antienne ^il fai ^^  £ rj 
ce  cjHt  efi  marqué  à  U  fin  du  Vjlaume  JUivant.  I     1 

V  Antienne  achevée  les  Chantres  commenceront  le  Pfeâih, 


me,  \n  Ecclc  fiis ,  d"  le  continueront  fur  le  fèptiéme  Tû$i  ^y^lu.,: 
de  manière  néanmoins  c^tC après  chat^ue  Verjèt  ccua  h  \<^^qÇ'J^^ 


menî 
qua^fu 

LIS 


nos. 
tournera  "nrf 


; ,  mifcricor- 
s  Sanclis  tuis 
nis  anticiper^ 

(ire  fdijAnt  k 

le. 

le  Chccar  rê» 


:ina. 

îiricai  fcincbj 

iiunc ,  ôc  lci\i- 
\ 

mu.  Exûrgat 


mici     cjus , 


7î'   U    N     E        E    li    L    I    S   î.  ^V; 

;v^//r  f///  d< meurent  dchoitt  &  accùiivtrts^ri'pctent  îout^: 
Xiitlenne  y  i:xù.i;ac  Dcus  ,  ^c. 

I  D  U      V    s    E   A   U    M    H       ^7.    V.    17. 

|N  Eccîcfiis  bL'iuiit.itc  Dco   qui  piobaci  lluu  aigcnro. 
Doiiiino  ,  *  de  fu;.cibas  U-  £\Lire:ciC. 


.:àt 


Difli;\i  Rentes, c]im:  btlla  vo- 
\on Yc pc te  V Antienne ^^yliX-  hm- -,  vc  âcnc  k'gici  ex  /tgyp- 
ht  Dcus     iS:c.  ^^  •  *  '^f'^^ôpi'i  pixvcivcc  ma-^ 

'ibi    Bc-njcimin    ncIoKfccnm-    nus  cjiis  Dco. 
,:5  :  *  in  mentis  exccflu. 
on  rcpetc  l* Antienne  Jwlit 


ExLir[;at. 
Rccna  tcrii  ,caiuare  Dco;  *!, 
psdllitc  Dumiuo. 

Exurgat. 

PsalliteDcOjqiii  afccndic  m- 
pcL"  cœhim  cœli,*  ad  Oiicmcm. , 
Exurgat. 

Ecce  dabii  voci  fux  vocem 
viniiris,  date  !:;16riam  Dco  (u- 
per    Ifracl  ,    *    m.ignificcnria 
cjus  ,  ^  virtus  cjus  in  nûbi  - 
Sus. 

Exur2;at* 

Mirabilis  Deus  inSandsfir'-S 
Deiîs  l(rj-l:  "  iple  dibic  vif- 
l'irem  ,  e^.  foititiidincm  plcbi 
iwx  :  benedictus  Dcus. 


CjUS. 


M 


. p 


tlenfse ,  ilfir^ 
ivant.  K 
^ront  le  Pfe^' 
(eftieme  To$i 
\rjet  ceux  ^ 


:at ,  dcc. 

Piiiicipes  Juda, duces  (6iu:* 
Principes  Zabulon  ,  principes 
Xcphilî.di. 

Exurgat. 

M.inda  Deus  vii:û  i  tnx  :  * 
cor  fi  ma  hoc  Deus  quod  ope- 
;,uus  es  in  nobis. 

Exûr^X^'^t:. 
A  remplo  tuu  m  Jcrulalcm:'* 
:Di  otferent  ie'j,es  mûnera. 

Exurgat. 
Increpa  feras  aiundinis^con- 
»ie"a:io    tdurorum    in.   vaccis 
populôium  :  *  uc  excludant  eos, 

On  ne  dit  point  a  la  fin  ^  Gloria  Patrij  mais  on  re^ 
icte  l'Antienne^  Exurgat  Deus,  ècc. 

Fendant  qnon  chante  L'Antienne  &  fe  pfiaume  ,  /V;^- 
knt  fera  le  tour  de  lEgliJè  far-dedans^  &  l'aj'perfera  £-// 
\ittant  de  l'Eatt-benite  ,  principalement  fur  les  Lieux  qui- 
mont  été  poilus  ;  puis  étant  revenH'  devant  l'Autel ,  il 
'ira  dans  le  Sanctuaire, 

DEu  s ,  qui  in  omni  loco  dominationis  tux  dé- 
mens ,  ^  benignus  purificator  afsUtis  •  cxaùdi 
Idos,  qua^mmuj ,  &:  concède  ,  ut  in  pôilerum  m  viola- 
iiiis  hujus  loci  permaneat  benedidio  i  hL  rui  uamci  ii^ 
kaeficiajuniverUta^  iidélmm  ^  qux  iuppiicac ,  p-^ÂV 
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cipcre  mcreatur  j  Pcr  Chriftum  Dôminum  noftrurn^  :;nnis  f 

jÇi.  Amcii.                                                                   I  1^.  An 

Ir  rri'//rc  pourra  fe  reviUlr  /J  ///^<^  def  Orncmens  tro^  Tous  s 

frcs  four  dire  la  Mcjjè  du  jour. 


BENEDICTION  D'UN  NOUVEAU 

Cimetière. 

Il  faut  la  veille  du  jour  (jnc  fc  doit  faire  cette  Benedi. 
liion  planter  une  Croix  de  bois  de  la  hauteur  d'un  hçm-. 
7ne  dans  le  Cimetière ,  (jui  ejr  à  bénir. 

L'on  mettra  trois  chevilles  fiir  les  trois  extrcmitcz,  de. 
la  Croix  s  c'efl-à^dire  ,  une  fur  le  haut  ^  à*  deux  fitr  ics: 
deux  bras  ,  afin  d'y  pouvoir  mettre  des  Cierges ,  comme  ;jf 
Jèra  marqué  dans  la  fuite.  Et  devant  la  Croix  ,  on  pLirh, 
ter  a  un  fiett>  de  la  hauteur  d^une  coudée ,  qui  aura  trois^ 
branches  pour  mettre  autant  de  Cierges. 

Le  lendemain  tout  étant  préparé  pour  la  Cérémonie  Ji, 
Trefîre  commis  par  lEvèque  pour  la  faire ,  revêtu  d'unô. 
jiube  ,  d'une  Etoile  ,  ^  d'une  C happe  de  couleur  blanche^ 
ira  au  Cimetière^  qui  doit  être  bcni ,  précédé  au  7noins  àt 
trois  clercs ,  dont  l'un  portera  le  Bénitier  avec  l'ÂfptY[ûir 
l'autre  l^Encenfoir.  avec  la  Navette ,  &  le  troiféme  le  Ritnà 
C^  trois  Cierges  éteints.  T  étant  arrivez.^  ils  fe  rangeront^ 
tous  devant  la  Croix»  Le  Clerc  qui  aura  les  trois  Cierge  s- 
les  allumera  ,  c^  les  mettra  fitr  le  pieu  ;  é"  le  Frcjtri 
tourné  vers  h  Croix  ,  dira  debout  ^  découvert. 

O  R  E  M  II  s. 
^^Mnipotens  Deiis ,  qui  es  cuftos  animarum  ,  64 


cutéla  faliitis,  5c  fîdes  credéncium;  rcfpiceproi  Éipplici  vc 
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le  Prej 
lutte ,  en 
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^.  Te 
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'iifquau  I 
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mm  viiibi 


netcrium 


pînus  ad  noflra:  (èrvicùcis  officiiim  ,  ut  ad  intrôitLin\| 
noftrum  purgé -J«cur,  benedi+catur  ôc  fândi+ficcijcorpora 
tur  hoç  Cœniecerium  5  ut  humana  corpora  hîc  poMic,-!»  labén 
vira:;  curfum  quiefeéntia,  in  magno  judicii  die  finiuHgcare  dior 
cum  fçlicibvis  aniiTia!?us  mçsQiy:cut;  ^dip'^ii^i  vit^^^^'^mm  v^i 


rnemens 


frc^ 


'UVEAlf 

cette  Benedi, 
HT  d'un  honi: 

xtrcmitez  de. 


y  ^'o  K     N  O  U  V  F.  A  TT    C  I  M  p.  T  I  E  R  E .'  Ç<7 

im  noftrurr4    ^ii"Js  gaudia-,  Pcr  Clinlhi'u  Dominuin  noftrum. 
v     ^.  Amen. 

rotts  s  étant  wts  à  c^enoux  devant  Lx  Croix ,  le  FrefJre 
\f  un  tapis  qui  lui  aura  été  prép.iré  ,  les  chantres  iorn^ 
mceront  les  Litanies  des  Saints  ,  p'tge  460.  le  Chœtir  y 
hondra  fans  les  re peter, 

Lorfijuon  aura  dit ^  Ut  omnilnis  fiJclibii.s  tlcfunckis 
[cqiiiem ,  ^c. 

Le  Fre/he  fè  lèvera  ,  dr  dira  d'une  voix  intelUgihlc  é' 
Ivite  ,  en  faij'ant  un  Signe  de  Croix  avec  la  main /tir  le 
Xlmttiere. 
(Je  hoc  Cœmcccriuin  purgare^Sc  bcne-J*cUcere  di- 

,        ,.    .  rncris. 

dcttx  fur  Le  S'  ^       t-  /        ^        j  • 

/        A    ^*  -^^  rogamus  audi  nos. 
'ges,  comme u     ^^^y^  5' étant  remis  a  zcnotix  ,  on  achèvera  les  Litanies 

'nf^n'ar^  Pater  no  lier  ,  exclujive^nent. 

les  Litanies  finies  tous  Je  lèveront ,  cf  U  Treftre  a/^ 
wfcra  la  Croix  ,  commençant  l'Antienne  ^  AfpcrgT^s  me, 
me  le  chœur  pourfuivra  ,  ci-  dira  en  fuite  le  tfeauiy^ , 
Mifcrcrc  mei  Deusj  a  la  fin  duquel  on  ajoutera  yQXônZi 
Pacri  :  Et  l" Antienne  ,  Afpérges  me  ,  quon  répétera, 

Fendant  qu'on  dira  le  Pjeaume  ^  le  Prejlre  fera  le  tour 
cimetière  ,  en  commençant  par  fa  droite  ^  (^  l'ajperfè-' 

par-totit ,  étant  précédé  d'un  clerc  qui  portera  le  Bc- 
ùîier  :  Et  lorfqu*il  Jéra  retourné  devant  la  Croix  ,  il 
ilra, 

O  R  E  M  U  s. 

DEus ,  qui  es  totius  orbis  condicor  ,  &  humani 
géneris  redémptor  ,  cundarumqiie  creacura- 
rum  vilibilium,&:  invifibilium  perfédus  difpôritor  jTe 
liipplici  voce,ac  toto  corde  expofcimus,  uc  hoc  Colv 
d  incroitun^  metcriiim  ,  in  cjuo  famulôrum  famularûmquc  tnaruin 
àncti+ficci  Corpora  quiëicere  debent  ,  poft  curricuium  hiijiis 


oix ,  on  pitn^ 
lui  mra  tro'm 

Cérémonie ,  /5 

revêtu  d'nnô- 

leur  blanche^ 

i"  au  moins  dt 
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'léme  le  Ritiie . 
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limarum  ,  64 
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|ra  hic  pol|  vit^  labéncis,  pur-J-igare,  bene4*<^icere  &  (anc5li-J*» 
il  die  iimu|  îcare  dignéris  5  quique  remifFionem  omnium  pecca^ 
fcivîne  peil  (i^um  per  tuam  magnam  mifericôrdiam  in  te  coa- 
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fidéntibus  prxflitiih ,  corporibus  quoque  eorum  Id 
hoc  Cœmeccrio  quiefcéntibus  ,  &c  tubam  Archan, 
Çcli  expedancibus,  confolationem  pcrpctuani  lar'^n 
ter  iinpercire.   Per  Chrillum  Dominum  noftrum. 

j^.  Amen, 

A  Li  fin  de  cette  Oraifon  le  Vreftre  mettra  les  trots  Cicr^ 
^^cs  allumez,  far  les  trois  extrcr/ntcz,  delà  Croix i  le  pn\ 
rnier  fur  le  haut ,  k  fécond  fur  le  bras  qui  fera  à  fa  gan^ 
çhe ,  O'"  le  tfoificme  Jur  ccluy  qui  fera  à  fi  droite  :  puis; 
lenira  l'Encens ,  cJ"  cncenfcra  la  Croix  far  trois  fois ,  ^< 
Vafferfera  de  même  autant  de  fois  y  c^  tous  s'en  rctonrnt^, 
ront  en  fuite  dans  le  même  ordre  qu'ils  feront  venus. 
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RECONCILIATION  D'UN    CIMETIERE 
poilu ,  quand  l'Eglife  ne  la  pas  été. 

UN    Cimcticie  peut  cftre  11  n'eft  pas  piofanc, étant  fépa-^  ;  r.     ^^^^ 

poilu  oa  piohné  dans  les  ré  de  l'Eglife,  lorr^iie  l'Eglife  «-^  r\ 

trois    n'iaiiiercs  qii*une    £gli(e  efl  proEinée-,  mais  il  l'cftjoil'.  1     J  ^, 

peut  l'être.  Il  peut  être  profané  qu'il  efl  contiga  à  rEi^lifc  qui  |  Jr  i»^^^" 

fvJ'.is  que  l'Eglife  foit  profinc:.  cil  profanée.  «  |paiari  v< 

Le  Trefire  qui  ef  commis  far  l'Eve  que  four  faire  cette,  jnientiiîn 
Jieconciliaiion^  doit  f  rendre  un  Amit,  u^ie  Auhe^  une  Cm--  jlig^iîus  n 
pire,  une  Etoile  &  un  Fluvial  blanc,  dont  il  doit  fe  revcm  prctmm 
dans  la  Sacrifie ,  ou  dans  quelque  autre  lieu  décent  ,&  mi  vivif 
^llcr  au  Cimetière  dans  le  même  ordre^qui  eft  marqué  four,-  Domine 
la  Benc diction  précédente ,  /  ce  n'cft  quil  ne  doit  foïmi  diilcor , 
Avoir  de  1  hurif  rairc.  jabun dar 

Tous  étant  arrivez,  devant  la  Croix  du  Cimetière  Je   ifeverital 
mettront  à  genoux  ,   le  Frefre  fur  le  tapis  qui  lui  aimt    redemp 
été  pré  f  are  .^  les  chantres  commenceront  les  Litanies  cks; 
Sainte  ^  é^  le  chœur  ré  fondra  fins  les  rcfcter,  ^  ? 

Jprés  quon  dira  dit  f{5t  omnibus  fidélibus  dcfunclis^ 
^c.  V(fjiciant  fe  levers ,  &  fnfant  de  fa.  main  droite  1^ 
Signe  dr  la  Crc  x  fur  le  Cmctiere^dira. 

Ut  hoc  Cocmccéruim  reconciliare-j^jôc  randificai'^^ 
digncf  is,    v^.  Tç  rogamuj,  ^udi  nos. 
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D'  U  N      C  i   M  B  T  I   E  R  ï:  '^S9 

^* étant  remis  à  genoux  l'on  continuerai  les  LttJinlcs  pif 
(H  au  Pater  exclufivemcnt  ^  après  quoy  toits  fè  lezeronti 
f^^  l'OJficia Ht  ayant  reçu  l'Ajfcrfiir^  entonnera  l'Antien^ 
f,c ,  Afpérgés  me ,  que  le  Chœur  fourfuivra  ,  fuis  h 
[fcnume  ,  Miferére  mei  De  us ,  &:c. 

on  ne  dit  points  Gloria  Pacri  à  la  Jim  Triais  on  rcpets 
[Antienne y  A^^érgQS  me. 

Vendant  qu'on  dira  V Antienne  &  le  Pfcanme ,  l'ojfl'' 
imt  dccouvtrt  fera  le  tour  du  Cimetière  i  commençant 
UY  fa  main  droite  ^  c^  jettera  de  l'Eau-bcnite  par.tout^ 
'(/  particulièrement  aux  endroits  ou  It  profin.ition  aura, 
iîé  faite ,  &  étant  de  retour  devant  la  Croix  ,  il  dira. 

O  R  E  M  U  s. 

Un  des  A^ijlans  chantera ,  Flecldmus  génua. 

Xjn  autre ,  Levate. 
I   Si  cefi  au  temps  de  Vaques ,  ou  un  dimanche ,  on  nâ 
\jira  point^  Fledamiis  génua. 

Domine  Jefu  Chriri:e,qni  agrum  figiili  précio 
CmgLiinis  tiii  in  fepukiiram  percgrinorum  com- 
;paiari  voliiifti^  qLuxfumuSjdignancer  reminifcere  de- 
mentiiîmii  hujus  myflérii  tuij  Tu  es  enim,  Domine.^ 
tîgulus  nofter ,  Tu  quiëcis  iioftra:  ager ,  Tu  agri  hujus 
prctiumjTu  dedilli  étiam  6:  furcepifti  j  Tu  de  prccio 
u  décent ,  &  mi  vivifici  fanguinis  nos  requiëf(:ere  donaflijTu  ergo, 
?  marqué  Pour.-  Domine,  qui  es  offenfiônis  noftra:  clemenciilimiisin- 
e  doit  point }  diiltor ,  expectantiiîîmus  judicator ,  judicii  cui  râper- 
!  jabundancifîlmus  mifèracor  ,  judicium  tuéc  juftiilima: 
Cimetière  ^fé  feveritatis  abfcôndens  j  poft  miferationem  eux  pia: 
qui  lui  iinrA.  iredemptionis ,  adéfto  cxauditor,  ÔC  cfFcdor  noftr^ 
Litanies  dcs;  jreconciliationis,  liocque  Cœmetérium  percgrinorum 
eter,  tuorum,  cœléllis  patria:  mcolacum  expectancium , b'^- 

us  defunclis^    n'ignus  purifica ,  &c  réconcilia  j  Se  hîc  tumulat6rum,6c 
'jain  droite  îâ,    tiimulandorum  Corpora  de  poccntia  &c  pietate  eux 
.    refurrediônis ,  ad  gloriam  incorruptionis,  non  dam- 
fanclifica/''^    nansjfed  glorificans  rerûrcica3Qni  ventûrus  es  judicâ- 
îç  vivos  éc,  niortuos,  ôc  fxrculû  per  igncm,  k^.  Amçn., 


le  eorum  {:{ 
am  Archàn^ 
ctuani  largi^ 
a  nollrum, 

les  trois  Cicr^ 
yoix  3  le  pn\ 
fera  à  fa  gan^ 
^a  droite  :  pnis; 
trois  fois ,  ^< 
s'en  retourne^ 
mt  venus, 

METIERS 
>as  été. 

fané, étant  fépa-* 
loifc]Lie  l'Eglife 
lais  il  rcftjoif'. 
u  à  rEL^lifc  qui 

our  faire  ce  m. 
uhe^  une  Ccin-. 
doit  fe  reveiiï^' 


I 


!      <i 


I  I 


il       ilJi 


.J'!^ 


.  .~m^  '^l —  Ttt^' 


Ifl 


:f,i! 


li 


1,    M 


.ii 


!\ 


f 


ni 

if       *■ 


■1  ' 


'.!  I 


I 


Î7* 


BkNIDICTIoi'S 


DES   BENEDICTIONS 

AVEC     EXORCISME  S. 


IL  y  a  des  Benedi6bîons  qui  ne 
ft*  font  qii'cîvec  Exoicidne. 
L'ExoiciTine  eft  une  Cérémo- 
nie dont  l'Egl ife  fe  fert  par  le 
moyen  de  fçs  Minilbes  ,  pour 
chaflTcr  ou  éloigner  lesDémons 
de«;  corps  des  pcrfonncs  qu'ils 
poflTedenc ,  obCedent ,  ou  tour- 
inenrent ,  &  des  autres  créatu- 
res dont  ils  abufent, 

II  cft  certain  que  l'Eglife  a 
jreçCi    de  Jésus- Christ  cette 
puifïànce  fur   les  Efprits  im- 
STiondes  &  fnpcrbes.   Elle  or-  i 
donne  des  Exorciftes ,  à  qui 
elle  donne  ce  pou^^oir.    Elle  > 
$*en  fert  quand  elle  le  juge  i 
propos.  La  fondion  d'exorci-  ! 
.fer ,  ou  faire  les  Exorcifmcs , 


eft  refcrvce  aux  feuls  Prêtrei 
&C  aux  Evcques. 

L'Eglife  fait  des  Exorcifnes 
pour  chaflèr  le  Démon  de  toiia 
les  hommes >  de  quelque  âge, 
Profeflîon  ,  ou  Religion  qu'il» 
foient  i  des  animaux  ,  des  licu)^ 
mêmes  ou  le  Démon  a  cou- 
tume d'exercer  fou  pouvoir, 
en  tourmentant ,  ou  inquietanc; 
les  pcrfonncs,  qui  les  fréquen* 
tent.  Enfin  elle  le  challe  da 
toute  forte  de  créature ,  dont 
le  Démon  fe  fert  pour  affliger 
les  hommes  i  &  parciculie'rc-t 
ment  de  celles  qu'elle  employa 
à  Ces  Ccremonic-s  oïdinaiics, 
comme  le  Sel ,  l'Eau ,  ôc  au^ 
très  femblablcs. 


BENEDICTION  AVEC  EXORCISME 
contre  les  grandes  tempêtes. 


I 


Le  VreJlH  revétti  d'un  Surf  lis  (^  d'une  Etoile  violate.^ 
4ira  : 

PEr  fignum»ï*Crucis  de  inimicis  noftris  Hberi 
nos  Deus  nofter  ,  In  nomine  Patris,  ô<:Filii,êi 
Spii'icus  fandi.  Amen. 

On  recitera  enfuite  le  Symbole  de  h  Foy ,  Credo  n\ 
Deum  Patreni ,  &c. 
I^c  frejire  dira  apis^ 
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AVBC      ExORciSMB  S.  ^^^ 

Kyrie  eléïfon.  Chrifte  eleïfon.  Kyrie  eleiTon. 

Pater  nofler  ,  &c.  tout  bas, 

if,  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini, 

]^.  Qui  fecit  cœlum  &  terrain. 

f.  Sic  nomen  Domini  benedidum. 

3^.  Ex  hoc  nunc,  de  ufque  m  ficculum.  ? 

y.  Exùrgat  Deus,  &  difîîpéncur  inimici  ejus-; 

Çi.  Et  fùgiant  qui  odcrunt  eum  à  fade  ejus. 

f.  ExLirge ,  Chrifte,  adjuva  nos. 

j^.  Et  libéra  nos  propter  nomen  tuum. 

f.  Domine  exaûdi  orationem  meam, 

^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

Le  Symbole  ,  Quicûmque  vuit  falvus  effè  ,  &c. 

Le  Cantique^  Benedicite  6mnia3  &  l'on  £ra ^Gl&* 
lia  Patri ,  après  chaque  Verfet. 

f.  Benedicamus  Patrem  &  Filium  ,  cum  fandW 
Ipiritu. 

^.  Laudémus  &  fuperexaltcmus  eum  in  faccula^ 

f.  Exûrge ,  Chrifte ,  adjuva  nos. 

^.  Et  libéra  nos  propter  nomen  tuum. 

f.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

j^.  Et  clamor  meus  ad  te,  véniat. 

f.  Dominus  vobifcum.  ^.  Et  cum  fpiritu  tuo> 

i  O   R  E  M  U  s, 

OMnipotens  fempitérne  Deus ,  qui  dedifti  famu- 
lis  tuis  in  confeiîîone  verac  fîdei ,  alternas  Tri- 
mtis  glôriam  agnofcere  ,  &  in  potcntiâ  majeftatis 
idorare  unitatem  j  qu^çfîimus ,  ut  ejûfdem  fidei  fir- 
mtatc  ab  omnibqs  femper  muniamur  advérfis. 

A  Domo  tua ,  quxfumus  Domine  ,  fpiricàles  ne- 
f\qulti^  repellantur,  6c  aërearum  difcédat  ma- 
jlignitas  tempeftatum. 

A  D  te,  Domine ,  clamantes  exaûdi ,  6c  aëris  fè-' 
f\renitatem  nobis  tribue  fupplicantibus  j  ut  qui 
jiiftè  pro  peccatis  afiligimur ,  mifericordiâ  tua  pras*^ 
ifeniçnte  çleiifiéntiam  fenciamus, 
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^7i  BENEDicrroNS 

LArgîri,  Sc  frudiis  terrx  conlèrvare  dignare  Dt 
mine  Deus  nofter ,  ut  teinpordlibus  gaudcanias 
auxiiiis,  &  proficiamus  fpiricualibus  increnicncis- Pcr 
Chriflum  Dominum  nofîrum.  r».  Amen. 
//^/.^Ub  cuum  prarsidium  confugimus,  Sanda  Dci 
^Génitrix,  noftras  deprecationes    ne  defpiciis 
in  neceiîitatibus  noftris;  fcd  a  periculis  cunclis ,  libcra 
nos  ièmper  Virgo  gloriofa  5c  benedida. 
^.  Ora  pro  nobis  fanda  Dei  Gér:icri?c. 
:i^.   Uc  digni  efficiamur  promiffionibus  Chrifli. 

Or  EMUS. 

PRotege  ,  Domine,  himulos  tuos  fubsiJiis  pacis. 
ôc  Bcatn:  Maria:  femper  Virginis  pacrocinio  con- 
fidentes ,  à  cunctis  hoftibus,  &  periculis  redde  fccû- 
ros  ;  Per  Chriftam  Dominum  nodrum.  r:.  Amen. 


r 
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BENEDICTIONS   AVEC   EXORCISMES 
contre  les  maléfices  &  infeftations. 


COmme   il   n*airive  que]  de   l'Eglifc    examinent    avec    i 
trop  fouvent  que  les  hom-    foin  ,  fi  c'efl:  vcricablcment  un    i 


trop  fouvent  que  les  hom- 
mes font  toLumentcz  par  les 
Démons  en  leurs  peiTonnes  , 
ou  dans  leurs  biens,  par  malé- 
fices ou  infeflations  ;  Dieu  le 
permettant  ainfi  pour  punir 
leurs  péchez ,  ou  pour  exercer 
leur  vertu  ;  les  Prêtres  doivent 
f.  Ion  le  pouvoir  qu'ils  en  ont 
Âxccu  de  J  Esu  s-Ch  r  ist ^en 
faint  Luc  chap.  5?.  fecourir  ces 
perfonnes  qui  font  ainfi  affli- 
gées ,  &  employer  à  cet  effet 
îcs  prières  &  Exorcifmes,dont 
il  y  a  un  exemple  corfidc::.ble 
dans  S.  Aii^uftin  au  Livre  22. 
de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  8. 
Mais  il  faut  auparavant  qne 


foin  ,  fi  c'efl:  véritablement  un 
maléfice  ou  infeibuion,  par  Icj 
marques  &:  figncs  qui  pciivcnc' 
lervir  à  le  faire  rcconnoîuc  ^. 
içavoir  par  des  efîets  &  lyiiip- 
tômes  qui  ne  peuvent  pas  con» 
venir  à  des  mahuiies  ou  à  dcs; 
caufes  naturelles  i  il  ne  faut  pa; 
iur-tout  qu'ils  croyent  Icgeie- 
nient  ces  fortes  de  malchccii 
ôc  infedations,  ny  qu'ils  cnw 
ploycnt  1rs  Exorciimcs  fans; 
ce  n  fui  ter  auparavant  Monfci- 
gneur  l'Evêque,  ou  Tes  Graiulsf 
Vicaires. 

A  regard  de  ceux  qui  Coiit' 
.iffligcz  de  quelque  malcncw  ^ 
l'on  doit  leur  donner  cet  avi^ 
impoi;cajit ,  4c;  1^  poiiit  foiifi. 
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[ICISMES 

ons. 


AVEC     E  X  O  R  c  I  S  M  ■  S.  y/] 

^jntier  leurs  voilins,  ni  aiitics    rcmedc  ,  dit  S.  Auguftîn,  maîa 

un  poifon.  On  doit  'ccourir 
humblement  à  Dieu  ,  ic  Icr- 
vnnt  avec  confiance  des  Prières 


pei Tonnes  de  leur  avoir  procu- 

ié  ce  mal ,  qui  font  peut-ctre 

très  innocentes,^  Je  ne  point 

ccoiirer    les   vaines  promellts  '  que   l'Eglife    a    ccnb' es   pour 

cela,  &:  des  rcmc.Ies  ordinai- 
res. Mais  pour  en  recevoir  le 
finit  ik  l'uLilirc,  ils  doivent  s  y 
préparer  par  pluf:curs  bonnes 
œuvres  ,  par  le  jeûne  ,  p,ïr  les 
aumônes  ,  par  la  douh  ui  de 
leurs  péchez  ^  par  une  bonîjc 
Confellion,  &c  par  une  lainte 
Communion. 

Les  Preftres  &"  autres  Minif* 
rres  ne  doivent  pas  fe  fer  vit* 
contre  ces  malefijes  de  toatcs 
fortes  de  Prières  &:  dExoicrf- 
mesi  mais  feulement  de  celles 
qui  (ont  re(jûcs  &  appro  ivées 
de  l'Eglife  j  &  principalcmcnc 
de  celles  qui  fout  en  ce  Ri- 
tuel. 


animent    avec 
itablement  un 
lilation,  par  le*: 
es  qui  pcuvcnc' 

reconnourc  ,, 
:fîets  &  lynip- 
uvent  pas  co.i  « 
acties  ou  à  des- 
-,  il  ne  faut  pa; 
royent  Icgcie- 

de  maîciiccii 

ny  qu'ils  cm^ 

lorciimcs   f^.ns; 

vant  Monlci- 

u  fcs  Grands^. 


de  certaines  gens  qui  s\ffor- 
rent  de  les  allurcr  qu'ils  dé- 
couvriront Pauteur  du  maléfi- 
ce ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans 
ûtfcnOrr  Dieu  grièvement .,  & 
faire  injure  au  prochain  ;  mais 
ils  doivent  im^uiter  ce  mal ,  ou 
malheur  ,  à  leurs  péchez.  Ils 
doivent  prendre  patience,  de 
tâcher  par  une  véritable  péni- 
tence ,  ik  fîncere  amendement 
k  vie,  de  détourner  d'eux  les 
maux  dont  ds  font  affligez. 

On  doit  aullî  les  avertir  de 

ne  point  recourir  à  des  fnper- 

(licions   pour  en    être  guéris. 

On  ne  doit  pas  chafler  le  ma- 

I   lehce  par  un  autre  maléfice,  ou 

'par  fbrtilege.  Ce  n  eft  pas  un 


iceux  qui  ioar 
lue  malcficc ,. 


BENEDICTION    D^UNE  MAISOK 
infeftée  de  malins  Efprics. 

péchez  ,  de  faire  une  fainre 
Communion  ,  de  jeûner  ,  s'ils 
ont  la  force  de  le  faire.  Il  jcii- 
nera  aulfi  lui-même ,  S>c  aura 
foin  d'avoir  fa  confcience  pu- 
re ,  &  d'être  rempli  de  fenti- 
mens  de  foy  ,  de  confiance  iSc 
d  humilité. 


q: 


Uand  un  Preflre  aura  ob- 
tenu de  PEvêque  la  per- 
miflion  de  bénir  une  maifon 
infeftée  de  Démons  (ce  c]ui  ne 
fc  fera  jamais  fans  cela  )  il  y 
procédera  en  cette  manière. 

Il  avertira  tous  ceux  de  la 
maifon,  de  fe  conielfer  de  leurs 


Le  Tyeflre  ayant  fris  un  Surfils  é*  nne  JEtolk  vh-: 
ktte  ,  étant  précédé  d'un  autre   Prefire  qui  portera  U 
onnercetavi^    Cm^c ^  devafut  laquelle  marcheront  deux  Clercs^  chacur^ 
e  point  foiip 
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^vec  un  Cierge  hani  allumé  à  la  main ,  <^  un  autre  avek 
4e  iBau-benïtc  ^  il  s*ar)'ctera  a  l'entrée  de  la  rn.à[on  (À 
^gdans ,  &  dira, 

f,  Adjucorium  noftrum  in  nomine  Domini. 

jl^.  Qui  tccic  cœlum  &  terram. 

•5^.  Salvos  fac  ,  Domine,  fervos  tuos,  &  ancillas  tuas; 

]^.  Deus  meus  fperances  in  te. 

f,  EAo  eis,  Domine,  turris  fortitûdinis. 

j^.  A  facie  inimici. 

f,  Nliui  proficiac  inimicus  in  eis. 

3^.  Et  filius  iniquitâtis  non  apponat  noccre  eis; 

-f'  Exûrge  ,  Chrifte ,  ddjuva  nos. 

^.  Et  libéra  nos  propter  nomen  tuum. 

-f-.  Domine  exaûdi  oratiônem  meam. 

:çi.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominas  vobifcum.  j 

Igi.  Et  cum  ipiritu  tuo.  I 

Orëmus.  i  '  ^  Et  n 

OMnipotens  fempitérne  Deus,  qui  Sacerdodbui  ^-  ^^r 
tuis ,  pra^  ca:tcris  tantam  gratiam  conférre  di*  f'  ^^^^ 
gnatus  es,  ut  quidquid  in  tuo  nomine  piè  fufccpe-  ^'  ^^  ^ 
rint ,  &  firmâ  fide  fùerint  aggréfli,Tu  ipfe  probes  ÔC  ^'  ^^^^ 
perficias  j  quxfamus  imménîam  cleméntiam  tuam,  ^»  ^^  j 
ut  qu^ciimque  hîc  loca  vifitatùri  lumus  ,  Tu  ipfe  vifî-  f'  ^^^^^ 
ces,  qu^  benedidùri,  bene+dîcas,  6c  ad  ea  ormiia  ^'  -^^^ 
qua;  nunc  fumus  adùri ,  déxreram  tua:  poténtiâ;  pro  ï'  ^^'^^^ 
pitius  exténdas,&:  ad  noftrie  fragilitatis  ingréfTumi  ^-  ^^^f 
Sandorum  tuôrum  précibus,  Dxmonum  fiât  egrcf*  f*  Ninil 
fus,Ôc  Angeli  pacis  benignus  introitus  5  Per  Domi*  ^-  ^^  " 
num  noilrum  Jefum  Chriilum  Filium  tuum  ,  qui  te-  i  f-  ^àrx 
cum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spiritûs  fàncti  Deus^  ^^  Et  cl; 
per  omnia  fa:cula  fxculorum.  1^.  Amen,  ^ 

Le  Prejlre  &  les  autres  Ajjiftans  s'étant  munis  de 
Signe  de  la  Croix  Jjm,  entreront  far  ordre  dans  la  m  ai  [on, 
C^  commenceront  d' me  v^ix  haute  &  intelligihk  les^/hè 
tnes  fuivans* 
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pomine  ne  infurore  tuo.  Pjeaume  6.  aux  j.  P/caumes, 
pomine  Deus  meus  in  te  fperavi.  p/ejume  7. 
Oeus  Deus  meus ,  réfpice  in  me.    Pfiaumc  i,u 
Dominus  illuminatio  mea.  pfcaume  16. 
làti  quorum  remilîx  funt.  P/.  31.  aux  7.  P/èaumef;  ^ 
'0  dira  Gloria  Patri  ,à  U  Jin  de  chaque  Pfcaume^ 
^n  fourra  diminuer ,  ou  augmenter  le  non.bre  des  Pfeati-* 
%iî ,  félon  U  petite/je  ou  la  grandeur  du  lieu  que  l'or» 
'mrou 

fendant  qu'on  récitera  les  Pfeaumes  ,  le  Prcpre  jettera 
kl'EaU'henite  dans  tous  les  lieux  de  la  maifonîé*  quand 
Ifra  arrivé  en  celuy  qui  e/l  le  plus  infcjlé  de  ces  Efprits^ 
'.fera  mettre  la  Croix  &  les  Cierges  bénits  fur  une  ta- 
-k^  qui  fera  préparée  a  cet  effet.  Les  Pfeaumes  étant  finis 
Uira, 

Kyrie  cléïfon.  Ch rifle  eléïfon.  Kyrie  elcïfon* 

Pater  nofter ,  &c.  tout  bas, 
'  f.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 

Çi.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Beati  qui  habitant  in  domo  tua ,  Domine* 

1^,  In  fascula  feculôrum  laudabunt  te. 
^^f.  Circûmda,  Domine,  domum  iftam. 

^.  Et  Angclis  tuis  fervândam  committe. 

f,  Salvos  fac  fervos  tuos  &  ancillas  tuas. 

^.  Deus  meus  fperântes  in  te. 

f.  Efto  cis.  Domine,  turris  fortitùdinis; 

^.  A  tâcic  percutiéntis  Diaboli. 

y,  Nihil  proficiat  malignus  inimicus  in  Qis, 

Çi.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  eu,- 
\f.  Domine  exaùdi  orationem  meam. 

T^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

fé  Dominus  vobifcum. 

^.  Et  Gum  ipiritu  tuo* 

Orëmus. 
Ifita ,  qu^fumus  Domine ,  habitationem  iftam, 
êCQmnes  insidiasininiici  ab  eâ  longé  repéile: 
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^76'  Bénédictions 

/  ngeli  tui  fandi  habitent  in  câ ,  qui  percuticntes  Ani 
gelos  exterminent,  &:  habitantes  Fidcles  in  pace  cull 
coJiant ,  lliper  quos  tua  bene-J-didio  derccndat,^^ 
xnancac  (emper  ^  Per  eum  qui  ventùrus  eft  judicare 
vivos  &  mortuos,  &  fcculum  per  ignem. 

i^.  Amen. 

^prés  cela  le  Vrcfcre  étant  f recède  far  des  Ecdc^ 
Jtajiujues  ,  cfiù  porteront  la  Croix  &  des  Cierges  allnmn 
jettera  de  iBau-bcnite  dans  tous  les  lieux  de  la  matfon-^ 
Uijjant  le  Clergé  &  le  Peuple  k  genotix  dans  le  lieu  prïn. 
cpaly  c'efi-à'dire  le  plus  tourmenté  ^  pour  reciter  les  Pjcam 
mes  fuivans. 

Jùdica  Domine  nocentes  me.  Vfeamne  34. 
Alirerëre  mei  Deus,fecundiim.  P/?5o.  aux  7.  fftm, 
Deus  auribus  noftris  audivimus.  Pfeanme  43. 
De  profùndis  Clamavi.  Pf.iic).  aux  7.  Pfcaimics. 
Domine  exaûdi  orationem  meam  auribus.  Pjcaumt 

541. 

On  dira  ^  Gloria  Patri  ,  à  la  fin  de  chaque  Pfeaume. 

Le  prcflre  ayant  fait  t Afperfion  ,  reviendra  dans  le 
principal  lieu ,  pour  dire. 

Kyrie  elëiloin.  Chrifte  eîéifon.  Kyrie  elcifon. 

Pater  nofter ,  &c.  tout  bas. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

jRi,  Scd  libéra  nos  à  malo. 

■y,  Convércere,  Domine  ,  ûfquequo. 

1^.  Et  deprecabilis  elto  fuper  fervos  tuos ,  de  an- 
cillas  tuas. 

f.  Muro  tuo  inexpugnabili  domum  iilam  circunv 

cinge. 

]^.  Et  armis  tu^  poténtix  /èmper  protège. 

y.  Fiat  milcricordia  tua  ,  Domine,  luper  nos. 

]^.  Quemadmodum  fperavimus  in  te. 

f.  Libéra  nos  Deus  Ifraël. 

:Çi.  Ex  omnibus  tribulationibus  noflris* 

f.  Dic  Angelo  percutiënti. 
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^.  L>eiiec  jam  manus  tua. 

y.  Domine  exaudi  oratiôncm  mcam, 

ivi.  Et  clamor  meus  ad  ce  vcniac. 

y.  Dominus  vobîlcum. 

j^.  Et  cum  ipiricu  cuo. 

O    K  E  M  TT  S. 

ffto  ,  Domine  ,  fupplicationibus  noflris  ^  ^ 

inc  domum  oculis  tux  pietatis  iIJiifl:ra,ut  fu- 

icis  tenebrarum  Angclis,  deicendat  luper  habican- 

es  in  eâ  gracix  tux  larga  bene»f«didio ,  ut  in  manu- 

cUer  les  p/cm*   ^^^^  habicâculis  cum  falubricate  manénres,  ipfî  tuum 

èmper  fine  habitaculum  ,•  Per  Chnflum  D6minuiî> 
}llrum.  IV.  Amen. 

Le  Vrefirc  jettera  une  féconde  fois  de  t"Enu-henite  dans 

us  les  endroits  de  la  mai/on ,  comme  il  a  déjà  été  dit, 

7   pfcanmes.      '.(fendant  les  Clercs  &  les  Fidèles  à  genoux    dans   le 

b  le  plus  infcflé  ^  commenceront  les  pfèaumes  fuivans. 

Levavi  oculos  meos.   Vfèaume  iio. 

Ad  ce  levavi  oculos  meos.  Pfèaume  122. 

Nifi  quia  Dominus  erat.  pfeaume  123. 

Qi^i  confidunt  in  Domino.  Pfèaume,   12,4. 

Nifi  Dominus  iediticâverit  domum.  Pfèaume  11^, 
On  dira  à  la  fin  de  chaîne  Pfèaume  ^  Gloria  Patri, 

Afrés  que  le  Prefre  aura  jette  de  lEau^henite ,  il  rc* 
îmdra  dans  le  Lieu  le  fins  tnfefiê  ^  c^  dira. 

Kyrie  eléifon.  Chrifle  elcifon.  Kyrie  elcfifon. 

Pater  nofter ,  &:c.  tout  bas, 

y.  Et  ne  nos  indûcas  in  tentationem. 
iilam  circumJ  ^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

^.  Micte  nobis,  Domine  ,auxîlium  de  fando: 

j^.  Ec  de  Sion  tucre  nos.  ' 

"f,  Tuëre  ,  Domine  ,  domum  ,  &  familiam  iftam; 

]^.  Sicuc  domum  David  in  arcérnum. 

"f.  Eripe  nos  â  ncquitiâ  fpirîiuum  immundorum, 

j^.  Sicuc  Iiberafti  Tobiam  3.b  Afmod^o, 

^^  Libéra  nos,  Deus  Ifracl. 
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^78  Bemldiction» 

j^.  Ex  omnibus  tnbulacionibus  noflris» 
y.  Domine  cxaûdi  orationcm  mcam.  1 

.1^.  Ec  cUmor  meus  ad  te  vcniac. 
•j/.  Dominus  vobifciim.  i^'.  Et  cum  /pîritu  tue, 

O   R   E  M  U  s. 

OAinipotens  fcmpitcrne  Dcus  ,  qui  in  omni  Iol3 
clommatiunis  tux  prxfcns  es, 6c  operaris:  ânauj 
iiipplicationibus  noftris,  &c  pnvfla  j  ut  nihil  hîcne. 
<]uii:ia  contrarix*  potcllâtis  valcat,  nihil  contra  Fuic- 
Ics  tuos  famulos  moliatur  ,  icd  virtute  &  operatiune 
Spiritiis  Sanvfli ,  à  Da:monis  infcftatiône  libeniti,  tibi 
gratum  &  devotum  prxftenc  obfequium  j  Pcr  cuii; 
cpii  vcntùrus  e(l  judicarc  vivos  ^  mortuos ,  2c  fcX 
lum  pcr  ignem.  r!.  Amen. 

Le  Vnftre  jettera  une  troificme  fols  de  l'Eau  -  henif{ 
dans  tous  les  lieux  de  la  maif'on  ^  fendant  cjue  les  FicLlci^ 
À  gcnoH>:  dans  le  principal  cr  le  pins  infejlé ,  commence^ 
font  les  pfèaumes  ftùvans^ 

Sxpc  expugnaverunt.  Pjeaumc  118.  M 

Cùm  nivocarcm.  Vfeamne  4.  | 

In  te  Domine  fperavi.  Ffiaumc  50.  % 

Qin  habitat  in  adjutorio.  pfeanme  9c. 

Ecce  nunc  bencdicite.  P/caume  133. 
Çn  dira  le  Glôria  Patri ,  à  la  fin  de  charité  Pfeaume. 

Le  PreJIre  ayant  achevé  CAjperJion ,  reviendra  au  iis$ 
principal^  dr  dira. 

Kyrie  elcifon.  Chrifte  elcifon.  Kyre  eléifon. 

Pater  nofler ,  6cc.  tout  bas. 

f.  Et  ne  nos  indùcas  in  tentationem. 

jRi.  Sed  lft)era  nos  a  malo. 

f..  De  tribulatione  invocavi  Dominunv 

T^,  Et  exaudivit  me  in  latitûdme. 

'jl'.  Dominus  mihi  adjûtor. 

I^.  Et  es^o  défpiciam  inimicos  meos. 

f.  Impiilf-is  evérfus  fum  ut  caderem» 

jRi-  Et  Dominas  lulcépit  me. 
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y.  Domine  libéra  nos  à  ragitcâ  volante,  à  neo6tii> 
erambiihinre  in  tcnebris. 

^.  Libéra  nos  ab  incurfu  ,  6c  Da:m6nio  mcridiâno. 
î  f.  Domine,  non  prxvalcac  inmiicus  liomo,  6c  clidc 
!:rcs  cjus. 

^.  Sicut  excufbilli  Pharaoncm,  6c  vircùcem  ejus  in 
^iii  rubro. 

y.  Domine  cxaudi  cracionem  mcam. 
b:.  Ec  clamor  meus  ad  te  vciuac. 
f.  Dominiij  vobifcum. 
K'i  Ec  CLun  fpintu  ciio. 

O    K   £    M  U   S. 

r\OmineJefii  Chnftc,  qui  es  capuc  noftrum  ,  !5c 
[Jf  corona  Sanclorum  omnium,  réipice  quazfumus, 
^r  domum  ccfamiliam  ifiam,6c  in  tuam  tutclani 
;cLifl:6diam  ira  lufcipe^  uc  fiigacis  &  expulfis  6m- 
lam  D^tmonum  miulii*;  ,  in  pra:fcnti  fx-culo  fecùrii 
l)i  2;rarias  ae:ere  ,  &  in  iutûro  in  omne  fx-culuni 
eata  te  laudare  mercâcur  ^  Qui  cum  Pâtre  6c  Spi- 
[u  Sando  vivis  6c  régnas  in  krcula  fx'culorum. 
iHcdicfiO/i  de  Li  Croix  que  le  Prejlrc  mettra  Jur  U  porte 

de  L't  Mdi/ôi^o 
^^  Adjutorium  noftium  in  noniiné  Domini. 
Bl.  Qui  fecic  cœlum  6c  tcrram. 
y.  Sic  ncmen  Dommi  benediclum. 
R'.  Ex  hoc  nu  ne  6c  ufque  in  la'cuiumi, 
)lr.  Dominus  vobifcum. 
I^.  Ec  cum  fpiritu  cuo, 

O  R  E  M  u  s. 
Ene*ï«Jic.,  Domine,  hoc  (îgnum  Crucis,  6c  fîcut 
per  eam  eripuifli  mundum  à  poteftâce  D.cmo- 
,  ita  hoc  domicilium  ab  eorum  insidiis  ferva  : 
ndifica,  Domine  ,  PafTionis  iftud  fignacukim  j  ut 
die  cuis  inmiicis  in  terrorcm  ,  tibi  verb  credénti- 
is  ni  auxihare  vexillum  erigacur  :  ^  in  quocamque 
co  fucrit  qplloçacum  ,  indç  advérfas  poceftàces  eli* 
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t$o  Behedictions 

mince,  /anifl:6rc]iic  Angclos  iftiiis  loci,  &  Iiabitantiui. 
riJclium  tiicores  ac  proccdorcs  fortillîmos  immic] 
tJ.t  j  Pcr  CiirifUim  Doininuni  noflruin.  \^.  Amen. 

le  Prctre  jctura  de  l'Eau  bénite  fur  Li  Croix ,  (y  la  wct* 
trafiir  Lt  porte  de  la  Maifon,  Il  eomn^efUirA  enfui  te ,  V^. 
xiîla  Rci;is ,  f<c.  fa^e  519.  ejnc  l'on  eontintiera. 

Le  Tfijlre  étant  rentré  dans  le  lieu  principal^  dira. 

O  R  E  M  U  s.  ;« 

EXaiidi  nos  Domine  lanctc  ,  Parer  omnipotent,  \titre  A 
a:cérne  Deas  ,  ut  ficut  Homos  HcbrcXorum  iiî  i^,  p^^ 
cxitu  de  ^gypto  Agni  sanguine  linitas ,  ab  Angelo  [çlumhres 
percuticnte  cultodifti ,  ita  mlttcre  digncris  fan^liutv     '^pyés 
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ni  noflri  Jefu  Chrifti  ,  qui  tecum  vivic  i^   rcgnat 
Dcus.  çc.  Amen. 

O  rem  us. 

OMnipotens  fêmpitérne  Deusj  cundarum  bcne- 
dictionum  largitor  magnificus ,  bene-J-dic  do- 
nium  iilam  j  ut  fit   domus  divini  hofpitii ,  doniuj 
pacis ,  benedidionis  &:  confolationis ,  domus  mcdi- 
tationis  &  protedionis  ;  fit  domus  fupra  firmam  pe« 
tram  xdificata  ,  fit  tamquam  civitas  &  domus  David 
ftabilita  coram  Domino.   Conférva  in  xtcrnum  hoc  hr  ^j-jq  c^ 
domicilium  ,  quod  à  fpiritibus  immiindis  nunc  ,  utL^j.^^  .  r 
Mmider  ,  pur^go  ,  mun+do  ,  fandi  +  fico  bcnedi-(,^,3j.j.^j^^ 
cens ,  &.  bene  ■(«  dico  fandificans.    Egrediatur  ^<^^nSj.^,|j.j.j  ç^^:^ 
de  folio  tuo  fiiper  domum  iftam ,  ut  irngétur  "i^^c-fmc'tificaV 
ricordiâ  tua,  &  die  Angelo  percutiénti ,  Ceflet  ]aWLf^  Qi^^-^ 
manus  tua.  Appàreat  majéftas  tua ,  6c  fandificeclî(||,j^"^^  Sand 
habitiiculum  ,  èc  ponat  manum  iiiam  hîc  in  ^^^^Wvobi/cum 
térnum  ,  ce  fint  oculi  cjus  &  cor  ejus  hîc  cuncMjr^  prefhi 
diëbus  ficut  (uper  ardificium   domus  Salomonis ,  ô4,^^  ^^^^ 
fexaginca  ex  fortiffimis  Dei ,  potëntes  omnes,  tenéûJ  ^«^^  ^^^-^ 
tes  glàdios ,  ôc  ad  bella  dodiŒmi  circùmllent ,  ' 
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habitantiuni 
Imos  iinnuci 

l^.  Aincn. 
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cipal ,  clir>i. 


A  V  f  c     12  X  o  R  r  1  s  M  B  s,  5Si 

contra  Angclos  paceui  ^  quicccni  incolcntium  per- 
turbantes pugncnc  cc  expiV^ncnc  j  Per  euni  qui  vcn- 
riirus  e(l  JL'dic.irc  vivos  iS:  inorcuos ,  5c  loîculum  pcr 
|ijnein.  iv.  Amen. 

f.  Dôniiniis  vobilcum.    ^t.  Et  eu  ni  fpiricu  tuo. 

^.  Inicium  ij.nd\  Ev.itv^ciu  lèeiindùm  JoAnneiiu 
j   ijsi.  Gl(')ria  tiln  Domine. 

IN  prîneipio  erac  Verbiim  ,  ôcc.  comme  c)'-cl(j'Jhs  n» 
titre  du  B^q^tcme  ,  fagc  46. 
eDra'oruni  m     £^  Prefirc  fourra  dire  cet  Evangile  dtns  ch^tcmie  de:, 
lS  ,  ab  Angeb  pjmùres  de  la  m  ai  (on  infcfléc  des  milins  Effriîs, 
tiens  landuiTi     A^rês  l'Evangile  le  Prt/hc  lenirj  tous  ceux  de  la  mal- 
: ,  to  vcat,  pro.  f^^j  qui  feront  À  genoux  dans  le  principal  lieu ,  en  difant., 
hanc  ,  &:  hj^     ^^  Adjucorium   noflrum  m  nômiiic  Dôinini. 
i  Agni  Domi-     p^   q^  fc^^i^  ccrlum  &:  terrain, 
vit  6c   rei^nat  i   ^  Sic  nomen  Domini  bcnedîchim. 

Çi.  Ex  hoc  nunc  cc  iil'que  n\  Ixculum. 
['p  Ilacres  carillîmi ,  manéce  paclHci  in  domo  vel-- 
iiflarum  bcne-  £^  tra,6c  cor  vcllrum  iic  jucùndum.  Dec  vobis  re- 
quiem Dominus ,  6c  paceni,  ^  confblatioiiem  ûndi- 
(jiie  ab  univérfis  inimicis  velbis.  Aperiac  Dôniinm 
thefaurum  lluim,  &  abundare  faciac  vos  omnibus  bo- 
nis, lîcut  abundare  fecit  populum  Ifracl  perlcvenin- 
tcm  in  mandacis  fuis.  Bene  "J»  dîcat  vos  Deus  de 
rhrono  fuo  fiantes,  ambulances,  dormiéntC5 ,  &  vigi-. 
I^^^iances  :  famiba  veftra  vigeat  ufquc  ad  terciam  <îk: 
fico  ^">cna1i-g^j^j.j.^j^^  generationem  ,  éc  omnc  consiliurn  cordis 
;reaiatur  i^^p^vdlri  fuâ  virciice  corroboret  ,  6c  domns  veftra  in 
•rige^ur  "i^e-f^nctificacione  permâneac  ,  cc  gracia  Domini  noftri 
:i ,  Ceflet  ]aWj^;f^  Chrifti,  6c  charitas  Dei  ,ôc  communicatio  Spi-. 
[anainceth(^,,^j^  Sandi  defcéndac  fupcr  vos,  6c»l«.maneat  lempec 
hîc  mlemp.^,,[3i|c,j,,,^  ^^  ^^^^^^^ 

jis  hic  ciimai  ^^  pre/he  jettera  de  l'Eati-hcnitc  fur  tans  ceux  qui  fe-^ 
lalomonis ,  cl-^,^^  ^^^^j.  /^  maifon, 

imnes ,  tenenj  ^^'^^  ^^^y  prendre  la  réfolution ,  ayant  ajfaïre  an  'Oê^;  on^ 
[cumltent ,  ^^^^  çji  ^^^  enmmy  rtiz,ê  Q'  opiniâtre  y  dç  mïtert  y  Les  Pne^ 
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5S2  BENEDICTION* 

rf/  fufditcs  fluJieuYs  fou  y  j'/7  efi  necc/Jâirc  ,  jtipjtia  ce 
(jtfon  l'ait  contraint  de  fbrtir ,  ci^  r/^  /.///^r  /.ï  maijhn  en 
faix.  Si  V  Eve  que  jtigeoit  n  propos  ,  on  pourroiî  ofrir  h 
Sacrifice  de  li  McJ/c  dans  la  rnaifon  infejlée  ;  niAts  en 
ne  le  doit  point  faire  fans  avoir  rcfâfcs  ordres. 


\;s  \ 


BENEDICTION  AVEC  EXORCISME 
contre  les  Maléfices  6c  la  Mortalité  des 
Animaux, 

Le  Trefirc  revétn  d'un  Surplis  (j^  d'une  Etoile  violcnC; 
dira, 

EXorciZo  te  Dxmon,  &a(.îjaro  te  perDeiim»{M 
vivum  ,  per  Deum  -|*  verum  ,  pcr  Deum  «1-  fan 
cUirn ,  ut  éxeas  arque  recédas  de  ioco  i(l:o  ,  ncx  un- 
quam  revcrtaris  3  nec  liabitantibiis  in  eo,  aut  homi 
ni  ,  aut  bruto  pavores  immitias  »  aut  quodcùmquc 
maleficium  inféras  :  Pcr  eum  qui  te  vicit ,  &  fuperi- 
vit  in  pacibulo  Cracis ,  ik.  poteilatem  tuam  ligavic , 
quique  cum  Deo  Pâtre  &:  Spiriiu  Sando  vivit  ^i  rc- 
gnat,  per  omnia  fàrcula  Ixculôrum.  ^.  Amen, 

En  fuite  il  jettera  de  lEau-^bcnite  par  toute  la  waïfon  ^ 
ti'  les  lieux  où  font  les  anunaux  ^  O^  dira, 

O  ré  mu  s. 

DEus  qui  Jabôribus  hominum  ^  ctiam  de  nnitiî 
animalibus  folatja  fubrocraiti  ,  fupplices  te  ro- 
gâmus  ^  ut  iine  quibus  non  alitur  liumana  condicio^ 
îîotirii  £icias  ùfibus  non  perlre  j  Per  Clinftum  De 
ininum  noftrum,  v^.  Amen. 

Orémus. 

A  Verte  ,  qux'fumus  Domine  ,  a  Fidel ibus  nib,'] 
cunâ:o5  nii/eratus  terrores ,  &  fxvjénriuni  iwoï- 
boruni  qui  graflantur  m  animriha  >  depéile  pern* 
ciem  3  uc  quos  fuo  mçrito  flagellas  çlcvios  ^  tôve^d 
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AVEC    Exorcisme  s.  5 J» 

ti:.î  miferatione  corrcdos  j  Per  Chnltum  Dominum 
noftrum.    i^i.  Amen. 

L'on  recitera  enjtdte  les  trois  P/eaurnes  finvans  ;  fça-^ 
^,oir^ 

Le  Pfèaurrie  53.  Dcus  in  nominc  tuo. 

le  Pfèanme  56.  Mifcrére  mei  Deus  j  mifercre. 

Le  rfeaume  7.  Domine  Deus  meus  in  te  iperuvi. 

On  dira  ,  Gloria  Pacri ,  à  la  Jin  de  chacun  des  Fjèan^ 
ms. 

Le  rrcjire  dira  aînés  le  dernier  rjl\înme, 

O  rem  us. 

D Eus,  qui  corda  Fidclium  Sandi  Spiritûs  illufl 
tratione  docuiiti  -,  da  nobis  in  eudcm  Spiritii 
rcda  fcipere ,  ôc  de  ejus  Icmper  confolatione  gaudcrc. 

OMnipotens  fempitcrne  Deus  ,  qui  dedifti  fa- 
mulis  tuis  ,  m  confcdione  vcrx  Fîdei  artérna; 
Trininitis  glcSriam  agnoicere,  6c  in  potëntiâ  Majef- 
ritis  adorare  unitntem  j  qux'fumus ,  ut  ejûfdem  Fidei 
lirmitate  ab  omnibus  femper  muniamur  advériîs  ^ 

COncëde  nos  ftmulos  tuos ,  quccfumus  Domine 
Deus,  perpétua  mentis  &:  corporis  iànitate  gau- 
dere,  &  gloriosâ  Beatx  Mariât  femper  Virginis  in- 
terceirioue  à  pra;fenti  liberâri  triftitiâ,  &a:tcrnâpcr- 
rriu  lx*cjtia, 

DEus  qui  miro  ordine  Angei6rum  minidcria  lio- 
minùmquc  diipënfas  j  concède  propîtius ,  ut  a 
(juibus  tibi  miniilrantibus  in  calo  femper  a{sjfi:itur> 
ab  his  in  terra  vita  noftra  muniatur  3  Per  Chrillmu. 
Duaiinum  nollruni.  çt.  Amen. 
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quelque  Autel,  Si  à  caufc  de 
1  infirmicc  de  la  peifonne  m,i- 
leficice  ,  l'Exorcifme  doit  le 
Elire  à  la  maifon  ,  il  le  faut 
fciire  devant  unCri!citi.'c,oiuiiic 
Image  de  la  Sainte  Vierge ,  .Se 
faire  tenir  à  la  perfonnc  mal> 
ficiéc  un  Cierge  bcni  à  la  niala, 


BENEDICTION  AVEC  EXORCISME 
contre  les  Maléfices  des  perfbnnes, 

LE  Curé  qui  ayant  reconnu 
par  de  grands  indices  qu'- 
une perfonne  de  la  ParoiHe  eft 
maleficiée ,  en  avertira  l'Evc- 
que  î  Se  aptes  avoir  re^ii  fur 
cela  Ces  ordres  ,  il  fera  ve- 
nir à  l'Eglife  le  matin  la  pcr- 
jfbnne  maleficiée;  &  après  l'a- 
voir confcfrée&  communiée,il  1  ou  le  placer  auprès  d'elle. 
la  fera  mettre  à  genoux  devant  |  \ 

Le  Trefire  qui  fer  a  cet  'Exorcîfrie  ,  fera,  revêtu  d'une 
' Aube ^  ou  d'un  Surplis  é*  d'une  Etoile  violette ^é"  mettra 
une  autre  Etoile  en  forme  de  Croix  fur  les  épaules  de  U 
perfonne  maleficiée  i  il  commencera  la  Cérémonie  par  jctter 
de  lEau.henite  fur  elle  (^  fur  les  Affijhns  ,  en  les  in^ji- 
tant  de  joindre  leurs  prières  aux  fienncs.  S' il  y  avoit  pin- 
ceurs per formes  malefcïces  ,  ilferoit  les  Prières ,  ^  diroit 
les  oraifons  au  pluriel.  Toutes  chofes  étant  ainji  difpoùes^ 
il  dira,  O  ré  mu  s. 

ACtiones  noftraS;  qucrfumiis  Domine,  afpirindo 
pricvcni,  ôc  adjuvando  proféquere  \  ut  cuncla 
îioftra  orario  >  &  operacio  à  ce  femper  inclplac^  cc 
per  te  cœpta  fîniatur.  Per  Chriflum  Dôminum  nof- 
trum.  :çt.  Amen.  Orémus. 

OMnîporens  fempirérne  Deus,  qui  Sacerdotibus 
cuis  pfc^  cxteris  tancam  conculilli  graciam ,  uc 
quidquid  in  tuo  nomine  digne  perfeclcque  ab  eis 
âgitur,  à  ce  fieri  credacur  :  qua-fumus  immënfam  de. 
mcntiam  cuam,  ut  quod  modo  vifîcatûri  fumus,  vifj. 
tes,  &  quidquid  fiimus  benediclîïri,  benedicas:  (irque 
ad  noftca:  humiliratis  introitum,  Sanclorum  tuoniin 
meritis,  fuga  Da:monum,  6c  Angeli  pacis  ingrcifcj 
Per  Chnftum  Dominum  noftrum.  v<.  Amen. 
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bnnes, 

I.  Si  à  caufc  de 
la  pei(onne  iti<i, 
Drcifme  doit  ("e 
iion  ,  il  le  faut 

nCrucitiXjOULiiie 
ainre  Vierge,  .3c 
peiTonnc  iTial> 
e  bcni  à  la  niaiti, 
Hipiés  d'elle. 

A  revêtir  d'une 
lette ^^'  meurt 
'S  éoaules  de  h 
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2S  ,  en  les  invi^ 
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>rum  ruoniin 
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AVEC     E  x  o  R  c  I  s  AI  i  s.  5^; 

Tous  s' étant  mis  a  genoux  ,  réciteront  les  Litanies  des 
Saints^  page  ^Go.jufqtt'À 

Peccatores ,  Te  rogâmus  aiidi  nos. 

Uc  indulgéncia  peccatorî^i  ei(iWeis)dones,te  rogâmus. 

Uc  oculos  mifericôrdix  tua:  fuper  eum  [vel ci\\w)vcl 

eos,  rcdûcere  dignéris,  te  rogamus. 

Uc  hune  famulum  cuum  (  vel  hanc  famulam  tiiam  ) 

(velhos  fâmulos  tuos)  bcne •{•  dicere ,  ô:  liberàre 

dignéris ,  te  rogamus, 

Uc  hune  fâmuIum  tuum  (vel  hanc  Eimulam  tuam  ) 

(  vel  hos  flimulos  )  ab  incancationibus  ,  ligatûris  , 

maleficiis  Jiberare  dignéris,  te  rogamus. 

Uc  nobis  mîferis ,  miféricors  ,  miferéri  diirneris ,    te 

rogamus  au  ai  nos. 
Uc  nos  exaudire  dignéris ,  ce  rogamuj,' 

Fili  Dei ,  te  rogamus  audi  nos. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata  mundi ,  Parce  nobis 

Domine. 
Agnus  Dei ,  qui  coJlis  peccata  mundi  j  Exaûdi  nos 

Domine. 
Agnus  Dei, qui  tolJis  peccata  mundi,  Miferere  nobis, 

Chrifte  audi  nos.  Chrifte  exaudi  nos. 

Kyrie  elcïfbn.  Chrifte  eieifon.  Kyrie  cleiTon, 

Pacer  nofter ,  bec,  tout  bas, 

f.   Ec  ne  nos  indûcas  in  centationem. 

J^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f,  Exaûdiat  te  Dominus  in  die  tribulationis. 

Bd.  Protegat  te  nomen  Dei  Jacob. 

f,  Miccac  cibi  Dominus  auxilium  de  iàndo. 

i^.  Ec  de  Sion  cueacur  ce. 

'f.  Impleac  Dominus  omnes  peciciones  tuns. 

]^.  Nunc  cogné vi  quoniam  lalvum  fecic  Dominuî 
Chriftum  fuum. 

f.  Domine  exaûdi  orationem  meam. 

^.  Et  clamor  meus  ad  te  véniac. 

i/'  Dommuj;  vgbifcuai,    jÇ4.  Et  cuni  ipiritiuuo. 
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j8^  Bénédictions 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipotens  clementilîime  Deus  ,  &c  bonitai;;,; 
infinkce,  qui  fecùndiim  maltitudinem /àpicncia= 
ëc  miiericordKi:  eux,  quos  dîligis,  calFigas,  &c  Ha'^cl' 
las  omnem  filium  qiiein  fufcipis  j  ce  fuppliciccr^n. 
vocamas,  ut  flimulo  huic  tuo  N.  qui  {vel  himula'  huir 
tua^  N.  qnx  )  (  ve/  his  famulis  )  in  corpore  fuo  menu 
broruiii  debilicatem ,  de  dolorem  paticur  (  ^T/  patiua 
tur  )  griciam  tuam  confcrre  dignéris  ^  ut  quidquid 
ab  co  {vel  ea  )  {vel  eis)  humana  fragilitate  pccca- 
tum  ignofcere  3  quidquid  diabolicâ  in  eo  {ve/  eâ)  (  va^ 
cis  )  pravitace  corrûpcum  aut  violatum  elt,  purgarc, 
reftirûcre  &  fanare  digncris  ,  nocumcnco  otnni  ac 
dolore  (ublaco  ,  cundilque  nialignorum  ipiricuum 
peftiferis  inachinamëncis  procul  depûllis. 

Mlferére  ,  Domine ,  contricionis  &  pœniténcict, 
miferére  gemituum  ôc  lacrymârum  iliius,  cun 
d:oriimque  circumftantium  j  glôriam  tuam  ik.  mifen- 
cordiam  pro  illo  (^'^/illâ)  (•Will^)  humîiiter  implc^ 
rantiû,^  non  habéntem  fiducia  nifi  in  mifcricord!: 
£ua,ad  tux  gniciam  reconciliationis  clcmcnrer  ad- 
ira'cte;  Per  Ciiridum  Dominuni  noilrum.  p^.  AmciL 

O  R  E  M  u  s, 

D Eus,  qui  faclùrcX  rux  pio  fcmper  dominâri:; 
afFëclu,  inclina  quxfumus  aurcm  tuam  iuppli-- 
catK.nibus  nollris ,  2c  famulum  tuum  ( 'i^^r/ famulani 
tuam  )  N.  ad  versa  corporis  valccùdinc  laboranteiii 
cleménter  viiirare ,  oculiique  tux  miierationis  rei- 
picere  dignéris ,  cœicftemque  ei ,  &  ialutarem  me- 
dicinam  jmpéndere  3  Per  Chnlluin  Dominum  nul- 
trum.  çt.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 


Eus  infirmitatis  humanx  fingulare  prx 


sidiuîT', 


auxilii  tui  fuper  infirmum  famulum  tuum  [  'vd 
infirmam  Eimulam  tuam  )  olldnde  virtùcem  3  ut  ope 
BulcricorduT  eux  adjûcus  (  w/  adjuca  )  Eccléiîx  tu^^ 
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(andc'c  incoliimis  reprxicncdri  mcreatur  j  Per  Chril- 
tuni  Dôminum  noflrum.  v^.  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

PReces  famuli  tui  (  vel  îivawXx  tnar  )  quitfiimus, 
Domine,  cleméncer  cxaûcli,  uc  tjui  (it/qua:) 
JLiitc  pro  peccâtis  fiiis  afflli^iCur  ,  pro  tui  nommis  glo- 
ria  mifèricorditer  Jibcrécur.  Pcr  Chriicuni  Djmi-. 
jiLim  noflrum.  13.,  Amen. 

O  R  E  M  u  s. 

D Eus,  qui  Beatum  Petrum  à  vinculis  abrolû- 
cum,  illxfum  abire  fecifti  •  fâmuli  tui  (  1^/  fa^ 
niula:  x.\xdz)  in  affiiclione  confticuci  ('veL  coniliu'ica:  ) 
vîiicula  abfolve,  &  eum  (i^^/eamj  mente  ^  côrpore 
illrcfum  (vel  AXochm  )  abire  concède.  Per  Doininum 
noflrum  Jefum  Chriflum  Filium  tuum  ,  Qui  tecum 
vivit  &:  regnac  m  unitate  Spiritiis  fancli  Dcus ,  Per 
omnia  fxcula  fa'culôrum.  Bi.  Amen. 

VExorciJIe  s' étant  levé  ,  jettera,  de  l'Eau-benite  fur  le 
mnlade  j  ô'  demeurant  debout^  re  citera  fur  lui  ce  qui  fuit. 
Léclio  Libri  Exodi.  Cap,  7.  ^.  10. 

IN  diébus  illis  :  IngrcfTi  Moyfcs  bL  Aaron  ad  Plia- 
ra6nem,fecérunc  lîcut  pra^céperac  Dominus  :  tulic- 
que  Aaron  virgam  coram  Pharaone  Sx:  ièrvis  cjus  , 
qua:  verfa  efl  iu  colubrum.  Vocavic  aurem  Ph-irao 
Sapiences  &:  Maléficos  3  &:  fecërunc  ctiam  ipii  per 
incantationes  ^gyptiacas,  &  arcana  quardam  hmili- 
ter.  Projecerùncque  sfnguli  virgas  fuas  ,  qux  verfa;; 
luac  in  dracones  :  fed  devoravic  virga  Aaron  virgas 
eorum.  Tu  autem  Domine  miferere  noflri. 
^i,  Deo  gracias. 

Léclio  iàndi  Evanirélii  fecùndiim  Marcum. 

^.  Gloria  cibi  Domine.  Cap.  16.  f-  14. 

N  iilo  témpore  :  Recumbentibus  Undecim  appa- 
ruit  J  E  s  us  :  (Se  exprobravic  incredulitâtem  corum 
k  duritiam  cordis  :  quia  lis  qui  vidéranc  eum  rcfur- 
rexiiîejnon  çredidçrunc.  Eç  dixic  çis  :  Eûncçs  in  muiv 
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dum  univcrfum  prxdicace  Evangélium  omnî  creatiu 
rx.  Qui  creiiderit ,  &  bapci7.acus  fueric ,  fàlvus  eric: 
Qui  vero  non  credideric,  condemn.ibicur.  Signa  aiu 
teni  eos,  qui  credidcrinc  ,  hxc  fcquéncur.  In  nôinine 
meo  Dazmonia  ejicienc  j  linguis  loqucncur  novis- 
ferpéntes  collent  j  &  il  morr"':rum  quid  biberinc, 
non  eis  noccbic  :  Tuper  cegros  manus  imponent ,  ^ 
bcne  habcbunc.  Ec  Dominus  quidem  Jésus,  poiL 
qiiam  locùcus  ed:  eis  ,  allûmptus  ell  in  cœlum  ,  6c 
fedec  à  dexcris  Dei.  llli  aucein  proFccli ,  prxdicavci- 
runc  ubîquc,  Domino  coopérante  j  6c  fermonem  con- 
firmante ,  fcquéntibus   fignis. 

j^.  Laus  tibi  Chrifte. 

Pcr  Evangéiica  verba  collantur  &C  dcftruantur  iu 
famulo  tiio  N.  ('vel^imiûl  tua  N.  )  ômnia  diabôlica 
ôpera.  t^.  Amen. 

O^  peut  encore  reciter  d'autres  Pfeaumes  ,  comme  h 
Pfeaume  go.  Qui  habitat  in  adjutorio  AltilTimi.  é' 
le  P/èaume  30.   In  te  Domnie  fperavi. 

Exorcifme. 

IpXorcizo  te  N.  corpore  infirmum  (  "vcl  infir- 
Jjmamjfed  per  Spiiicuni  Sanctum  ex  (acro  Bap- 
t\{\\\\  Sacramënto  renâtum  (  vel  renatam)  per  Dciim 
•^vivum,  per  Deum  •{■  verum  ,  per  Deuin^*^^^"^ 
clum,  per  Deum  qui  te  primùm  de  terra  creavic ,  & 
pofteà  Sâtana^  fraûdibus  pcrditum  ,  pretiofo  langui- 
ne  ilio  redemit ,  effugiat ,  atque  diicédat  à  te  omnu 
pliantafia,  nequitia,  ac  verfùtia  diabôlica:  fraudis, 
omnifque  fpiritus  immundus  adjuratus  ,  per  eum  qui 
ventiirus  efl:  judicarc  vivos  6cm6rtuos,ôc  fa;culum 
per  igné  m.  Çi.  Amen. 

E'  T  tu,  maledicle  Satana,  quifquis  huic  famulo  N. 
s{'vel  famula:  Dei  N.)pei^  quoicumque  ,  vel  qua- 
modocumque  Ixfionis  aliquid  intulifti  ,  recognokc 
icncentiam  tuam:  da  honôrem  ôc  gloriam  X^o^o  vivo 
bi  vero  :  da  honorem  Jeiii  ChriftoFilio  ejus  Domino 
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noftro  :  da  honorem  Spiricui  Sando  Paracleto  ,  uc 
cum  ommbiis  ncjxiis  &  maledidis  operibus  6c  conà- 
nbus  tLiis  ab  hoc  fervo  [vel  hac  fami''a)  Dei  ,  ad 
imagincm  ejus  fado  (  vct  fada)  &  prcciofo  fangiiine 
FjIu  ejus  redcmpco  (  ^'É'/rcdcmpra  )  confcftim  abfcc:- 
clas,ncc  ampiiiis  ei  vel  rébus  ipi,jus  noccrc  pra:rumas^ 
per  eûmdem  Deuni  &  Dominum  noftrurn  Jcfum 
Chriilum  ,  c]ui  cum  Parre  6c  Spiritu  Sando  vivic  <îc 
régnât  per  infinita  fecula  fa:culorum.  v^.  Amen. 
Enjkiîe  le  rrêtre  jettera  de  fEati-heniteJhr  les  ^erfotmes 
nhfle/icie'es. 

EXORCISME   DES   ENEPvGUMENES, 

ceft- à-dire  ,  de  ceux  qui  font  obledez, 

ou  pofledez  du  Démon. 


n 


LE  Preftrc  qui  fera  dcftiné 
pour  faire  rExorcifme  des 
Encrgumenes  &  Pofledez  du 
Démon  ,  doit  en  avoir  reçu 
l'ordre  &  permiflion  de  Mon- 
(eigncur  l'Evèque.  Il  doit  être 
d'une  intégrité  de  vie  parfai- 
te _,  rempli  de  pieté  ,  de  vertu  , 
&:  de  prudence.  Il  faut  qu'il 
foie  d'un  âge  meur ,  refpcda- 
ble  non  feulement  par  fon  Of- 
fice &  Digniié  *,  mais  encore 
plus  par  la  gravité  de  les 
mœurs.  Il  ne  doit  pas  s'ap- 
puyer fur  fa  propre  vertu  ,  ny 
(ur  fes  propres  forces  \  mais 
uniquement  iur  la  puiflance  de 
Dieu,&  la  vertu  de  fonS.Nom, 
qui  elt  terrible  aux  Démons. 
Il  doit  être  éloigné  de  tous  les 
vains  defirs  du  fieclc  ,  &  de 
toutes  les  vCics  humaines.  La 
cuiiolité ,  la  vanité ,  l'amouj:- 


propre  ne  doivent  avoir  aucu- 
ne part  en  cette  action.  11  doiï 
s'y  préparer   par  les  prières ., 
les   jeûnes  ,  la  mortification , 
&  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
vres.   Il  la  doit   entreprendre 
avec  beaucoup  de  confiance  eu 
Dieu,  &  avec  une  ferme  ef- 
peiance   de    pouvoir   tout   au 
nom  de  celuy  qu'il  invoquera.^ 
L'humilité   &  la  charité  doi- 
vent  l'accompagner  en   cette 
Cérémonie.    La   perfeverance 
dans  la  prière  eft  necellàire  à 
celuy  qui  fera  les  Exorcilmes  » 
car   l'Exorcifte    doit    prendre 
■  ^arde  de  faire  entrer  le  Démon 
de  l'orgiieil  en  fon  cœur  ,  en 
voulant  le  chafler  du  coi  ps  des 
autres.  Il  ne  doit  pas  s'élever 
de  cette  puiflance  ^  ni  de  cec 
honneur V  mais  fe  réjoiiir  d'être 
vray  enfant  de  Dieu  ^  &:  heri- 
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tier  du  Ciel.  Le  Piêtrfî  ,  av.iiir 
d'cxorciier  le  pollcdc  ,  s'infor- 
mera de  (on  état ,  de  (n  condi- 
tion, de  fa  réputation, de  fa  (an- 
lc,maladie,&  autres  circonftan- 
ccs  de  fa  vie,  pour  erre  en  état 
d'en  conférer  avec  des  p^  lion- 
nes prudentes,  &  pour  n'y  être 
pas  trompé-,  parce  qu'il  n'arrive 
que  trop  fouvcnt,  que  des  Piè- 
tres crédules  prennent  des  pcr- 
fonnes  mélancoliques  ou  luna- 
tiques pour  obfedccs  ou  tour- 
incnrées  par  le  Démon  j  lef- 
qacllcs  néanmoins  ont  plus 
bcfoin  du  fecours  des  Méde- 
cins ,  que  du  miniftere  des 
Prêtres  ou  des  Exorciftes, 

C'eft  pour  éviter  ces  furpri- 
ies ,  qui  n'arrivent  que  trop 
ordinairement  en  certe  matiè- 
re, qu'il  eft  réglé  par  l'Eglife, 
que  perfonne  ne  doit  entre- 
prendre d'cxorciier  que  par 
l'ordre  de  l'Hvêque ,  qui  exa- 
minera auparavant  fi  la  pojflèf- 
fion  fera  vcritable  fur  les  fi- 
gues qu'on  lui,  en  pourra  dé- 
couvrir en  s'adJicOànt  à  lui. 

Les  marques  I-'s  plus  alTu- 
rées  de  la  poflcOion  du  Dé- 
mon ,  font  5  I.  De  parler  ôc 
d'entendre  des  langues  incon- 
nues,particulièrement  quand  ce 
font  de  longs  difcours,qui  ne 
peuvent  pas  être  prévus.  2.  De 
découvrir  des  chofes  fecrctes 
ôc  cachées  ,  comme  ce  qui  fe 
parte  uniquement  dans  l'elprit 
ou  dans  l'imagination.  3.  De 
faire  connoître  ce  qui  fe  fait 
daijs  des  lieux  éloignez.  4.  De 


faire  des  ertbrts  Se  des  adion* 
qui  excédent  les  forces  natu- 
relles de  \d  perfonne  poflèdéc 
en    quelque    état  &  quelque 
maladie  qu'elle  puirte  être. 

Ccluy  qui  fera  l'Exorcifme. 
pour  n'y  êtie  pas  trompé  ,  doit: 
après  le  fécond  Exoiciime  ,  u\. 
terrogcr  le  polfedé  ou  obicdc, 
de  ce  qui  fe  palluit  dans  Ion  cf. 
prit  &  dans  fon  corps  pcndaiv 
qu'on  l'exorciloit  ,  pour  cou. 
noître  par  fes  rcponlcs  quelles 
font  les  paroles  c]ui  caulcnt 
plus  de  peine  de  plus  de  trou- 
ble au  Démon  ,  afin  de  s'en. 
fervir  plus  fouvent  pour  inti. 
mider  Se  tourmenter  le  Dé- 
mon. Il  aura  foin  d'être  at- 
tentif à  toutes  les  fourberies 
&  artifices  dont  les  Démons 
fe  fervent  pour  tromper  les 
Exorciftcs  ,  Ôc  remarquer  les 
rufes  par  lefquelles  ce  malheu- 
reux Ef'prit  cherche  à  hs  trom- 
per ,  ôc  à  leur  faire  croire  quel- 
quefois cju'd  s'eft  retiré,  quoi- 
qu'il fuit  encore  dans  le  pof- 
fedc.  Ce  qu'il  fait  fouvent  en 
plulieurs  manières,  j.  En  ré- 
pondant avec  ambiguité.  2.  En 
fe  cachant  ,  en  forte  que  la 
perfonne  ne  paroît  pas  porte» 
dée.  3.  En  feignant  de  s'ccre 
retiré  ,  afin  que  l'Exorciflie  par 
tous  ces  artifices  ,  le  laide  en 
repos ,  &  qu'on  certe  les  Exor- 
cifmes.  4.  En  lairtant  le  corps 
dans  une  telle  liberté ,  que  1  on 
diroit  qu'il  eft  abfolument  dé- 
livré. 5.  En  faifant  de  telles 
répoi'ifeSjque  l'on  jugeroit  qiie 
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DES     E  N  E  R 

;  Dcmon  n'y  peut  plus  être  ;  1 
icqui  engage  (ouvent  l  Exor- 
ille  fatigué ,  à  ceifcr  les  Exor- 
;ifmcs.  Mais  il  ne  doit  pas 
jonner  de  icpos  au  Démon  , 
yl'qu  d  ce  qu'il  voye  des  mar- 
jues  évidentes  d'une  dclivran- 
iL"  entière. 

Le  Dcmon  apporte  d'autres 
:ois  CCS  obitacles  ,  pour  empê- 
;lier  que  le  pofledc  ne  fe  (oii- 
aictte  aux  Exorcifmes  \  ou  il 
lui  envoyé  un  fommcil  pefant 
Jtns  le  temps  qu'on  l'exoicife, 
S:  lui  rcprclénte  quelque  vi- 
IÎju  en  dormant  ,  qui  lui  fait 
;roire  qu'il  elt  délivré  \  ou  lui 
^eiiuade  qu'il  n'eft  pas  pofîe- 
pé  \  que  fon  infirmité  efl:  na- 
hiielle  -,  que  c'cft  un  maléfice 
'qui  a  été  jette  par  tels  &  tels. 
Il  lui  enfeigne  les  moyens  de 
le  guérir.  Mais  lExorcifte  doit 
bien  prendre  garde  d'aller  en 
ce  cas-là  coniîjlter  les  Magi- 
ciens ou  les  Sorciers ,  ou  d'au- 
rcs  que  les  Miniftres  de  l'E- 
e!i(c  -,  ou  de  fc  fervir  de  quel- 
que (iipcrdition  ,  ou  d'autre 
moyen  illicite.  Quelquefois  le 
Diable  laide  le  polledé  en  re- 
ros ,  &:  n'empêche  point  qu'il 
ne  reçoive  la  Sainte  Eucharil- 
tie,afin  qu'on  croye  qu'il  s'ell 
retiré. 

Le  Prêtre  commis  par  l'Evê- 
qiie  pour  cette  fondtion,doit  s'y 
préparer  par  la  pénitence  ,  les 
icîincs  ,  les  prières ,  &  par  le 
S,  Sacrifice  de  la  Melîè.  Il  tâ- 
chera de  combattre  par  fon  hu- 
licé^  l'orglieil  du  Démoiii  par 


G  TT  M  E  N  H  S.  Jf)r 

L\  mode  (lie,  Tes  bou/F^nnerics, 
&;  par  la  pureté  de  Ion  cœur, 
(a  malice,  il  ne  lui  fera  jamais, 
è^vT  ne  permettra  pas  qu'on  lui 
faire  At^  qucftions  ciriculcs  , 
ou  inutiles  pour  la  hn  qu'il  (c 
propofc. 

il  tâchera  d'accompagner  cet- 
te i';d;.'on  d  une  grande  foy  6S 
d'une  grande  (oiunifiion  à  tout 
ce  que  Nôtre- Seigneur  voudra 
ordonner  de  lui  ,  demeuranc 
également  tratiquille  &  con- 
tent i  foit  c]u'il  vienne  à  bout 
de  chafièr  le  Dénion  ,  &  de 
foulai'er  rEncr^umcne  -,  foie 
que  les  prières  n'aycnt  pas  cet 
ctiet ,  Dieu  pour  des  raifons 
inconnues  ne  donnant  pas  tou- 
jours un  ncurcux  (ucccs  à  nos 
cntreprifes  ,  l'Apôtre  nous 
apprenant  qu'il  y  a  diverilté 
de  Miniftcrcs  &:  d'opérations, 
quoyque  ce  (oit  un  (cul  â:  mê  • 
me  Efprit  qui  les  diftribuc  à 
chacun  (clou  c]u'il  lui  plaît ,  i. 
Cor.  12. 

Il  répétera  fouvcnt  les  mê- 
mes 1^1  ieres  &  Exorcifmes  , 
lorfqu'il  s'appercevra  que  le 
Démon  en  (era  plus  tourmen- 
té ,  ou  qu'il  refufera  d'obeïr, 
&  l'obligera  de  répondre  fans 
ambiguïté  ,  hc  de  donner  àz% 
marques  certaines  de  fa  fortie» 

On  fera  roi^! jours  ces  Exor- 
cifmes dans  l'Eglife  ,  fi  cela 
(e  peut  ;  à  la  porte  ,  &  non 
pas  auprès  de  l'Autel  -,  en  prc- 
fence  de  quelques  témoins  -, 
principalement  (i  on  les  faic 
fur  èx%  femmes  ou  des  filles. 
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î'iixorcillc  prendra  gaule  tic 
ne  les  toucher  que  p.u*  nccef- 
i\ié  ,  &  loifcjue  1  Hglile  l'or- 
«loiine  ,  connue  quand  il  doit 
mettre  l.i  main  dioire  (m  leiiis 
icie.s.  Si  I.i  m.d.uiie  de  la  per- 
(bnne  pollcdée  ou  ol)(edéc,ou 
quelque  autre  caule  julle  & 
iai(onna!)le,  exigeoit  qu'on  filt 
ailleuis  cette  CArcmouie  ,  elle 
pouna  Ce  Faiic  dans  une  mai- 
ibn  particulière,  mais  toujours, 
/oit  tlans  lEglile,  (oit  dans  la 
mai  (on  ,  en  préfence  de  per- 
(bnnes  d'îigc,  (âges  ,  honneces, 
qui  foienc  cependant  en  petit 
nombre  ,  parons  de  la  pollè- 
dée,  s'il  fe  peut  ,  deiignées  & 
marquées  par  Monfcigneur  l'E- 
vêqiic.  L'Exorcifte  doit  pren- 
dre garde  de  ne  rien  faire  qui 
puid'e  lui  donner  quelque  mau- 
vai(e  penfée  »  ou  aux  ailîl- 
tans. 

Si  le  podcdé  ou  ohfedc,  étcit 
en  état  de  faire  quelque  choie 
pour  lui  -  n.êaie  ,  il  fera  bon 
de  le  porter  à  faire  quelques 
œuvres  de  pénitence,  comme 
lies   jeûnes  ,  piieres  î^c  aun;b 
nés    -,   fur -tout    de    le    con- 
fefler  ts:  communier ,  de  prier 
Dieu    dans  le  temps   de  l  E- 
xorcifme  ,  de   le   reciieillir    à 
Dieu ,  fe  convertir   à  lui ,   ^ 
lui  demander    Ion    fil  ut  avec 
Jt'oy  Sz  humilité  -,  &  lorlqu'il 
efi:  plus  tourmenté  ,  de  redou- 
bler   ii    confiance    en    l^ieu. 
On  pouira  aulfi  lui  conleiller 
dans  le  temps  qu'on  fera  les 
pricies  fui  lui,  de  renii  en- 


,  ouf 


trc  les  mains  un  Crucirix 
des  Reliques  des  Saints.  O^ 
pourra  en  attacher  à  {\m  coù 
ik  en  mettre  iur  fi  tête ,  s'il 
n'y  a  point  d'indécence  à  ap- 
préhender ;  mais  on  ne  mettra 
jamais  fur  lui  la  Sainte  Euclia- 
ri  Mie. 

L'ExorciUc  ne  s'étendra  p.is 
en  de  longs  dilcours  ,  princi- 
palement Iur  les  choies  futmcs 
ôc  cachées. 

Si  le  Démon  feignoit  d'ctte 
l'ame  de  quelque  Saint ,  ou  de 
quelque  défunt  ,  ou  un  bon. 
Ange,  on  ne  le  doit  pas  croire. 

Les  interrogations  6c  dcman- 
des  les  plus  necelFaircs  à  fiirc, 
font  de  demander  aux  Dé- 
mons les  noms  qu'ils  portent, 
quel  nombre  ils  font  ,  depuis 
quel  temps  ils  iont  entrez  dans 
le  polledé,  6:  pour  quelle  cau- 
le Dieu  a  permis  qu'ils  y  (oieni: 
venus  ,  &:  autres  demandes 
lemblables.  L'Exorcille  doic 
empêcher  ou  méprifer  tout^i 
les  railleries  duOémon,^  dois 
avertir  les  Alliftans,qui  (eionï 
en  petit  nombre  ,  de  ne  tenii 
aucun  compte  de  ces  clioles  >  '''^/^  I^î 
de  ne  point  interroger  eux-»  mander 
uicmes  le   polTedc  ,  mais  dfl  [y^  accom 
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E  F 
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Vie  ^rarid 
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prier  Dieu  pour  lui  avec  beau* 

coup  d'humilité  &  de  pieté.   , 
Il  faudra  que  l'Exorcilte  lilg 

les  Exorcifmes  avec  autorité > 

avec    foy  ^  avec   humilité 

ferveur  ,   &:   qu'il    falle   plu 

d'inftance ,  lorle^u'il  verra  ^'ii-mnt  mis  à 
j  prit  malin  plus  tourmenté.  lll;7>;^j-  r^ 
1  fera  auili  des  CiOiix,  ^  )'^^^'^^lL^i^ne  a 


A/pcrfûir 
d  du  fofj 
'Ifra  /€ 
Ajjiftai 


^i\   v 


^\ 


1  CruciHx,r/jr 
s  Saints.    0:i 
,cr  à  (oi\  coii, 
r  r.)   tctc  ,  s'il^ 
décence  ù  np- • 
!  on  ne  mettra 
Sainte  Luclia- 

:  s'étendra  pnj 
[coUi5  ,  |iî  inci- 
;  choies  futures 

feiiinoic  d'être 
ae  Saint ,  ou  de 
c  ,  ou  un  bon 
doit  pas  croire, 
tionstkdcman- 
:ciraircs  à  taire, 
nder    aux    Dé- 
qu'ils  portent, 
Is  ibnt  ,  depuis 
font  entrez  dan3 
>our  quelle  eau- 
qu'ils  y  (oieni: 
tues  demande!» 
Exorcifte   doit 
méprifer  loiitcl 
Démon, ^  dois 
lans,qui  lé i ont 
rc  ,  de  ne  tenit 
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j;  l'Eaii-benitc  l'ur  les  parties     Démon  de  dire,  s'il  efî'  retenu 
,i;i  corps,  qui   feront  les  plus     dans  te  corps  par  ai'  Mi-;-qiie, 


;^itées  ,  CK.  dans  lefquellcS  d 
jiioîcroit  quelque  tumeur  tau- 
;c  par  ]c.  Démon. 
Comme  les  paiolcs  de  VVi- 
riture  Sainte  ont  une  torce 
îirtieulicic  ,  l'Exoicidc    s'en 


irviva  fouvein  da-is  les  intcr-     s'ils  font  ailleurs.    L'ilxoïc  Ile 


ou  par  quelques  Hj^ncs  ou  inl- 
trumens  de  maK  Hce  :  lî  le  pol- 
fcdé  les  a  piis  par  la  bouche, 
l'Exoiciflc  commandera  ail 
Diable  de  les  faire  rendre  ôc 
vomir  ,  ou  de   les  découvrir  . 


oi;arions  qu'il  fera.  Il  obler- 
'.vra  celles  qui  font  davantai^e 
rinblei  L"  Démon  ,  il  les 
:tpLtera  {ouvent,^  il  y  joindra 

menaces,  juh^uelles  il  .ijoi'i- 
eia  les  peinis.  Il  pcrEveiera 
;iiv]u'àce  qu'il  uïi  nmpûric  la 
ïdoire  (ur  hii. 

L'Exorcifte  f:  donnera  bien 
il  garde  de  donner  aucun  re- 
;icde  au  malade  ,  ou  au  polTc- 

,  ou  de  lui  coniedlci  dV-n 
H'iidre^  mais  il  lailïera  ce  loin 
,lix  Médecins. 


les  ayant  trouvées  ,  les  fera 
bii'iliT.  Il  faut  aulTi  avertir  le 
pollédc  de  faire  eormoître  rou- 
tes (es  tentations  à  I  Evorcii.L*. 
Lorfque  le  polfedé  lera  dé- 
livré,  l'Jixorcilte  l'avertira  lic 
le  donr.cr  de  garde  de  pechen 
à  l'avenir, de-peur  qu'il  ne  don- 
iu\c  au  Démon  occafion  de  re- 
tourner en  fon  corps  ,  &:  que 
Ion  dernier  état  ne  devînt  pire 
que  le  premier.  Il  l'exhortera 
à  renieicier  Dieu  ,  &  à  faire 
ime  bonne  ConfJîîou  lie   uns 


L'Lxorcifte  commandera  au?  lamte  Commujuiou. 

E  Vrefh'c  commis  i^ar  l'Eveque  pourfuirc  cet  Exor^ 


s' c  tant  ex  a  le  â 


L/  cifme  ^  s' ê tant  confïjj'é ^  ou  au  moins 
Ht  grande  douleur  de  /o  pechex^i  ayant  dit  la  Sainte  McJJè^ 
^  s  étant  revêtu  d'un  Surplis  O^  d'une  Etoile  viole  ne  , 
de' ces  choies»  v''^ /^  Prière  avec  ferveur^  humilité  (^  confancc  ^  pour 
(mander  a  Dieu  /on  a  jj  franco  en  l'action  qu-il  va  faire  ^  il 
\ra  accompagné  d'un  Clerc  qui  portera  l'Eau  bénite  avec 
Affcrfoir.  Il  mettra  l'extrémité  de  fin  Etoile ,  autour  (It^ 

genoux  (j^  //"/ ,  s^il  eft  furieux. 


nterroger  eux«« 
le  de  ,  mais  da, 
lui  avec  beau* 
&  de  pieté. 


l'Exorcilleliia 


W 


H, 


su 


EXORCISMES 


yï  Lt  fil  des  Litiimes  ,  il  dira  étiint  à  genoux. 

Â/a,  Ne  rcminifcaris  dclicla  nollra  ,  vel  parcntunt 

noftrorum  ,  ncqiic  vindidam  fumas  de  peccatis  nuf. 

Ins. 

Parer  nofler  ,  ôcc.  tout  has,  i 

f,  JLc  ne  nos  indiïcas  in  tcntationem.  j 

i^.  Scd  libéra  nos  .1  malo.  '  < 

.     Le  Prc/lrc  eomnicncerd  le  Pjlaume  (hivant ,  que  Us  Af. 
Jl/la'rjs  réciteront  iivec  lui ,  étant  tous  a  genoux, 

P  s   E   A  U  iM   t       55. 

DEus  in  nominc  tiio  f.il-  ■  &  in  vciiiitc  luii  difpcrdc  il; 
viim  me  f.ic  ;  *  &  in  vir-  :  los. 
tu  c  tua  jiuiica  me.  j     Voliintariè  faciilicâbo  iihi;* 

Dciis  ex.  û  li  oratiône  mcâ  :  *    &  confitcbor  nomini  tuo ,  Du» 
auibus    pcrcipe     vcrba    oiis    mine ,  quoniam  bonum  cil. 
iiH'i.  I     Quoniam  ex  omni    tribula- 

Q^oniam  aliéni  infurrexé-  tionc  eiiptiîfti  me  : '^  &  luper 
niiic  .idvér.'ùm  me  ,  ^  fortes  inimîcos  meos  defpcxic  oculas 
qua-'lKiiiiu  à   imam  meam 


meus. 

GK'nia  Parri ,  6^  Filio  :  n^i 
Sp'îitiii  San6lo. 

Siciu  eiat  in  princîpio ,  t(: 
nunc  ,  &:  f'empcr  :  *  &  in  (recu- 
la la:cul6ium.  Amen. 


&  non  pi  opofuéi  une  Deum  an- 
te  coiifpcdum  (uum. 
Ecce  cnim  Deiis  adjùvat  me  \* 
6c  Domiiuis  lufcéptoi'  eft  ûiii- 
iiia:  me  a-. 
Avace  maîa  inimîcis  mcis  :  * 

Le  Prejîre  dira  Jhns  fe  lever. 

^,  Salviiin  fac  ferviim  tiium  ,  t'el  ancillam  tuam. 

R%  Deus  meus  ipenincem  in  te. 

y.  Eilo  ei ,  Domine,  turris  tortitûJinis. 

ï^..  A  facie  inimici. 

-sj.  Niliil  proficiat  inimîcus  in  eo  (x'f/ in  eâ .)- 

1^'.  Et  filius  iniquitacis  non  apponac  nocére  ei. 

^.  Mitte  ei^  Domine,  auxiliiim  de  lanclo, 

R.  Et  de  Sion  cuére  eum  (t;^/  eam).  ; 

^.  Domine  ,  exaûdi  uracionem  meam» 

Ri.  Et  ciamor  meus  ad  ce  veniat. 

}^uis  imitant  levc\  il  dira. 

f.  Dominas  vobiicum.  Çi»  Et  cum  fpiritu  tuo. 
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omini  tuo,  Do- 
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Amen. 
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Orcmus. 

DE u  s ,  ciii  propriuiii  cil  mTcreri  fêmper  &:  par- 
ccrc,  lafcipc  dcprccMiiûnem  nollraiii ,  uc  hune 
faiDLilum  cuLiiii  {vtl  hanc  fiinulain  CLiam)v]ucm  {vcl 
\mx\Vi  )  delicliKLim  cacciui  conilringic,  milerâcio  tua: 
piccacis  clcmcncer  abiolvac. 
^  O  R  h  M  u  s. 

DO  M  I  >:  !•:  (.inclc  ,  Pater  omnipotcns  ,  xccrne 
Dcii> ,  Parer  Domini  nollri  Jclu  Cliiilh  ,  qui 
Jluii)  rciuLViili  tyraninini  ,  bi  apoltacam  gchcnnx 
l'ivibLis  d(.\nira(l:i,  quioiic  Uni«rcnitiim  tiiiim  in  hune 
nuiiKiLini  nusifti ,  uc  illuni  ruî^icntcui  conrcrcrcc,  vc- 
locircr  atccnde  ,  accclcra  ,  uc  cn'pias  homiiieni  ad 
iiniinneni,  t>i.  iiiniliciidmcni  ciiam  crcacom,  à  ruina^ 
5:  dx  n.)nicî  meiidiino.  J3a  ,  Domine  ,  cerrorcni 
ruLini  lupcr  bc^liam ,  qua^  exterminât  vîncam  cuani. 
Da  fidiKiam  lervis  ruis  contra  nequilîimum  draco- 
nem  pngnare  forci !îimè,  ne  conrëmnar  fperanres  in  te^ 
&  ne  dicac  ikuc  in  Pharaone,  qui  j  un  dixic  ;  Deu'.a 
non  novi ,  ncc  liracil  dimirto.  Urgcac  illum  dcxcera 
rua  pocens,  diiccdere  à  fâninlo  cuo  N.  [vcl i  laniuia 
tua  N.  )  <»J«  ne  diuciùs  prxl'uniat  capiivum  (i^f/ cap- 
îfvam)  tcnere  t]uem(-j^/  quamjcu  ad  nnagineni  cuani 
'icere  dignacus  es,  &  in  Filio  rno  redenuilii  Qui  tc^ 
cuni  vivic  ôc  regnar  \^  unicité  Spiricus  iàncli  Dcu*;j 
per  ômnia  ia.'cula  fkculoium.  l^.  Amen, 


Le  Prejlre  dj/ant  mis  Jcn  Bon/i^i  j  coti>mande  an  Démcn' 


m  cette  m^rnc.  e. 


R.xcipio  cibi  ,  quicamquc  es,  fpiricus  immûndc, 

6c  omnibus  iocus  cuis,  hune  Dci  iamulum  (  vaC 

îunc  Dei  famuiamj  obiidcntibus,  uc  pcr  Myftcria  In. 
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Miniilro,liccc  indigno,  prorsùs  in  omnibus  obcdias; 
rjequ£  hanc  creatûrain  Dei,vel  circumftanics,  auc  cq» 
rum  bona  uUo  modo  ofFcndas. 

Le  Vrejirc  àterafon  Bonnet ,  é^  lira  un  ou  flujîeurs  des 
Xvangîks  fùivans  ^faifant  le  Signe  de  U  Croix  fur  le 
comme  a  ce  ruent  de  V  Evangile  ^  fur  /on  front  ^  Jur  fa  bon* 
chi' ,  &  fur  fi  poitrine  ,•  comme  aufjifur  le  front  ^  la  bo», 
xhe  ,  c^  U  poitrine  du  Pojfedé  ,  difnt.  \ 

Lcclio  Sancli  Evangclii  fecùndùm  Joannem.         I 

çi  Glori-?  cibij  D(')inine. 

IN  principio  erat  Verbum,  6c  Verbum  erat  apud 
Deum  ,  &c.  comme  cj  dejfis  page  46, 
Lédio  Sancli  Evangëlii  fecûndum  Marcum.        \ 
j^.  Gloria  cibi,D6iiune.  [Marc  \(>.] 

IN  illo  témpore,  Dixic  Jefus  Difcipulis  fuisiEim- 
ces  in  mundum  univcrlum  prxdicace  Evangëlium 
omni  creatùriE.  Qui  credideric,  ôc  baptizacus  fùcrirj 
falvus  eriC:Qui  vero  non  credideric,  condemnabicur. 
Signa  autem  eos  qui  crcdiderinr ,  ha:c  fèquénturila 
xîômine  meo  Da^monia  ejîcienc  ,  linguis  loquénrur 
jiovis ,  ferpéntes  toUenc  ^  £c  iî  mortiferum  quid  bi- 
berint ,  non  eis  nocébic  :  fuper  a^gros  manus  impo- 
asnc,  Se  benè  habébunt. 

Le  clerc  repond,  v^,  Deo  gracias. 

Y*  Léctio  Sanéti  Evangeh  feciindum  Lucam. 

P\  Gioria  cibi  ,  Domine.  [Luc  10.] 

N  illo  cémpore  :  Rcvcrfi  ''inc  (èpcuaginca  duo  cuni 

gaùdio,  dicénccs  ad  Jefum  :  Domine  ,  éciam  DcE- 

nionia  fubjiciûncur  nobis  in  nomine  cuo,  Ec  aie  illis: 

Vidébam  Sacanam  ficuc  fulgur  de  cœlo  cadéncem, 

Ecce  dedi  vobis  poceftacem  cak^andi  fupra  fèrpénres, 

ti.  fcorpiones ,  6c  fuper  omnem  vircûcem  inimici,v<c 

nihil  vobis  nocebic.  Verùmtamen  in  lioc  noiice  gau« 

dére  ,  quia  fpiricus  vobis  fubjiciûnrur  :  gaudéce  au. 

tem,  qiiod  nomina  veûra  fcripca  lune  in  vœlis. 

jçi.  Dco  graciase 
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[  Luc  10.] 
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LccVio  San<l:i  Evan2;clii  Iccuiidùm  Lucam. 

i^.   Gloria  tibi ,  Domine.  [Luc  ii.  ] 

IN  illo  témpore  :  Erac  jelus  ejiciens  Dccmoniuni , 
de  illud  erac  mucum  j  &:  cùm  ejeûiîec  Dxmonium^ 
locûcus  eft  mucus,&:  admirâr^x:  (une  turbx. Quidam  aiu 
cem  ex  eis  dixcrunCiInBcelzcbub  principe Dxmonio^ 
rum  éjicic  Dxm6nia,Ôc  aiii  rcncances  fîgnum  de  cœlo 
quxrebanc  ab  eo.  Iplc  aucsm  uc  vidic  ccgitationesco- 
rum,dixic  eis  :  Omne  regnum  in  feipfum  diviium  de- 
i'olabicur,  de  domus  lupra  domum  cadec.  Si  autem  ^. 
Saranas  in  {eipramdivilusefl:,quamodo{labit  regnum 
ejus?  quia  dicitis  in  Beclzebub  me  ejicerc  Dxmonia, 
Si  aucem  ego  inBeélzebub  ejicioDa:monia,filii  veilri 
in  quo  eiiciunc  ?  ideo  ipfi  jûdjces  vellri  erunc.  Porro 
il  in  digico  Dei  ejîcio  Dxmonia ,  profcclo  pervenic 
ni  vos  Regnum  Dei.  Cùm  torcis  armacus  cullodic 
acrium  fuum.,  in  pace  func  ea ,  qUcX  porsidec-,  Ci  auceai 
forcior  eo  fupervcniens  viceric  euin  ,  univérfa  arma 
ejus  aùfcrec  ,  in  quibus  conhdebac,ôc  fpolia  ejus  dxÙ 
tiibuet. 

j^.  Deo  gracias.  , 

y.  Domine  exaûdi  oracioncm  meam. 

13^.  Et  clam. or  meus  ad  ce  vémat. 

f.  Dominus  vobifcum. 

B^.  Ec  cum  fpiricu  cuo. 

O  R  E  M  u  s. 

OMnipocens  Domine,  verbum  Dei  Pacris,Chrii- 
t€  Jefu,  Deus  ,  &:  Doaiinus  univcrfa:  creacurvr 
qui  fanciis  Apoftolis  cuis  dedlib  potellacem  calcân- 
<ii  (uper  lerpénccs ,  &:  fccrpion.es ,  qui  incer  c;ECera 
mirabilium  cuorum   prxcépca  dignàcus   es  dicere  : 


i.'A  . 


^...^  .  cujus  vircute  mocus ,  canquam 


Da:mones  efFugare 

fiilsiLir  de  cœlo  Sâcanas  cëcidic  :  cuum  fanctum  No- 

men  cum  cimore  ,  6c  tremo 


fupplkicer  déprecor 

uc  indignilîîmo  mihi  fervo  tuo,  dacà  véniâ  omniumii 

delidôrum  meorum ,  conftantcm  fidem  &;  poteûi 
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5^3  E  X  o  ji  c  I  s  M  E  s 

tem  donare  dignëris ,  uc  hune  crudelem  D.tmonc 
bracbii  rui  fancti  munîrus  potcntia  ,  fidencer  &:  ieciV' 
rus  aggrédiar.per  te  Jcfu  Chnfle,  Domine  Dcus  noi- 
ter ,  qui  vcnrùrus  es  judicâre  vivos  6:  niortuos ,  &  la> 
culum  per  igncm.   Rt.  Amen. 


Le  Vreftre  faifani  le  iiiçr^je  de  la  Croix  fur  foy  d^ 


Ih; 


le  fojjedé^  lui  met  uhe  partie  de  l'Etoile  aHto.\r  du  col] 
j>uis  ryant  mis  J.i  main  droite  fur  Li  te  te  du  Vofjcdé  ^ïl 
dira  les  chojes  fuivantes  ferme ûicnt  d"  ^'vec  grandie  foy ^ 
étant  découvert. 

■f.  Ecce  Crucem  Domini,  fiigice  partes  advcrfi. 

3^.  Vicie  leo  de  Tribu  Jiida  radix  David, 

y.  Domine  CYoliAi  orationcm  mcam. 

l}t.  Et  clamor  meus  ad  te  véniac. 

f.  Domirius  voblicum.   î^^.   Et  cum  fpiritu  tno. 

O    R  E  M   U  s. 

DEus ,  &  Pater  Domini  nollri  Jefu  Chriili,  in- 
voco  nomen  fànctum  tuum  ,  ce  clcmcntiain 
tuam  mpplex  cxporco,  ut  advérsùs  hune  ,  6c  omncm 
immûndum  /pintum  ,  qui  vcxat  hoc  plainia  tuum, 
mihi  auxilium  pra:(l:are  digncns  j  Pcr  eûmdem  Doini- 
nu  m  noftrum  Jefum  Ch  ri  11  a  m  1-iiium  tuum  ,  qui  te- 
cum  vivit  iîc  rcgnr.t  ïn  unitatc  Spinrûs  fandi  Detis, 
per  omnia  /recula  Ixeulôrum,  j^.  Amen. 

Le  Fre/tre  mettra  fon  Bonnet  fendant  les  Exoràfms 
fuivans^  &  l'otera  au  Nom  de  ]  es u  s,  ô^  lorjqii^ïl  dad^ 
Dômmus  vobifeum. 

E  X  o  R  c  ï  s  x\ï  E. 
Xorcizo  te,  immundidime  fpiritus,  oninis  incui' 
fio  adverfarii,  omne  phantalma  ■>  omnis  légio, 
311  nomine  noftn  Jefu  Chrifti  (//  fera  les  deux  Signes 
de  Croix  fuivans  fur  le  î-o(fèdt')J^Q]î^àiQ!uQ  ^  ùC  effii- 
g.ire  ab  hoc  phif;nate  Dci  ^.  Ipfe  tibi  imperat ,  qui 
£e  de  fupjrnis  cœlorum  in  inferiora  terne  dcmcrgi 
prxccpit.  Ipfe  tibi  imperat ,  qui  mari,  ventis  &  tem 
peiticibus  jmperivito  Audi  ero-o  ,  êc  tinic  Sdtaua.in^ 
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>ter&  iecLu 
le  Dcus  nof- 
■tuos ,  &  Lt- 

'tû:,r  du  col] 
W  rojjcdéjl 
■  grande  foy\ 

is  advcrfi. 


)intu  tiio. 

Chrifti,  iin- 
clcmcnnain 
,  i^  omncm 
(ma  nui  m, 
dem  Dômi- 
Um  ,  qui  te- 
mdi  Deus, 


mnjs  incut' 

/^//;c  Signes 
^5  ce  effii- 
pcrac ,  (]Ui 
c  dcmcre' 
icis  &:  te  ni 


>^^9 


niice  fidei,  hollis  gcneris  humâni ,  mortis  adJùctor, 
vicx  rapcor,  juiHcuL'  declin.icor  ,  mal6ri:m  radix  ,  f'o-. 
nies  vitiôrum  ,  iè^k'iclor  homiiuin  ,  pioditor  gcn-* 
riiuii ,  incicâcor  mvidix,  origo  a  va.  x\dz  ,  cauia  dilcor- 
dix  ,  excicacor  dolorum  ,  C^uid  lias  ,  ^  rcsiilis,  cùm 
fcias  Cliriltum  i^ôniiniini  vues  tuas  perdeic?  lliinn 
jniétue,  qui  in  liaac  unuiolitus  cft  ,  in  Jofeph  vcnun- 
jdatuSjin  agno  occiius,  in  hominc  cruci[ixus,dcîndc 
infcrni  triumphator  fuit.  (  Le  Pnjln  fera  les  S/g  es  de 
if'ix  fuivans  fur  le  front  du  Pofjeaé.)  Recède  er  go  in 
nominc  Patris»|-,cc  Fi1u-J-,Cn:  Spinrus  ^f^San  li,  6<; 
da  locuin  Spiritui  Sando  per  hoc  ligruim  »^  Crucis 
lelu  ChriftiDomini  nollrij  Qui  cum  i^atre  ts:  eoJem 
Spiritu  Sando  ,  vivic  ôc  régnât  Deus ,  per  omnia  fx- 
cula  iàrculorum.    ^t.  Amen. 

^,  Domine  exaûdi  orationem  meam, 

j^.  Et  claaior  meus  ad  ce  vcniat. 

f,  Dominus  vobilcum. 

]^.  Et  cum  Ipiritu  tuo, 

Orénius. 

DEus  condîtor,ôc  defenfor  ocneris  hurnani,qu| 
nommcm  ad  imaguiem  tuam  formafti  j  rcfpice 
laper  hune  famulum  tuum  N.  [vcl  hanc  famulani 
riiam  N.  )  qui  (  vel  quas  j  dolis  immimdi  rpiritiis  ap- 
pccitur ,  quem  [vel  quam  )  vêtus  advcriarius ,  antiquiis 
hoitis  terrx  ,  formidinis  horrv.re  circùmvolat  ,ôc  (^vi- 
ium  mentis  humanà:  ftupore  dcfigit ,  ter  rare  contvu'- 
bac  >  6i  mctu  trepidi  timoris  exagicac.  Rcpélle  ,  Do- 
mine 5  virtûtcm  Diaboli  ,  £illacclque  cjus  in  idias 
imove:  procul  impius  tentacor  auiii,;iac.  Sic  nominis 
tui  ^Jgno*j«  {il  fan  une  Croix  fur  le  front  du  Voffidé,) 
fimulus  tuus  munitus  (vel  famula  tua  munira) in  ani- 

'  ivantes 


ma  tutu: 


tuta)ôc  corpore.  [Les  troi 


fur  fa  poitrine.  )  Tu  pcdoris  -J«  hujus  inté 
diaso  Tu  vifcera  »|^  regas.  Tu  «-J*  cor  con 
i^niniâ  adverlacricis  pocclUtis  rentaménta 


Ml 


r  ] 


ïx 


ïr 


'■■■i . 


i)a,  Domine,  ad  hanc  invocationem  fancfliÏÏîmi  N6. 
niinis  cui  graciam,  ut  c]lii  hucuf^jue  cerrcbactcrncu^j 
aulîigiac  ,  ik.  viccus  abfcedac^  ribiÀ]Lîe  poific  hic  famu. 
lus  tuiis  (î^^/  famala  tLu)'5c  corde  liimacus  (i;^/firmata) 
^  meiicc  ilncerus(^'^/ iiiiCcn^)dcbitLim  prcx'oëre  famu- 
làrLim  j  Pcr  Dominum  noflrum  Jciurn  Chriltum  Fi. 
liuni  tuum  j&c.  i^.  Amen. 

Exorcisme. 

ADjaro  te  ,  ferpens  antique,  per  Judicem  vivo- 
rum,  &  mortuoriim  ,  per  factorem  tuum  ,  pei: 
faclôrem  mundi,per  euin  qui  iiabet  potcflacem  mir- 
téndi  te  in  gelicnnam,  ut  ab  hoc  famulo  Dei  N.  ii'ei 
ab  hâc  fâmulâ  Dei  N.)  qui  {'velc^ux)  ad  Ecclcfia: 
iînum  rcGiirritjCnm  mecu  ëc  excrcitu  luroris  tui  fefti- 
nus  difcédas,  Adjûro  te  kefùm  ««|-  (fur  le  front  diu 
Foffi'dé )  non.  meâ  infirmitace  ,  fed  virtûce  Spiritûi; 
Sandi,  ut  éxcas  ab  Jioc  famulo  Dei  N.  [vcl  ab  hac 
famulà  Dei  N.  j  quem  (r^/quam  omnipotens  Deiis 
ad  imaginem  fuam  fecit.  Cède  igitur,  cède  non  niilii, 
fed  Miniftro  Chrifti.    lliius  eniii-i  ce  urgct  poteftas^ 
«qui  te  Cruci  fua:  fubjugavic.  lihus  braLhium  contrc- 
miice,qui  deviclis  o;emitibus  inFérni  ,  anunas  ad  lu- 
cem  perdaxit.,  Sic  cibi  ternn-  corpus  hdminis«J«(  ''^"^ 
//  foitrinc)  Ht  tibi  formiJo  imago  Dei  •§-  [fur  le  fro,.t) 
Non  re>>ift:as^  nec  morcns  dilcédere  ab  homme  iilo, 
cjuoiiiam  complacu.it  Ciirifto  in  homme  habitare.  Le 
ne  conteàmiéndum  putes,  dum  me  peccac jrem  nums 
eOe  cognofcis.  Imperat  tibi  Deus  *j[«.    Impciat  tibi 
Majcftas  Chrifti^.  Imperat  ribi  Dcus  Pater -](•.  Im- 
perat tibi  Deus  Filius*|«   Imperat  tibi  Deus  Spiritus 
iandus  «f-.    Imperat  tibi  Sacraméntum  Crucis  -J^, 
Imperat  tibi   fîdes  Sandorum  Apoftoiorum   Perrij 
&  PaulijSc  ca:ter6rum  Sand:6rum»|*.  Imperat  tibi 
Martyrum  fanguis"J«.   Imperat  tibi  contincntia  Con* 
fefforum^».  Imperat  tibi  pia  Sandorum  &  Sancla^ 
rum  omnium  interccffio"J«,  Imperat  tibi  Chnftiânîç 
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DES       EneRGUMENES.  <^0t 

Fîde  Myfteriôrum  virtus  ■!-.  Exi  ergo  tranfgréfTor. 
Exi  ledûdor ,  plene  omni  dolo  &  Fallaciâ  ,  virtiitis 
inimice,innocéntiuni  perfecùtor.  Da  locum  dirïliimc, 
da  Jocum  impiifTime ,  da  locum  Chrifto,  in  quo  nihil 
invcniili  de  operibus  tuis ,  qui  ce  fpoliavic  ,  qui  re- 
gnum    tuum   deftriixic  ,   qui  te   vidum    ligavic,  ^ 
va/a  tua  diripuit ,  qui  te  projccic  in  ténebras  exte- 
riores,  ubi  tibi  cum  miniftris  tuis  eric  prxparatus  in- 
tcritus.    Sed  quid  truculente  retineris  ?  quid  terne- 
rarie  detrcdas  ?   Reus  es  omnipotcnti  Deo  ,  cuju? 
ftacLita    tranfgrefîùs    es,     Reus  es  Filio    ejus  Jcfa 
Chrilto  Domino  noftro  ,    qucm  tentare   aufus  es , 
&:    crucifîgere   pra:fumpsiri:i.    Reus  es  liumano  gc- 
neri  ,  cui  tuis  pcrfuarionibus  mortis  vencnum  pro- 
pinafti.  Adjuro  ergo  te,  draco  nequiffime  , in  nomi- 
ne  Agni  »!•  immaculati ,  qui  ambulavit  fuper  afpi- 
dem  6c  bafibfcum  ,  qui  conculcavit  leonem  5c  dra- 
ç6nem,ut  difcédas  ab  hoc  homine  J^  (îcy  l'Exorcifle 
fera  un  Signe  de  Croix  fur  le  front  du  Vojfcdé.  )  difcc- 
das  ab  Ecclélîâ  Dei^  (  VExorciJlc  fera  un  Signe  de 
Croix  fur  les  Aiffluns,  )  contremifce  ,  &  effuge  ,  in- 
vocaro  nômine  Domini  illius,  quem  inferi  trcmunt, 
cui  Vn-tùces  Cœiorum  ,  &  Poteftates ,  Se  Domina- 
nones  lùbjécla;  lunt,quem  Chérubim  ,  &  Séraphim 
indeFéiîis  vocibus  laudant ,  dicéntes  rSanctus,  vSanclus, 
Sanclus ,  Dôminus  Deus  Sabaotli.  Imperat  tibi  Vcr- 
bum  +  caro  factum.  Imperat  tibi  natus*j«ex  Virgi- 
ne,  Imperat  tibi  Jeius  Hh  Nazarénus ,  qui  te,  cùm  Dif- 
cîpulos  ejus  contémneres ,  elifum  ,  atque  proftratum 
exire  prcxcépit  ab  homine ,  quo  pr^fënte  cùm  te  ab 
homine  ieparâflet  ,  nec  porcorum  gregem  ingredi 
prxiumébas.  Recède  ergo  nunc  adjuratus  in  nômine 
4«  ejus  ab  homine  j  quem  ip(e  plafmavit.   Durum 
ell  tibi  velle  resiftere.  ■{•Durum  eft  tibi  contra  fti- 
mulum  calcitrare -|*  j  quia  quanto  tardiùs  exis,  tanto 
magis  çibi  fuppUçiu.m  crefcic ,  quiji  non  humiaes  ton- 
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tcmni<;,fc({  illum  ,  (jui  doniin.itiir  vivurnm  &c  nioi 


ruornm  ,  qui  vciuurus  c 


il  iikl 


K.irc  vivos  ^  mort 


nos. 


&  l.uct.luiîi  ^^cr  iinicni.  f/.  A  nie 


n. 


^.  Doniinc  cxaikli  orationcin   inca 
K..  La  cianior  meus  ad  te  veniat. 
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f.  i) 


o-.nmus  w 


ihi( 


cuin. 


ijz,  \Lz  eu  m  I  pi  11  tu  tuo. 

O  ré  m  US'. 
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'^Ais  cœli,  Deus  terri\  JJcus  Ano-clôrum,  De 


n 


I  à 


Arehani;el()rum  ,  Deus  Propher.ir'm  ,  l^eiis 
Apv>lK>lôrum  ,  Deus  M.iiTvrum  ,  Deus  Vir'/muni 
Deus  qui  poteilarem  liahes  donarc  vitam  polt  mor- 
tcm  ,  requiem  poil  labcirem  ,  quia  non  cil:  alius  Deus 
pr.rter  te ,  nce  eÛc  poterie  verus ,  mil  tu  Creator 
cœli  ik  terra;,  qui  verus  Kex  es,  ^  cujus  Rcgni  non 
enc  finis  :  humilitcr  majeilati  glorue  tux  lïiopiieo,  lu; 
hune  famulum  tuum  (  vei  hanc  Fâmulam  tuam  )  de 
imuii'i ad is  fpiritiluis  Jjbenire  digncris  j  Per  Chi  iihini 
Pominum  noltrum.  iy..  Amen. 

Exorcisme. 

ADjuro  crgo  ire  omnis  immundiiïîme  rpiritir^, 
omnc  phant.iima,  omnis  meuriîo  Sarau.i:  ,  ir. 
ïiommc  Jeiu  Ciiriil:i*|«Na7areni  ,  qui  poit  lavâcruin 
jordanis  in  deîértum  dudus  cit ,  &c  te  in  tuis  {cdibir 
VicitjUt  quem  ille  de  limo  tcrrx  ad  lionorcm  e'^^- 
rix  lux  formâvic ,  tu  dédnas  impugnare ,  ^  in  Iw 
niinc  miierabili  non  humanam  fragilit.itcm  ,  fed  inri- 
gmcm  omnipoténtis  Dei  contrcmi/eas,  Ccdc  creo 
Deoi^  ,  qui  te  &  malitiam  tuam  in  Pliaraone,^:  m 
exercitu  cjus  pcr  Moyicu  fervum  fuum  in  ahyiluir 
demerfit.  Cède  Deo»J<,  qui  te  per  fideJiiîimuni  fer- 
vum faum  David  de  Rege  Saiile  fpiritualibus  Can- 
ticis  pulfum  fiigavit.   Cède  Deo  Jjm  ,  qui  te  in  J 
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D  V  s       E  N  ï   R  C.  U  M   E   N  E   S .'  ^OJ 

5c  tibi  Jcfii  Fiii  Dei  Altîiilnn  ?  Veniiti  luic  antc  tCMii- 
nus  rortjiicre  nos  ?  Jllc  te  perpctuis  flannnis  urger^ 
qui   in    rine   tcmporuni  dich'iMis  ciï  impiis  :  Oi.'cc- 
dite  à  me  inaledicli  m  ijinein  a*térnuni  ,   qui  para- 
tus  eil  Diabolo  iic  Angclis  ejus.  l'ibi  eniin  ,  impie,  &r. 
Angelis  tuis  vcrmes  crunt ,  cjui  nuiicpiam  nuTicntur. 
Tibi  ,  bc  Angeli.s  tuis  inextinguibjle  praparâtur  in- 
céndium  ,  (juia  tu  es  pnneeps  male^i' l.i  honikiJii, 
tu  auclor  mcellus^  tu  iacnlejj^orum  c.iput,  tu  acbo- 
num  pcllîmarimi  ma<^iiler ,  tu  Ha-ieticoruin  doctor, 
ru  totius  obluL-nitatis  mventor.  Ivxi  eri^o -J»  impie,. 
cxi4*^'''^'^<-'i''îrc,   lîxi  cum  omni  fallAcia  tua  ^  quia  hô- 
niinein  lemplum  (lium  elle  vvduit  Deus.    Scd  quid 
diiitiiis  moraris  hîc  ?  Da  honorcm  Deo  Patri  omni- 
potenti  •|«,cui  omne  genu  Hcctiti^r.   Da  IcKum  Do- 
mino Jeiu  Chnfto  «^(jui  pro  homme  i.inguuicm  luuiu 
iacratidimum  huiit.  Da  lociim  Spirirui  »J-SaMclo,(]ui 
per  Beatum  Apoltolum  iûum  Perrum  te  mnniLiic 
Ibavic  m  .Snnone  Mago  :  qui  fallaciam  tuam  m  Ana- 
nia  ^  vSaphirâ  cond.emnavit,  qui  te  in  Herode  Regc 
lionorcm  Dco  non  dante  percùflit-,  qui  te  in  Mag(> 
Idima  per  Apoflolum  iuuin  Paulum  caxicatis  calîgi- 
ne  pcrdidit,^  per  ci'imdem  de  Pythi^nil'sa  verbo  im- 
pcrany  cxîre  praxcpir.  Dilccdc  crgô  nunc«-|"  ,  «-^i^'-^^- 
de'i^iediiclor.  Tibi  eiemus  fedes  cfl.  Tibi  habita- 
no  Icrpcns  cfl:,  humiharc ,  &i  proftérnere.  Jam  non 
cft  differendi  tempus.  Eccc  enim  Dominator  Doini 
nus  proximat  cito ,  6c  ignis  ardcbit  antc  ipfum  ,  & 
pra:ccdet,&:  inflammabit  in  circûitu  inimicos  cjus.  Si 
cnjin  hominem  fefelleris,  Dcum  non  poteris  irride. e» 
111e  te  cjicit,  cujus  ocuUs  nihil  occûltum  cft.   Illc  te 
cxpéllit,  C11JU.S  virtûti  univcr/a  fubjcda  funt,   lîle  te 
exciiidit,qui  tibi ,  6c  Angclis  tuis  pra::paravit  a-ter- 
nam  gehénnam  ,  de  cujus  orc  exibit  gladius  acutu^ 
qui  ventûrus  eft  judicare  vivos  (n:  murcuos  j  &z  (xoi- 
!am  per  igncni,  k.-^  Anicii, 
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'^04  EXORCTSMES 

L*^;^  fourra  répéter  tes  mhncs  chofès  ,  /'/7  en  ejlhefoln 
jffj^ità  ce  que  le  Poffedé  foit  délivré, 

il  fera  auffi  fort  utile  de  dire  avec  beaucouf  de  ferveur 
O-  de  foy  les  Trières  Juivantes  ,  c^  même  de  les  répéter 
fouvent. 

Le  PreJIre  dira  alternativement  avec  les  Aff.ftns ,  le:; 
Cantiques  ^  Benedidus,  iicc.  Niinc  dimiccis ,  6vc.  Ma- 
gniàcat ,  ôcc.  le  Symbole  ,  Quiciiuique  vulc  falvus  cllè^ 
&c.  &  les  Pfè amies  fuivans.  . 

Con  fe  tiendr.î  debout  ô"  découvert  pendant  les  Canti^ 
ques  Q-  le  Symhi.le.  Von  pourra  s'^ffèoir  &  fe  couvrir  pen- 
dant les  rjèuumcs  ,  cf  l'on  fe  découvrira  ,  c^  l'on  ft  ra  in- 
cl nation  ,  lorj qu'on  dira  Gloria  Patri,  &:c. 

Pacer  noiler  ^ôcc.  Ave  Maria,  &c.  Credo  in  Deum 
Patrem  ,  &c. 

Le  Cantique  de  la  vierge. 
Magnificat   anima  mea  Dominum  ,  &c.    Gloria 
Pacri,&c. 

Le  Cantique  de  Zacharte. 
Benedidus  Dominas  Deus,  &c.  Gloria  Patri,  ^c. 

Le  Cantique  de  Simeon» 
Nunc  dimitcis  fervum  tuum  ,  ôcc.   Gloria  Patrie 
&c. 

Le  Symbole  qui  fe  dit  le  Dimanche  à  Prime. 
Quicamque  vulc  falvus  elTe,  Sec.  Gloria  Patri, &:c. 

Pfèaume  ^o. 
Qui  habitat  in  adjutorio  Akiiîîmi ,  &:c,  Gloria  Pa. 
tri ,  ëic.  pfeaume  Gj. 

Exùrgat  Deus  ,  6c  dilîîpéncur  inimici  ejus  y   &c, 
Gloria  Patri,  &c. 

pfalmus  69. 
Deus  in  adjutorium  meum  inténdc  ,  âcc.  Gloria 
Patri  ^  &c. 

pfeaume  53. 
Deus  in  nômine  tuo  falvum.  me  fac  %  ôcc*  Glona 
patri,  ôcc. 
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D£S     £nercumemss«  Vo^ 

Vfèaume  117. 

Conficémini  Domini  quoniam  bonus,  &c.  Gloria 
Patri ,  6cc. 

Pjeaume  34. 
Judica  ,  Domine ,  noccntes  me  ,  &c,  Gloria  Patri,' 

P/èaume  30. 
In  te  ,  Domine  ,  fperavi ,  non  confiindar  in  a:tcr- 
num,&c.  Gloria  Patri,  ô^c. 

Pfeaume  11. 
Deus  Deus  meus ,  réfpice  in  me ,  quare  me  dere- 
liquifti  j  £cc.  Gloria  Patri,  &c. 

Pfèaume   5 . 
Domine ,  quid  multiplicati  funt ,  qui  tribulant  me, 
&c.  Gloria  Patri,  &:c. 

p/èaume  10. 
In  Domino  confido,  quomodo  dicitis  animx  mcse,' 
&c.  Gloria  Patri ,  &c. 

pfeaume  ^ù 
Ufquéquô  ,  Domine ,  oblivifcéris  me  in  finem  ,  &c; 
Gloria  Patri,  &:c. 

Après  que  le  PoJJèdé  aura  été  délivré  ,  il  en  remer-^ 
chra  Dieu  ,•  d"  le  PreJIre  étant  debout  &  découvert ,  dir^ 
i'Oraifon  Juivante, 

Orëmus. 

ORamus  te,  Deus  omnfpotens,  ut  fpiritus  inï- 
quitatis  ampliùs  non  habeat  poteftatem  in  Iioc 
fiimulo  tuo  N.  (  vel  in  hàc  famula  tua  N.  )  fed  ut  fù- 
giac ,  &  non  revertatur.  Ingrediatur  in  eum  {vel  m 
eam  )  Domine ,  te  jubente ,  bonitas  &  pax  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti ,  per  quem  redémpti  (umus ,  &  ab 
omni  malo  non  timémus ,  quia  Dominus  nobifcum 
eft  3  Qui  vivic  &:  régnât  cum  Deo  Pâtre ,  in  unitate 
Spiritus  Sancli  Deus ,  per  omnia  {îecula  feculorum, 
Ç4.  Amen. 
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CHAPITRE      II. 

DES     VISITES 


Article      Premier. 

De  la  J^ijïtc  des  Ezrques. 


LA  Vifitfs  que  font  les  Evo- 
ques ,  des  Pai  roides  de 
kur  Ôiocefe  ,  eft  une  des  plus 
impoit.mtes  &  des  plus  nccef- 
faiies  fondions  qu'ils  puillenc 
faire.  Ils  ne  les  doivent  p.îs 
faire  pour  moncier  leui  au- 
torité i  mais  leur  foin  doit 
ctrc  de  prendre  une  connoil- 
faiice  exadle  de  tous  les  bc- 
foins  Ipiritucls  Ôc  temporels 
qui  peuvent  s'y  rencontrer , 
tomme  les  pères  ,  les  deffen- 
feurs  (k ptotedjuis des  Eglifcs, 
à  l'exemple  de  N.  S.  Ojii  per- 
fnvijiit  hcucfacicndo  &  pin  an- 
do   07n?2es. 

Les  Vifites  ont  cié  inftituées 
pour  ccendre  la  Religion  ^  & 
écarter  tout  ce  qui  pourroit 
en  ternir  l'éclat  ",  à  T  .xemple 
de  Nôîre  Seigneur  J  £  s  o  s- 
CiiRiST  ,  qui  a  voulu  les 
coniacrer  lui  -  même  dans  fa 
perlonne  ,  en  allant  prêcher  le 
Royaume  de  (on  Perc  dans  les 
Villes  &  les  Villar>es.  Cetoit 
dans  [q^  Vifues  qu'il  guéïiilbic 


les  malades',  qu'il  cnfeignoit  Ici 
ignorans  ,  convcrtilloic  les  pé- 
cheurs,  riflufcitoit  les  morts, 
&:  chalîbit  les  Démor.s  des 
corps  6c  des  âmes  de  ceux  qui 
fe  préfentoienr  à  lui.  Cinuib.it 
Je  fus  omncs  Civitatcs  &  Cuf 
tclla  ,  doccns  lu  ^y^i^g'^g's  eo- 
riitn  j  CT"  pr<zdicdtis  Evan^rc.. 
Linm  rcgni  ,  C^'  cnrans  omncm 
lunguorcrn  ^  &  cmnern  irifirmi- 
tatem.  Connoilîant  connue  il 
faiioit  ,  les  fruits  merveillciiy. 
qucpouvoient  proiluire  les  Vi- 
iites  ,  il  a  voulu  que  les  Apô- 
tres &  les  Hommes  Apolloli- 
ques  fulîènt  obligez  de  les 
faire  avec  la  mciue  alTidaité, 
le  même  zèle  &c  la  même  cha- 
rité que  lui.  Sicnt  mlfit  vie  ^ ci- 
ter ^  &  ego  mitto  vos.  Comme 
mon  Père  m'a  envovc,  de  me- 
me  je  vous  envoyé.  Joa.  20. 
1^   21. 

Les  Apôtres  ont  fait  pai" 
tout  le  nn>nde  ,  ces  Vifites  la- 
luraires.  Ils  ont  éclané  ,  in(- 
tiuic,  enlcigné  j  ils  ont  dilîipé 
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,^'  Hétruit  le  rc^nc  du  Dcinon.     grâce  qui  y  font  attachez  ,  il 

cil   ncccllairc    qu'ils  y  .ipp<v- 


C't'lt  fur  ce  principe  que  l'on 
pL'UC  diie  que  lesEvcqucs  ,  qui 
jont  leurs  (uccffleurs  ,  ne  peu- 
vent fe  diipcnler  tien  faite,  & 
lie  fatisfaire  en  cela  au  com- 
mnntiemenr,  qui  leur  en  a  été 


s,  faiten  la  peilonnc  tlesApôtres.    ceux   qui   étant  endurcis  dans 
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Euntes  crao ,  clocctc  onirics  ^cn 
tes.  Allez  donc  enfei''ner  lou- 
tes  les  Narioi  s  Ai^tth.  iS.  ir. 
Ce  qui  doir  les  y  c  ngagcr 


cent  les  difpofitions,  que  Dieu 
demande  d'eux  pour  les  re- 
cevoir :  Sans  c<  la  ,  bien- loin 
de  faire  du  huit ,  elles  devien- 
dront au  contraire  finuftes   " 


1? 


davantage  i  It  l'abondance  des 
araccs  que  Dieu  attache  ordi- 


nairement à  ces  Vifitcs 


qui 


produisent  les  mernes  fruits  à 
ipiu  prés  que  celles  qu'ont  fait 
autrefois  les  Apô:res-,  car  com- 
me les  Saci  emens  n'ont  rien 
perdu  de  \tjuï  vertu  en  pallant 
depuis  ces  premiers  Fondateurs 
de  l'Eglifc  jufqu'à  nous, parce 
qu  ils  ne  leur  ont  pas  é:é  don- 
nez comme  des  privilèges  per- 
sonnels j  mais  comme  des  dé- 
pôts qui  doivent  (ervir  à  fan- 
difier  l'hglife  5  on  doit  dire 
de  même  ,  que  les  Vilites  Epif- 
copales  n'ont  rien  perdu  de 
leur  ancienne  vertu.  L'idée  que 
l'EaJiie  en  donne  dans  1  Oiai- 
Ion  qu'elle  a  faite  ,  &  dont 
elle  fe  fert  au  jour  des  Vififes 
des  Evêques  ,  le  confirme.  Les 
Peuples  doivent  erre  pcrfua- 
dez  ,  dit -clic  ,  que  Jésus- 
Christ  les  vifue  lui-même 
en  la  perfonne  de  leur  Evêque, 
pour  les  combler  de  beucdi- 
dions. 

Mais   afin   que   les   Peuples 
puilicnc  en  retirer  les  fruits  de 


le  mal ,  tiendront  le  nume  lan- 
gage à  peu  prés ,  que  tr-noicnc 
autrefois  K  s  i^'émons  à  lV<»:ud 
de  JeSus-C^iirist  par  la  bou- 
che des  polî'edez  ,  lorfqu'ils 
difoicnt ,  pourquoy  êtes  -  vous 
venu  iey  nous  tourmenier 
avant  le  temps  ?  Fm'^jll  lue 
dnte  tc7//piis  torjucrc  %oi  f 
Matih.  8.   V.   29. 

Ces  fruits  &  ces  avanî.'^e5 
font,  1.  Le  renouvelli'merkt  d'tj- 
ne  ParroilTe.  2.  L'élo!"nt»n:cr.c 
du  mal,  ^  la  ceilatiojî  des  de- 
for  dres.  3.  La  reformation  des 
mœurs  d  un  chacun,  du  Peu- 
ple &  du  Clergé.  4.  L'amour 
de  la  vertu,  ôc  l'avaccement 
d'un  cliacun  dans  la  perftîlion 
de  fon  é  at. 

Pour  établir  les  Peuples  dsns 
les  difpofitions  qu'ils  doivene 
avoir,  il  tll  à  pro|K>s  que  l<f3 
Curez  faflént  part  à  leurs  Pa- 
roiiliens  du  Mandement  de  !.i 
Viiite  de  Monieigneur  LEvê- 
t]ue  ,  lorfe]u'ils  l'auiont  rereu-i 
qu  ils  le  liient  au  Prône  le  Di- 
manche qui  leprécederajqii  ils 
leur  expliquent  les  avantages 
qu'ils  en  doivent  attendre  ,  ^ 
les  moyens  qu'ils  doivent  pren- 
dre pour  s'y  préparer. 
Ces  moyaiis  lom,  i.  La  prie-; 
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re ,  .ifin  de  demander  à  Dieu 
qu'un  chacun  proHce  de  la  Vi- 
firc,  &  lui  donne  un  l  cur  do- 
cile. 1.  de  recevoir  &  écouter 
l'Evêque  comme  J.  C.  3.  De 
s'humilier ,  Ôc  demander  par- 
don à  Dieu  des  péchez  com- 
mis contre  l'Eglifc  ,  ou  contre 
VEvcque.  4.  De  découvrir  à 
l'Evêque  par  cliaritc  les  delbr- 
drcs  qu'on  connoîc  être  dans 
la  Paroi  (Te. 

Les  Paîleurs  marqueront  aux 
Peuples  le  profond  rcfped  avec 
lequel  ils  doivent  le  recevoir, 
&  fe  foûmettre  à  fes  Ordon- 
nances ,  donc  l'exécution  pro- 
curera la  gloire  de  Dieu  ,  &  le 
bien  de  leur  Paroiflè.  Ils  fe- 
ront fur-tout  exacts  à  les  ex- 
horter de  recevoir  le  Sacre- 
ment de  la  Confirmation,  au- 
quel ils  les  prépaieront  avec 
leurs  enfcins  ,  par  d^s  Inftruc- 
tions  &  Catechifmes  un  mois 
avant  l'arrivée  de  Monfei- 
gneur,  ainfi  qu'il  eft  réglé  par 
les  Statuts  de  ce  Diocefe. 

L'Evêque  doit  prendre  con- 
•noifTince,  i.  Des  defordres  qui 
troublent  ou  ruinent  la  difci- 
pline.  2.  De  la  manière  dont 
on  célèbre  les  Divins  Offices. 
3.  De  tout  ce  qui  regarde  l'ad- 
jniniftration  des  Sacremcns.  4. 
Pe  la  difpcnfation  de  la  paro 
le  de  Dieu  j  fi  elle  s'annonce; 
(i  le  peuple  eft  inftruit.  5  Des 
réparations  \  des  O-  nemens  -, 
de  la  décence  du  culte  ,  de 
l'Eglife;  Ôc  des  Autels.  6.  Du 
foiu  des  Cimetières.  7.  De 


I  s  T  T  1  s; 

l'adminilbaiion  des  revenu? J 
Biens  de  l'Eglife,  des  Fonda, 
tions  ,  des  Chappelles.  8.  Du 
(oin  qu'on  prend  des  Pauvres, 
<les  Malades,  des  Veuves, dcj 
Orphelins,  des  Vieillards. 

Les  P.îftcurs  fe  tiendront 
prêts  à  répondre  dans  les  Vi- 
fites,  (ur  les  demandes  qui  leur 
(eronc  faites  pour  le  bien  de 
leur  Eglifc,  &  pour  l'avantage 
fpiritutl  de  leurs  Paroilliens. 

ils  auront  foin  de  mettre  les 
Reliques  qui  peuvent  être  dans 
leur  Paroiilè  en  état  d'être  vi- 
fitces  dés  la  première  Vifitc, 
d'en  montrer  les  Authentiques, 
&  les  Bulles  qu'ils  peuvent 
avoir  obtenues  de  Rome  pour 
la  Publication  des  Indulgences 
Plenieres. 

Ils  auront  foin  de  montrer 
un  inventaire  des  Biens  nieu- 
b'es  &  immeubles  de  leur 
Eglife  ,  &  d'en  faire  voir  le? 
1  itres  &  Papiers  en  bon  or^ 
dre  j  les  Regiftres  de  Baptê- 
mes ,  Mariages  ,  Mortuaires  j 
comme  aufli  les  Lettres  d'éta- 
blilïement  des  Confrairies,  s'il 
y  en  a  quelqu'une  dans  leur 
Paroiflj  ,  les  Fondations,  &  les 
Regiltrcs. 

Les  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
pi  al,  ou  de  l'Hôtel-Dieu,  fe- 
ront la  même  chofe,  s'il  y  en  a. 

Les  Curez  avertiront  lesMar- 
guilliers  de  tenir  leurs  comp- 
tes prefts  ,  pour  pouvoir  les 
icndre  le  jour  de  la  Vilite,  fi 
l'Eve. lue  veut  les  voir  ,  &  ks 
arrêter. 

Ils 
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ne  dans  leur 
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eurs  de  l'Hô- 
tel-Dieu,  fe- 
fe,  s'il  y  en  a. 
iront  les  Mar- 
ieurs cornp". 
pouvoir  les 
la  Vilite,  fi 
VQit ,  ôi  ks 

Ils 


0 


ils  montreront  la  T.iWc  dts 
Obiis.  lU  mettront  les  Oinc- 
acns  en  état  d'crrc  vih:ez. 

Si  c'eft  la  piemicre  Villte  de 
\fv">nleigncur  rhvcc|ife,lc  Cure 
ura  piéparer  le  Dais  ,  pour 
|('fre  poné  au-devant  de  lui 
;  Il  les  Prineip.uix  du  lieu  ,  (?c 
,i)imcra  les  ordres  necclVaires, 
|;,liii  que  ("on  entrée  loit  anfli 


6'o^ 


rets  doivent  cftrc  moins  fré- 
quentez -,  l'on  doit  voir  une 
plus  t;randc  ^^Hidiiité  a»ix  Ofli- 
ccs  i^ivins,  aux  Inlh actions  , 
aux  P;6ncs,  ;iux  grandes  Niel- 
les. El. Fui  il  doit  paroître  du 
chani;enient  dans  la  Parroille. 
L'on  lioit  voir  que  la  Vilire  de 
Monlei«;neur  l'Evcque  n'a  pas 
cré  um. lie  en  vous.   Il  rcvien- 


\[ 


l.ilemnelle     qu  elle    le    puille  |  ilra  dans  un  an,  comme  le  Pcre 


t:ic. 

les  Curez  auront  foin  le  Di- 
i.Mnche  npiés  la  Vifiie  ,  d  ex- 
i.(»rter  les  Pcup'es  à  txecurcr 
lont  ce  que  1  Evcqiie  aura  prtl- 
(vic  dans  le  COU!  ;.  de  la  Vili"e. 
Ils  feront  voir  combien  il  elt 
important  de  protice;  àcs  avis 
quMa  donnez  >  que  fa  Vifue 
doit  apporter  un  ch:ingcmcnt 
dans  la  Paroiilc  s  que  le  vice 
en  doit  être  banni, la  vertu  doit 


de  (amillcjpour  l(;.iVoir  li  11 
vigne  a  porté  du  (ruir.  H  vous 
demandera  compte  de  ia  tra- 
vaux>  r!e  ("es  peiiies ,  de  (es  diC, 
Cviurs  faits  avec  tant  de  zèle.- 
Vous  ('-riez  plus  coupables ,  (1 
après  (es  Vilucs  ,  vous  ne  vous 
acquittez  pas  avec  plus  de  lidc- 
liic  de  toutes  vos  obli^ations. 
Prenez  garde  que  la  négligence, 
à  p!  olki  r  des  avis  t]u"il  vous  a 
donnez  en  ("a  Vilire,  n'airire  (uc 


V  être  établie  ;  que  la   haine,  |la  Paroilïe  îa  malediélion  de: 


Il  divifion  ,  les  inimitié/,  n'y  ' 
Jjivcnt  plus  régner  i  qu'un 
chacun  doit  s'exeirer  &c  s  aui 
incr  à  la  pratiqiie  dca  vertus 
Chrétiennes,  ÔC  à  Tl  Tincificr. 
L'on  ne  doit  plus  voir  les  Di- 
manches ôc  fêtes  profanées j 
les  jeux  &:  les  danfes  doivent 
ccflèr  i  la  modeftie  doit  paroi 
fre  dans  les  habits  6:  dans  les 


Dieu. Les  p:uo!e<;,qLîe  voun  avez. 
entenducsjtcrontvoLre  condam- 
nation au  tirand  joii'"  <iuju*je- 
ment,  Il  vous  n'en  prolicez  p.:S, 
Le  malheur  des  Juifs,eft  qu'ils, 
ne  piofitercnt  pas  de  la  Vifuc 
de  J.  C  II  p'eura  (ur  Jerula- 
lem,de  ce  qu'elle  neconnoilloic 
pas  le  temps  de  la  Vifite.  Jiâ 
ûitod  -fiot-i  cogiioucris  tcmpns  z'i- 


pcrlonnts  du   Icxc  j  les  caba-  ^  jnutioriis  f/.'rf.  Luc  i^.  v.  44* 
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Des     Visite  î. 


ARTICLE      II. 

ORDRE     POUR     LA     VISITE 
de  Monfcigncur  l'Evcquc. 

LE  jour  qui  prcjcdera  Li  Vifitc  de  Monfligncur  /'£, 
vajne ,  le  Curé  dur.i  foin  de  f'uhe  nettoyer  l'Er^lifl-^ 
de  Corner  comme  aux  gr Andes  Solcmnitez^i  ô-  s'ilefhif^ 
sfiré  qu'il  arrive  le  lende  iuilri  ,  //  fcrd  (on}:er  Ls  Cloches 
le  foïr ,  &  le  niAtin  du  jour  quil  arrivera ,  fendant  tin 
i'fpdiC  de  ternes  con/uitrubie  ,  comme  aux  plus  grandi: s 

J-L'ICS. 

D'abord  que  l'Evcque  pArciira  fur  le  territoire  de  !.i 
Varo'^lfc  ,  le  Curé  fera  fonner  les  Cloches  i  ce  qu'il  obfcr. 
%'cra  aufjl  lorfqu'il  en  partira,  il  aura  foin  défaire  mettre 
au  milieu  du  Sanctuaire  ,  devant  le  grand  Autel  ^  un 
i' rie 'Dieu  garni  d'un  Tapis  (y  d'un  Carreau,  CT  à  cote 
de  l'Antel ,  une  Table  couverte  d'une  Nappe  blanche ,  fur 
laquelle  l'on  mettra  un  Bafjln  ,  une  Aiguière ,  des  Serviet- 
tes ,  une  FjOUïfè  ,  un  Corporal ,  l'EfuenJ'oir ,  le  Benitla 
avec  l' Aj'perf'oiry  &  un  Fauteuil  auprès  de  la  Table. 

Des  le  fh'owent  que  le  Cure  aura  apris  larrivée  de  Mon- 
fàfrneur  r  Eve  que  ,  il  ira  au  devant  de  lui ,  revêtu  d'un 
Surplis  ^  &  d'une  Chapoc,  fans  EtoHe.  Il  tâchera  d'a~  oir 
avec  lui  quelques  EccUftaj}  que  s ,  pour  l'accompagner^  Cim 
four  faire  les  fonaions  de  Thuriféraire  ,  quil  fera  mar. 
cher  le  vrimicr  ;  un  autre  pour  porter  le  Bénitier  i  puis  le 
rorte-Croix  au  milieu  de  deux  Cerofer aires  ^  fuivis  des 
autres  E.ccleOafiqi!  es  revêtus  de  Sur f  lis  ;  de  ceux  qui  porte- 
ront le  Dah  ,•  c^  ^^'v^'"^^  ^^^  ^^'^^  ^^  Ecuple^  qui  marchera  avec 
tnodejlie  &  en  (Rence, 

Lorfnue  le  Clergé  fera  arrive  à  la  porte  de  la  Ville ,  oi^ 
de  la  M  ai  fin  qui  aura  été  préparée  pour  MonfèigNCuf 
l'Evc.'que  :  perdait  qu'il  prendra  fes  tlabits  Pontili^ 
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carreau.  7^fo}jfèig}?cnr  iEvcrjne  viendra  sy  mettre  a  g^i^ 
nonx  ^  pour  y  haifcr  la  Cruix  ,  cjui  lui  Je r a  prefuitée  par 
le  Cttré  ;  lequel  après  l'avoir  rL.\diic'  au  CUrc  ^fcra  u/:e 
p'ofor:de  ituUnatiuH  à  l'Ilvcfijuc.  Les  EcclcJiaJliqHes  re- 
cevront à  grnonx  fa  Bcnedicïioii  ^  fe  leicrjnt-^  O'  après 
lavoir  (al :C  ^  wanhcroiit  jufqu  a  l'Eglife  ,  dans  l'oidre 
lU'.i  aura  clé  ç-ardé  en  venant  :  c\fl-à~di^e  ^  le  cUr^rc  />/;- 
médiateircnt  devant  le  Dais ,  O"  le  Tcuplc:  en  fuite. 

Si  ce  n'c/l  pas  la  premier^  Vijhe  de  Monjligncur  Vr^ 
rjcfûinc  ,  on  ne  préparera  point  de  Dais  ;  mais  feuleiy^ent 
i}n  ira  au-devant  de  i.ti  le  recevoir  en  la  Maifcn  ou  il  fera. 

On  entonnera  an  comir.encenicut  de  la  marche  ,  le  Lié'* 
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Visites. 


ri-  tiii  Lin-  do.  *      I-dco. 

Si  le  chemin  efi  lô?igi  on  pourra  chanter  le  Veni  Créa, 
tor,  comme  il  c fi  marqué  cy-dejfits  ^page  170.  on  hijmm 
du  S.  Patron, 


J.orfcjue  la  rrocefjion  fera  arrivée  a  la  porte  de  l'Eglife.^ 
h  'I  h  un  fer  aire  cr  le  clerc  (jtii  por.era  le  Bénitier  ^s  y  ar* 


main  de  iF.vefque  ^lequel  après  avoir  pris  de  l'Eau-benitc, 
en  donnera  aux  Jfjiflans ,  cj-  rendra  enfitite  l'Af'pcrfô'ir 
^u  Curé,  qui  lui  fera  une  profonde  inclination  y  baiftvâ 
fa  rnain ,  le  manche  de  l'Afptrfoir,  ér  le  rendra  enjuitt 
ait  clerc,  il  recevra  la  Navette  des  mains  du  Thur'ife^ 
raire  ,  o-  en  prefèntera  la  Culierc  avec  les  mêmes  Ctre^ 
9f'tnnics  a  l'Eve fque  ^  lequel  bénira  l'Encens ,  c^  le  n.ettrd 
dans  l'Encenfoir ,  que  le  1  huriferaire  a  genoux  lui  pre^ 
[entera  ouvert  :  l Encens  ayant  été  mis ,  le  Thuriféraire 
tè  livera  ,  recevra  la  Navette  des  mains  du  Curé ,  c^  lin 
donnera  lE^ncenfolr ,  dor>t  il  encenfcra  trois  fois  VEvcÇ-^ 
ijue ,  faifant  avec  le  Thuriféraire  une  inclination  profonde 
avant ,  &  une  autre  après  lEncenfèment,  ' 

Après  l'Encenfemcnt ,  le  clergé  continuera  de  marche? 
vers  le  ^rand  Autel ,  en  chantant  l Antienne  :  Sacérdos 
i^  Ponnfcx. 
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Le  clergé  y  étant  arrinjc  ^  le  Porte -Croix  fofèra  LtCroi>: 
âuprés  de  i  Autel,  dti  coté  de  l' F  pi  ire  ^  (^  les  Acolythe^ 
leurs  Chiindeiitrs  fur  Li  Credenee  ,  auprès  de  laquelle  ils 
demeureront  avec  le  Thuriftraire  ,  &  le  clerc  qui  porters 
le  Bénitier,  Les  autres  E.clcjiaflique s  prendront  leurs  pla^ 
ces  dans  le  Chœur  :  l'Evefque  ïétant  agenouillé  fur  le 
Prie- Dieu  qui  lui  aura  été  préparé  ;  le  Curé  fe  mettra  X 
genoux  au  bas  du  degré  de  l' Autel,  du  coté  de  tEpitre, 
tourné  vers  l'Eve  [que ,  ry  wt  l'Autel  â  fa  main  droite  ,•  c  -* 
lorfque  l'Antienne  ,  Sacerdos  &:  Pônriicx ,  //r.r  A-^'-S  ^^ 
Curé  fè  lèvera  ^  fj)-  toujours  tourné  vers  l' Eve f que  ,  dir.\ 
lis  Fcrfcts  ^  Cr  les  Oraifons  fuivantes, 

f.  Protéclor  noller  afpice  Dciis, 

^.  Et  refpice  in  faciem  Chrilli  cui. 

y.  Salvum  bc  fcrvuni  cuur.i. 

R'm  Deus  meus  ,  fperantcm  in  te. 

f.  Mitce  ei,  Dv.minc  .  nii-lliuni  Je  iàndo, 

jKt.  ht  de  Sion  tiiëre  ciim. 

•f.  Nilîii  proficiat  inimiciis  in  eo. 

R'.  Et  filius  inicjuitacis  non  appônac  nocere  cL 

f.  Domine  exauJi  oracionem  meam. 

Bt.  Et  clamor  meus  ad  te  vcniac. 

f.  Dominas  vobifcum. 

jv  .   Et  cuni  fpiritu  tuo. 

O  R.  E  M  u  s. 

DEus  humilium  vifitacor ,  qui  ces  patcrna  dl- 
ledione  confolaris ,  prxténde  fociecati  noitrds 
gratiam  tuam  j  ut  per  eos,  in  quibus  habicas,  tuua\ 
in  nobis  fentiamus  advéntum. 

DEus  omnium  Fidclium  Pafcor  &  Rcclor»  Fa-* 
mulum  tuum  N.  Pontihccm  nollrum  ,  qucn:i 
Paltorcm  Eccléi;x  tua:  pra:cllè  volûilli,  propitius  réi- 
picc:da  ei  ,  qua:rumus  ,  verbo  ôc  cxemplo  ,  quibi-s 
prareîl  ,  proticerc  ,  uc  ad  vitam  unà  cum  grege  fibi 
crédite  pervéniac  (empitérnam  j  Pcr  Chriîlum  D6- 
minum  noftrum,  i^.  Ameu. 
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ylprés  ces  OYAifons ,  on  dira  l'Arjtïenyie  &  le  Verfct  d>i 
S.  PiUron  de  l'EgHfi  de  la  raroijfi^pcfidjnt  LiqticlU  i EvL 
(juc  monterci  à  l'ÀHkl ,  fera  nue  gcnujlexion  ,  le  haifcrd 
(in  milkii^O'  ty^i  ^^f  cbîc  de  l'Fphre  pour  y  dire  l'oraifon 
du  S,  Patrom  ilrez'icfu/ra  cîi fuite  an  nnlieu  de  l^ Autel  aiiïl 
hdîflrci  une  (èconde  fois. 

Si  lEvefqm'  f.iit  ja  Fijite  le  7na*in  ,  il  dira  la  M(/fe,  ou, 
il  y  af.Jlerii.  Ceux  qui  (eront  jj-icparm- pour  comiiranur ^  V 
iOi/rmufiievont. 

Ld  Meffi  firne ,  VE'vefjue  fy.i  h;:c  Exhortation  ,  étjnçs 
1:1  que  lie  le  Clergc  avec  le  le  a  pie  a  genoux ,  dira  ,  Coa. 
ficeor  Deo  omnipoténti ,  tCc. 

L'Eve/que  dira. 

Mifcrcdcar  vciin  omnip^rcns  Dciis,  6c  dimifTis  per. 
cdci-^^  vcdrjs  perclvicac  \os  ad  vint  a-rcrna.  i^.'..  Aincn. 

Abfulucioncm  4^  rcmiiiiunem*!^ omnium  pcccats 
ram  vcflrorum  ,  fpâtium  vcrcU  ptrnicénci.1: ,  éc  emen 
darioneai   virx  tribiiat  vohis  omnipotcns  tk.  iniicn- 
cors  Do  mi  nus.    yy..  Amen. 

/près  ecli  il  accordera  40.  jours  d'indulgences ,  qit'mi 
de  ,'es  Ecclcfi/liques  publiera, 

L'Ewfque  cont';:uïra  ja  Vif  te  ,  ,/  la  fin  de  laquelle  il 
donnera  la  Bc/ediâlion  fole?nndle.  Apres  avoir  h  m* 
se  l'Ahtil  u}2e  feonde  fûts  ,  co:-/>me  on  ^la^t  de  le  dire  ^ 
il  dc\ceyidra  au  bas  de  l'^Auttl  j  ez-j fuite  on  liera  a  l^l'^ 
^'cfjue  fès  (}rne?7!e77s  blancs  ,  poîL)  lui  e,;  donf^er  de  Nor>:f 
ou  de  Vtol'ts.  rendant  le  temps  quon  l'en  revêtira  ,  k 
Curé  fera  êter/dre  un  Drap  mortua-.re  -^  le  Porte. Croix  c'' 
les  deux  Cerofr.iicj  ave  le ui s  chande'iers  ,iro/,'t  fè  mit- 
tre  an  bout  dudïî  Drap  ^  qui  fra  mtr  eux  &  l'Autel  ver ^ 
ht) -cl  ils  liront  îoumczj. 

L' E'jefqne  rcuêtti  des  Omcmcns  Noirs  ou  Violets  ,  fè 
tour -lira  lers  le  Peuple ,  &  (c  tenant  aebout  la  M  lire  ai 
iefk  ,  commencera  l'Antienne  fuivantc. 
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D  E  s      V  r  j;  I  T  F  s.  Ck^ 

Le  Ctirc  ^  ou  un  autre  Vrcflre  ,  conmicicerA  A'  De  pro-- 

fundis  -.fage  501.  nue  le  chœur  continuera  fur  le  Ton. 

cy-dejfoit-s  marqué,  alteryiativcDi^nt  avec  le  Requiem  jd" 

après  on  dira. 

Si     i-  nioLiit.i.tcs   ob;erv;;vci'îs  Domine  ,  Doniiiic 

i. . 1 .  .--^.-t "  ' 

qui  s         fiiHineliir  ? 

Sur  la  fn  du  Pfc\iur:e  De  profundis  , /i?  Curé  fiV.t 
hcnir  V  En. eus  à  l  Eve  (que  ,  fans  bailcr  fit  i/iain  ,  hi  Lt 
Cullicrc  :  à  la  fn  de  l' Antienne  ,  on  otera  la  Mitre  à  l'L-* 
Te/que ,  qui  dira, 

Kyrie  elcïioi). 

le  I.  chœur  co'rA'vnuéra ,  Chrifle  eicifon. 

Le  2.  chœur.   Kyrie  cicïion. 

ruis  vEvefque  dira  ,  Pacer  noftcr  ,  &c. 

Pendant  que  le  chœur  le  continuera  tout  h  as,  le  Cure 
ou  autre  EccUfinflique  qui  fera  auprès  de  l'E-:e/que  ,  ///i 
pré/entera  lAfperJhir^ô'enfiàti  l  Encenfoir  ^fans  bai  fer 
la  main  ,  ni  ce  qu'il  lui  pré/èntcra  ,•  mais  il  lui  fera  une 
inclination  p'-ofonde  devant  o?"  après.  L'Eiefque  fans/or^ 
tir  de  fit  place  ^  jettera  trois  fois  de  l Eau. bénite  fitr  le 
Drap  n;ortuaire  ^  puis  l'encen/era  autant  de  fois  i  CJ'  dc^ 
meurant  toujours  debout  cf  découvert ,  il  dira, 

y.  Et  ne  nos  indiïcas  in  cencationeni. 

l>i.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y.  In  memoriii  xtcfrnâ  crunt  jufti. 

RI.  Ab  aiidicione  malâ  non  timcbunc. 


1  :'!  '  \ 


A 


>orca  mien. 


riohts ,  fi'  I      i\i.  EfLie,  Domine,  animas  eorum. 
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f.  Domine  exaiidi  orationem  meam, 
Bi.  Ec  clam  or  meus  ad  te  véniac. 
•f.  Dommus  vobKcum. 
jp  Et  cum  fpiricu  cuo. 
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O  R.  E  M  U  s. 

D Eus,  qui  inter  Apollôlicos  Sacerdotes  faintu 
1(>5  tLios  Sacerdocali  fccifti  dignirâic  vigére^ 
prx'ihi  t|nn:riimiis,ut  coriini  quoque  perpémo  aggrc^ 
gtincur  conlorcio  •  Per  Chrillum  Dominum  noilruni> 

j-  .  A 111  en.  I 

Vû/i  ne  dird  point  cette  Or.vfon  ,  i'ilny  u  point  en  de 
J^njtrcs  enterrez^  dans  l'ilrlif- , 

V Prjefque  Ayant  recen  Lt  Mître  ,  ira  fYOCCij.onnelleivcnt 
An  Cimetière  ^  .iprcs  qua  le  Cnn  ^  oa  les  chantres  auront 
entonné  le  Répons  ^  Q;ii  L.izaruni  ^  comme  cy- diffus  aux 
Sépultures  ^  page  319. 

Pendant  qu'on  continuera  ce  Répons  ,  l'Evefqne  dh.t 
en  marchant  avec  Jes  A- j  flans  ^  l  Antienne  ,  Si  iniquiiM- 
tes,  &  le  rfeatime ^  De  ^xoi{\\\^^\s^pagc  301. 

Lorfqiion  fra  arrivé  dans  k  Ci  ne  ti  ère  fie  Porîe.Cro'iy. 
an  milieu  des  Cerofr aires  ,  ira  fe  pi .cer  auprès  de  li 
grande  Croix  ,  ayant  le  vif  âge  tourné  vers  iXh'àdent  :  le: 
Bcclefiaffiqties  fé  rangera "it  de  coté  cr  d autre  ^  face  a  f'aci^ 
les  plus  jeunes  auprès  de  la  Croix  y  l'' Eve  fine  fe  plaeirx 
de  manière  qu'il  ait  la  Croix  en  face  ,  o-  le  Curé  a  f 
gauche  ;  le  Thuriféraire  &  le  Clerc  qui  parti  ra  le  penititr^ 
derrière.  Le  Répons  ^  Qiii  Ldzaru m  ,/'>/;', /ci  chantïa 
entonneront  le  Libéra ,  coïKme  cy-defft~s  aux  Scpulîmxy> 
f^^ge  298. 

Le  Peuple  continuera  trn  Vcrft  ou  deux  du  Répons;  (y 
pendant  que^  le  chœur  le  répétera  ,  le  Curé  pré fèntcra  /.i 
Çulliere  &  la  Navette  a  l'Evefajie  ,  qui  he^ira  l'Encens , 
le  mettra  dans  i'BncenJhir  ^  o^  ohfe ruera  tout  ce  qui  a  til 
marqué  cy  ■dejfas.  1 

Le  Répons  achevé ^  r Eve f que  dira  :  Kyrie  eUiTon. 

Le  I.  chœur  ^  Chrille  elcïion.  ^ 

Le  2.  chœur  ^  Kyrie  eléïfon. 

On  G  ter  a  icy  l.i^  Mitre  a  l'Evefjue  ,  qui  dira  d'une  tj..; 
•médio.re  :  Pater  nofter  ,  &:c. 

Pcrhùnt  que  les  Afjiftans  le  ccnîlnuïror^t  toiU  b^j.fii 
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Des     Visites;  ëiy 

'vefifue  jfftera  de  i'Eau-beràte  dans  le  cimetière  ^  &  len- 
cenfera  trois  fois  devant  lui ,  comme  il  a  fait  daris  l'Bm 
zlifè  :  Puis  il  dira, 

jf.  Et  ne  nos  indûcas  in  tcntationeni. 

JVL.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

y.  In  niemorui  arccrna  erunc  julli. 

l\i.  Ab  audici(  ne  malâ  non  timcLunr. 

y.  A  porta  inferi. 

1^1   Erue  ,  Domine  ,  animas  coriim. 

^.  Domine  exaiidi  orationcm  meam. 

13.1.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

y.  Doininus  vobilcum.  j^.  Et  cum  /piritu  tuo; 

O  R  E  M  u  s. 

DE u s  véniiE  largîtor ,  U.  humanx  llilucis  ama- 
tor  ,  qiuxrumus  clemëntiam  tiiam  ,  ut  noftror. 
congregationis  fratres ,  propinquos ,  &  benefaclores, 
qui  ex  hoc  fo^culo  traniieruni ,  Beatâ  Maria  femper 
Virgine  intcrcedënte  ,  cuni ..  mnibiis  Sanclis  tuis ,  ad 
perpétua:  beaticùdinis  confortium  pcrvenire  con- 
cédas. 

DEus,cujus  mifericordia  animx  Fidélium  re- 
quié/cunt  lamuiis  Oc  famulabus  tais  omnibus, 
hic  U.  ubiquc  in  Chrillo  quiefccntibus,  da  propicius 
véniam  peccatorum  j^ut  à  cucdis  rciitibus  abiv>lùci, 
recum  lîne  fine  Ixcéntur  3  Per  Chrillum  Dominuin 
noftrum.  ç^.  Amen. 

^,  l^cquiem  cXtérnam  dona  eis ,  Domine. 

Jjs.'.  Et  lux  perpétua  lùceat  eis. 

A  la  fin  les  deux  chantres  diront^ 

f.  Requiéfcant  in  pacc. 

Pi.  Amen. 

VETefcjiie  élevant  fa  main  droite ,  fans  firtir  de  fa 
flîce  ^  d"  fans  rien  dire  ^  fera  quatie  Signes  de  Croix  faT 
le  Cimetière  ,  vers  les  quatre  Parties  du  Monde-,  d^  refré- 
nant fh  Mitre ,  s'en  retournera  à  CEgUjC  dans  U  même 
ordre  qu'il  fera,  venu. 
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'^^'^  D    B    5        V    I   S    I  T   3     S. 

le  ChfTur  dira  nltevuntivement  le  P/èaume  Mifercrc 
t  457-  V^^  l'Evèque  dir-,  atifjl  tout  bns  avec  Ces  Âjliflan:. 
Etan^  arrivé  au  pied  de  l'Autc^y  on  lui  Stera  la  Mitre.  Le 
J/èaume  achevé ,  il  dira  ,  Kyi.c  elcïion. 

le  I.  chœur ^  Chnfèe  elcïfon. 

te  2.  chœur ^  Kyrie  clcifon, 

VEvcfqnc ,  Pater  nofter  ,  5^c. 

y.   Et  ne  nos  nidiuas  in  tentatioLiem, 

1^.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

^.  A  pomi  j'nferi. 

J3i.  Erue  ,  Domine  ,  animas  eornm. 

■j^.  E^omine  exaiidi  orationem  meani. 

J^.  Ec  clamor  meu'î  ad  ce  vcniac. 

]^.  Dominas  vobiicum.    Ci.  Ec  cum  fpîritu  tuo. 

O  R  E  M  u  s. 
T'ôlvc,  quxfii  nus  Domine,  animas  tcimuloruinj 

i4.^airî.'darumquiî  tuarum  ,  ab  omni  vinculo  d> 
liclorum  3  ut  in  Refurreclionis  gloriâ  inter  Sandos 
&  Eléclos  tuos  refTafcicati  rerpirenc  j  Pcr  Chrilluin 
Dominum  noftmm.  r».  Amen. 

VEvefque  ayant  quitté  les  Orncrnens  Noirs  ,  Je  laver.', 
les  mai'/is ,  f  rendra  l'Etoile  &  la  chappe  Blanche,  Fcn^ 
dmt  quon  allumera  les  Cierq^es  ,  ^  qu'on  préoarera  la 
chofes  ncccjfaires  pour  la  v'ijite  du  Saint  Sacrement ,  il  je 
înettra  a  genoux  fur  le  Marche-pied  de  r  Autel ,-  un  des 
Ajjiftans  ayant  pris  une  autre  Etoile  Blanche  ,  étendra  un 
Corp  or  al  fur  l' Autel  ^  ouvrira  le  Tabernacle  ,  fera  une  gc. 
ntifexion^  tirera  le  Saint  Ciboire  ^  le  tnetira  fr  le  Ccr^ 
f  oral  ^  fera  une  féconde  génuflexion  ,  d"  defccndra  au  coït 
droit  de  l' Eve  f  que  ,  lui  prcfcntera  lEncens  fins  rien  Lu- 
Jer  i  l'Evefque  après  en  avoir  mis  dans  l'i-ncen/oir  Jàn» 
le  bénir  ^  encenfera  par  trois  fois  le  Saint  Sacre/nent,  s'iru 
dînant  profondément  devant  &  après  ,  un  des  Ajlfrr]' 
entonnera  ,  Tantum  ergo  Sacraméntum  ,  6cc.  pa^^: 
47^.  qne  le  chœur  continuera, 
VEvfque  ayant  encensé  ^  montera  à  VAuiel  ^  c?  ^•- 
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(ompâgnc  de  fou  Vromoteur  ô'  de  fes  Ajlfans  ,  après 
AVoir  fait  une  génuflexion  ,  vijitera  le  Saint  Sacrement^ 
(f  le  Tabernacle  ,  far  ^dedans  ^  par- dehors  ;  fuis  faif'ant 
une  JècOf.de  genujlexion  ,  ira  Je  mettre  à  genoux ,  on  il 
étoit  aufaravant,  Tantum  qy'^^o  fini  ^  on  chantera, 

^,  P.^nem  de  aiclo  prarihriiti  eis. 

^L.  Om:ie  dclcdamcnciiiii  in  fe  liancnrem. 

VE'vefque  dira,  O  R  £  m  n  s. 

DEus  qui  nobis  (iib  Sacramcîicj  niiribili,  Pin 
iionis  rua:  mcmonam  rcliquiiti  j  cribue  c]iia'lu 
mus,  ira  nos  Corporb  &:  Sangui.'is  nu  (acra  Myllc- 
ria  venerâii  j  uc  Mcdempriums  rux  fruclum  in  iiobis: 
jùgirer  fenciamus-  Qui  vivis  &  régnas  Deus ,  pcr  oin^ 
ma  fcccula  feculorum.   131.  Amen. 
i     Après  l'oraifon  ,  l'Unjcftjue  fè  mettra  a  genoux  ,  cncen- 
:  fera  le  Saint  Sacrement  mie  féconde  fois ,  fe  lèvera ,  mon-' 
ter  a  à  l'Autel-,  ^  après  avoir  fait  une  ^génuflexion  ,pren^ 
ira  le  Saint  Ciboire  ^o;-  tourné  vers  r    'e up le  ^  donnera. 
■  trois  Bénédictions  fans  rien  dire,  Af  'es  avoir  fût  le  tour 
Oitier ,  H  remettra  le  S.  Ciboire  fur  le  Corporal  ^fera  îtne 
gcnujlexion ,  &  ira  fè  mettre  à  genoux  ,  pendant  qu'un 
de  fes  Affiflans  le  remettra  dans  .     Tabernacle  ,  que  le 
Curé  fermera  à  clef.  L'Evcfque  iétua  levé  ,  &  aynnt 
\fa\t  approcher  auprès  de  lui  le  Curé  ,  il  lui  donnera  fes 
r.vis  Jur  la.  viflte  du  S.  Sacrement  ,^  &  fur  le  foin  quil  doit 
prendre  de  renouvelier  les  Saintes  ijofies  ,  cr  de  ptinjier 
L' saint  Ciboire  de  qulnz^e  jours  en  qain'^e  jours ,  ou  at{> 
fi'fs  tard  tous  les  mois- 

La  Vifite  du  Saint  Sacrement  achevée  ,  l'Eve fque  def 
rendra  au  bas  du  Marchepied  de  l'Antef  &  étant  au  7ni^ 
lieu  de  Jès  Af [flan s  ^  fera  une  génuflexion. 

S'il  veut  aller  folemne élément  aux  Eonts-Baptlfmaux  ^^ 

il  reprendra  la  Mitre  ^  &  y  marchera  proceffonnellcment; 

lorfquil  y  fera  arrivé  ^  il  encenîèra  troii  fois  les  FoniS'*, 

^âptifmaux  ^en  fjrme  de  Croix. 

//  çn  vljitera  enfui  te  l'Er.u  ^  les  Sam  te  s -Huiles  ,  ^ 
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iout  ce  qui  /In  à  Cadm'mijlriiùon  dtt  Sacrçmc^t  de  B^t- 
terne. 

LEvcfljuc  de  retour  â  l'Autel  y  un  cUrc  lui  ôtera  fx 
Mitre  yfii  ch^ppe  &  fon  Etoile  ,  lui  donne  (afin  Camaïl^ 
Jon  Bonnet  carré  î  lequel  n:oh  ter  ci  en  Chaire^  ou  s\tJJèoin 
da/'S  un  Faut'uilau  milieu  du  Marcheoïé de  f  AutiLd'  Ai 
//  expo  fer  A  le  Jujit  de  fa.  f^i/ite  ^ô"  ferd  tme  Exhortaîlony 
s'il  ne  l'uvoit  fâsfjte.  il  pourra  entendre  les  plaintes  (j* 
remofjtrances  que  le  Cure  ,  ci^  enfuite  le  Peuple  voudront 
Itfi  faire  :  Il  s^infjrmera^  s'il  le  juge  à  propos .^  de  L'é tendue 
de  la  raroijfc/ics  mœurs  des  Ecclefia/liquei^s'il  s  en  trouve^ 
dn:us  le  Ut  h  ,  des  Fondations  ^  des  Chapelles  ^  Cf  dts  autm 
(hofes  ^  dont  U  voudra  s' i»  former;  comme  des  Rcgiflres^da; 
Reliques,  des  P''a}j/èaux  Sacrez,  des  Ornemens,dcs  Aittels^é' 
fiutres  Arttç  es  marquez  dans  le  MerKoire  fitivant,  dreijc 
pour  U  jrijitc  des  Archidiacres,  Etant  ajjis  dans  le  Fan-^ 
teiiil  ^  il  pourra  faire  lire  par  /on  Secrétaire  Us  ordotULin. 
Cts  qu'il  aura  fiit  écrire  y  s'il  en  a  fait  drcffir  quelquam, 
fnt'  tout  ce  IL  s  qu'il  Aur  oit  faites  fur  la  reqnijition  de  (o'i 
Frcmoteur  :  enfui  te  s' étant  levé ,  il  donnera  la  Behcdiaii^; 
Joleniuclie  ^O"  fè  retirera  dans  la  Mai/on^  oit  il /ira  cou 
dait  par  le  Curé  d^  les  autres  Fccle/aftiques.  il  ne  jat 
fis  ne  affaire  que  tontes  ces  (ho/ès  /oient  faites  par  il- 
Tefque  dans  le  même  jour  ,  elles  pourront  iejirc  dans  ph- 
Jieurs ,  s  il  le  juge  a  propos, 

HEvefque  choifira  le  temps  quil  croira  le  plt'^s  propre 
pour  donner  le  Sairemcnt  de  Confirmation  aux  per/bnnc^ 
que  le  Curé  aura  préparées  poifr  le  ncevoir.  il  tui  répo;.- 
dra  de  leur  capacité  y  faj/ttrant  qu'ils  /e  /ont  tous  conf/iz.- 
S'il /è  trouvoit  quelques perfonncs  des  autres  Par oijjè s  ^voi'- 
/Unes ,  qui  vonlu/fent  e/ïre  confrn.écs  ,  l'Ez'cfjue  ne  les  rc, 
levra  point  fins  atte/lation  des  Curez  de  leurs  Paroi/h^ 
qui  marqueront  Iciir  nom  ^  leur  âge  ^  ô"  qtiils  fc  Jeront 
ions  conf//e7^ 
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ARTICLE      III. 

DE  LA  riSlTE  DES  GRANDS ^nCMRES, 

A rcljt diacres ,  oh  de  ceux  qui  jont  commis 

par  l'E'Z't\iinc, 

COmme  iln'efl  pas  podible  ;  ccdcroir  ,  ^  le  mnl  prendroic 
que  i  Evcqiic  puillc  £iiie  ',  de  nouvelles  foi  ce  s  \  l.i  dilci- 
jbVifitedes  Eglifes  de  ion  Dio-  1  pline  de  IT.glife  ne  feioitpoinC 
ccfe  ch.ique  «innée, ni  niiili  (ou-  '  obfervécjles  Staturs  ne  (ctoienc 
u'il  feioic   à    fouhiitei'  '  poir.:  gardez. 
fifl:  pour  le  bien   des  i     C'cll  pour  ce  fujct  que  l'E- 


e  pla^s  pr.'iprt: 
'X  peYjo/rnCi 
il  LUI  répcr.- 
us  eonfijji^' 
PdYo'^ijès  z'c:- 
ne  ne  les  rc, 
r''s  Paroîjfi:^ 
ils  fi  Jeroiu 


vent  qu  11 
'il  h  fil 


Peuples  ;    afin  néanmoins  de    glilc  a  voulu  que  les  Dioceles 
«.'acquitter  de  Ton  devoir,  ôc  de     fufTent  divifcz  en  Archidiaco- 


fatisfaire  à  l'obligation,  qui  lui 
a  été  impoice  par  plufieurs 
Canons  des  Conciles  Géné- 
raux cv  particuliers,  il  doit  les 
faire  vifiter  par  Ton  Grand- 
Vicaire  ,  par  i'ArchidiacrCv  ou 
par  quelque  autre  per(onne  é- 
claiiée  :  fans  cela  l'ordre  établi 


nez  ,  Doycnnez  ou  Decanats  , 
&  Archiprêtrez",  :i?^w  que  ceux 
qui  rempliflent  ces  places  fu(- 
(ent  comme  les  yeux  de  l'E- 
vcque  ,  pour  vificcr  fon  Dioce- 
fe  en  (on  nom  tous  les  ans ,  ^ 
pour  lui  en  rendre  compte. 


ARTICLE      IV. 

ORDRE      POUR     LA     VISITE 

des  Grands-Vic.iiics  &  Archidiacres,  ou  de 
ceux  qui  font  commis  par  TEvcque. 

LE  Curé  ayant  reçu  le  Mandement  de  In  vifitc  dto 
Grand.  VicaiYe ,  ou  de  l'Archidiacre  ,  aura  (otn  de  le 
publier  au  Prône  du  Dimanche  qui  la  précédera ,  &  d'ex- 
horter le  Peu  fie  d'y  ajfifler  ;  il  aura  foin  d'avertir  Ai* 
lîarguilUers  de  tenir  leurs  Comptes  frets  ,  &  fera  ah\\1 
f.vertir  les  Sages^-Femmes  de  s'y  trot^ver  fonr  être  esA» 


7 


il 


'\    ^    ] 


'iSll  D   P    S       V   r    s  T  T  E    5. 

minées '^Ji  le  CvAnd  incnïrc  ^  oti  l'Archidiacre  ^  le  jtt^z  ^ 
fropos. 

Le  Cr.ind.r:Ciii>'e  ou  l ArchidhcYe  tirrivé  ^  on  founcYx 
les  cloches  poftr  Ci  avertir  le  l'enple  ^  lequel  i' affimhlnw 
en  Cl  ^\li  c.  Le  drand  yn aire  Je  revêtira  d'un  Surpl»- 
^  fe  rci.dra  à  la  prim  •paie  Porte  de  l'Egl'fè  ,  ou  il  fir.t 
reçu  par  le  Curé  revêtu  d'un  Surplis  Jlins  Etoile ^  ai ec  U 
Croix  &  l'EaU'hcnite. 

Le  Curé  ayant  falué  ccluy  qui  doit  faire    la   ri/Jtc 
lui  donnera  une  Etoile  ,  cjuil  lui  fera   bai  fer  :  puis  lui 


i  préfintera  l'AfperJbir ,  le  riflteur  prendr. 
tEaif'henite  y  s  en  donnera  à  liti.même  ^  o^  en/itite  ans 
^jjiflans. 

Jufjl-tojl  le  Curé ^  ou  les  chantres  entonneront  V Hym-^ 
ne  Veni  Creator,/'./^*:'  170.  que  le  chœur  continuera: 
le  clergé  s' étant  avancé  vers  le  Grand- Autel  ^le  Vifiteiir 
Je  mettra  à,  genoux  fur  le  Marchepié, 

V  Hymne  finie  Je  fij/teurfe  Lvcra^O'  le  Curé  lui  ayj/nt 
prefc'/'té  le  Livre  ,  il  dira, 

f.  Emicte  Spiricum  tuum  ,  &  creabunriir. 
^i.  Ec  rcnovabis  f.iciem  tcrix. 

O  R   E  M  U  S. 

Eus,  qui  corJa  Fuicliiim  Scinâ:!  Spiritûs  illuf- 
^  _  rracione  docuiih  \  da  nobis  in  codcm  Spiiira 
recTa  (apcrc,cN:  de  cjus  Tcmpcr  coniolacione  gaiidcie,' 
Per  Chnfliim  Dorninum  noflrum.  i)i.  Amen. 

Of?.  chantera  enfhite  l'Antienne  du  S.  Patron  de  la  Va- 
roiffè ,  &  le  t^ifiteur  dira  le  Ve^jet  cî"  l'Oraifbn  que  le  Curé 
aura  foin  de  lui  indiquer  dans  le  Livre.  Le  vfi  leur  ayant 
Livé  fes  mains  ^vifàeru  le  Saint  Sacrement  &  les  Eo?its. 
Baptifmaux, 

Le  l^iftteur  après  avoir  receu  du  Curé  une  Etoile  Noire, 
ira  au  Cimetière ,  étant  précédé  de  la  Croix  ,  ^  ^'///^ 
d'ftn  clerc  portant  le  Ueniticr,  S'il  f  ai  fol  i  mauvais  îemph 
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D   I   s       V  I   s  I  T  1  $.  ^2J 

i  fera  U  Procelfon  autour  dt  l'Egit je  ^durant  liquclle 
in  chantira  ,  Libéra  me,  Domine  ,  &:c.  f^^gc  15; 8. 

/,f  njitenr  étu?tt  datis  le  Cimetière  ,  ou  dans  la  Nef  de 
W.glife  y  dira,  les  rerfcts  ci'  les  Or  ai  [h  ns  liiiv.nnes, 

Kyrie  elcifon.  J}i.  Chrille  elciion.  Kviie  clcifon. 

Pater  nodcr  ,  biQ.  fchddnt  lequel  il  jettira  de  l'I-^us» 
[cfùte  in  forme   de  Croix. 

f.  Et  ne  nos  inducas  in  tcntvationcm. 

jy..  Scd  Ubera  nos  à  malo. 

f.  In  mcniori.i  a:ccrna  crunc  juftf. 

l^.  Ab  aiuliciône  malâ  non  cimcbLinr. 

f.  A  porta  inferi. 

Çi.  Eriie  ,  Domine  animas  eorum. 

f.  Domine  exaûdi  oracioncm  meam. 

i^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniac. 

f.  Dominiis  vobiïcum. 

j^.  Et  cum  ipiritu  tuo. 

O   R  E  M  u  s. 

Deus  qui  inter  Apollolicos,  dcc.  comme  cy^dcjfus  à 
Il  l^ifitc  de  l'EvcJque  ,  pdge  616. 

O   R  £  M  U    S. 

j  Deus  vénix  largitor ,  6c  liumanx  faîûcis  amator, 
Ikc.page  617. 
îi   Deus  cujus  niifericordia  anima:  Fidv-lium  requicf^ 
cunc  ,&c.  page  6ij. 

Ces  Oraijbnsjinics  ,  le  injitei-r  fera  le  Sigyie  de  la  Croix: 
fur  le  Cimetière^  dijant: 

f.  Requiem  xténtam  dona-J-cis,  Domine, 

Bl.  Et  lux  perpétua  lùceat  cis, 

ruis  les  deux  chantres  diront. 

f.  Requiélcant  in  pace.  R^.  Amen. 

Le  ^^ifitctir  ayant  change  d'Etoile  ,  ira  i'affolr  à  fcYi'» 
îne  du  chœur  Jur  une  chaire ,  qui  lui  aura  été  préparée^ 
m  il  fera  un  vifcours  au  Peuple ,  pour  lui  ex.ofcr  lefijet: 
de  fa  vifitc  ,  &  f  exhorter  a  e,i  profiter.  Apres  l'Exhor- 
Uîion ,  /■/  entendra  les  plaintes  qu'on  aura  à  lui  faire. 
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^  r;^  4i//?/V  ^z»  confiderdblcs ,  //  rcwcîtr.i  à  entendre  les  Té. 
moins  en  parnitilicr  ^  pour  prendre  leur  Serment  ^  fim 
j^gner  à  chacun  Lur  Dcpojnion  ,  cJ-  dnjfîr  un  Procès  rcr. 
bal^  pour  le  rerr/ctin  entre  les  mains  d-:  l'Evefijne,  un  moU 
/tprés  /a  V'ijhe.  Nous  avons  icy  inféré  le  Mémoire  fiiivant 
contenant  la  Articles  ^  do./ 1  le  Grana.ricaire  ^l'ylnhidi.i. 
crc  j  on  autre  io/i:ni  s  par  l'E-jefqne  ,  s'inforwera  dans  /./ 
yijite  i  afia  (jucllc  fuit  plus  utiL\  O"  (ju'^l  f cache  plus  en 
■particulier  les  cho  es  ,  dont  il  devra  s'informer,  il  en  drcf 
Jera  un  Irocés  t^erbal  ^  pour  N(us  efire  remis  entre  Ls 
mains  quiuT^  jours  après  Ja  Vijitc. 

MEMOIRE    DES   CHOSES    DONT 

le  Grand- Vicaire ,  l'Archidiacre,  ou  autre 
commis  par  l'Evcque ,  s'informera  dans  U 
yifite  des  ParoifTes, 

I. 

QUel  cO:  le  Pntron  de  la  Paroifîo.  Si  l'Eglife  eft  d6dic'c, 
Combien  il  y  a  d' Autels.  Quel  ell  le  Coii.iccur  de  l.i  (juc. 
Qut.l  en  cfl  le  Revenu ,  les  Charges ,  les  Droirs  ,  les  nixmes, 
Jes  Décim:îrcurs.  S  il  y  a  à^%  Secours,  6c  combien.  S  il  y  a 
^\:%  Bénéfices,  Q^ielle  forte  de  Bénéfices. 

II. 
■  Quel  efl  le  Curé.  S'il  rcfide.  Le  Vicaire,  &  les  autres  Pi C-re^ 
S'ils  font  du  Dioccfe,  ou  à\\\\  autre.  S'ils  ont  leui  i:.v£'*irj  Lur 
Approbation.  S  ils  demeurent  en  ConiMumauté. 

S'il  y  a  des  Diacres,  Soiidiacres  ,  &  autres  Ecclefiiftiques. 
S'ils  (ont  Tous  de  bonnes  mœurs.  S'il  n'y  a  point  de  phinrcs 
à  faire  d'eux.  S'ils  ne  demeurent  point  avec  des  femmes  ,  on 
avec  des  lillcs.    S'ils  vivent  (elon  les  Canons. 

Si  le  Curé  fait  cxactimenc  le  l^rône  ,  le  Catechifme,  ^ 
VOiTice  aux  heures  réglées  par  les  Statuts  Synodaux.  S'il  a  foin 
de  vifiter  les  Mdades. 

S'il  a  (oin  des  P  livres  ,  des  Veuves ,  des  Orphelins,  ^::% 
Vieillards  ,  des  Inhimev 
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Des     Visite?,  <i^ 

fûulager ,  Se  pourvoir  à  leurs  bcfoins  j  fui* -tout  quand  ils 
font  malacles. 

S'il  y  a  un  Pitfbytere.  S'il  n'y  en  a  pas  encore.  Si  la  mai  Ton 
où  demeuie  k  Cuié  n'cft  point  Oaf petto  j  ou  trop  éloignée  dQ 
l'E-Iife.  1  l  1. 

S'il  y  a  des  Chnpellcs  fondées  dans  l'Eglife  >  ou  dans  re- 
tendue de  la  Paroiire.  Quels  en  (ont  les  Tiiulaires  j  les  reve- 
nus ,  les  chririi;es ,  &  Il  elles  font  «rcquitrées. 

S'il  y  a  des  Confréries.  S'il  ne  s'y  commet  point  d'abus.  Si 
elles  ont  des  Rég'.cmens  approuv^'z  ,  &  par  qui  ils  ont  été 
Faits.  Le  Vifiteur  pourra  (e  les  faire  rcprclenter ,  ^  les  exa- 
miner. Si  les  Coiuréries  ont  des  revenus  ,  des  deniers.  Qui 
prend  foin  de  les  lever.  A  quoy  ils  font  employez.  Si  on  eîl 
tidele  à  en  rend^  e  compte  ,  &  devant  qui  ces  comptes  font 
vendus.  Il  pôuna  revoir  ceux  qui  l'ont  déjà  été,  ôc  examiner 
ceux  qui  lonc  à  rendre. 

i     S'il  y  a  des  Indulgences,  des  Reliques.   Quelles  font  ces 
Reliques  ,  &  par  qui  elles  ont  été  approuvées. 
Si  les  Autels  font  tenus  proprement.  S'ils  font  fLiffifammenc 

joincz.  S'il  y  a  trois  nappes  iiir  chacun  ,  en  double  ou  autre- 

Inient.  S'ils  fon  confierez  dans  leur  entier  -,  ou  s'il  n'y  a  que 
des  pierres  poriaiiveS.  S'ils  n'ont  poinr  perdu  leur  confécra*- 
[lon  par  quelque  fradture  ,  par  l'ouverture  du  Sépulcre  ,  oii 
doivent  ècie  enfermées  les  Reliques  j  ou  par  la  (éparation  de 

|ia  table  d'avec  Ion  pied,  quand  l'Autel  eft  fixe. 

j  ,        ^^'• 

Si  TEglife  eft  en  bon  crar.  S'il  y  a  des  léparations  à  y  faire^ 

ou  aux  maifons  de  U  Fabrique. 

S'il  y  a  une  Saciiltie.  Si  les  Ornemens  y  font  proprement. 
S'il  y  a  un  inventaire  des  Ornemeuî  ,  Linges  ,  Livres,  &  autres 
choies  appartenantes  à  lirglile. 

S  il  y  a  un  coftVe  fermant  à  deux  clefs  ,  pour  y  mettre  les 
Titres ,  Comptes ,  «5^  autres  Papiers ,  &  l'argenc  de  l'Eglife. 

Si  TEglife  a  les  Ornemens  neceflaires  ,  comme  Croix,  Chan* 
dt'liers,  Cliafubles ,  Etoiles  ,  Manipules  ,  Voiles  de  Calices , 
Tuniques,  Chappes,  Paremcns  d'Autel. 

Si  elle  a  Nappes  d'Autel ,  Aubes  ,  Amids ,  Ceintures,  Cor* 

poraux  ,  Purificatoires  ,  Pâlies  ,  serviettes.   Si   les  Corporaux 

jne  font  point  percez.  Si  les  Purificatoires  ne  font  point  crop 

phelins  ,  des  I"^^^  *  décliirez  ,  laies  ,  ou  m.-l-  propres, 

*  '   "  j    Si  elle  a  les  Livres  neceffaires,  Miilels ,  Graduels  ,  Antipho- 

lariié  pour  K^sl^^^^*^  Pioceûionnwl ,  &  le  Rituel  du  Diocefc. 
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CiS  DesVisites; 

V.  ? 

S'il  y  a  un  Tabernacle  ,  ôc  s'il  eft  girni  pnr- dedans  de  quel- 
que crotic  de  (oyc  ,  pcmc  par-ddiois  ,  couvert  d'un  p.wil!oii 
qui  loic  propie.  S'il  cil  fermé  à  clif.   Si  le  Cure  la  confcrva 
en  quelque  lieu  où  elle  foit  en  fuietc,   ou    s'il  Ij   IaïiTc  fur 
l'Autel.   S'il  met  dans  le  T  .î^rn^cle  autre  choie  que  !e  S.  S.i- 
cremenr.   S'il  renouville  ks  Moltit  s  tous  hs  quinze  jouis  eu 
€i'lé  ,  (S:  tous  \cr^  mois  m  liyver.    bi  le  Curé  a  foin  de  puiiHcr 
Je  Ciboire,  lorfqu  il   renouvelle  les  Siinres  Hoilies.    S'il  y  ,x 
Tous  le  Ciboire  un  Corpor.d.  S'il  eft  propre.  Si  le  Ciboire  de 
d.rqent.   S'd  efl:  couve:t  d\ui  petit  voile  ,  qui  ibit  iionncte. 
S'il  y  a  une  boerj  d'ar;.;e:~t  ,  oune  le  Ciboire,  pour  porter  le 
Saint  S  xremcnc  aux  MalaeLs.   Si  elle  cil  piopre.  Si  on  a  loia 
de  la  puriricr. 

S'il  y  a  un  Calice  d'argent  ,  une  Patène.   S'ils  font  dorez  ea     Ij".^'^"" 
dedans   S'd  y  a  un  Soleil,  un  Emeiifoir,  un  luftrument  de  paix.     i.\,\ 

Si  les  V'.iiîèaux  des  Saintes-Huiles  font  propres.  Si  chaque*. 
VailTèau  eft  marqué  par  une  lettre  qui  f„iîè  connoîirc  ce  qu  il 
contient.   S'il  cft  en  bon  état. 

VI. 
S'il  n'y  a  point  dans  l'Eglifc  de  Figures  ou  Peintures  indé- 
centes. Si  les  Images   ne  iont  point  rompues ,  br  lées  ,  ^  li 
elles  ne  font  point  contraires  à  la  vérité  ôc  ù  la  pieté  Chic- 
Eiennc.  Vil. 

Si  les  Fonts  Baptifmaux  font  bien  entretenus,  fermez  d  clcfj 
couverts  de  quelques  tapis.  Si  le  Vailîeau  des  Eaux  Baprif- 
maies  cit  bien  ctamc.  S'il  y  a  une  IMleine  ,  un  Ballia  pour  re- 
cevoir l'eau  qui  coule  de  deilus  la  ie:e  de  l'enfant,  &  un  autre 
Vaiileau  pour  la  puiler. 

S'il  y  a  une  Sage- Femme.  Si  elle  eil  bien  inlaultc.  Si  elle 
cfl  de  bonne  vie  Ôc  de  bon-K'S  mcjuis. 

V  I  1  1, 
Si  les  Patents  ont  foin  d'inlh-uire  ,  ou  faire  inftruirc  des 
Myiler  s  <!><:  Principes  de  la  Religion,  leurs  Enfans ,  Appreii- 
tifs  ,  &  Domeftiques. 

Si  les  Parents  ne  différent  point  !•:  Baptême  aux  EnFans, 
Tous  prétexte  d'attendre  un  Parrain  ou  une  Marraine.  S'ils  les 
font  ondoyer  dan-,  les  maifons  (ans  neeeniré.  S'ils  les  couclienc 
avec  eux  avant  qu'ils  ayeut  un  an  ace 


sy  y 

aîLoir 
S'il  y 
S'il  y 

en  fort. 
Si  le 

entrer. 

Quel 

tes  aâ::\ 
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charge, 
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S'il  y  a 
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font  poin 

S'il  y  a 
Inventaire 

Si  les  R 

en  bonne 

(ont. 
I    S'il  y  ;î  I 

ment  ic  C 
pour  cnfei 
point  dans 
avec  les  g.- 
kui's  i':nfa, 


1  X, 


ipli 


S'il  y  a  un  ou  pluficurs  ConRflionnaux  avec  des  grilles.  S'ill 
fuir  en  lieu  expoii;.  S'il  n'y  en  a  point  dans  h  Sacriflie. 


Si  ks  Dii 
ne  Tavaillc 
iins  leur  1 
liu  Saint  h 
l'y  a  point 
i  oa  ii'ufe  j 
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dans  de  queï- 
d'iin  p.\vilîoi\ 
c  la  confeivti 
[  la  lailTc  lue 
que  'e  S.  Si- 
linze  jouis  en 
in  de  piuihcc 
illics.  ^'il  y  X 
le  Ciboire  cic 
foie  honncte. 


S'iî  y  a  une  Chaire  pour  prêcher.   S'il  y  a  des  Bancs  pour 
aiïLoir   les  Fiileles. 
S'il  y  a  une  Limpc  allume*  devant  le  S,  Sacrfmrnr. 
S'il  y  a  dca  Bénitiers  aux  po  tes  de  rE^^life  j:ropres  ôc  élevc-S, 
:n  forte  que  les  chiens  n  y  puliTciu  pas  boire. 

Si  le  Cimetière  eft  bien  fermé.  Si  le^  bêres  n'y  paivcnt  pas 
entrer.  Si  'ron  n'y  tient  pas  le  Marché,  des  foires. 

X. 
QlicI  eft  le  revenu  de  la  r.ibiiquc.   Quelles  en  font  Ii7S  ren- 
tes adives  .  paliivcs  ^  les  detres  ,  les  chaiges.  Qj^cl  ed  le  r.Oin- 
bre  des   M^r^uilliers.     Combien  de  temps  il  ticmeurent  cri 
[  --  -_  i  _^     charge.  S'ils  rendent  exaclemeiu  leurs  Comptes  ,  ik  fans  frais, 

e.  Si  on  a  loia     devant  qui.  Si  le  Vitieur  veut  examiner  les  Comptes  p^flez,  il 
le  pourra,  &  fiire  rendre  ceux  qui  (ont  eixore  à  rend  e,  en  in- 
font dorez  en     aiquant  l'heure  &  le  liai ,  qui   ne  doit  pas  être  l'Eulif..   H 
'mcnidc\rài):,     (.^^.^  pQ^,,.  \^y^  mention  en  (on  Procès  Vcrb.iI,  de  ce  qu'il  .^ura 
remarque  dans  lefdits  Comptes. 

Il  examinera  fi  on  prefle  l'a'gcnt  de  la  Fabrique  à  inté- 
rêt i  ce  qu'il  doit  dctcndic.  Si  ca  a  foin  de  faire  payer  le 
reliant  des  Comptes  des  Marguilîiers, 
S'il  y  a  des  Fondations  dans  rF'glife.  Quelles  font  ces  F^n- 
,  br  lees  ,  &  h  (],uions.  Si  elies  lont  nppiouvccs  d<  exécutées.  Si  eiles  ne 
la  pieté  Chic-    (^j^j-  point  contraires  dux  Re^?Jes  ^   aux  Rits  de  l'H^Iife. 

S  il  y  a  un  Neerologe  ou  Table  des  Obics,  Fondations,  «5c  m\ 
fermez  a  c.ef,    inventaire  des  Papiers,  Titres,  I^ens  ik  Meubles  de  l'E^liie. 
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jnt,  oii  un  autre    çjj  bonne  forme.   Si  l'on  conftîrve  les  anciens.  En  quel  heu  ils 
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S'il  y  a  un  Maure  &:  une  Maicrcfle  d'Ecole.  S'ils  fontcxade- 


rae 


nt  le  Catcehilme..  S  ds  font  de  bonnes  Mcjears 


,  t<.  propres 


le  inftruîrc  des 
Jiuns ,  Appien- 

aux  Enfans» 


pour  crtfeigrier.  Si  le  Curé  veille  à  ce  que  les  Enfans  ne  lifenc 
point  dans  de  niauvais  Livres,  &  que  les  fiîies  n'aillent  jimais 


Mine. 


S'ils! 


es 


ÎV 


"c  les  gaiçons  dans  la  même  Ecole.  Si  les  Païens  envoycnc 


leurs  iiinfans  à  l'Ecole 


XIU. 


les  couc 


lient 


Si  les  Dimanches  8z  les  Fctes  ne  font  pi^int  proTinez.  Si  on 
availle  point  ces  jours-là  ians  permillion.  S'il  n'y  a  point 


ne  «"v 


s  grilles.  S'il 


Id.ins  leur  Paroide  ,  d'HereîT]ues  ,  de  Bîafj.^hemattuîs  nublics 
jdu  Saint  Nom  de  Dieu  ,  des  perionnes  de  mauvaife  vie.  S'il 


îbî 


ny  a  point  d  inimitié  puhhque  ,  ou  quelque  autre   (caudal 
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ions  de  Livrer  Hcrctiques  ^  ou  autres,  capables  de  corrompre 
les  mœurs  des  Fidèles,  S'il  y  a  des  Danles  ,  des  Veillcries  de 
giiçons  ôc  de  filles. 

XIV. 

Combien  il  y  a  de  Communians  dans  la  ParoifTe. 

S'ils  ont  tous  fait  leur  Commuijon  Pdicile.  i)  ils  vivent  rous 
tn  paix.  S'il  n'y  apoinr  de  proccz.  Si  IcJ  cntans  font  ini^-r-tv 
S'ils  (çavent  le  CatL'chiimc.".  S  ils  ic  c ?5it'"tTeat  aux  Fêtes  foii.r.i- 
ncllcs^  X  V. 

Si  les  Statuts  Synodaux  fonc  obfcrvev. 

Si  on  a  exécute  les  Ordonnai  ces  des  Viiitcs  Epifcopalcs. 
i^cls  font  les  Articles  qui  ne  l'ont  point  été.  Et  pourquov, 

XVI. 

Si  dans  Térenduc  de  la  Paroiflê  il  y  a  un  Hô'.')ital,  un  Hôtel- 
Dieu.  S'il  y  a  des  Maifons  de  Religieux  ou  deReligicufes.  S'il 
y  a  des  Hermites.  S'il  y  a  quelque  Commur.iUtc,  un  Collège, 
des  Ecoles.  XVII. 

S'il  y  a  des  Chapelles  domeftiques.  Si  elles  font  déccmmnn 
bâiies  &  ornées.  Si  on  y  dit  la  Mellê.  Si  c'eft  ave(  permif- 
fîon  ,  6c  félon  les  règles  de  TEglife.  Si  elles  ne  fe  ent  poin: 
d'occ  iîon  aux  Fidèles  de  s'abfentcr  de  la  Melîe  de  Paroillc. 
Si  l'on  n'y  adminiftre  point  les  Sacremcns. 

Les  Cnrc'J^dûivcnt  fçavoir  que  les  /Irchidiacrcs  ér  aHt>c> 
fcrfbnyies  qui  firit  commïfls  fonr  faire  Lt  ^ifite^  ont  droii 
de  recevoir  quelque  rétribution  four  leur  ^iflte.  j^ioi(]u'd 
fuit  bon  qu'ils  la  remettent  aux  Curez  i  qui  les  nourt iront 
gratuitement ,  cela  fe  doit  faire  neamnoir's  de  telle  forte^ 
qu'on  ne  puiffè  pas  prefcrire  contre  leurs  ficcefflurs. 

Lorf'que  la  difcipïine  de  ce Diocefi  fera  mieux  établie^  é* 
quoiz  y  aura  nommé  des  Doycns  Ruraux  ,  Nous  ordon- 
fiOns  quils  veilkùrn  Jlir  la  conduite  des  autres  Curez/j^ 
fur  r exécution  des  Status  du  Diccefè,  ils  auront  droit  & 
iO'mmiffion  d'établir  les  Curez,  dans  la  pof/elfon  de  leurs 
Cures,  Les  Doyens  Ruraux  feront  oblige'!^  de  prêter fr. 
ment  en  cette  forme  entre  les  mains  de  nos  Grandi., 
vicaires. 
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>ital,  un  Hôtei- 
fleligicnfcs.  S'ii 
é,  un  Collège, 
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Il  avc(  permif- 
e  fe  ^  ?nc  poin: 
Ile  de  Paroillc. 


icrcs  c^  aiitiCy 
îfite^  ont  droit 
^ite,  J^uoirju'il 
les  notmiYOût 
de  telle  fortc^ 
cctjjcitrs, 
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Du    Revenu   pes    Fabriq^ues*  éi<} 

prvTfcriptam  ^  diligenter  &:  fidelicer  inquiram  ,  dum 
Parochias  Decanatus  mei  vifitabo  j  6c  fî  quid  dc- 
prehendero  ,  auc  audiero  faclum  contra  Dei  volun- 
tatein  ,  Canones  Ecciefix  ,  &  Satuta  hLîjiifce  Diœce- 
ièos ,  ab  lia  qui  cura:  mea:  commifîi  fiinc,nec  prop- 
ter  £ivorem  ,  nec  propter  timorein  ,  aiit  aliam  ra- 
nonem  uilarenùs  celabo  piiudicbum  Doin.inum  niCfîn^ 
Epifcopum.  Sic  nie  Dciis  adjuvec  ,  &  hxc  fanci.?. 
Evangclia.  //  mettra  four  lors  la  main  fur  l'Evangile. 
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A    R    T     I    C    I.    E        V* 

Du  I\cvenî^   temporel  des  Fabriques. 

L  efl:  cerraiR  que  l'Eglife  a  (  moyen   que   nous    croyons  fe 


i 


chargé  ks  Evcqucs  d'avoir 
foin  de  fès  Revenus  tempo- 
rels ,  fui  vaut  ce  41.  Canon 
Apoftolique.  Pr<xcipimns  ,  Ht 
m  potcflcne  fwâ  EpifcojjHS  Ec- 
clejid  rcs  habcat.  Si  CTiim  a- 
nim<e.  hominitm  pntioja  illi 
fnnt  creditt ,  7ni:ito  rnagis  opor 
tet  eitm  citrarn  pccimuintm  ge- 
rere  ,•  ita  ut  potejîatc  ejus  i'ri- 
digentihns  omnia  difpenfentur. 
Nou5  oidonnûnSjdit  ce  Canon, 
que  l'Evcquc  ait  en  fa  puiflàn- 
ce  le  (oin  dts  biens  de  l'Egli- 
fe.  Car  fi  \&s  âmes  des  hom- 
mes ,  qui  font  précieufes  ,  lui 
font  confiées,  à  plus  forte  rai- 
fcn  lui  doit-on  commettre  le 
iom  des  richclfes  de  i'Eglifej 
afin  qu'il  ait  le  pouvoir  de  ton: 
at'm  niftrcu  à  ceux  qui  en  ont 
beio  î). 
Ko  is  ji  geons  d  propos  d'or 


meilleur  ik  le  plus  c  ftîcace  pour 
confcrver  le  biens  des  Egli(es) 
qu'à  \\  tliligence  des  Curez  ^ 
des  Mari7uilliers  ,  il  fera  faic 
dans  chaque  Paroilie,  un  In- 
ventaire des  biens  meubles  6c 
immeubles  ^  Papiers ,  Fonda- 
tions ,  &  Titres  appartcnans 
tant  à  la  Fabrique  qu'à  la  Cure, 
dont  une  copie  collationnce 
fera  apportée  dans  le  Tieloi* 
de  notre  Maifon  Ep^copale 
au  premier  Synode,  ^-v.  '^^  fe'i 
après  la  publication  <■.  ce  Ri- 
tuel ,  bc  que  rOrigiiîf'  avfc 
!es  i^apiers  de  la  Fabr;qi!c  l*:- 
ronr  tenus  dans  un  coihc,  (jUi 
fermera  à  à.c\)yL  ekfs  j  donc  le 
Curé  en  gardera  une  ,  &  i'an-* 
cien  M.uguillier  r.iurrc,  Ledic 
coffe  fera  mis.jlans  tel  lieu  de 
rL^life  ,  ou  Saeiiib'e ,  que  le 
Curé  jugera  le  pkr  comn  ode 


doio.r   (  alin  de  prendre  le   &  le  plus  feur.  On  ne  tiieia 
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lieu  du  cofïrc  Cm,  y  aii-rtre  un 
RccopiiVv*  en  bonne  foime,  fur 
le  Rti:  ibe  cl  ft'ic  à  cciiiecc 
qu'on  en  reti'cra. 

L'invCiii.ii'  c  fcr.i  ch.irgé  des 
Lrgs-picpx  FondAtions  i>:  Do- 
nations q  a  onr  été  .  o  \  qui 
feront  f.ircs  à  !  avenir  à  i.i 
Cure,  ou  à  Li  F.ibiquJ  de  l'E 
g!i{e,  ^c  afi  1  qu.-  ccl.i  foie  exe- 
cu.é  fiJJenient  ^'  exidjmenr, 
Nous  ordonnons,  aux  Hei  i- 
tier5,  Lei^-uaircs,  &  antres  per- 
fonnescli.irgécs  de  l'Execution 
dcsTeflamensde  délivrer  daiiS 
l'an  les  A(^cs  Originaux  ,  ou 
au  moins  des  Copies  colla- 
tionnces,  pour  ccie  jointes  aux 
autres  Papiers  de  l'Eglife  -,  le 
tout  à  la  dili::cnce  des  Curez 
ôc  des  Margu  Iliers. 

Les  Curez  auront  foin  d'ap- 
porter ,  lor(qu*iIs  viendront 
à  norre  premier  Synode,  des 
Copies  coHationnces  des  Foi- 
daiions  ÔC  Donations  qui  (e 
font  faites  jufqu'alors  -,  &  à 
nos  autres  Synodes  cf  'les  qui 
auront  ccé  faites  de  nouveau , 
pour  être  niifcs  dans  les  Archi 
ves  de  rEvcché. 

L'on  doit  remarquer  iey  que 
les  Marguillers  ÔC  les  autres 
Habitans  d'un-j  Paroilîc, n'ont 
aucun  droit  de  recevoir  des 
Fondations  pour  leur  Eglifc  , 
fans  le  confcntement  des  Cu- 
rez. ^'H  arrive  entr'eux  quelque 
di.^hciiicc  pour  cela,  ils  doivent 
fe  poii'voir  pardevaiuNous. 

11  eft  à  propos  que  les  Curez 
n'admiaifircnc  pas  par  eux  mç- 


E  V  E   N  u. 
mes  les  Biens  des  Fabriquai  nî 

des  Confréries  :  c'cft  ponrtjuoi 
N  lu-  leur  en  intcrd lions  !  avl- 
miniflration  ,  &  voulons  qu'ils 
.i'ienc  (■  in  de  fjire  élire  des 
MaiguilHers  ,  pour  alminif- 
trer  les  Biens  des  Fabriques  Se 
des  Confréries  des  mains  Jef  • 
qneU  ih  pourront  recevoir  ce 
qui  leur  do't  revenir  pour  les 
Serv  ces  ,  <S:  autres  droits  qui 
leur  f'ront  dàs, 

L'élecVoii  deldiîs  MarguîN 
!iî.rs  Te  f'ra  tous  les  ans  au 
temps  dcfigné  par  nos  Sraruts 
j  Synodaux  i  de  manière  <|ii'il  en 
forte  un,  <5c  qu'il  en  (oit  élu 
un  autre  en  ù  place.  Ils  ne 
pourront  être  continuez  plus 
de  trois  ans.  On  prendra  foin 
q'i'ils  ne  fortcnt  pas  tous  en 
même  temps  de  Charge  ,  afin 
que  les  Anciens  puiflVnt  in(- 
tiuire  ccliiy  qui  (èra  nouvelle* 
ment  élu. 

i     11  fuit  que  ceux  qui  feront 
choifis  pour  cet  t  mploy,'oienr. 
;  reconnus  pour   ttrc    fiens    de 
j  prooitc  bcd  honneur, qui  aunr 
I  de  là  pieté  ,  Sc  qui  i  ient  re- 
j  connus  folv.ibles.  lis  rendron:: 
'  tous  les  ans  leurs  Comptes  en 
;  préfence    du    Curé  ,    d>c  de?3 
^  Alarr:uiliiers  anciens  &c  non- 
,  veaux.  Ces  Comptes  Nous  fe- 
ront repré Tentez  dans  nos  Vifi- 
tes,  ou  à  Nos  Grands-Vicaires 
&c  Archidiacres. pour  être  exa- 
minez ,  approuver  6t  cori  igczj 
'  s'il  ell  ntcedàirc  ,  ainii  que  la 
rai  (on  le  requiert. 
\    La  reddition  dcfdics  Comp» 
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res  fe  fera  toû-ours  l.jis  fiais, 
fans  repas ,  &  fans  au:ii;s  dé- 
pcnfes  i.uiriles. 

Les  Biens  des  Fc^hriques  dol 
'.•ent  être  affe-mez  publique 
ment  Se  fins  fiais,  au  plus  of- 
h'.int  de  dernier  enchcr  fî^ur -, 
pourvu  qu'il  (oit  folv.jbK* ,  ou 
qu'il  donne  cauriun  (iirni.Mue: 
ce  qui  fe  fera  en  la  piéfer-cc 
du  Curé  ,  des  iNtaiguiliiers  6: 
cLs  autres  Hibitans  qui  vou- 
dront s"y  trouver.  On  les  aver- 
îira  au  Piône  du  jour  ik.  de 
riicure  de  l'Adjudication,  de 
l«q:ielle  on  fera  dicfllr  un 
Act'  ficrné  du  Curé  ôc  des 
principaux  Paroiii.o.s  qui  y 
auro'.'t  aflifté  ,  que  les  M.u- 
guillicrs  rdpporreicnt  ,  loif- 
qu'ils  rcndiont  leurs  Comp- 
tes. 

Si  le  dcbircnr  de  quelque 
rCiUe  due  à  r£<.dile  venoit  à 
mourir  ,  hs  Marguiliiers  ne 
pern-:ettr on:  pas  (]i;e  ladite 
rente  fbit  pairrgéc  ou  diviiée 
civïc  les  héritiers  i  mais  ils 
obligeront  Fun  des  plus  (ol- 
vables  de  s'en  charger ,  dc  lui 
en  fcri  ne  paifer  pour  cela  unt 
nouvelle  reconnoilFirice  ôc  Ti- 
tre nouvel  j  &  ce  du  confente- 
ment  d(.s  Cohéritiers  ,  Ôc  lans 
les  clécl:arger,  fi  taire  fe  peut, 
de  la  (blidité. 

Il  faudra  dans  les  Coinpres  , 
fiire  mention  de  la  naruie  ôc 
conhilance  des  fond,  tk  hérita- 
ges fur  'eiquels  les  renies  diVes 
à  i'Eglife  auront  éé  ailignées  ; 
ou  martpcia  amli  poui"  com- 
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bien  d  aiip.ces  les  Baux  auront: 
été  faits, cV  conib  en  il  en  relie- 
ra encore  à  expirer. 

Les  Ch.-.j-<irres  des  Recettes 
ordinaires  >:  des  Dcpenfés , 
Ici  ont  toujours  drellcz  dans  le 
même  ordre.  Ainfi  ce  qui  aur;i 
é'é  dans  un  Compte  fe  pre- 
mier, ou  le  fecorid  Article,  le 
fera  dans  tous  les  autres.  Ce 
qui  donnera  moyen  d'exa- 
miner f.;ciîement  le  dernier 
Comp-c  fur  crlay  qui  l'aura 
piéctdé.  La  fomnie  qui  (eia 
ilûë  p.u-  le  Fi'^ito  du  derniei: 
Compte  ,  fera  le  premier  arti- 
cle de  hi  PvCi  lie  du  Conipre 
fiiivant  .  Il  c'iti  le  Miniudlier 
qui  doit  i  ou  de  l.i  Dé-^nie  ,  Il 
c'eil  la  Fabrique  qui  le  trouve 
redevcible. 

Dar.s  les  H'^îiles  cii  l'on  f  r.i 
des  Obères ,  li  y  aura  un  Re- 
g  j'he  j  umcroté  îk  paraphe  par 
le  Cn.é  c<  les  ^hî' gudlieis  , 
dans  'equel  on  aura  io;n  d'é- 
crire les  fommes  qu'on  aurj. 
recd.  illies  chaque  Dimanche 
Ôc    î'êrc. 

On  rapportera  dans  le  C'ia- 
pitie  de  llecette,  les  iomnv-s 
c]u'on  aura  du  touclier  ,  quoy  ■ 
qu'on  ne  les  ait  pas  reçues  , 
defquellcs  on  pourra  le  dé- 
charger dans  le  Chapitre  des 
P..epiifesi  11  l'on  jnltihe  des  di- 
ligences neeeiîaires  pour  être 
payé  ,  ôc  qp.e  le  débiteur  le 
trouve  évidemment  inlolva- 
ble. 

Lv.rfqu'il  y  aura  quelque  '■é- 
pai.iion  urgente  ôc  necelïa.rc 
R  i'  iiij 
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â  faire  d'ans  l'EgliTc  ,  d  la  cou- 
verture ,  ou  aux  Clochers  d'i- 
celle,  les  Mariniillicrs  la  feront 
publier  au  Prône  ,  &  en  fcronc 
l'adjudication  au  rabais  d'un 
bon  Ouvrier^  qui  foit  lolvabic, 
&  qui  doiuie  caution  de  ion 
cntiepiife  &  de  la  durée  de 
l'Ouvrage;  à  quoy  il  s'objigeta 
fous  feiug  privé  ,  ou  pardevaut 
}c>s  Noi aires ,  ainli  qu'il  lera 
Jugé  nectflaire  par  lelÛits  Mar- 
guiiliers. 

Les  Marguilliers  feront  obli- 
gez d'obtenir  le  conienteinent 
du  Curé  pour  fdire  des  dc- 
pcnfes  extraordinaires  dans 
leur  Eglife,  qui  ne  leur  feront 
point  alloiiées  dans  leur  Com- 
pte (ans  ledi.  confentement  y 
mais  loi^qu'il  s'agira  de  ven- 
dre ou  ^  Wiener  les  fonds  de  l'H- 
glifc  ,  ils  feront  obligez  d'a- 
voir oune  le  tonlenteiiunt  du 
Curé  ,  la  Permif-îîon  par  écrit 
de  Monfeigneur  l'Evcquc,  (ans 
laquelle,  &  fans  les  formaliicz 
fequifes  pour  les  aliénations  , 
çout  ce  qui  fera  fait  par  les 
Habitons  ,  Marguillicis ,  &:  le 
Curé  même ,  fera  nul. 

Conmc  il  cit  défendu  par 
la  Loy  de  Dieu  ,  de  donner  à 
profit  d  -'S  deniers  foiis  une  iim- 
y>\  Obligation  ,  Nous  enjoi- 
gnons aux  Marguilliers  de 
rcg.irder  comm  '  nulles  ,  & 
de  convcitir  in.cfTàmmtnt  en 
Co  trcitls  de  coi  A'  ution,  ou 
achanrs  d  fo.  ds  ,  celles  qui 
at;ro;ent  c'ré  e)  devint  aij.fi 
f^aflecs  uu  prolic  des  fabriques. 
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Il  ne  fera  permis  dans  auciif\ 
cas  aux  Marguilliers,  de  diver- 
tir les  deniers  de  la  Fabrique, 
pour  les  mettre  au  profit  de 
la  Communauté  des  Habicani 
de  IcL.  P^roille  -,  &  afin  de 
prévenir  toutes  les  entreniifes, 
qui  pourroicnt  (e  faire  de  cet- 
te nitui e  &  à  ce  fujet ,  Nous 
défendons  à  tous  ceux  qui  re- 
cevront les  Comptes,  d'alloiict 
de  femb  1-1  blés  dépenfes  ,  (ouj 
p'ine  d  Excommunication, 
Nous  leur  défendons  pareille- 
ment de  laidèr  conftituer  des 
rentes  fur  des  Commiuiautcz 
d'Habitansi parce  que  l'expé- 
rience convainc  qu'on  ne  peut 
plus  s'en  faire  payer  qu'avec 
beaucoup  de  peines  ,  &c  qu'il 
arrive  même  louvenc,  que  les 
Communautez  trouvent  moïca 
de  s'approprier  dans  les  luiics 
CCS  fortes  de  rentes. 

Pour  empêcher  les  difputcs 
&  piocez  qui  pourroient  arri- 
ver à  l'avenir  dans  les  Ealiics 
de  ce  Diocefe  au  fujet  des 
Bancs ,  Nous  déclarons  que  les 
Bancs  ne  feront  point  hérédi- 
taires ,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
été  achetez  à  cette  conditioi;; 
ce  que  Nous  défendons  étic 
ftipulé  pour  l'avenir. 

Nous  voulons  que  les  Buncs 
foien'  déclarez  vacans  au  Pio- 
ne ,  après  la  mort  de  ceux  ou 
de  celles  à  qui  ils  auront  ap- 
partenu, ou  un  an  après  qu  ils 
auront  quitté  la  Paroi  dé. 

Huit  jours  api  es  que  Îc3 
2àirs  aiiioiit  éfé  dçclaiez  va- 
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cans ,  les  Marguillieis  en  pré- 
fence  du  Curé  &  de  plufieurs 
Paroifliens ,  prendront  foin  de 
les  adjuger  ,  &  concéder  au 
profit  de  l'Eglife  ,  au  plus  of- 
frant &  dernier  cncherideur  *, 
en  donnant  cependant  la  pré- 
férence pour  le  même  prix  aux 
Enf.ins  de  ceux  qui  occupoicnt 
leldits  B  mes. 

Outre  les  Tables  des  Anni- 
veriaires,  qui  doivent  être  ex- 
pofées  dar^s  les  Sacriflics  ,  les 
Curez  auro'.it  foin  de  faire  fai- 
re ,  après  la  publication  de  ce 
Rituel,  un  double- Rcgiftre  des 
Obits  &   Anniverfairtfs  ,  qui  I 
iont  fondez  dans  leurs  Egli-  | 
fes,  &C  des  Biens  léguez  pour  j 
chaque  Anniverfiire  j  lefquels 
Reoiftres  feront  ii:;nez  du  Cu-  1 
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ré  &  des  Marguillicrs ,  donc 
l'un  fera  enfermé  dans  le  coffre 
de  la  Fabrique  avec  les  autres 
papiers  ,  &  l'autre  Nous  fera 
apporte  pour  être  mis  daus 
nos  Archives. 

Les  Curez  ne  pourront  faire 
aucune  Redu(flion  par  eux  mê- 
mes des  anciens  Anniverlaires, 
dont  les  fonds  ne  fuftiioienc 
point  pour  leur  rétribution  ; 
mais  ils  s'addrellirront  à  Nous, 
ou  en  nôtre  ablence  à  N05 
Grands- Vicaires ,  pour  en  ob- 
tenir la  Réduction. 

Les  Curez  auront  foin  d'an- 
noncer aux  Piônes  des  Diman- 
ches ,  les  Obits  &  Anniver- 
faires  qu'ils  doivent  célèbre»; 
pendant  le  cours  de  la  (émai« 
ne. 


ARTICLE      VI. 

INSTRUCTION, OU    FORMULE 

pour  drefler  les  Comptes  des  Fabriques. 

SI  le  revenu  de  U  Fahriefue  efi  conjîdcrable  y  on  pourra  dU 
vifer  les  Articles  de  la  Recette  en  flhfieurs  Chapitres ,  dont 
le  premier  aura  pour  titre  :  Recette  de  ce  qui  eft  dCi  par  le 
Finito  du  Compte ,  .ou  des  Comptes  pi écedens.  Le  fécond  , 
Recette  desQiiêtes.  Le  troifiéme.  Recette  des  Fermages,  Loyers 
de  Maifons  ,  &  Revenus.  Le  quatrième  ,  Recette  des  Ren- 
tes Az^  Obits  &:  Fondations.  Le  cinquième  ^  Recettes  extraor- 
dinaires. 

On  rapportera  a,  ce  Chapitre  cinquième ,  les  Donations  ,  & 
les  Rembourfemens  t^ui  auront  été  faits  dans  iamije^  6'  le  Faye-. 
ment  des  anciens  arrérages. 

On  divifera  la  Dépenfe  en  trois  Chapitres  j  dont  le  premier 
0ura  pour  titre  :  Détente  ordinaire-   Lç  ficorid  ^  Dépenfe  kisr 
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'^$^  FoRMUtFS    DIS  Comptas 

u.Hni\iv\:\\re  y  oit  Jera  r.ipportcc  Li  fomme  duc  p-i*"  U  Fjùylaue 
k  ClIîx  (jHt  ont  rendu  le  dernier  compte.  Le  troi/ic.'nc  ,\.ç^  Kc- 
p  ilci  ;  c\ft-k-dirc  Us  fommes  rapportées  dans  lu  Recette  ,  auc 
cchty  (fit'    ^cni  Jon  Compte  j  n'aura  pit  toucher. 

S:  U  tabfi^HC  n  peu  de  revenu  y  toute  la  Recette  pourra  être 
cor^p'ijè  dans  un  fcul  Chapitre  ,  &  toute  la  défen  e  4anf  un 
au  >*f.  En  ce  cas  la  fomme  (jtti  fe  trouvera  être  dut  a  la  Fa^ 
hr  :fHe  par  le  Fi  ito  du  dcr}iicr  Compte ,  f:ya  toujours  le  p-c/iicf 
uiri'.cle  de  la  Recette  on  de  la  Dcpcnfe  du  nouveau  ,  fl  elle  a  été 
avi^ncée  par  ctluy  cjui  rend  jon  Compte. 

il  fan  Ira  faire  iti  forte  que  les  marges  des  pages  foient  ajfrz^ 
ia'ges  ,  pour  y  écrire  les  ^'Ipnfl-Hes  ,  les  Allotte^^  ,  Rcmarcjucs  ^ 
vu  Ihh.js  nui  fc  pourront  fiire  jur  les  Articles. 

On  do't  rewarejitcr  fjua  la  fin  de  c' ajue  pafc  ^  il  faudra 
fiJfcmbUr  les  jommes  <^ui  auroyjt    été  rapportées. 

A  la  marcrc  du  Compte  ,  V'  en  tejle  fjera  mis  par  celny  ejni 
rendra  le  Compte  :  Prcfiiirc  «i^'  ..fli  r.ic  vcrirabîc  ,  tnnr  en  Re- 
cette qu'en  Dcpcnfc.  //  doit  datter  le  jour  de  la  p-éfentatior: 
lie  ion  Compte. 

Si  les  Aïayguillicrs  ne  font  pas  ajfitrez.  (  lorfcjuils  drc([i;ii 
leurs  Comptes  )  dit  jour  cjuils  les  rendront  ni  de  la  po-'Ofiuv 
en  p-éfence  de  ejui  on  les  rendra  ,  &  cjtti  les  arrêtera  ,  ils  la j- 
feront  la  moitié  le  la  première  p<^ge  vnlde  ^  apn  cjne  fon  p'i'jj'c 
y  re^npii^  la  noms  des  Oyant-Comptes  ,,  C/  mar-jHcr  le  jour  , 
le  tout   in  la  rnaniere  fmvante. 


MODELE     DES     COMPTES 

pour  les  Pciroifles ,  dont  les  Revenus  foni: 
confiderables. 

CO  M  r  TE  que  rend  {ou  rendent  )  pardevnnt  Monficur  K. 
Aich  diacre  de  N.  (  ou  Monfieiir  N.  Grand- Vicaire  ;  (  a' 
Monficui  N.  Cure  de  N.^  N  N.  cy-dev.uu  Marî;ui!licr  (  o"- 
Marguillieisju'e  l'Egliie  de  N.  Et  ce  pour  une  on  deux  annccô 

commençant  le  N.  jour  de  N. 
de  Tannée  Er  finidant  à  pareil   jour  de  l'anncv, 

en  préfcnce   de  N.  N.  à  prefent  Marguiilier  ,  do 
N.  N.  anciens  Mar-uilliers  ,  ^  de  plulkuts  autres  Habitans, 
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RECETTE. 

PREMIER   CHAPITRE   DE   RECETTE, 

dcaufc  du  Kclkinat  du  précèdent  Compte  arrccc  le 
N.du  inoi^^  anN.oudebCompcesariccez  le^Scc. 

I       Recette  de  ce  fjui  ejl  du  par  le  Finico  du  Compte , 
'  ou  des  Comptes  pruedcns, 

FAiT  Reccrtc  le  N.  Compr.ibic  ,  cy-dcvant  Margnillicr» 
de  la  fomme  reftante  duc  de  ct^Ile  de  N.  par  le  dernier 
Comprc ,  comme  il  pnioîc  par  le  Tinito  du  Compte  qu'il  a 
lendu  le  de  l'an  mil  fcpr  cens 

//  ifl  a,  remayejiier^  i°.  Qji'il  vc  fj.Ht  jamais  omettre  ce  C  a- 
pitre  5  encore  bien  quil  ne  fut  rien  dà  par  li  Co>//pte  prcccient  : 
auquel  cas  on  fera  mention  cjitc  le  Rendant-Compte  na  rien  re^it» 
parce  ejuil  nétoit  rien  dît, 

2^.  i^Cil  faut  tonjoun  avoir  en  main  le  derwer  Compti  rcn-' 
du  ,  tant  po  ir  ver  fier  ce  ejjni  cft  dît  par  le  Finiro  ,  ejne  p'yr 
faciliter  tewirnen  dn  Compte  que  ton  renl^  en  fmv^.nt  de  Cha- 
pitre en  C'Japitre  j  &  d^ article  en  Article.  Et  pour  cet  effet.  Il 
faut  que  tous  les  Comptes  foient  écrits  dans  le  même  ordre,  & 
dans  lu  même  fuite  ,  afin  qiton  pit'ffc  voir  s'il  ny  a  rien  d'omis. 

3**.  Qu,c  quand  un  Alargn-lUer  a,  refit  ^anciens  arrérage); 
de  Rentes  j  on  de  Revenus  ,  il  ne  les  doit  pas  confonirc  avec  les 
arrérages  de  fan  temps  ;  ma' s  il  en  doit  faire  fé parement  un  état  ■:, 
fç  avoir ,  des  anciens  arrc-agcs  dans  le  Chapitre  de  Recettes  ex" 
traordinaires  ,  CT  de  ceux  de  fon  temps ,  dans  les  Chapitres  or- 
dinaires des  Rentes  &  Revenu". 

4**.  QjJ'^a  chaque  Article  il  faut  toujours  faire  état  de  it 
fomme  entière  qu'il  a  du  recevoir ,  quand  même  il  ne  l aurott 
pas  reçue  i  fauf  k  mettre  dans  le  Chapitre  de  Reprife  ce  quiL 
?faura  pas  reçu ,  en  juft'fiant  quU  na  pu  le  recevoir, 

SECOND   CHAPITRE   DE    RECETTE, 

Bes  ^uejïes. 


"YS    E  ç  u   la  roru-ne  de  qiu   a  éré  trouvée   aux 

XV  Q^ieftes  pendant  le  mois  de  Janvier  lyio.  6:  ainfi  des 
autres  mois 

//  faut  remarquer  que  le  Marguillier  doit  toujours  commen-^ 
eer  k  écrire  par  le  premier  mois  qu'il  efl  entré  en  Charge,       ^ 
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'é^^  Formules   dbs   Comptes 

Il  faut  ijne  les  MarguilUers  écrivent  tous  les  Dîmanchei  07' 
têtes  Jitr  itn  Rcgiftre  ^  on  Livre  Journal  cotté  &  paraphé  par 
■pre?nicre  &  derrière  page  y  ce  quils  auront  trouvé  chaque  Di- 
manche &  Fète^  aux  i^Hcfles.  Le  Curé  paraphera  chaque  Article, 
Ils  reprefenteront  ce  Regljlre  a  leur  Reddition  de  Co?nptes ,  pour 
jufi'fier  leurs  Recettes.  Si  les  AtarguilUers  ne  fçavcnt  pas  écrire^ 
les  Curez,  écriront  dés  le  jour  mefne  la  famme  trouvée, 

TROISIE'ME  CHAPITRE  DE  RECETTE. 

Des  Fermages  ,  Loyers  de  Uaijons ,  ç^  Revenus, 

REçu  de  N.  la  (Quantité  de  Boi(î'e.îux,  Minots  , 

Scptiers  de  Blé,  Froment  ,  Orge,  &c.  qu'il  doit  par  cha- 
cun an  ,  pour  Arpens  de  Terre  qu'il  tient  à  Loyer ,  de 
C€tte  Eglife ,  fuivant  le  Bail  qui  lui  en  a  été  fait  pour  neuf 
ans  ,  pafTc  pardevant  N.  Notaire  ,  à  N.  le  du  mois  de 
l'an  1710.  lequel  Blé  a  été  vendu  à  N.  la  fomme 
de  à  raifo  1  de  le  Boiiïeau  ,  ou  le  Septier  » 
comme  au  plus  offrant  &  dernier  enchcrifleur  ,  après  avoir 
été  publié  par  trois  Dimanches  à  la  porte  de  l'Eglife. 

Reçu  de  N.  la  fomme  de 
pour  une  année  échue  à  la  Touiïaints ,  Noël  ïyio.  du  Loyei. 
d'une  Maifon  ,  d'un  Arpent  de  Terre  ,  de  Prez  ,  &c.  fuivam  le 
Bail  qui  lui  en  a  été  fait,  pafTé  pardevant  N.  Notaire ,  le 
du  mois  de  l'an  1710. 

Il  faut  exprimer  en  marge  chaque  Article  ^  quelle  année  s\\l 
fait  le  Bail  dont  on  a  joUi  y  comme  4e  ou  5'  année  de  neuf  ^  nfn 
e^ue  Von  connoijfe  le  temps  quil  faut  renouveller  les  Baux. 


n 


Il  faut  que  la  vente  des  grains  foit  toujours  faite  par  1rs 
MarguilUers  avec  l'avis  de  M.  le  Cu^é  &  c'cs  Hahitans  j  afn 
d'ôter  t  ut  ftjet  de  plainte  C^  de  fraude. 

Il  faut  encore  fpecifier  dans  les  Baux  la  quantité  des  Terres, 
les  tenans  &  les  aboutiffans  j  &  ainfi  pour  les  Maifons. 
Il  faut  que  tous  les  Baux  f oient  faits  pardevant  Notaire^ 

QUATRIE'ME  CHAPITRE  DE   RECETTE 

Des  Arrérages  des  Rentes, 

REçiT  de  N.  la  fomme  de 
pour  une  année  échur  le  jour  de  lîe 

l'année  N.  d'ujie  Rente  foncière  ^  oh  conftitucc  ,  qu'il  d^it 
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©  p.  $     F  A  B  M  QJJ  ï  s;  ^37* 

i  l'Eglife  de  N.  fur  un  tel  héritage  ,  on  une  telle  maifon  , 
xomme  il  paroîc  par  le  Contrait  d'hypothéqué  qu'il  en  a  pafïc 
le  du  mois  de  l'an  1710. 

£t  ain/t   de  toutes  les  antres  lient  es. 

Jlfaut  mettre  toutes  les  Rentes  foncières^  de  fuite  auparavant 
les  Rentes  conftituées» 

Il  faut  avoir  foin  de  faire  renouveller  les  Titres  &  HypO' 
thetjues  de  10.  ans  en  iû.  ans  j  en  faifant  pajfer  Titres  nouveb 
aux  débiteurs  des  Rentes. 

CINQiJIE'ME  CHAPITRE  DE   RECETTE; 

Recettes  extraordinaires, 

REçu    de  N.  la  fomme  de  N. 
laquelle  avoir  été  mife  &  reprifc  par  Nicolas  N.  cy* 
devant  Marguillier ,  dans  fon  Compte  qu'il  rendit  le 
de  l'an  17 10.  &c.  cy 

Reçu  de  François  N.  la  fomme  de  pour  le  droiç 

d'Inhumation  de  fi  femme  ,  ou  fon  fils,  dans  l'Eglife 

Reçu  de  Marie  N.  la  fomme  de 
qu'elle  a  donnée  à  l'Eglife  ,  ou  qui  a  été  léguée  par  le  Tefta- 
ment  de  N.  cy 

^prés  chaque  Chapitre  ,  il  faut  marquer  la  fomme  a  laquelle 
il  monte  \  &  a  la  fin  de  tous  ,  //  faut  reprendre  les  fommes 
particulières  des  mêmes  Chapitres  y  &  en  faire  une  fomme  r«-. 
tale  j  &  fpecifier  a  quoy  elle  monte. 

D   E'  P  E   N   S    E. 

PREMIER  CHAPITRE   DE   DE'PENSE. 

Depcnfc  ordinaire. 

PAye'  a  Monfieur  le  Cuié  la  fomme  de 
pour  l'honoraire  des  Services  &  Obits  par  lui  célébrez  en 
l'année  du  prefcnt  Compte  ,  fuivant  fa  quittance  du  N. 

A  Monfieur  le  Vicaire  pour  ^^^  afîiftanccs  ,  aufdits  Obits  & 
Services ,  la  fomme  de  N.  comme  il  paroît  par  fa  quittance 
du 

A  N,  Cirier ,  pour  la  Cire  qu'il  a  fournie ,  la  fomme  de 

comme  il  paroîc  par  fa  quittance  du 
A  M*  François  N.  Maître  d'Ecole  ,  la  fomme  de 
A  Pierre  N.  Sonneur 
A  N.  pour  le  Blanchiflage ,  la  fomme  de  ^ 
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SECOND   CHAPITRE    DE    DETENSE 

Défenfes  extraordinaires, 

PA  Y  e'  pour  répararions  faites  à  l'Eglife  ,  du  confcnremcnt 
de  M.  le  Cutc  &  des  Habitans  .  par  Ade  d'un  tel  jour , 
^  fiiivanc  le  devis  ,  qui  en  a  éré  drcflè  ,  la  ibmnie  de 
comme  il  paroît  par  la  quitrincc  de  N.  Maçon  , 

CoLivieur  ,  Charpentier  ,  Menuifi/r  ,  &c.  en  datte  du 

En  ce  Chapitre  j  //  faut  coucher  Article  par  Article  toutes 
les  chofes  &  fommes  debourfées  extraordinairernerit ,  comme  pour 
Linge  ,  Orntmcns  ^  Réparations ,  &c* 

On  ne  doit  point  coucher  en  dépenfe  ce  e^uon  aura  déhourft 
pour  la  Co  fimunauté ,  quand  rnêmf  les  Habitans  y  aw^oient 
confenti  ;  parce  que  le  Revenu  de  l'Eglife  cfl  facréj  &  il  ne  doit 
ttre  employé  que  pour  t EgUfe  même» 

On  ne  doit  allouer  aucune  dépenfe  extraordinaire  au-dcjfus 
de  1  o.  livres ,  Jî  elle  na  été  faite  du  confentemcnt  des  Curez 
dr  Paroijfiens. 

On  71  allouera  aucune  dépenfe  ordinaire  ou  extraord'na're ^ 
^^uen  rapportant  quitta?:ceffi  ce  ncft  que  la  fomme  fut  modique^ 
éiuquel  cas  on  mettra  en  marge  p  a-  forme  d'apofiille  ^  alloué ,  ouy 
Jldonfieur  le  Curé  &  les  EJabitans, 

DERNIER.    CHAPITRE  DE    DETENSE 
Rcprifis  ,  ou  Deniers  comptez,  ,  cf  non  rectis, 

LE  Compr.ible  a  fair  é  ar  cy  dclTus  au  3.  Chapitre  de  Re- 
cette y  loiis  le  nom  di  N.  de  la  femme  de  donc 
nc.mm  iins  il  n'a  pu  rien  recevoir ,  o«  n'a  pu  recevoir  que  la 
fomme  de  partant  requiert ,  lui  ccre  icy  alloiié  en 
reprilc  la  {omme  de 

Il  faut  que  le  Rendant-Acompte  jitfl' fie  quil  a  fait  fes  diligent 
ces  ,  &  qu'il  na  pu  recevoir  ce  quU  met  en  Rjprifc  ^  fans  quoy 
l^  Article  ne  lui  Jera  pas  alloué, 

A  la  fin  de  chaque  Chapitre,  il  faut  marquer  la  fomme  de  dé" 
penfc  5  a  qtioy  il  monte  ,  &  a  la  fin  de  tous  ,  il  faut  de  toutes  ces 
fommes  en  faire  une  générale  ;  après  quoy  o.i  ajoutera  ce  qui  fuit, 

La  Recette  monte  à  la  fomme  de 

Et  la   Dépenfe  à  celle  de 

Partant  le  Comptable ,  pour  avoir  plus  reçu  que  dépenfe, 
doit  là  iomme  de  que  Nous  ordonnons  ctie  em- 
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DES       F  A  B  R  1  QJJ  E  s.  ^jj 

pïoycc  a  couvrir  l'Eglirc  ,  ou  a  acheter  des  Livres,  eu  des  Ot- 
ncmens  j  ou  d  f.iic  It  R.iclupr  de  telles  Ri  mes  ,  oh  que  Nous 
ordonnons  être  mile  entre  les  mains  de  N.  prélcntenient  ca 
Charge  de  Marguillicr  \  fous  les  prot.  (laauns  que  fait  le  Ren- 
dant-Compte ,  que  les  cony  liions  .Je  Recet  es  pai  lui  iakeSy  ne 
lui  puiflèiit  nuire ny  préjuaicier,  à  l'égaid  de  ceux,  qu^  font  ci.-, 
corc  dcbiteuis. 

LE  prcfent  Compte  a  été  oili  ,  exnminc  ,  clo*;  &  nrrcfté  à  la 
Viaiibn  PrefbyteraL^ ,  par  N.v.is  N.  A;ch"di  leic,  ou  Gr;;r:d- 
Vicaire  ,  en  préierce  des  cy-clcllus  nommez  ,  le  du  mois 

de  l'an  mil  lepc  cens  Ht  a  été  !'g-é  par 

le  Rendant -Compte,  de  les  autres  Marguillicri ,  ov:  h/ubiuiis 
qui  fe  lont  trouvez  préfcns. 


QVaud  les  Revenus  des  Eglifcs  ne  font  pas  confiâcnihlr' i 
fon  ne  fera  point  de  Chapitres  d'ftinguez.    L'on  nuufa 
feulement  K^ccz^c  &  DéipQï\(c  3  félon  les  Formules  fuivantts. 

CO  M  PïE  que  rend  pardevant  Monfieur  N  Archidiacre  de 
N.  (ou  Monfieur  N.  Grand-Vicaire)    (on  Monfieur  le 
Cure  }  N.  N.  cy-devant  Marguillier  de  l'Eglife  de 

Et  ce  pour  une,  oh  deux  années 
commençant  le  jour  de  de  Tan 

Et  finifiànt  à  pareil  jour  de  l'année  N.  en  préfencc 
de  N.  N.  à  prefent  Marguillier  ,  &:  de  plufieurs  anciens  Mar- 
guillicrs  &  autres  Habicans. 

DE    LA    RECETTE. 

PREMIEREMENT  ledit  N.  Rendant-comptc ,  fait  recet- 
te de  la  fomme  de  cinq  livres  ,  duc  par  N.  cy-devanc 
Marguillier ,  comme  il  paroîc  par  le  Finito  du  compte  par  lui 
rendu,  cy  j.  l. 

Item,  fait  recette  de  la  fomme  de  trente  livres,  pour  Ja  rente 
d'un  Pré  -,  fuivant  le  Bail  pall'é  avec  N.  pour  fix  ans ,  donc 
voicy  le  rroifiéme  :   cy  30.  1. 

Item  ,  de  trente  livres  provenans  de  la  vente  de  dix  mînots 
de  blé  j reçus  de  la  Ferme  de  la  terre  de  l'Eglife  :  cy  30.  !.: 

Item  ,  vingt  livres  ducs  par  N.  pac  un  Cuntiad  de  confti- 
tution  :  cy  ^  20.  1. 
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T40  FoRMuiES    DE$    Comptes 

Item  ,  fix  livres  pour  l'Anniverfaire  de  défunt  N.  qui  ^ 
hypothéqué  pour  cela  une  telle  terre  :  cy  6.  I, 

Item  ,  quarante  livres  pour  les  Qi^ctes  ,  faites  les  Dimanches 
Se  Fêcf  s  de  l'année ,  comme  il  paroïc  par  le  Mémoire  qui  en  a 
été  fait  en  préfence  de  M.  le  Curé  ,  &  figné  par  iuy  :  cy  40, 1, 
Item  ,  foixante  livres  Icguéis  par  défunt  N.  pour  la  Fonda- 
tion de  Ton  Anni  ver  faire,  comme  il  paroît  par  fon  Teftament, 
cy  60.  1. 

La  Recette  totale  monte  à  la  fomme  de  191.  L 

DE    LA    D  F  PENSE. 

LEDIT  N.  fait  état  des  deniers  par  lui  dépenfez  pour  la- 
dite Eglilè  ,  pendant  ladite  année  mil  fept  cens 

Premièrement  a  payé  à  N.  N.  cy-devant  Marguillier,  la 
fomme  de  dix  livres ,  qui  lui  écoit  dûë  par  le  Finito  de  fon 
compte  :cy  10. 1. 

Item  »  â  Monfieur  le  Curé ,  la  fomme  de  cinquante  livres, 
pou:  les  Anniverfaires  par  lui  célébrez  durant  ladite  année, 
ainfi  qu'il  paroît  par  fa  quittance  :cy  50.  I. 

Item  ,  à  N.  Maître  d'Ecole ,  ou  Clerc  ,  pour  fes  AfTulances 
aufdits  Anniverfaires  pendant  ladite  année  ,  quinze  livres, 
comme  il  paroît  par  fa  quittance  :  cy  15.  1. 

Item  ,  à  N,  pour  la  Cire  par  lui  fournie  pour  le  Service  de 
l'Eglife  ,  pendant  ladite  année,  la  fomme  de  trente  livres, 
comme  il  paroît  par  fa  quittance  :  cy  30.  1. 

Item  ,  pour  le  Blanchiiïhge  du  Linge  de  l'Eglife,  la  fomme 
tle  dix  livres  :  cy  10.  ). 

Item,  a  donné  â  conftitution  de  rente,  palTce  le  N.  jour  de 
N.  de  la  préfente  année  ,  à  N.  fous  l'hypothèque  de  tel  bien, 
ou  fous  la  caution  de  telle  pcrfonne  ,  la  fomme  de  foixante  li- 
vres ,  qui  font  la  Fondation  de  l'Anniverfaire  de  défunt  N. 
Cy  <5o.  1» 

Item ,  fait  reprife  de  la  fomme  de  vingt  livres ,  rapportée 
dans  le  Chapitre  de  la  Recette  ,  &  qu'il  n'a  pu  recevoir  ,  com- 
ine  il  le  juftifie  par  les  AOlcs  cy  joints  ;  cy  20.  l. 

Dépenfe  totale  monte  à  la  fomme  de  195.  I. 

La  Recette  monte  à  U  fomme  de  191. 1. 

Et  partant  la  Dépenfe  excède  la  Recette ,  de  la  fomme  de 
quatre  livres,  qui  fera  fournie  au  Rendant  compte  par  le  nou- 
veau Marguillier ,  qui  va  entrer  en  Charge. 

Oh  Ifkn  quand  U  Rçcme  excède  U  Dépenfe^  U  f4Ht  mettre. 
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l>  B  s       V  O  K  M  V  l  I  S,  ^41 

Er  pnrtant  la  Rcccitc  cxccdc  la  Dcpcnic  de  la  fomm  :  de 
que  le  Rcnclant-com^rc  a  icmife  lui  le  champ  entre  les  mains 
du  nouveau  Marguillier  en  Charge. 

LE  prefent  Compte  a  étc  oiii  ,  examiné  ,  clos  &  arrête  dans 
la  Maiion  Ciuiale,  par  Nous  N.  Archidiacre,  0// N.  Grnnd- 
Vicairc  ,  ouN.  Curé,  en  pitlcnce  des  cy  dcH'iis  nommez,  le  N. 
|Oiir  du  mois  de  l'an  Et  a  été  fignc  par  le  Rendnnr-comp  e, 

jcs  autres  Maiguilliers,&  liabitaus  qui  (c  font  trouvez  préicns. 


CHAPITRE     III. 

DES      FORMULES 

des  Ades  que  les  Curez  font  obligez  de 

d  relier. 

L£s  Curez  nuront  troii  Régi /très. 
Le  premier,  pour  y  éirire  l.s Biiptcmes, 
Le  feco'/id  y  pour  y  éivire  les  Marital ges. 
)   Le  troijiéryie  ,^poîir  y  écrire  les  noms  de  ceux  qui  nieu*^ 
mnt }  le  tout  Julvant  les  Torrymks  Jhïvanîes, 


195. 


L 


191.  l. 
ha  fomme  de 
re  par  le  nou- 

/  fmt  mettre. 


REGISTRE  POUR  ENRECITSRER  LES   BAPTE.MES. 

An  comme  Kicme  in  de  ce  Rcg'Jlre  ^  il  faut  mettre  le  titre 
c^HÏ  fuit. 

REgiftre  des  Batemcs  faits  dans  TEglifc  Paroifîîa- 
le  de  Saint  N.  de  N.  Dioctfc  de  Québec  com- 
mencé ic  jour  du  mois  de  de  l'année 
contenant  tant  de  feuillets  de  papier,  {il  faut  en  mar- 
ijuer  le  nombre, ô*  <-^  chiffrer  toutes  Us  feuilles  en  haut.) 
Lorfque  l'Eve/ que  (ou  le  f/'icuire  General ^  ou  l'Archi^ 
iUcrj)  feront  leurs  f^iJtUs^ilfaut  leur  y  faire  Ajouter  leur 
Umoignage» 
Il  faut  écrire  d4ns  cç  Kegijflre  à*  ^-tns  fotis  les  autres  ^ 


J 
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'€^1  Des     Formules. 

fort  dîj^lnêfement  dr  fort  nettement ,  tout  ce  qu'on  y  êcrU 
Tii ,  obfèrvant  de  n'y  faire  ancurte  rature  ,  ny  renvoy  ^ny 
intre  lignes  ,  ny  additions  ^  ou  chofè  fèmblahle  s  o  ftrvant 
aujji  de  mettre  les  dattes  tout  au  long,  O'  non  en  chtjjrc^ 
9tj  en  abrège. 

FORMaLE    POUR    DES   BAPTESMES. 

L*An  mil  fept  cens  îc  jour  du 

mois  de  Je  N.  Prellre  ,  Curé  ^ou  Vi- 

caire de  l'Eeliiè  de  N.  de  la  Ville,  f;/  du  Lieu  de  N. 
foufiigné  ,  ay  baptifc  le  fils  {ou  la  fille  )  ne  (ou  nce)  le 
tel  jour,  de  N.  N.  ôc  de  N.  N.  Tes  père  ôc  mcre ,  ma. 
riez  enfemble,  de  telle  condition,  ou  vacations  à  qui  on 
a  donné  le  nom  de  N.  Le  Parrain  a  été  N.{tils  de  N) 
de  la  Paroiflè  de  N.  La  Marraine  N.  femme  de  N. 
(^//  fîile  de  N.)de  la  Paroiflè  de  N.  qui  onc  figné  avec 
moy ,  ou  qui  onc  déclaré  ne  fçavoir  écrire,  ny  ligner. 

Si  l'enfant  n'efi  pas  né  de  légitime  mariage  ,  il  nz 
faudra  pas  mettre  Tes  père  ôc  mère ,  mariez  enlemble. 
Et  fi  le  père  ne  fe  déclare  pas  ,  le  Curé  écrira  feulement  k 
nom  de  U  mère ,  &  fcr^  mention  cjue  le  père  efi  inconnu. 

Si  on  ne  connoît  ny  le  père ,  ny  U  mère ,  comme  il  arru 
nje  ,  lorfque  Venfant  a  été  trouvé  exposé  ,  le  Curé  fcn 
l*enregijirement  en  cette  manière, 

L'An  mil  fept  cens  le  jour  du  mois 

de  je  N.  Curé  de  N.  ay  baptifé  u 
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L'An 
moi 
garçon  {ou  une  filIe)donc  on  ne  connoît  ny  le  père  nJcte  N. 
ia  mère  j  lequel  paroît  avoir  3.  ou  4.  jours  5  à  qui  oïl^  Reven 
â  donné  le  nom  de  N.  hcc.  LO?nme  cy-dejjus,  fcue  de  l 

Il  faudra  exprimer  le  jour  &  le  lieu  oh  l'enftnt  mrâ  II  faut  , 
été  trouvé ,  &  par  quelle  perjànne,  \îux  de  U 

Si  It  Baptême  a  été  donné  fous  condition^  il  faudrï 
l'exprimer.  Si  le  Baptême  a  été  donné  en  cas  de  péril  à  AegisTrf 
f  'ai/on ,  par  la  Sage.  Femme  ,  ou  autre  perjonne  ,•  ^  fi  J 
en  fupplée  feulement  Us  Cérémonies ,  on  ohfervera  la  J^ûm/     ^^  ^4 
9nule  /ùivante.  ih^f^Sifir 


Dis     Formules.  ^4î 

L'An  mil  fcpc  cens  le        jour  du  mois  de 

e(t  ne  [ou  néej  N.  fii^  (  ou  fille j  de  N. 
&:  de  N.  fon  époufc  5  lequel  [oh  laquelle  )  a  ctc  Icgi- 
rimement  baptifë  (  on  bapcifce  )  par  N.  Sage  Femme 
approuvée  ,  à  caufe  du  danger  de  mort  où  il  [ou  elle) 
paroifîoic  être ,  ainlî  que  ladite  N.  m'en  a  alîûré, 

.9/  l'enfant  d  Jurvêcu^  C^  ijuon  ait  Jkppleé  les  Cercmo- 
me  s, qui  ^voient  été  omïjes  à  Jofi  B  pthhc^le  Ctcrc  ajoutera» 
Et  le  jour  du  même  mois  ledit  enfant  ayant 

été  apporté  a  TEglifc,  je  N.  Curé  (  ou  N.  Vicaire  ) 
ay  fait  les  Ccrem.onies  accoutumées  dans  le  Baptême. 
Son  Parrain  a  été  N.  ôc  fa  Marraine  N.  de  cette  Pa- 
A   iM^    roilFc  ,  qui  ont  fignc  avecmoy  ,  on  qui  ont  déclaré  ne 
N(tilsdeiN.)  k^'Q^YQir  écrire  ny  ijgner, 
émme  dcN.      ^i  l'enflm  a  été  baptisé 
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■A  feulement  le 

^eefl  inconnu, 

comme  il  ^^fi" 

,  le  curé  Jcn 


baptisé  hors  de  U  Paroijfe  ,  le  Cnré  ^ 


OH  le  i^icaire  qui  l'aura  baptisé ,  doit  donner  un  Certifia 
dit  au  Parrain  ou  à  la  Marraine  ,  a^û^n  quils  le  portent  an 
Curé  de  l'enfant  5  afin  qu'il  le  marque  Jur  fon  Regijhe, 

Il         .■■■■■  ,  I      ■  ■       I  ^ 

LE  Curé  aura  un  Kegtftre  particulier  pour  écrire  les 
Confirmez^ ,  C^  y  oh/érvera  U  Formule  fuivante, 

FORMULE    POUR    ENREGISTRER   LES   NOMS 
de  ceux  qui  ont  été  confirmez. 

jour  du  moisjT    'An  mil  fept  cens  ^         Je  jour  du 

y  baptifé  »mll    ^mois  de  ont  été  confirmez  dans  l'Eî^life 

ny  le  père  n#e  N.  Diocefe  de  Qiiebec  ,  par  rilluftrifllmc 

irs  •  à  qui  oiji^  Révère ndiffime  Père  en  Dieu  Monfeigneur  N.  Eve'» 
'clfus,  W^  <^e  N. 

l'enfant  /î«rJ  llf^ftt  icy  mettre  les  noms  &  furnoms  de.    ^onfrmez^ 
\îux  de  leurs  parent  &  de  leur  demeure, 

on ,  il  f^uàt 

/  ^f />m7  4 /Registre  pour  enregistrer  les  mariages. 

"^  '    ra  la  FûmT  *^^  oh/crvera  pour  le  titre  de  ce  Regtjlre^  &  pour  l'en^ 
^K^regijîrement  tout  ce  qui  a  été  marqué  pour  le  R^gif^ 
're  df^^aptêmf^  &  l'on  y  garder ^  U  Formule  fuivantf. 
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FORMULE    DES    MARIAGES. 

L'An  mil  fcpc  cens  le  jour  du  mois 

de  aprcs  avoir  public  trois  Bans  aux 

Proncs  des  Mcflcs  Paroililalcs  j  fcavoir  le  premier 
Dimanche  jour  du  mois  de  :1c  ieconJ, 

le  Dimanche         jour  du  mois  de  :&  le  croilic- 

mcJeDimanciie       jour  du  mois  de  (ou  la  Fcrte 

de  N.)  entre  N.  N.'iils  de  N.  N.  &  de  N.  N.  {m.n^ 
{ju.nit  lent  co/îdiiio/'*  )  ics  pcrc  Se  mère,  &l  N.  N.  fille 
de  N.  N.  de  de  N.  N.  les  père  &  mcre,  dcmeurans 
en  cette  ParoilTc,  fan:;  qu*jl  y  ait  cii  aucun  empêche- 
ment. Je  fouilignc  Curé  (  ou  Vicaire  )  de  la  Paroille 
de  N.  ay  reçu  leur  mutuel  conlèntement  de  Maria- 
ge, &  leur  ay  donné  la  Bencdiâ:ion  Nuptiale,  avec 
les  Cérémonies  prclcrites  par  la  fainte  EglifejCnpre- 
fence  de  N.  N.  &  de  N.  N.  parens  èc  témoins  qui 
ont  fîgné  avec  moy  (  of^  qui  ont  déclaré  ne  fçavoir 
écrire  ny  figner,de  ce  'WxX.QV^oWt'L^fiùvant  l'Ordonnance,) 
Les  ordonnances  de  Blois  ^  conjirrnces  pir  celles  de  nos 
^oys  ,  demandent  quatre  Témoins, 

Si  l'un  ou  l'autre  ,  ou  tons  les  deux  font  veufs  ^  on  doit 
rexprimer ^  défaire  mention  du  Certijicat  de  la  perfomie 
-predecedée.  Si  une  des  parties  cfl  d'un  autre  Diocefi  ,  on 
d'une  antre  Paroijje  ,*  ou  Ji  le  mariage  a  été  célébré  avec 
difpenfe  de  Bans  ^  de  temps  ,  de  parenté  ^  ou  d'ajfmité ,  C4 
€n  doit  faire  mention  en  la  manière  Jhivante, 

L*An  mil  fept  cens  le  jour  Jii 

mois  de  après  avoir  publié  trois  Bans 

aux  Prônes  des  Mefles  Paroifîiales  3  fçavoir ,  le  pre- 
mier, le  Dimanche  jour  du  mois  de 
le  fécond,  le  Dimanche  jour  du  mois  de 
<&:  le  troifiéme ,  le  Dimanche  jour  du  mois  de 

{ou  Fètts)^x\iiç.  N.  N.  fils  de  N.  N.  &  de  N,  ^ 
N.  de  la  Paroiilè  de  Diocefe  de  N.  Çqs  père  I 

&  mère  '.^\>^,  H.  veuve  de  N.  N.  qui  ctoic        .  j^ 
de  cette  Paroiflc.  Ec  femblable  publication  ayan"^^^^^^^ 
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Des     F  o  r  m  u  t  s  s.  (?4f 

cté  faite  en  l'E/^lifo  Paroiilialc  de  par  Mcf- 

Jiic  N.  Cure  de  ladite  Eiihlc  »  comme  il  m'cll  ap- 
paru  par  ion  Ccrrilicat  du  jour  du  prcfcnc 

mois ,  demeure  entre  mes  mains.  (  Si  cette  Paro'/Jfi  cjh 
d'un  autre  Dioafè  ^  il  faut  ajo'tcr  ,•  )  Lequel  Certiticac 
legali/é  par  Mon.jigncur  TEvcquc  de  N.  &:  vile 
par  Monleigneur  N.  notre  Evcque,^/^  par  Monlîcur 
N.  Vicaire  General  de  iMonfèiiincur  N.  nôtre  lîvc- 
que  ,  demeure  entre  mes  mains  j  ce  ne  s  étant  trouve 
aucun  empêchement.  )e  iouiîignc  (Z\.\ïi^[comme  dcjjiis. 
S'il  y  a  eu  difpc/ifc  de  parenté  ou  d'affinité  ^il  faut  mettre. 
Et  ne  s'ctant  trouve  aucun  autre  empêchement  que 
celuy  du  troidcme  ou  quatrième  degré  de  parenté, 
ou  d'aPiinité ,  dont  les  parties  ont  été  difpcnrces  par 
Monfcigneur  N.  nôtre  Evêque,  comme  il  Te  voit  par 
Tes  Lettres  du  jour  du  mois  de 

j  lignées  par  Mondit  Seigneur ,  fcelces  de  fon  fçeau,  & 
contrcfignécs  par  N.  Secrétaire,  demeurées  entre  mes 

i  mains.  (  S^Ily  a  eu  un  Rcfcrit  ou  Bnfde  Rome  pour  t] ne! ^ 
(jne  Difpen/c ,  il  faut  l'exprimer  ,  en  marquer  les  dattes^ 
&  l'enîerincnicnt  ^  qui  en  a  été  f Ait  ^  cî-  continuer  comme 
^y-dcf/us).  }e  fouffigné  Cure  ,  &:c. 

La  Formule  de  Public^'tions  des  Bans  fè  trouve  dam  Ia 
fcondc  partie  au  Vrvne ,  page  355. 

S'il  y  a  eu  des  enfin  s  avant  le  Mariage  y  qui  ayent  été 
légitimez,  en  la  Célébration  du  Mariage ,  on  l'exprimera^ 
&  l'on  marquera  leur  nom ,  leur  âge  ,  d*  le  lien  ou  ils 
auront  été  haptijèz. 

Si  le  Mariage  a  été  renvoyé  d'une  autre  VaroiJJe ,  il  faut 
que  le  Curé  ^  qui  en  donne  permifflan ,  l'enregifire. 


FORMULE    DU     CERTIFICAT 

Publication  des  Bans  de  Mariage. 


DE     LA 


J 


E  N.  Curé  de  N.  fcuffigné ,  certifie  à  tous  ceux 

qu'il  appartiendra  ,  que  )'ay  publié  au  Prône  de  la 

Grande  Mefli  j  à  trois  Dioiaaches  (  ou  Feflcs  no.i 

S  i  iij 


il 


II''  I 


jy 
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il'  B 


\^     ï 


'i^<  Des     FoRMiTLit; 

confecutivcs)  les  Hans  entre  N.  N.  fiN  de  N.  N.  6c 
de  N.  N.  les  perc  &  mcre ,  mes  Paroiiiiens ,  d  une 
parr.  Et  N.  N.  rille  de  N  N.  &  de  N.  N.  les  père 
&  mère  ,  de  la  Paroiflc  de  N.  d'autre  part.  J'attefte 
de  plus  que  ledit  N.  mon  Paroillicn ,  s  cft  confeflc , 
Ik  qu'il  a  communie  le  jour  du  mois  de 

:  qu'il  eft  (uffifjmment  inflruit  de  la  Dodrine 
Chre'ricniie  de  du  Sacrement  de  Mariage  -.  &  que  je 
ii'ay  découvert  aucun  empC-chement  a  leur  futur 
Mariage.  En  foy  de  quoy  j'ay  délivré  le  prcfènc 
Ade  le  jour  du  mois  de  &c. 

L'ûfi  ne  doit  donner  ce  Certificat  que  24.  heures  dpra  Li 
Vublicdtion, 


FORMULE    D' ATTESTATION    DE    LA 
Publicition  d'un  Titre  Patrimonial. 

21  faut  écrire  cette  AtteftatioH  an  bas  de  tAcîc  dti  Titre 
Tatrimonial  en  la  manicre  Jtiivante, 

JE  N.  Curé  de  la  ParoifTe  de  N.  fouffigné,  certifie 
que  j'ay  publié  trois  fois  au  Prone  de  la  Melîè 
paroilliale ,  le  prcfent  Titre  Patrimonial ,  &  Teilima- 
tion  qui  en  a  été  faite  j  f<javoir  :  la  première  fois ,  le 
Dimanche  jour  du  mois  de  :1a  féconde, 

le  Dimanche  jour  du  mois  de  :  la, 

troifiéme ,  le  Dimanche  jour  du  mois  de 

&:  que  la  copie  coUationnée  dudit  Titre ,  a 
été  attachée  chaque  jour  des  Dimanches  fufdits,  à  U 
principale  porte  de  PEglife  Paroiflîale  >  fans  que  per- 
sonne ait  reclamé,  ou  fe  foit  oppoic.  En  foy  dequoy 
j*ay  figné  le  préfent  Certificat  le  jour  du  mois 

de  mil  fept  cens 

FORMULE    D'ATTESTATION    DE    BANS 

&  des  mœurs  de  ceux  qui  doivent  fc  préfcnter 

aux  Saints  Ordres, 

JE  fouffigné  N.Curé  de  PEghfe  Paroiffiale  de  N.  cer- 
tifie d  Monfeigneur  TEvcque  de  Québec, que  j*ay 
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annoncé  trois  fois  au  Prune  de  la  McfTc  ParoifTialc -, 
fçavoif  ,  la  première  fois  le  Ditiiinchc  jour  du 

mois  de  ilalcconde,  le  Dimanche  jour 

du  moii  de  :  &:  la  croilicme  »  le  Dimanche 

jour  du  mois  de  que  N.  N.  Acoly- 

thc ,  ou  Mailbe  N.  N.  Soudiacre ,  ou  Diacre,  du 
Diocelè  de  N.  fils  de  N.  N.  &:  de  N.  N.  les  pcre 
6c  mère  ,  mes  P.iroidiens ,  ctoir  dans  le  ûclfcin  de 
(e  prcfentcr  aux  Saints  Ordres  .i-ix  Q^^atrc  Temps 
prochains.  J'actcile  de  plus,  qu'il  n'eil  lie  par  au- 
cune Cenfure  Ecclefiallique ,  ny  atrachc  à  aucune 
mauvaife  doclrmc  j  qu'au  contraire  U  eit  de  boiutes 
muLurs ,  d'une  vie  exemplaire  j  que  depuis  quM  a  re« 
çû  l'Ordre  d'Acolythe,/?// de  Soudiacre,  ri^  de  Diacre, 
il  a  toujours  porte  l'habit  &  la  Tonliire  EccleiialU- 
quCi  qu'il  a  afllllé  exadement  à  l'Office  de  la  Pa- 
roirtc ,  revêtu  de  Surplis ,  &  qu'il  a  fbuvent  exercé 
les  fondions  de  [qs  Ordres  avec  modeftie  6c  édifica- 
tion. En  foy  de  quoy  ,  6cc. 


REGISTRE  POUR   ENREGISTRER  LES  NOMS 

de  ceux  qui  meurenc. 

Von  mettra  au  comrMcncenient  de  ce  Rcgi/he  ce  qu*ûn 
A  marqué  devoir  être  au  commencement  de  celuy  des  Baf' 
Ternes ,  en  y  obfcrvant  les  Formules  fu'ivantes. 
iORMULE    DES   SEPULTURES  ,  OU  MORTUAIRES^ 

L'An  mil  fcpt  cens  le  jour  du 

mois  de  eft  decedé  {ou  decedée)  en  cette 

Paroiflè  N.  N.  { //  faut  marquer  fin  âge ,  fa  condition; 
{s'il  étoit garçon,  ou  file ^  l'on  mettra  :  fils  ,  ou  fille  de 
N.  N.  &  de  N.  N.)  Mary  de  N.  ou  Femme  de  N. 
Veuf  de  N.  ou  Veuve  de  N.  )  après  avoir  été  con- 
fefle  (  ou  confelTée  )  &  avoir  receu  le  Saint  Viatique 
&le  Sacrement  d'Extrême- OncTion  (S'il  n*a  pas  re* 
€11  quelqu'un    de  fis  Sacremens  ,  il  en  faut  exprimer  la, 

caufè,  )  Son  corps  a  ccé  inhumé  avec  les  Cérémonies 
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'^4?  Dus      FoRMUtB*. 

accoutumées  dans  le  Cimetière  (  l'Eg^fe  )  de  cette 
Pareille ,  en  tel  endroit ,  le  jour  dudit  mois 

&  an.  En  foy  decjuoy  j'ay  (îgné 

Si  le  Dt'ftmt  étoit  un  Prcfhe  ^  un  ^tcleftaflïque  ^  ou  un 
homze  de  qualïté ^  l'on  mettra  ,  Mtuîrc  on  Maiihc  N. 
N.  Ce  que  l'un  objervcrd  dans  toutes  les  autres  formulai 
f^  l'on  marquera  (on  Ordre  ^  fon  Diote/e  (j^  (a  Dignité, 

Si  la  Jefalture  s*cfi  faite  hors  de  la  Paro^jje ,  le  Curé 
doit  mettre  fur  /on  Kegiflre. 

Le  corps  a  été  inhumé  dans  l'Eglife  de  N.  fuivant 
fbn  intention  ,  ou  fuivant  l'intention  de  (qs  parens , 
où  nous  l'avons  conduit  avec  les  Cérémonies  ordi- 
naires. 

Si  le  Défunt  efl  étranger  ^  il  faut  marquer. 

Qui  a  dit  s'appeller  tel ,  natif  de  tel  endroit,  Dio- 
ccfc  de  N.  de  tel  âge ,  de  telle  condition ,  marié  â 
N.        ou  veuf  de  N.        ou  fils  de         ou  fille  de 

Si  on  ignore  le  nom  de  cet  Etranger ,  comme  s'il  a  été 
trouvé  mort  .^  il  faut  mettre. 

I'An  &:c.  a  été  inhumé  dans  le  Cimetière 

^de  cette  Paroiffe  en  tel  endroit  un  homme  (oiù 
femme)  (garçon  ou  fille)inconnUjqu*on  a  trouvé  mort; 
ayant  fur  foy  telles  marques  de  Chrétien,  vêtu  d'une 
telle  manière  >  qui  marquoit  avoir  environ  l'iige  de 
ans  ;  de  ftature  ou  grandeur  d'environ 
pieds  3  de  poil  noir  (  ou  blanc  )  &c. 
Sil'o'i  reçoit  le  corps  d'une  pa/ùnne  qrl  n'tji pas  mor- 
'te  dans  Içundué  de  la  Faroijjê ,  il  faudra  mettre. 


L'An  mil  fept  cens  le  jour  du  moii 

de        le  corps  de  N.  âgé  de  ans, 

decedé  le  a  été  apporté  de  la  ParoilTe  de 

N.  prcienté  par  N.  Curé,  Vicaire,  Preftrc, 

N.  &  enterre  au  Cimetière  >  ou  en  l'Eglife  de  cette 
Paroiilc  ,  en  prélèncc  de  qui  ont  ligne  ,  ou 

décUrç  ne  Ravoir  écrire  ny  ligner. 


Des    Formules.' 


Ce  )  de  cette 
r  dudic  mois 

tj?l^ue ,  ou  un 
il  Mailh-e  N. 
tus  Fûrm:tltSy 
i;-  (a  LigrutL 
iroîjje ,  le  Curé 

de  N.  fuivant 
e  les  parens , 
îmonies  ordi- 

uer. 

endroit ,  Dio- 

tion ,  marié  à 

ou  filie  de 

omme  s'il  a  cti 

le  Cimetière 
homme  {on> 
trouve  mort- 
'II,  vêtu  d'une 
'iron  r«ige  de 
tnviron 
:c. 

;  n*i'JI pas  mot- 
il  mettre. 


jour  du  moii 
ans, 
a  ParoilTe  de 
Preftrc, 


6\tj 


¥, 


le 


ire 


glife  de  cette 
jnc  figue  ,  ou 


FORMULE  POUR  ATTESTER   QU'ON  A  PUBLIE* 

un  Monitoire. 

On  trouvera  dans  la  féconde  Partie  de  ce  Rituel  à  la  fir» 
des  P'ofnes  ,  la  Formule  pour  publier  les  Monitoire  s  , 
dr  fulminer  les  Excommunications  j  pages  j^c^.  400. 
&  40Ï. 

IE  N.  Curé  de  N  certifie  à  tous  qu'il  appartiendra, 
que  j'ay  public  trois  fois  le  preicnt  Monitoire  au 
Prone  de  Ja  Mcfiè  Paroifîiale  ,  èc  lu  mot  à  mot ,  &: 
intelligibicment,  les  faiis  qui  y  font  cncncezila  pre- 
mière fois  Je  Dimanche  jour  du  mois  de 

:  la  féconde ,  le  Dimanche  jour  du  mois 

de  :&  la  troificme  ,  le  Dimanche 

jour  du  mois  de  .    En  foy  dequoy  j'ay 

figné  le  prefent  Acte  le 

Si  l Attcjldîion  ne  fi  mettoit  pas  au  bas  du  Monitoire^ 
au  lieu  de  ces  mots ,  le  prefent  Monitoire  ,  //  faudra 
mettre ,  le  Monitoire  obtenu  a  la  requefte  de  N.  le 
plaignant  de  tel  ou  tel  outrage.  (  Si  quelqu'u/i  iétoit 
opposé  à  la  publication^  du  Monitoire ,  il  en  faudra  faire 
mention  en  ces  termes.  )  A  laquelle  publication  s'efl 
oppolé  par  écrit  N.  ce  qui  m'a  empêche  àz  pailer  à 
la  féconde  ,  ou  â  la  troifiéme. 

Si  le  Monitoire  donnoit  pouvoir  au  Curé  de  fu^mi./Cr 
t Excommunication ,  le  Curé  donnera  fon  attcftaîion  ci 
cette  forme, 

JE  N.  Curé  de  la  ParoiiTe  de  N,  foufTigné ,  certifie 
a  tous  qu'il  appartiendra ,  qu'après  avoir  publié 
le  prefent  Monitoire,  &  lu  trois  fois  mot  à  mot  au 
Prône  de  la  Mefife  Paroifliale ,  les  faits  qui  y  font 
énoncez  3  fçavoir ,  la  première  fois ,  le  Dimanche 

jour  du  mois  de  '•>  la  féconde  p  le  ï^i- 

inanchç  jour  du  mois  de 
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1?«3  Des     Formule  f. 

&  la  troiiîéme ,  le  Dimanche  jour  du  mois 

de  ]*ay  flilminé  ledit  Monitoire  au  Prône  de 

la  Me/Te  Paroifîiale  ,  le  Dimanche  jour  du 

mois  de  ik  déclaré  excommuniez  ceux  ,  qui 

içachanr  quelques-uns  des  faits  contenus  dans  ledit 
Moniroire  >  ont  néglige  de  les  révéler.  En  foy  dc- 
quoy  j'ay  figné  le  prefent  Acle  le 

FORMULE    POUR  ATTESTER  QU'OiN  A  EXECUTE* 
les  Mandcmcns  envoyez  de  la  part  de  M.  i'Oiiicial, 

ÏE  N.  Cure  de  h  ParoifTe  de  N.  fou/îîgnc,  certi- 
fie à  Monfîeur  l'Official ,  que  j'ay  exécuté  le  pre- 
lenc  Mandement ,  félon  fa  forme  ai  teneur ,  &  que 
jj'ay  fîgnifié  à  N.  parlant  à  lui-même  (  ou  à  fon  do- 
meftique  )  dont  je  lui  ay  donné  copie  en  préfence 
de  N.  6c  N.  témoins ,  le  jour  du  mois  de 

de  l'an 


FORMULE  DE   LETTRES    TESTIMONIALES 
pour  ceux  qui  vont  en  voyage. 

NPreftre  Curé  de  la  Paroiflè  de  N.  Dio- 
ccfe  de  N.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront  >  Salut. 

Je  certifie  que  N.  mon  Paroiffien ,  n*eft  lie  d'aucu- 
ne Cen(ure  Ecclefiaftique ,  ny  infecte  d'aucune  He- 
refie  ny  mauvaife  dodrine  j  qu'au  contraire  il  eft  de 
bonne  réputation ,  de  vie  exemplaire  ,  6c  fidèle  ob- 
fervateur  de  la  Religion  Catholique  ^  Apoftolique 
&  Romaine.  C'eft  pourquoy  Ci  en  allant  ou  en  reve- 
nant, il  a  befoin  des  fecours  tant  fpirituels  que  corpo- 
rels, des  Sacremens,  &  de  la  Sépulture  Ecclefiaftique, 
nous  vous  fupplions  de  ne  pas  les  lui  refufer.  En  foy 
dequoy  j'ay  figné  de  ma  propre  main  les  Prefcntcs  ce 
jour  du  mois  de  mil 
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D I  s    F  o  R  M  u  t  E  s.  €$l 

Sf  le  Voyageur  doit  fortir  dté  Royaume ,  il  faut  lui  don^ 
net  l'AttcJtation  en  Latin, 

NRcdor  Ecclefiic  Parochialis  locî 
N   omnibus  Eccefîarum  Palloribus ,  cceterifl 
que  Chrifti  Fidelibus  ^  falucem  in  Domino. 

Nocum  facimus  N.  pr^fentium  lacorem  ,  noftrum 
Parochianum  eflc  moribus  commendabilem,fidelem- 
que  culcorem  Religionis  Chriftianx  ,  Catholica: , 
Apoftolica:,&  Romanx  3  nec  ullo  Cenfurarum  Ec- 
clefiafticarum  vinculo  irreticum ,  quominùs  Ecclclîx 
Sacramenris  vivus,  &  Sepukura:  Chriftianaî  mortuus 
participare  poflît  :  quapropter  hune  habebicis  piis 
miftricordise  operibus  commendatum  ,  quales  deccc 
Cliriftianos ,  &  bene  agetis.  Vaicce  in  Chrifto.  Da- 
tum  fub  Chirographo  noftro ,  die  menfis 

anno  Domini  millefimo 
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FORMULE    D'ACTE  DE  PRISE  DE    POSSESSION 

d'un  Bénéfice. 

EGo  infra  fcriptus  Prefbyter  N.  fidcm  facio  quod 
anno  reftitutx  fàlutis  millefimo 
die  menfis  virtute  licterarumi 

provifionis  ac  collationis  fub  figillo  integro  data  (  // 
faut  mettre  icy  le  quantième  du  mois  &  de  l'année)  qui- 
tus Illuftrifîîmus  &  Reverendiflîmus  D.  D.  Epifcopus 
Quebecenfis  Parochialem  Ecclefiam  Sancli  N.  (talis 
loci  )  concedit  Magiftro  N.  Prefbytero  liujus(aut  ta- 
lis Diœcefis)  prardidum  Prefbyterum  in  polleflione 
aduali  &  corporali  pr^didta:  Ecclefice  Parochialis^ 
ac  jurium  omnium  ad  ipfam  pertinentium  collocavi, 
obfervatis  Solcmnitatibus  requifitis  ac  folitisj  fcilicec 
per  ingreflum  Ecclefiie,arperfionem  Aquas-benediAse, 
ofculum  majoris  Alraris ,  tadum  libri  Miiïàlis ,  vifi- 
tationem  iàndi  Sacramenti ,  ac  Foncium  Baptilma- 
lium ,  pulfum  CamjKin»  ^  cui  Poflçffioni  neminem  m- 
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'4$i  D  E  s      Fo  R  M  u  t  ts. 

terceffifle  teftor.  Dacum  in  Ecclefia  Parochiali  N; 
die  menfiî»  &  anno  fupradidis  prxiencibus  N.  N.  N. 
{il  fiut  les  e\' frimer)  teftibiis  aJ  hoc  ipecialiter  ro- 
gacis ,  qui  mecum  fubfcripferunc. 

S'il  y  a  ôppo/hion  ,  cui  pofTeilioni  intercefîîc  N.  Le 
nom  de  l  (ppofant  &  des  Témoins  avec  U  datte  de  lAclc 
de  l'oppcjition. 


FORMULE   D'UN   EXTRAIT    DE    BAPTESME, 

Mai  iage  j  ou  Mortuaire. 

Extrait  du  Regiftre  des  Baprêmes  (ou  Mariages, 
ou  Mortuaires  )  de  TEgliie  Paroiffiaie   de  N. 
Dioce/e  de  N. 

Puis  on  copie  l'Affe ,  comme  il  eft  écrit  dans  le  Regijïrei 
tel  qu'il  efl\^  fans  y  rien  ajouter  ny  en  retrancher ,  &  l'on 
'èncttrd  à  la  fn. 

Lequel  Extrait  je  N.  Curé  de  ladite  Egliie  Pa- 
roiffiaie, certifie  être  véritable.  Expédié  ,  ou  tait  à  N, 
le  du  mois  de  de  Tan  mil  fept  cens 
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FORMULE    DU   SERMENT  QUE  LES    CUREZ 

exigeront   àzs  Sages  -  Femmes ,  après  qu'elles   auront  été 
choifies. 

JE  N.  jure  ôc  promets  à  Dieu  le  Créateur  tout- 
puifTant  en  vôtre  prefence  ,  Monfieur  ,  de  vivre 
&:  mourir  en  la  Foy  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine 3  de  m'acquitter  avec  le  plus  de  fidehcé  ^  de 
diligence  qu'il  me  fera  poffible ,  de  la  charge  que 
V^ntreprens ,  d*affifl:er  les  femmes  dans  leurs  Cou- 
ches, èc  de  ne  permettre  jamais  que  ny  la  mcre ,  ny 
l'enfant  encourent  aucun  mal  par  ma  faute  j  &  oh  je 
verrai  quelque  péril  éminent ,  d'ufer  duconreil,&; 
de  l'aide  des  Médecins,  Chirurgiens ,  2c  des  autres 
femmes  que  je  connoîcrai  expérimentées  y  ôc  enten- 
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Dis     Formules.  ^5^ 

ducs  en  cette  fondion.  Je  promets  aufll  de  ne  poinc 
révéler  les  (ecrets  des  familles ,  ny  des  perfonncs  que 
j'alFilterai ,  de  n'ufèr  d'aucun  moyen  illicite  ,  ou  de 
fuperftition  fous  quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce 
foit ,  par  vengeance  ,  ou  mauvaifc  aÊcdion  ,  &  n'o. 
mettre  rien  de  ce  qui  fera  de  mon  devoir  à  Tendroic 
de  qui  que  ce  foit  j  mais  de  procurer  de  tout  mon 
pouvoir  le  filat  corporel  &  fpiritucl ,  tant  de  la  mcre 
que  de  l'enfant. 

Alors  le  Curé  lui  ^iyant  frejentê  les  S  S.  Evnr/giles  ^  elle 
mettra  U  main  dejfus  ^  é*  dira  ^  ainfî  Dieu  me  foit  erî 
aide,  6c  ces  Saints  Evancrilcs. 

he  Ctiré  écrira  a  la  fin  du  Livre  des  Bdptêmes ,  le  nom 
de  la  S  âge. Femme  ^  c^  le  jour  auquel  elle  a  frété  Jermcnt 
en  fa  frefence  ,  félon  U  Formule  Juivante, 

FORMULE  POUR  ENREGISTRER  LE  SERMENT, 
que  doivent  faire  les  Sages- Femmes. 

AUjourd'huy  N. 

femme  de  N.  ou  veuve  de  défunt  N.  de  cette 
ParoilFe,  âgée  de  ans,  ou  environ,  a  été  élue 

dans  ralFemblée  des  femmes  de  cette  Paroiiïe  à  la 
pluralité  à(^^  {ufFrages,pour  exercer  l'office  de  Sage- 
Femme  ,  &  a  fait  ferment  entre  mes  mains  ,  con* 
formement  à  l'Ordonnance  de  Monfeigneur  l'Eve* 
i]ue  de  Québec. 
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CHAPITRE      IV. 
D  L  5     T  1  S  T  A  M  h  . .  S- 


NOiis  croyons  ne  pouvoir 
niicnx  finir  la  t.oifiéme 
Pariic  de  et  Rituel,  &  les  mo- 
dèles des  Foimulcs  que  Nous 
y  avons  donné  ,  qu'en  appie- 
nant  aux  Curez  l'ordre  &  la 
conduite  qu'ils  doivent  tenir 
pour  recevoir  un  Teftamenr. 
Nous  le  faifons  d'autant  plus 
volontiers  ,  que  les  fautes  que 
lesChvériens  commettent  en  ce 
poind  font  non- feulement  irré- 
parables, mais  encore  font  eau- 
£es  trcs-fouvent  de  la  damna- 
tion de  plulicurs  de  ceux  qui 
devroient  faire  des  Tcftamens, 
&  qui  n'en  font  point  ;  ou  qui 
en  les  faifant  n'y  gardent  pas 
les  formalitcz  qu'ils  devroient 
y  obfervcr.  Il  y  en  a  encore 
à'aucres  afïèz  aveuglez, qui  au 
lieu  de  tâcher  de  fatisfaire  pour 
leurs  pcchez  paflèz  par  leurs 
dernières  difpo(itions,ôc:  de  ré- 
parer le  mauvais  ufage  qu'ils 
ont  f?.it  de  leurs  biens  pendant 
leur  fanté  ,  les  veulent  con- 
ibmmer  au  contraire  à  la  mort 
par  une  impénitence  finale,  en 
faifant  des  Teftamens  remplis 
d'injuftice  ,  de  tromperie  ,  de 
vengeance  ,  d'orgiieil  &  de 
vanité. 

Les  CuLcz  dolvenc  faire  con- 


noître  à  leurs  Paroiflîens  quel- 
les font  leurs  obligations  lou- 
chant  les  Tcftimens,  les  inf- 
ti  uire  de  la  necellicé  qu  ils  onx 
d'en  faire ,  d'y  obfervet  le''  rè- 
gles de  la  julHcc  &  de  la  cha- 
rité, &  d'y  garder  toutes  les 
formalitcz  qui  y  doivent  être 
obfervées. 

Comme  il  cft  certain  que 
nous  ne  fommes  pas  plus  les 
maîtres  de  nos  biens,  que  nous 
le  fommes  de  nos  corps  &  de 
nos  âmes  ,  nous  devons  pren- 
dre foin  y  au  moins  à  l'heure 
de  la  mort  (  pour  les  rendre  â 
Dieu ,  â  qui  ils  appartiennent , 
&  qui  nous  en  a  accorde  Tu- 
fage  pendant  nôtre  vie)  de  les 
donner  à  ceux  entre  les  mains 
defquels  il  veut  que  nous  les 
remettions. 

Il  eft  neccflaire  de  marquer 
icy,  que  Dieu  impofe  une  obli- 
gation indifpenfable  àplufieurs 
perfonnes  de  faire  des  Tcfta- 
mens, 

i^.  Aux  Ecclefiaftiques  &  Bé- 
néficier? ,  qui  ne  pouvans  em- 
ployer les  biens,  qu'ils  ont  ac- 
quis de  l'Eglifcjà  enrichir  leurs 
parens  ,  6c  X  élever  leur  fa- 
mille, doivent  mettre  tel  ordre 
par  leur  Teftamenr ,  que  leurs 
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Dis  Test 
biens  ne  padcnc  point  à  eux 
après  leur  mort  -,  s'ils  ne  veu- 
lent encourir  au  jugement  de 
Dieu ,  le  chaftîment  de  ceux 
qui  ont  pille  les  Eglifes  ,  & 
iuccé  le  fang  des  pauvres. 

2".  A  c^ux  qui  (ont  cndetez, 
qui  ne  pc avant  laiflcr  de  sû- 
reté à  leurs  créanciers  que  par 
un  bon  Tcftament ,  mettent  le 
fçeau  à  leur  réprobation  ,  lorf- 
qu'ils  négligent  d'en  fair?. 

On  doit  mettre  de  ce  nom- 
bre ceux  qui  ont  d^s  rcftitu- 
tions  d'obligation  â  faire,  pour 
avoir  acquis  une  partie  de  leurs 
biens  par  des  ulures  ,  ou  par 
d'autres  voycs  injuftes ,  cas  ou 
font  ordinairement  embaraflbz  ^ 
ceux  qui  ont  manié  les  affaires  ' 
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d'autruy,lorfqu'iI$  n'onpascù 
(oin  durant  leur  vie  de  dredèc 
leurs  comptes ,  6c  de  fatisfairc 
aux  reftit'itions  qu'ils  ctoicnc 
obligez  de  faire. 

3°  Aux  percs  de  famille  ,• 
lorfqu'ils  prévoyent  qu'en  ne 
faifant  point  de  Teftament,  ils 
laifî'cront  à  leurs  encans  de5  fe- 
mences  de  procez  ôc  de  divi- 
fion. 

4*.  Aux  riches  qui  n'ont 
point  fait  les  aumônes  qu'ils 
étoient  obligez  de  fiiie  durant 
leur  vie  :  ils  doivent  faire  ca 
forte  de  fatisfairc  avant  leur 
mort  à  cette  omiliion  ,  en  don- 
nant abondamment  par  leur 
Teftament  aux  Eglifes  &  aux 
pauvres. 


ARTICLE     PREMIER. 

COMMEislT    LES     CHRETIENS 

doivent  faire  leur  Tcflament ,  &  les  formalité^ 
quils  doivent  y  garder. 

CO  M  M  B  un  Chrétien  ne 
doit  rien  avoir  de  plus 
cher  que  fon  ame ,  après  avoir 
fait  tout  ce  qu'il  eft  obligé  de 
faire  pour  la  purifier  par  les 
larmes  de  la  pénitence  ,  des 
taches  dont  il  l'auroit  foiiillée 


nés  ô^  propres  a  lui  plaire. 
Dans  le  iecond  il  fera  un  fa- 
crifice  à  Dieu  de  fon  corps ,  Çc 
le  priera  de  l'avoir  agréable  , 
&  de  le  purifier  ;  afin  que 
l'hoftic  qu'il  lui  préfcntera  an 
moment  de  fa  mort,  foit  fain- 
pendant  fa  vie  ;  il  doit  s'en  te  ,  agréable  ,  &  digne  de  rc- 
fouvenir  dans  le  premier  arti-  |  vivre  avec  lui  dans  réiernité^ 
cle  de  fon  Teftament  ,  pour  I  II  acceptera  en  «(ftions  de  gra 


s'efforcer  de  la  faire  paroître 
devant  Dieu  avec  àt%  difpofi- 


ces  la  mort ,  en  quelque  temps 
&  en  quelle  manière  quelle 
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un  Aircft  que  •  avant-^gci    un  de  leurs  cnfitij 
con  le  lui,  6c  'prcferablcmcn^  aux  auni's  con- 
comme  unt  peine  duc  à  (es  pe-  i  tic   Ia   difpofiiion    ik*s    Loix, 
chez.  I  2.^.  Ils  ne  doivent  fc  feivir  t^ 

Il  doit  fc  confîdeici'  iiidigne  rres-raieminr  &  pour  de  ii.îlcs 
d'ênc  enterré  da..s  les  Lieux  Se  bonnes  laifons  ,  de  U  1  iber- 
S.)ints,àcaulc  dclaproFan-K;on  I  te  ^ue  ces  mcmis  Luix  kur 
qu'il  a  F.iitc  de  Ton  vorps  pat  le   donnent  d'en  desheriier  qn.i- 

qiics-uns  ;  parce  qu'ils  ne  pu- 
vent  rien  lailler  de  plus  pé- 
tieux  en  mourant  à  leur  famil- 
le ,  que  la  ch  uité  ôc  l'union» 
Ils  doivent  pour  cela  confide- 
rcr  3  qu'un  partage  inégal  étant 
ordinairement  la  femencc  mai- 
heurcufe  des  procez  &  des  di- 
vilions  5  quand  même  un  en- 
fant mérireroit  d'être  châtié 
pour  fa  niauvaifc  conduite ,  un 
père  ne  le  doit  pas  faire  ordi- 
nairement à  l'heure  de  la  mort, 
fe  fouvenant, que  s'il  eft  obligé 
depitdonner  en  ce  moment  àun 
ennemy  étranger,  il  eft  encore 
plus  obligé  de  pardonner  à  Ton 
fih  ,  qui  efl:  une  partie  de  lui- 
incme ,  fur  lequel  il  doit  ré- 
pandre fà  chari'.é  avec  plus 
d'abondance  que  fur  les  autres 
hommes. 

Après  qu'un  père  a  rendu 
juftice  à  les  cnfans  dans  fon 
Tellriment ,  il  efl:  obliL^é  aufli 
de  la  rendre  à  fcs  DomelU- 
qucs  ,  fur- tout  a  ceux  qui  l'ont 
fervi  depuis  long- temps. 

Il  doit  après  cela  donner  des 
marques  de  la  pieré  env.:;rs  les 
Eiililes,  Ôc  de  ù  charité  envers 
les  pauvres,  en  leur  léguant  des 
aumônes  d'autant  plus  abon- 
I dames,  qu'il  aura  été  moins 

exaél 


rcché  yi\  tiï  obligé  pour  ac- 
corder les  (encimens  de  l'hu- 
milité avcc  ceux  de  la  Pvcli- 
gion  ,  de  confentir  qu'on  le 
mette  dans  un  lieu  Téparé  des 
chofes  profanes  ,  il  doit  pren- 
dre c^arde  de  ne  pas  choifir 
pour  la  Sépulture  le  lieu  le  plus 
honorable  de  l'Egliléj  il  choifi- 
ra  le  plus  bas  du  Cimetière,  s'e- 
ftimant  heureux  d'être  enterré 
dans  la  compagnie  des  pau 
vres  plutôt  que  dans  celle  des 
riches  ,  puifque  Dieu  ks  prer^d 
fous  fa  piotcétion  fptcialc. 

Dans  !e  troihéme ,  il  pren- 
dra foin  do  dilpofer  de  fes 
biens  d'une  manière  Chrétien- 
ne ,  en  fuivant  ixademcnt  les 
règles  de  la  jfiilice.qui  ne  l'obli- 
cent  àdo!iner  Ion  bien  à  per- 
ionne,  non  pas  même  aux  E;^li- 
fes  Ôc  aux  pau-res,  au  préjudi- 
ce de  ce  qu'il  peur  devoir  à  fes 
créanciers  ,  ôc  de  ce  qui  doit 
aulfi  revenir  de  droit  à  les  en- 
fans  ou  à  fes  heritierr. 

Il  eft  trcs- important  de  mar- 
quer icy  pliifieurs  fautes  confi- 
dcrables  que  les  pères  t?v'  les 
mères  peuvent  faire  dans  leurs 
Tefl:amcns  ,  afin  qu  ils  puid'cnt 
les  éviter,  i".  Ils  ne  doivciit 
point  ufer  de  tromperie  pour 
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Des     Tes 

tx^iô:  à  les  faire  pendant  fa  vi?. 
il  fe  fouvicndra  encore  d'or- 
donner des  prières  pour  les 
P  befoins  de  fon  ame  ,  Ôc  pour 
ceux  de  Tes  parens.  11  fera  tou- 
tes ces  dirpofidons  d'une  ma- 
nière Chiccienne,  qui  fùflc  con- 
rjoître  qu'il  ne  cherche  point 
l'eftime  des  hommciç,ny  d'avoir 
fucunc  part  dan'  l.ur  niemoirei 
mais  qu'il  dtiiie  pUuoft  rem- 
plir fcs  devoirs  ,  &  faire  une 
pénitence  publique  de  Ces  pe- 
chcz^  concevant  de  la  confufion 
de  ce  qu'il  ne  peut  pas  propor- 
tionner fa  fatisfadion  au  nom- 
bre &  à  la  grandeur  de  fes  o^ 
fenfes.Sur  tontes  chofes  il  doit 
défendre  par  fon  Teftament , 
qu'on  le  loué"  dans  la  Chaire 
de  vérité  ;  s'il  eft  d'une  naif- 
f;^nce  ou  d'une  dignité  à  le 
pouvoir  être.  Il  fera  exa(5t  à 
faire  garder  dans  fon  Tefta- 
men:  les  formalitcz  requifes 
par  les  Loix  ôc  les  Coutu- 
mes. 

La  règle  la  plus  commune  à 
!  obferver  ,  eft  que  le  Teftateur 
^gne  fon  Teftament  ;  &c  s'il 
ne  le  peut  pas  flure,il  faut  qu'il 
en  faflè  exprimer  la  caufe  ,  &c 
marquer  qu'il  en  a  été  requis. 
Il  n'y  a  que  le  (eul  Curé  ou 
Vicaire  d'une  Paroiflè  ,  qu' 
puifle  recevoir  les  Teftamens 
des  Paroilllens  dans  l'ablcnce 
d'un  Notaire  -,  mais  s'il  en  re- 
çoit -,  il  ne  peu:  pas  être  Léga- 
taire ;  &  il  ne  faut  pas  qu'il  ioit 
parent  du  Teftateur ,  ny  du  Lé- 
gataire. Le  Curé  pomra  cepen- 
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dant  recevoir  u'iTeftamcnt  faïc 
en  faveur  de  (on  Eglile,  quoy- 
qu'indiicétement  il  lui  en  re- 
vienne lia  profit.  Il  lâchera  de 
le  conduire  d'une  manière  li 
dciïntercftec  ,  qu'on  puifle  con- 
nuîcre  qu'd  n'a  rien  infpiré  au 
malade  pour  fon  Lglile  ,  ny 
poiu-  luy  ,  au  préjudice  des  hé- 
ritiers. Q^iciirncjw  vitlt  exhere" 
dato  fîlio  j  herede?n  f.iccre  Ec^ 
cU'Jîami  ^iMrat  alter^m  ^itifnp- 
cipiar,  irno  Deo  propitio  ,  mmi- 
ncm  i^jveniat  i  dit  S.  Au;4uftin. 
Serm.    u    De  Fita  Cleric. 

Les  Cuiez  auront  foin  de 
garder  ib ignculement  les  Adbes 
des  Teftamens,  qui  leur  feront 
dcpolez  ,  dont  ils  fourniionc 
des  copies  collationnées  &:  Çi- 
gnées  d'eux  ,  lorfqu'ils  en  lé- 
lont  requis. 

On  ne  m^mquera  pas  de  mar- 
quer dans  le  Teftament,  que  le 
Teftateur  eft  fain  d'efpriti  qu'il 
a  fait  fon  Teftament  de  Ion 
propre  mouvement  &  fans 
iuggeftion  de  perfonne  j  qu  il 
l'a  diélé  &  nommé  lui-mêmej 
qu'il  luy  a  été  lu  ^  relCi.  Ces 
termes  font  cffentiels.  Il  fauc 
toûj.iurs  les  exprimer  pour  la 
validité  du  Teftament.  Si  la  vo- 
lonié  du  Teftateur  étoit  feule- 
ment raporiéc  par  des  témoinSj^ 
le  Teftament  fcroit  nul. 

On  marquera  pour  dernières 
paroles,  que  le  Teftament  a  été 
lu  &  relu  au  Teltateur  ,  qui  a 
dit  l'entendre.  Il  fera  fait  au 
moins  en  préfénce  de  deux  té- 
moins,  L^^  Religieux  ny  les 
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femmes  ne  peuvent  pas  en  (ci- 
vil*. L(  s  Témoins  doivent  ctrc 
nu  nv>ins  âgcz  tic  20.  ans,  gc  p.s 
d'une  proDirc  lecomuiCj^'  lins 
taclx".  L-'s  tcinoins  ne  peuvent 
pas  CV..C  Lcg.irnircs,  ny  Hxccii-  j 
tt'U  Si  o:  il  l«u:  qu'ils  ne  iolcr.z  | 
parcns  ny  du  Tcrtuciir  ny  des  ' 
Lc^'itniies.  îls  doivent  fîgiv.r  le  ; 
Tellamenr,  s'ils  l<^avent  Iiu;iu 
s'ils  ne  le  fçavcnt  pas  ,  il  Iv.u 
dra  en  exprimer  la  caule  ,  <?c  | 
faiic  mciuion  qu'ils  en  onc  éic  ' 
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requis.  On  exprimera  Icuc 
nom  ,  leur  fuinom  ,  leur  qiia- 
li'é  ,  leur  âijc  Se  le  lieu  de  leur 
cerne  Lire. 

.Si  le  Teftarcur  avoit  déjà  f.iic 
un  Tefl.ime'u  ,  il  Faudroic  faire 
mei;iion,quM  le  révoque  com- 
me nul  ;  à  moins  qu  il  ne  tefte 
par  forme  de  Codieile,  6t  dans 
1,1  vue  que  fes  précédentes  dil- 

oli  ions  {oient  l'xecutées  con-1 
jointement  aveccilks  qu'il  fait 
pour  lors. 


ARTICLE      II. 

rOP^MVLE     DES     TESTAMENS\ 

PArdevant  Nous  N.  Prcftre  Curé  ou  Vicaire  de 
la  ParoifTe  de  N.  Dioccfe  de  Qiiebcc,  fouffignc. 
Init  prcfenc  N.  [Il  fiada  exprimer  ï(y  j  a  qualité  ,  Jii 
danenYC ,  &  U  P^^ys  d'où  il  ejl  originaire,  )  ctanc  au  lii" 
malade ,  fain  néanmoins  d'cfpric  t<.  crcnrendemcnrj 
comme  il  m'cfl  apparu  Se  aux  témoins  (  qui  doivent 
être  majeurs ,  o*  n'être  point  Religieux ,  fiy  femmes  ,  ny 
filles.)  qui  ont  afîifté  au  prefcnt  Ade.  Lequel  connoil' 
fane  que  l'heure  de  la  more  efl:  incertaine  ,  6c  ne  vou- 
lanc  pas  en  écre  prévenu  fans  difpofer  des  biens  qu'il 
a  plu  à  Dieu  de  lui  accorder, nous  a  déclaré  qu*i! 
vouloir  faire  fonTeft:amenr,&  fansfuggellion  de  per- 
fonne,  mais  de  fon  propre  mouvement,  nous  a  diclc 
^  nommé  les  articles  lui  vans. 

Comme  bon  Chrétien  ,  délirant  vivre  &  mourir 
dans  l'union  de  rE^:;liie  Catholiq  le,  il  recommande 
en  premier  lieu,  (on  ame ,  lorfju'elle  fe  féparera  de 
Ion  corps  ,  à  la  tres-iainte  &  adorable  Trinité  ,  le 
Père,  le  Fils,^  le  S.Elprit  j  implore  l'interceffiou 
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tîe  la  glorieufc  Vicr{;c  Marie  ,  celle  de  Saint  N.  (on 
Patron  ,  ôC  de  tous  les  Saints,  qu'il  pne  d'ctie  i^s 
interceUeurs  auprcs  <^e  Dieu  pour  ol)cenir  de  lui  la 
remillion  de  fes  pcchcz  ,  par  le^  mérites  de  la  More 
&  Paiïion  de  Jhsus-CiiRisr  ioï\  Fils, nôtre  Sauveur 
&  Médiateur. 

En  fbcond  lieu,  quand  il  aura  plu  à  Dieu  de  reti- 
rer fon  i">mc  de  ce  in.)nie,  veut  ^  ordonne  que  Çow 
corps  (wic  inh  nue  x^\  Cimjciere  ,  o:i  dans  l'h^^Jifc  de 
SauiC  N.  ^  que  le  iour  de  Ta  mort,  ou  le  lendemain^ 
il  loit  dit  ^  ccicbrc  un  tel  Service. 

En  troifiémc  lieu, il  ordome  qu'avant  toutes  clio- 
fes  Tes  dettes  foient  payées  par  fon  Exccureui  {^ctt 
Exécutrice  j  Teflamenraire ,  &  que  tout  le  tort  ^ 
dommage  qu'il  a  tait  à  (on  prochain  ,  loic  réparé  par 
ïow  Exécuteur. 

Ilftitdïd  mettre  /.y  les  legs ,  c  le  rejle  de  ce  que  le 
Te/huxur  njondra  or.  o.-/;.er. 

Ledit  Tcllateur  donne  ^c  Icgne  à  N.  telle  fomine  une 
fois  p;iyce  ^  ou  tdlc  rente  duc  par  M.  ou  tel 

héritage  allis  en  tel  lieu  5  ou  telle  maifomï.  condition 
que  >  cNlc.  ou  fins  eo'ûdit':o:7. 

Item ,  ledit  donne  aux  pauvres  de  la  Pjrjiffe 
Item,  donne  <?c  lègue  à  la  Fabriquera  condidoni&c. 
OH  (ans  condïtïo'û. 

Et  pour  exécuter  le  contenu  au  prefent  Teflament, 
îe  Teltateur  a  nommé  ôd  clu  N.  (  Il  fAHtynarquer  icy 
le  nom  &  la  qualité  de  la  ferfon/ie.  )  auquel  (  ou  â  la- 
quelle )  il  a  donné  pouvoir  d'accomplir  ce  prcfenc 
Teftamenc  félon  fi  forme  &  teneur ,  laillant  entre 
{(^s  mains  tous  Tes  biens  meubles ,  papiers,  <?c  autres 
chofes  qui  lui  appartiennent ,  pour  en  difpofer  con- 
formément audit  Teftament  qu'il  veut  être  fa  der- 
nière volonté  ,  révoquant  tous  autres  Teflamcns  ou 
difpofitions  qu'il  auroit  pu  faire  auparavant  j  lequel 

prelenc  Teftament,  ainfi  à  moy  difté  &  nommé,  j'ay 
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lu  &C  relu  cluiremcnc  &:  intcUigiMcmcnc  audit  Tefta- 
icur  ,  qui  a  déclare  qu'il  Ta  ain(i  voulu  &  entendu 
en  prélence  de  N.  N.  cénuins ,  qui  ont  avec  ledit 
*I  elhiteur  5c  nioy  ,  fîgnc  le  jour  du  mois  de 

de  l'année  en  la  maifon  de  N. 

1/  flif/t  m.'irqucr  les  noms  ,  J'urnoms  ^  demeures  ,  quAli^ 

tcz> ,  profejjions  ,  c^  v.idttions  des  témoins  (jtii  doivent 

être  des  hommes  ,  (^au  moins  deux ,  ugez.  de  10.  Ans,  Les 

femmes  i  les  Religieux  O"  Us  enfitns  ne  peuvent  être  témoins. 

Si  le  Te/Iateur  ,ou  queUjn'un  des  témoins  j  ne  Jç.iit  pAS 
Jigner ,  il  en  Jèra  fuit  yutntion  en  ces  termes. 

Qiii  a  déclaré  ne  pouvoir  figner ,  ny  marquer ,  à 
caule  de  fà  maladie  j  ou  qui  a  ,  ou  qui  ont  dit  ne  iça- 
voir  écrire  ny  figner  ,  de  ce  (înquis  fuivant  l'Ordon- 
nance 3  qui  a,  eu  qui  ont  feulement  fait  leur  mar- 
que. 

FOKMVLE    UVN    CODICILE. 

SI  le  TeJtateuT  après  avoir  fut  fin  Teflament  y  y  veut 
ajouter  ou  changer  quelque  chofc  ,  le  Cure'  doit  ohfèr- 
icr  les  mêmes  forotalitez,  que  nous  avons  marquées  pour 
les  Teflamens  ,  c^  fe  fcrvir  de  la  Formule  fuivante, 

ET  le  jour  defdits  mois  ôc  an  j  ou 

du  mois  de  de  Tannée 

ledit  N.Teftateur  fufdit,  en  ajoutant  par  for- 
me &  manière  de  Codicile  à  fondit  Teftament ,  en 
la  préfence  de  N.  N.  &  des  Témoins  N.  N.  fouffi- 
gnez  ,  a  donné  &  légué ,  donne  ôc  lègue  à  N,  (il 
faudra  marquer  Ja  condition ,  fa  demeure  ^ô'  ce  que  le 
1  eflateur  lègue  &  ordonne  ^  puis  ajouter)  ledit  legs  fait 
en  témoignage  de  TafFedion  qu'il  lui  a  toujours 
portée  5  ou  en  confideration  des  bons  &  agréables 
ijrvices  qu'il  lui  a  rendus ,  ÔC  efpere  qu'il  lui  rendra 
eicore,  (  ou  chofe  femhlable  )  ce  qui  m'a  été  didé  ÔC 
n  )mmé  par  ledit  Teftateur  ,  fans  fuggeftion  d'au- 
cuns perionnCj  &  depuis  par  moy  lu  ôc  relu  claire- 
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lu  claire- 


ment  5c  intcHiî^ihlcmcnt  au  litTcflarcur ,  qui  a  dé- 
clare l'avoir  ainli  voulu  ^  entendu ,  en  prefcnce  de 
N.  N.  rémoins^qui  ont  avec  ledit Telhiceur  v?c  moy, 
fignc  le  prefent  Codicile  le^  )(Hir  6c  an  que  delïus'. 
//  f.iNt  nLirijuer  U  (jttalitê  ô"  l^  dcreuve  dis  tcmcitis  ; 
f-r  fi  qmlqu'iin  deux  ,  on  le  TcftAicurnièy^ e  n'a  pu  fi::^ncr^ 
en  exprimer  la  caufè ,  tomme  il  a  été  es  pli  que  au  h  as  de  Lt 
formule  du  Tc/hmcnt. 

<h  <►  <h -1^  4>  <>  ^>.  4>  <).  <v  »?.<>  <H  •:>  H>  ^;^  .t>  <>  4^  <><>»[>  <h  <>  ^>  ^>  ^  (>  4  <^  <^  ^^  ^ 

REGLEMENT 

CONTENANT    LA    RETRIBUTION 

due  dux  Cure^  ,  Ecclcfidfliqucs ,  Clercs  ,&  Maî- 
tres d'Ecole  du  Diocrjc  de  êl^hec. 

L  cft  impoirant  que  les  Ec- I  les    plunces   qui  Nojs  pour- 
:le(i<iftiqncs  (oient  bien  con- ;  roicnt   ccre  f.iices  de  part  ik: 

d'autre  ,  Nous  avons  dreflc 
ce  piefent  Reniement  ,  que 
Nous  voulons  être  exaâ:cmenc 
fuivi ')  ciccLiianc  d'un  côté  aux 
Cu  (z  &  autres  Ecckiialliques. 
Millionnaires, que  nous  ne  vou- 


I 


vaincus  qu'il  ne  leur  e(t  pas 
permis  de  fai^  c  leurs  fonâiions 
par  intercftjdans  la  viic  d'avoir 
de  l'argent  \  cette  vCic  étant 
trop  balle  &  trop  indigne  des 
Miniftrcs  de  J  sus-Christ 

dans  la  dirpenlation  des  facrez  Ions  pas  qu  ils  exigent  leurs 
Myfteies.  Cependant  comme  droits  ôc  rétributions  avant  de 
Dieu  veut  que  ceux  qui  ler-  faire  leurs  fondlions  >  afin  d  ô- 
vent  à  r Autel  j  vivent  de  l'Aa-  ,  ter  au  peuple  toute  apparence 
tel  i  les  peuples  doivent  faire  &  foupçon  de  fimonic  qu  ils 
attention  d  l'obligation  qu'ils  pourroicnt  concevoir  de  leurs 
ont  de  reconnoître  la  charité  Pafteursj  marquant  d'un  autre 
de  leurs  Paftcurs  &  des  autres  '■  côté  aux  peuples  qu'ils  doivent 
Eccîefiafliques  ,  qui  font  cm-  |  rendre  ce  tribut  à  la  puiflance 
ployez  aux  SS.  Minifteres  des  |  de  ceux  qui  les  i;niivi.rnent^ 
Autels  &  delà  paiolc  de  Dieu;    (elon    U   penTée   d'un    srand. 


l'Ouvrier  Evangeliquc  étant  di 
qne  d  êirc  aflîflé.  Ils  auront 
donc  foin  de  leur  fournir  les 
chofes  neceflaires  â  la  vie ,  en 
fatisfailànr  aux  rétributions  qui 
font  icy  marquées,  quand  le  cas 
y  cchéra.  £c  pour  empêcher 


Père  dcrÊglde;cn  for^c  que 
s'ils  n'y  fatistont  pas  ,  les  Cu- 
rez &  autres  Eech  iîjfiiques 
pourront  fe  pourvoir  pardevanc 
Nous  ou  nôtre  Officiai ,  puuC 
les  y  conccaindie. 

T  t    iij 
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POvK  une  MelTe  baffe. 
Pour  une  Meife  haute  dans  la  Ville» 

Y)ins  la  Campagne. 

Pour  le  Diacre  ^  le  Soudiacre- 

Poui'  chaque  Publication  de  Bans. 

Pour  le  Ccrtifi>:ac  de  Publication  de  B^ns. 

Pour  un  Extraie  de  Bapccme  j  ^/^  de  Mariage  ,  otà 
de  Mortuaire. 

Pour  la  Pubhcation  des  Bans,  le  Mariage  oc  la  Meire^ 
la  fomme  de 

Quand  \qs  perfonncs  qui  fe  marient  font  de  diffé- 
rences ParviiiFes ,  le  Cure  chez  qui  le  Mariage  ne  lé 
fera  point,  aura  pour  (on  àtoït  la  fomme  de 

Et  lorfque  puiir  des  raifons  confidcrables  Nous  au- 
rons permis  â  quelques  [)cr(onncs  de  ie  marier  hors 
de  leurs  Paroiiles ,  le  i'rcflre  ou  le  Curé  devant  qui 
ie  fera  le  Mariage  ,aura  pour  la  Célébration  dudic 
Mariage,  ôc  pour  la  Meffe,  la  fomme  de 

Pour  le  B  iptcme  Nous  défendons  de  rien  exiger: 
Il  fera  pourtant  permis  de  recevoir  ce  que  les  Par- 
rains &  Marraines  préfenceront  volontairement. 

Pour  la  Relevée  des  femmes. 

A  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  la  Conduite  du  Corps  d  un  chef  de  famille» 

A  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  chacun  des  Prêtres  qui  affiftent  au  Convoy. 

Pour  la  Conduite  du  corps  d'un  petit  Enfant ,  la 
fomme  de 

Pour  les  Vigiles  à  neuf  Leçons,  &  les  Laudesc. 

A  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  chaque  grande  Mefle  des  Morts. 

A  la  Ville. 
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A  la  Campagne. 
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roLir  le  Diacre  ^  le  Son  diacre. 

Pour  l'ouverture  de  la  terre  dans  TEglife. 

Hors  de  rE'j.lire, 


A  la  Ville. 

A  la  Campagne. 

Pour  \qs  corps  dc'i  Enfans. 

Pour  le  Saine  Viatique,  rien. 

Pour  riixcrciiic-Onclion ,  ncn. 

Pour  les  Confj  lions ,  rien. 

Pour  chaque  Pu'^lication  de  Monicoire. 

Pour  Certificat  de  Publication  de  Monicoire. 

Les  Monitoires  obtenus  â  la  requede  d  i  Promo- 
teur de  notre  Oiîîcialicc,ne  leront  fujccs  à  aucune 
taxe. 

Peur  les  Vcpres  extraordinaires, comme  celles  des 
Confréries. 

Pour  les  Marines. 

Tout  fè  fera  gratis  pour  les  Pauvres. 

Pour  les  Maîtres  d'Ecole,  ou  Clercs  qui  aident  aux 
Curez,  il  auront  le  tiers,  ou  le  quart  de  ce  qu'on 
donnera  aux  Curezj  ce  qui  ne  s'cccndra  pas  juf qu'aux: 
droits  ,  qui  font  purement  Curiaux^  comme  la  cire 
le  Luminaire  ,  les  Publications ,  les  Certificats»  6c  les 
Melîcs ,  quoyque  le  Clerc  y  afiifte, 

Lq^  Curez  feront  part  de  notre  Règlement  à  ceux 
qui  ne  le  fçachant  pas ,  leur  offriront  au-delà  de  ce 
qui  y  eft  porté ,  afin  qu'on  ne  dife  pas  qu'ils  veulent 
profiter  de  l'ignorance  de  ceux,  qui  ne  fçivent  pas 
\qs  Règles  que  Nous  avons  établies  p^ur  empêcher 
le  Peuple  de  murmurer  contre  la  conduite  des  Fx- 
çlefiaflicjuçs* 
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P  RIFI/.EGE   DV   KO  Y. 

LOUIS,  pnr  In  grâce  He  Dieu,  Roy  de  Fr.incc  &  de  Navarre: 
A  nos  nmiz  &(.  tVaux  Confcillers  ,  &c.  S<ilut.  Le  Sieur  de 
LA  Croix   de  Saint  Vallier,    Evêcjue   de  Qucbcc, 
Nous   .ly.int   hiic   lupplier  de  lui  accorder   Nos    Lettres    de 
reimiirion  pour  l'imprcflion  d  un   Livre  intitulé  ,  k    Rituel 
à  Cuf^ge  du  Dlocefc  de  Q^cbcc  \'How^  avons  permise  accor- 
de ,  pc.  mctrons  &:  accordons  par  ces  Piefcntes  audit  fieur  Ev  c- 
quc  ,  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'il  voudra  choifir, 
ledit  Livre  ,en  telle  forme  ,  marge  &  c.irad:ere ,  &  autant  de 
fo:s  qne  bon  lui  fèmblera  ,  pendant  le  temps  de  trois  années 
con'ecutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des  Préléntes  ,  de 
le  faire  vendre  &  dillribuer  par  tout  nôtre  Royaume  ;  d  la 
charge  d'en  mettie  avant  de  rcxpofer  en  vente,  deux  Exem- 
plaires en  nôtre  Bibliothèque  publique  ,  un  autre  dans  le  Cabi- 
net des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  en  celle  de 
nôtre  très- cher  &  féal  Chevalier. Chancelier  de  France  le  fieur 
Phclypeaux  Comte  de  Pontchartrain  ^  Commandeur  de  nos 
Ordres,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  dans  nôtre  Royaume, 
te  non  ailleurs  ,  en  beau  caractère  &  papier  ,  fuivant  ce  qui  cft 
porté  par  les  RcglcniL^ns  de  Tannée  i^i8.  &  j686.  &  de  faire 
enregillrer  \t^  Prélentes  es  Rcgillres  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &:  Libraires  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris-,  le  tout 
a  peine  de  nulité  d  ic.lLs  -,  du  contenu  dcfquelles  Nous  vous 
mandons  ik  enjoigiions  de  faire  jouïr  lExpoTant ,  ou  fcs  Ayans 
cnufes  ,  &c.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.   Donne'  à  Verfailles  le 
treizième  jour  d'Avril ,  Vàw  de  grâce  mil  fcpt  cens  deux,  ôc  de 
nôtre  Rc^^nc  le  cinquante- neuvième.    Signé  ,  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil  > 

L  E      COM  T  E. 

Rcgîflré  fur  le  Livre  de  U  Communauté  des  Imprimeurs  &, 
Libraires  de  Paris  ce  30.  Mars  1705. 
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